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LE PARADIS PERDU 



DE MILTON 



REMARQUES 



Je prie le lecteur de consulter plac<5 en tôte de l’^^jai sur la litté- 

rature anglaise, cl de revoir dans r£$«ai môme les chapitres rcialifs à la vie et aux 
ouvrages de Milton. 

Si je n‘avais voulu donner qu’une traduction élégante du Paradis perdu, on m’accor- 
dera peut-être assez de connaissance de l'art pour qu’il ne m'eût pas été impossililo 
d’atteindre la hauteur d’une traduction de cette nature; mais c’est une traduction litté- 
rale dans toute la force du terme que j'ai entreprise, une traduction qu’un enfant cl un 
poète pourront suivre sur le texte, ligne à ligne, mot à mot, comme un dictionnaire 
ouvert sous leurs yeux. Ce qu’il m’a fallu de travail pour arriver à ce résultat, pour 
dérouler une longue phrase d’une manière lucide sans hacher le style, pour arrêter les 
périodes sur la même chute, la même mesure, la même harmonie ; ce qu’il m’a fallu de 
travail pour tout cela ne peut se dire. Qui m’obligeait à cette exactitude dont il y aura 
si peu de juges, et dont on me saura si peu de gré? Cette conscience que je mets à tout, 
et qui me remplit de remords quand je n’ai pas fait ce que j’aurais pu faire. J’ai refondu 
trois fois la traduction sur le rnaniijcri/ et \& placard; je l’^i remaniée quatre fois 
d’un bout à l’autre sur les épreuves, tâche que je ne me serais jamais imposée si je 
l’eusse d’abord mieux comprise. 

Au surplus, je suis loin de croire avoir évité tous les écueils de ce travail; il est im- 
possible qu’un ouvrage d’une telle étendue, d'une telle difllculté, no renferme pas 
quelque coutre-sons. Toutefois U y a plusieurs manières d’cnlcndrc les memes passages; 
les Anglais eux-mêmes ne sont pas toujours d'accord sur le texte, comme on jKïut le 
voir dans les glossateurs. Pour éviter de se jeter dans des controverses interminables, 
je prie le lecteur do no pas confondre un faux sons avec un sens douteux, ou suscep- 
tible d’interprétations diverses. 

Je P'ai nullement la prétention d'avoir rendu intelligibles des descriptions empruntées 
de l'Apocalypse, ou tirées des prophètes, (elles que ces mers de verre gui sont fondées 
en vue, CCS roues gui tournent dans des roues, etc. Pour trouver un sens un ptm clair 
à ces descriptions, il en aurait faliu retrancher la moitié : j'ai exprimé le tout par un ri- 
goureux mot à mot, laissant le clamp libre â i'interpréuilion des nouveaux Swedenborg 
qui entendront cela couramment. 

N. — LU rAA. rsRou. 1 
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LE PADADIS PERDU. 



Millon emprante quelquefois l'ancien jargon italien ; d'autour d’Ève tout taneéi dtt 
dards de désir qui louka'ite la présence d'Èoe. Je ne sais pas si c’csi le désir qui loukaite; 
ce pourrait bien être le dard; je n’ai donc pu exprimer que ce que je comprenais (si 
toutefois Je comprenais), étant persuadé qu’on peut comprendre de pareilles choses de 
cent façons. 

Si de longs passages présentent des ditDcultés, quelques traits rapides n'en oQrenl 
pas moins : que signifie ce vers? 

Your fear ttielf of destb reraorei Ibe feiir. 

■ Votre crainte même de la mort ééarte la crainte. > 

il y a des commentaires immenses là-dcssus; en voici on ; f Le serpent dit : Dieu ne 
peut vous punir sans cesser d’étro juste; s’il n’est plus juste, il n’est plus Pieu; ainsi 
vous no devez point craindre sa menace ; autrement vous êtes en contradiction arec 
vous-méme, puisque c’est précisement votre crainte qui détruit votre crainte. « Le 
commentateur ajoute pour achever l’explication : t qu’il est bien fâché de ne pouvoir 
régiandre un plus grand jour sur cet endroit. > 

Pans l’invucalion, au commencement du vu' livre, on lit : 

I tiare presum’il 
(An eartbiy gneat) and drawo empyrcat air, 

Thy temp'ring. 

J’ai traduit comme mes devanciers : tempéré par toi. Richardson prétend que Milton 
’'ait ici allusion à ces voyageurs qui, pour monter au haut du rénérille, emportent des 
éponges mouillées, et se procurent de cette manière un air rcspirablo ; voilà beaucoup 
d’autorités : cependant je crois que Thy temp'ring veut dire tout simplement ta tempé- 
rature. Tliy est le pronom possessif et non le pronom personnel thee. Temp'ring me 
semble un mot forgé par Millon comme tant d'autres ; la température de la muse, son 
air, son élément natal. Je suis persuadé que c’est là le sens simple et naturel do la 
phrase ; l’autre sens me parait un sens subt.l et détourné : toutefois Je n'ai pas osé le 
rejeter, parce qu'on a tort quand on a raison contre tout le monde. 

Pans la description du cygne le poêle se sert d'une expression qui donne également 
CCS deux sens ; ■ Set ailet lui serraient de manteau superbe, > ou bien ; • Il formait 
tur Peau une légère écume. • J’ai conservé le premier sons adopté [lar la plupart des 
traducteurs, tout en regrettant l'autre. 

Pans l'invocation du livre ix, la ponctuation qui m'a semblé la meilleure m'a fait 
adopter un sens nouveau. Après ces mots Heroic deemed, il y a un point et une vir- 
gule, de sorte que chief maslery me parait devoir être pris, par exclamation, dans un 
sens ironique; en effet la période qui suit est ironique. Le passage devient aiusi beau- 
coup plus clair que quand on unit chief mastery avec le membre de phrase qui le 
précède. 

Vers la fin du dernier discours qn'Adam lient à Éve pour l'engager à ne pas aller seule 
au travail, il règne beaucoup d’obscurité; mais je pense que celle obscurité est ici un 
grand art du poele. Adam est troublé ; un pressentiment l’avertit, il ne sait presque plus 
ce qu'il dit ; il y a quelque chose qui fait frémir dans ces ténèbres qui s'étendent tout à 
coup sur les pensées du premier homme prêt à accorder la permission fatale qui doit le 
perdre lui et sa race. 

J'avais songé à mettre à la fin de ma traduction un tableau des différents sens que 
l'on peut donner à tels ou tels vers du Paradis perdu, mais j'ai été arrêté par cette 
question que je n'ai cessé de me faire dans le cours de mon travail : Qu’importe tout 
cela aux lecteurs et aux auteurs d’aujourd’hui? Qu'importe maintenant la conscience 
en toute chose? Qui lira mes commentaires? Qui s’en souciera? 

J’ai calqué le poème de Milton à la vitro ; je u'ai pas craint de changer le régime des 
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verbes !ors<pi’en restant plus français j’anrais fait perdre à Toriglnal quelque cliêsc do 
sa précision, de son originalité ou do son énergie : cela se comprendra mieux par de? 
exemples. 

Le poète décrit le palais infernal ; U dit : 



Of itarry bmps. 



Al from a tkj. 



Uanj a row 



Yiclüed ligbt 



Pai traduit : > Plusieurs rangs de lampes étoilées... émanent la lumière comme un 
firmament. ■ Or je sais quVmancr en français n’est pas un verbe actif; un firmament 
n'émane pas de la lumière, la lumière émane d’un firmament : mais tradui.«cz ainsi, 
que devient l’image? Du moins le lecteur pénètre ici dans le génie de la langue anglaise; 
0 apprend la difTércDce qui existo entre les régimes des verbes dans cette langue et 
dans la nôtre. 

Souvent, en relisant mes pages, j’ai cru les trouver obscures ou traînantes, j’ai essayé 
de bire mieux : lorsque la période a été debout élégante ou claire, au lieu de Milton 
je n’ai rencontré que Bitaubé; ma prose lucide n’éiait plus qu’une prose commune ou 
artificielle, telle qu'on en trouve dans tous les écrits communs du genre classique. Je 
suis revenu k ma première traduction. Quand l’obscurité a été invincible, je l'ai lais* 
sée; à travers cette obscurité on sentira encore le dieu. 

Dans le second livre du Paradis perdu, on lit ce passage : 

No reit : tbroogh mioj a dark and dreary rate 
They paii’d, aod many a région doloroui, 

0*er many a frozen, many a Ûery Alp, 

Rockt, carei, lakes, fins, bogs, dent, aod tbadei of dettb^ 

A uoiferte of death, wbieh Qod by eum 
Greated e?il , for eill only good , 

Where ail life dies, death liyes, and oattiri breeds 
Pirreno, ail moostrous, ail prodlgioui Ibingi, 

Abominable, lonUerable, and worto 

Tban fablei yel bave feign’d , or fear coneeiv'd, 

Gorgoot, and Hydrai, aod Chimerai dira. 

€ Elles traversent maintes vallées sombres et désertes, maintes régions donlourenses, 
par-dessus maintes Alpes de glace et maintes Alpes de feu : rocs, grottes, lacs, mares, 
goniTres, antres et ombres de mort; univers de mort, que Dieu dans sa malédiclion 
créa mauvais, bon ponr le mal seulement ; nnivers où toute vie meurt, où toute mort 
vit, où la nature perverse engendre loutes choses monstrueuses, tontes choses prodi- 
gieuses, abominables, inexprimables, et pires que ce que la fable inventa ou la Crayenr 
conçut : Gorgones et Hydres et Chimères eiïroyables. > 

Ici le mot ma*y est traduit par notre vieux mot mainUt, qui donne A la fois la Ini- 
dnclion littérale et presque la même consonuance. Le fameux vers monosytlabique, si 
admiré des Anglais : 



BocU, ca.es, lakcs, feus, bogs, denj, lod shades of death, 

j’ai essayé de le rendre par les monosyllabes roci, iaa, morts, gouffres, antres et 
amirss de mort, en reiranebant les articles. Le passage rendu de cette manière pro- 
doit des eifels d'barmonie semblables; mais, j'en conviens, c’est nn peu aux dépens de 
la syntaxe. Voici le même passage, traduit dans Aonles les règles de la grammaire par 
Dnpré de Saint-Manr ; 

. En vain traversaient-elles des vallées sombres et hideuses, des régions de douleur, 
des moulagnes de glace et de feu; eu vain franchissaient-elles des rochers, des fou* 
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(Ii'iùres, des lacs, des pn^cipices, et des marais empeslds; elles retroaTaient tonjours 
d'épouvantables ténèbres, les ombres de la mort, que Uieu forma dans sa colère, an 
jour qu'il créa les maux inséparables du crime. Elles ne voyaient que des lieux où la vio 
expire, et où la mort seule est vivante : la nature perverse n'y produit rien que d'énorme 
et de monstrueux; tout en est horrible, inexprimable, et pire encore que tout ce que 
les fables ont feint, ou que la crainte s'est jamais figuré de Gorgones, d'Hydres et de 
Chimères dévorantes. » 

Je ne parle point de ce que le traducteur prête ici au texte ; c'est au lecteur à voir ce 
qu'il gagne ou perd par cette paraphrase ou par mon mot à mot. On peut consulter les 
antres traductions, examiner ce que mes prédécesseurs ont ajouté eu omis (car ils pas- 
sent en général les endroits dilllciles) : peut-être en résultera-t-il celte conviction que la 
version littérale est ce qu'il y a de mieux pour faire connaître un auteur tel que Milton. 

J'en suis tellement containcu, que dans l'Essai sur la lilléralure anglaise, en citant 
quelques passagesdu Parailis perdu, je me suis légèrement éloigné du texte : eh bieni 
qu'on lise les mêmes passages dans la traduction lillérale du poème, et l’on verra, ce 
me semble, qu'ils sont beaucoup mieux rendus, même pour l’harmonie. 

Tout le monde, je le sais, a la prétention d'exactitude : je ressemble peut-être à ce bon 
abbé Leroy, curé de Saint-Ilerbland de Rouen et prédicateur du roi : lui aussi a traduit 
Millon, et en vers! Il dit ; • Pour ce qui est de notre traduction, son principal mérite, 
comme nous l'avons dit, c'est d'être fidèle. > 

Or voici comme il est fidèle de son propre aveu. Dans les notes du vu* chant, on lit : 
< J’ai substitué ceci à la fable de Bellérophon, m’étant proposé d'en purger cet ou- 
vrage J'ai adapté, au reste, les plaintes de Milton de 

hçon qu’elles puissent convenir encore plus à un homme de mérite 

Ici j'ai cjiangé ou retranché un long récit de l'aventure d'Orphée mis à mort par les 
Bacchantes sur le mont Rbodope. > 

Changer ou retrancher l'admirable passage où Milton se compare à Orphée déchiré 
par ses ennemis I 

I La Muse ne put défendre son fils I > 

Je ne crois pas néanmoins qu'il faille aller jusqu’à celle précision de Lunean de 
Boisjermain : c ne pas avoir besoin de répétition, comme qui serait non de pouvoir 
d'un seul coup. > La traduction inlcrlinéaire de Luneau est cependant utile; mais il ne 
faut pas trop s'y fier; car, par une inadvertance étrange, en suivant le mol à mol, elle 
fourmille do contre-sens ; souvent la glose au-dessous donne un sens opposé à la lia- 
dnetion interlinéaire. 

Ce que je viens de dire sera mon excuse pour les chicanes de langue que l'on pourrait 
me faire. Je passe condamnation sur tout, pourvu qu’on m’accorde que le portrait, 
quelque mauvais qu'on le trouve, est ressemblant. 

J’ai déjà signalé ' les diflicullés grammaticales de la langue de Millon; une dos plus 
grandes vient de l'introduction de plusieurs nominatifs indirects dans une période régie 
par un principal nominatif, de sorte que tout à coup vous retrouvez un he, un their qui 
vous étonnent, qui vous obligent à un effort de mémoire ou qui vous forcent à remonter 
la période pour retrouver la personne ou les personnes auxquelles ce he ou ce their 
appartiennent. Une autre espèce d'obscurité naît de la concision et de l'ellipse : faut-il 
donc, s’étonner de la variété et des contre-sens des traductions dans ces passages ? Ai-je 
rencontré plus juste? je le crois, mais je n'en suis pas sùr : il ne me parait même pas 
clair que Milton ait toujours bien lui-même rendu sa pensée ; ce haut génie s’est con- 
tenté quelquefois de l à peu près, et il a dit à la foule : « Devine si tu peux. » 

Le nominatif absolu des Grecs, si fréquent dans le style antique de Milton, est très- 
inélégant dans notre langue. Thou iMoliiug on pourfàrr Looking on. Je l’ai cependant 
employé sans égard à son étrangeté, aussi frappante en anglais qu'en français. 
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Les abiMifs absolus du latin, dont le Paradis perdu abonde, sont un peu plus usités 
dans notre langue ; mais en les conservant j'ai p.arfois été obligé d'y joindre un des 
temps du verbe être pour faire disparaître une amphibologie. 

C’est ainsi que j'ai encore complété quelques phrases non complètes. Milton parle 
des serpents gui bouclent Mégère : force est ici do dire gui forment des boucles sur la 
tile de Mégère. 

Bentley prétend que, Milton étant aveugle, les éditeurs ont introduit dans le Paradis 
perdu des interpolations qu’il n’a |ias connues : c’csl peut-être aller loin; mais il est 
certain que la cécité du chantre d’Kden a pu nuire à la correction de son ouvrage. Le 
poète composait la nuit; quand il avait fait quelques vers, il sonnait; sa fille ou sa 
femme descendait; il dictait : ce premier jet, qu’il oubliait nécessairement bientét après, 
restait à peu près tel qu’il était sorti de son génie. Le poème fut ainsi conduit à sa lin 
par inspirations et par dictées; r.aiiteur ne put en revoir l’ensemble ni sur le manuscrit 
ni sur les épreuves. Or il y a des négligences, des répétitions de mots, des cacophonies 
qu'on n’apercoit, et, pour ainsi dire, qu'on n’entend qu’avec l’œil, en parcourant les 
épreuves. Milton isolé, sans assistance, sans secours, presque sans amis, était obligé do 
faire des changements dans son esprit, et do relire son poème d’un bout à l’autre dans 
sa mémoire. Quel prodigieux effort do souvenir I et combien de fautes ont dû lui 
échapper I 

De là ces phrases inachevées, ces sens incomplets, ces verbes sans régimes, ces noms 
et CCS pronoms relatifs dont l’ouvrage fourmille. Le poète commence une phrase au 
singulier et l’achève nu pluriel, inadvertance qu’il n’aurait jamais commise s’il avait pu 
voir les épreuves. Pour rendre en français ces passages, il faut changer les nombres 
des pronoms, des noms et des verbes; les personnes qui connaissent l’art savent com- 
bien cela est difllcile. Le poète ayant à son gré mélé les nombres, a naturellement donné 
à CCS mots la quantité et l’euphonie convenables; mais le pauvre traducteur n’a pas la 
même faculté; il est obligé de mettre sa phrase sur ses pieds ; s’il opte pour le singulier, 
il tombe dans les verbes de la première conjugaison, sur un aima, sur un parla qui 
viennent heurter une voyelle suivante ; s’en tient-il aa pluriel? il trouve un aimaient, 
un partaient qui appesantissent et arrêtent la phrase au moment où elle devrait voler- 
Rebuté, accablé de fatigue, j’ai été cent fois au moment de planter la tout l’ouvrage. 
Jusqu’ici les traductions de ce chef-d’œuvre ont été moins de véritables traductions que 
des épilâmes ou des amplificalions paraphrasées dans lesquelles le sens général s'a- 
perçoit à peine à travers une foule d’idées et d'images dont il n’y a p,as un mol dans le 
texte. Comme je l’ai dit', on peut se tirer tant bien que mal d’un morceau choisi; mais 
soutenir une lutte sans cesse renouvelée pendant douze chants, c’est peut-être l'œuvre 
de patience la plus pénible qu’il y ait an monde. 

Dans les sujets riants et gracieux, Milton est moins dimcile à entendre, et sa langue 
se rapproche davantage de la nôtre. Toutefois les traducteurs ont une singulière mo- 
nomauic : ils changent les pluriels en singuliers, les singuliers en pluriels, les ailjectifs 
en subslaulifs, les articles en pronoms, le.; pronoms en articles. Si Millon dit le vent, 
Marbre, la fleur, la tempête, etc., ils mcltciit les vents, les arbres, les fleurs, les tem- 
pêtes, etc. ; s’il dit un esprit doux, ils écrivent la douceur do l’esprit; s’d dit sa voix, 
ils traduisent la voix, etc. Ce sont là de très-petites choses sans doute; cependant il 
arrive souvent, on ne sait comment, que de tels changements répétés produisent à la 
fin du poeme une prodigieuse altération ; ces changements donnent au génie de Milton 
cet air de lieu commun qui s’allache .à une phraséologie banale. 

Je n’ai rien ajouté au texte; j’.ai seulement quelquefois éjé obligé de suppléer le mot 
collectif par lequel le poète a oublié de lier les parties d’une longue énumération d’objets. 

J’ai négligé çà et là des cxplélivcs redondantes qui embarrassaient la phrase sans 
ajouter à sa beauté, etqul n’étaient là évidemment que pour la mesure du vers: le sobre 

• Avertincracat do l'Jguaf. 
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etccfrect Virgile Ini-mSme a recoars à ces expliitives. On trouvera dans ma tradnclion 
tymies, mfmoriaux, recordés, conciles, que les traJuclenrs n'ont osé risquer, cl qu'ils 
ont rendus |>ar assemblées, emblèmes, rappelés, conseils, etc. ; c'est à tort scion moi. 
Milton avait l'e.sprit rempli des idées et des controverses religieuses^ quand il fait parier 
des dénions, il rappelle irouii/Hemsnl dans son langage les cérémonies de l'Kglise ro> 
maineq quand il parle sérieusement, il emploie la langue des théologues protestants. Il 
m'a semblé que celle observation oblige à traduire avec rigueur l'cxpressioii milto- 
nicnne, faute do quoi on ne ferait pas sentir celte partie intégrante du génie du poète, 
la partie religieuse. Ainsi, dans une description du malin, Millon parle de la cbarmanle 
heure de Prime : je suis persuadé que Prime est ici le nom d'un ofllco de l'Église; il 
ne veut pas dire première; malgré ma conviction je n'ai pas risqué le mot prime, 
quoique i mon avis il fasse beauté, en rappelant la prière matinale du monde chrétien. 

L'astre avaot-coorcur de l'atirorc, 

^ Du soleil qui s'approche aooooce le retour. 

Sons le {dile boriion l'ombre se décolore ; 

Lire-tol dans nos coeurs, chaste et bicnbeureoi Jour. 

Rachis. 

Une antre beauté, selon moi, qui se tire encore du langage chrétien, c'est raiïeclation 
de Satan à parler comme le Très-Haut; il dit toujours ma droite an lien de mon bras : 
j’ai mis une grande allontlon à rendre cos tours; ils caractérisent merveilleusement 
l’orgueil du prince des ténèbres. • 

Dans les cantiques que le poète fait chanter aux anges et qu'ii emprunte de l’Écrilure, 
il suit l’hébreu, et il ramène quelques mots en refrain au bout du verset : Ainsi praise 
termine presque tontes les strophes de l'hymne d'Adam ctd’Évc au lever du jour. J'ai 
pris garde A cola, et Je reproduis à la chute le mot louange : mes prédécesseurs n'arant 
peut-être pas remarqué le retour de ce mot, ont fait perdre aux vers leur harmonie 
lyrique. 

Lorsque Milton peint la création, il se sert rigoureusement des p, amies de la Genèse, 
de la traduction anglaise ; je me suis servi des mots français de la traduction de Sary, 
quoiqu’ils durèrent un peu du texte anglais ; en des matières aussi sacrées j'ai cru ne 
devoir reproduire qu’un texte approuvé par l'autorité de l'Église. 

J'ai employé, comme je l'ai dit encore <, de vieux mots; j’en ai fait de nouveaux pour 
rendre plus Odèlcment le texte; c’est surtout dans les mots négatifs que j'ai pris cette 
licence ; on trouvera donc inadoré, imparité, inabstinence, etc. On compte cinq ou six 
cents mots dans Milton qu'on ne trouve dans aucun dirtionnaire anglais. Johnson, par- 
lant du grand poète, s'exprime ainsi : 

Tkrough ait iis greaier Works tiers preoails an HJiiform peculiarily of oicTiox, a 
sstode and cast of expression wici bears iiltle resemblance to tiatof any former writer, 
and wici is so far remoced from commou use, tint an unlearned reader, wben ie first 

opens iis book, finds iimself sssrprised byanew language |Our language, says A ddi- 

so», sunk under iim. 

• Dans tous les plus grands ouvrages de Milton prévalent une uniforme singularité 
de diction, un mode et un tour d'expression qui ont peu de ressemblance avec ceux 
d’aucun écrivain précédent, et qui sont si éloignés de l'usage ordinaire, qu'un lectenr 
non lettré, quand il ouvre son livre ponr la première fois, se trouve surpris par nne 

langue nouvelle Notre langue, -Jit Addison, s’abat (ou s'enfonce ou coule bas) 

sous lui. > 

Millon imite sans cesse les anciens; s'il fallait citer tout ce qu'il imite, on ferait un 
in-folio de notes : pourtant quelques notes seraient curieuses et d'autres seraient utiles 
pour l’intelligence dn texte. 

* AvcrtiisemeDt de VEstaS, 
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Le poâle, d'après la Genèse, parle de l'esprit qui féconda l'ablme. Du Bartas aTait dit : 

D'uoe même r&çon l'esprit de l'Étcrnel 
Semble couver ec çouffre. 

L'ofricuri/e ou les ténfbrfs visibles rappellent Texpression de Sén6qne : vion ut per 
tenebras videamuSt sed ut ipsas. 

Satan levant sa tète au-dessus du lac do feu est une image empruntée à l'Ënéide : 
Peetora quorum inter fluctue arrteta. 

Milton faisant dire à Satan que régner dans l'enfer est digne d’ambition, traduit Gro- 
tius : Regnare dignum est amiilu, eisi in Tartaro. 

La comparaison des anges tombés aux feuilles do l'automne est prise de l'Iliade et de 
TEnéide. Lorsque, dans son invocation, le poète s’écrie qu’il va chanter des choses qui 
n’ont encore été dites ni en prose ni en vers, il imite à la fois Lucrèce et Ariosto ; 

Cota non delta io proia mal, ne la rima. 

Le laecialeogni speranza est commenté ainsi d’une manière snblime ; a Régions de 
cluigrins, obscurité plaintive où l'espérance ne peut jamais venir, elle qui vient à tous : i 
kope necer coma thaï conta to ait. 

Lorsque Milton représente les anges tournant la uns sur la lance, les autres sur le 
iouclier, pour signiller tourner à droite et à gauche, cette façon de parler poétique est 
empruntée d'un usage commun chez les Romains : le légionnaire tenait la lance de la 
maiu droite et le bouclier de la main gauche ; declinare ad kastam net ad scutum : ainsi 
Uilton met à contribution les histoiiens aussi bien que les poètes; et, en ayant l'air de 
ne rien dire, il vous apprend toujours quelque chose. Remarquez que la plupart des 
citations que je viens d'indii|uor se trouvent dans les trois cents premiers vers du 
Paradis perdu, encore ai-je négligé d’autres imitations d’Ézécbiel , de Sopboclo,du 
Tasse, etc. 

Le mot saison dans io poème doit être quelquefois traduit par le mol heure : le poète, 
sans vous le dire, s'est fait Grec ou plutôt s’est fait Homère, ce qui lui était tout naturel ; 
il transporte dans le dialecte anglais une expression hellénique. 

Quand il dit que le nom de la femme est tiré do celui de l’homme, qui le comprendra 
si l'on ne sait que cela est vtai d’après le texte do la Vulgale, virago, et d’après la langue 
anglaise H'oman, cè qui n'est pas vrai en français. Quand ii donne à Dieu l'empire 
carré et à Satan l'empire rond, voulant par là faire entendre que Dieu gouverne le ciel 
et Satan le monde, il faut savoir que saint Jean, dans l’Apocalypse, dit : i Civitas Dei 
in quadro posita. 

Il y aurait mille autres remarques à faire do cette espèce, surtout à une époque où 
les trob quarts des lecteurs ne connaissent pas plus l'Ecriture sainte et les Pères de 
l’Éiglise qu'iis ne savent le chinois. 

Jamais style ne fut plus llguré que celui de Millon : ce n’est point Ëve qui est douée 
d’une majesté virginale, c’est la majestueuse virginité qui se trouve daus Ëve; Adam 
n’est point inquiet, c’est l'inquiétude qui agit sur Adam : Satan ne rencontre pas Ëve 
par hasard, c'est le hasard de Satan qui rencontre Ëve; Adam uo veut pas empêcher Ëve 
de s'absenter, il cherche à dissuader l'absence d’Ëve. Les comparaisons, à cause même 
de ces tours, sont presque intraduisibles : assez rarement empruntées des images de la 
nature, elles sont prises dos usages de la société, des travaux du laboureur et du mate- 
lot, des réminiscences de l'histoire et do la mythologie; ce qui rappelle, pour le dire en 
passant, que Millon était aveugle, et qu’il tirait de ses souvenirs une partie de son 
génie. Une comparaison admirable et qui n’appartient qu'à lui, est celle do cet homme 
sorti un malin des fumées d’une grande ville pour se promener dans les fraîches cam- 
pagnes, au milieu des moissons, des troupeanx, et rencontrant une jeune Allé plus 
belle que tout cela : c'est Satan échappé du gouCTre de l’enfer qui rencontre Éve au 
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milien des retraites fortant^cs d'Édon. On voit aussi par la vie de Milton qu’il remémore 
dans celle comparaison le temps de sa jeunesse : dans une des promenades matinales 
qu'il taisait autour de Londres s'ofTrit à sa vue une jeune femme d’une beauté extraor- 
dinaire ; il en devint passionnément amoureux, ne la retrouva jamais, et fit le serment 
do ne pins aimer. 

Au reste, Milton n'est pas toujours logique ; il ne faudra pas croire ma traduction 
fautive quand les idées manqueront de conséquence et de justesse. 

Ce qu'il faut demander au chantre d'Èden, c’est do la poésie, et de la poésie la plus 
haute a laquelle il soit donné à l'esprit humain d'atteindre ; tout vil chez cet homme, les 
éircs moraux comme les êtres matériels : dans un combat, ce ne sont pas les dards qui 
voûtent le ciel ou qui forment une voûte enflammée, ce sont les tifflenuuls mêmes de 
CCS dards; les personnages n'accomplissent pas des actions, ce sont leurs actions qui 
agissent comme si elles étaient elles-inêuies des personnages. Lorsqu’on est si divinement 
poêle, qu'on habile au plus sublime sommet de l'Ulympo, la critique est ridicule en 
c.ssayant de monter là : les reproches que l'on peut faire à Milton sont des reproches 
d’une nature inférieure; ils tiennent de la terre où ce dieu n'habite pas. Que dans un 
homme une qualité s'élève à une hauteur qui domine tout, il n’y a point de taches que 
celle qualité ne fasse disparaître dans son éclat immense. 

Si Millon, tres-admiré en Angleterre, est assez peu lu; s’il est moins populaire qno 
Sliakspeare, qui doit une partie de cette popularité au rajeunissement qu’il reçoit 
chaque jour sur la scène, cela tient à la gravite du poêle, au sérieux du poème et à la 
dilllcullé de l'idiome millonien. Millon, comme Homère, parle une langue qui n'est pas 
la langue vulgaire; mais avec celle dilTércnce que la langue d'Homère est une langue 
simple, nalurclle, facile à apprendre, au lieu que la langue de Millon est une langue 
composée, savante, et dont la lecture est un vcrjtahle travail. Quelques morceaux choi- 
sis du Paradis perdu sont dans la mémoire do tout le monde ; mais, à l'exception d'un 
millier de vers de celle sorte, il reste onze mille vers qu’on a lus rapidement, pénible- 
ment, ou qu'on n'a jamais lus. 

Voilà assez de remarques pour les personnes qui savent l'anglais et qui atlachent 
quelque prix à ces choses-là ; en voilà beaucoup trop pour la foule des lecteurs : à ceux- 
ci il importe fort peu qu'on ait fait ou qu'on n’ait pas fait un contre-sens, et ils se con- 
tenteraient tout aussi bien d'une version commune, amplifléc ou tronquée. 

On dit que de nouvelles liadiiclions de Millon doivent bicnièt paraiire; tant mieux! 
on ne saurait trop multiplier un chef-d'œuvre : mille peintres copient tous les jours les 
tableaux de Haphaèl et de Michel- Ange. Si les nouveaux traducteurs ont suivi mon sys- 
tème, ils reproduiront à peu près ma traduction; ils feront ressortir les endroits où je 
puis m’être trompé : s’ils ont pris le système de la traduction libre, le mot à mot de mon 
humble travail sera comme le germe de la belle fleur qu'ils auront liahilcment développée. 

Me serait-il permis d’espérer que si mon essai n'est pas trop malheureux, il pourra 
amener quelque jour une révolution dans l’art de traduire? Du temps de d’Ablancourl. 
les traductions s'appelaient do belles infidèles; depuis ce Icmps-là on a vu beaucoup 
d'infldèles qui n’étaient itas toujours belles : on en viendra peut-être à trouver que la 
fidélité, même quaud la licaulé lui mam|ue, a sou prix. 

Il est des génies heureux qui n’ont besoin do consulter personne, qui produisent 
sans effort avec abondance des choses parfaites ; je n’ai rien de cette facilité naturelle, 
surtout en littérature; je n’arrive à quelque chose qu’avec de longs efforts; je refais 
vingt fois la même page, et j'en suis toujours mcconleiit ; mes manMicrifs et mes 
épreuves sont, p-ar la multitude des corrections cl des renvois, do véritables broderies 
dont j’ai moi-même beaucoup de peine à retrouver le fil '. Je n'ai pas la moindre coo- 

t C'est l’eiciue pour les fautes d'impreuloo si combreuses daos mes ouvrages. Les composi- 
teurs fatigués se trosupeul, malgré eux, par la molUtude des chaugemeuts, des retrauebemeuts 
•U des additions. 
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fiance en moi; peut>étre même ai- je trop de facilité à recevoir les avis qu'un veut bien 
me donner; il dépend presque du premier venu de me faire changer ou supprimer tout 
nn passage : je crois toujours que l'on juge et que l’on voit mieux que moi. 

Pour accomplir ma tâche, je me suis environné de toutes les disquisitions des sco* 
liasics; )’ai lu toutes les traductions françaises, italiennes et latines que j‘ai pu trouver. 
Les traductions latines, par la facilité qu'elles ont à rendre UttéralemerU les mots et 
à suivre les inversions, m'ont été très-utiles 

J’ai quelques amis que depuis trente ans je suis accoutumé à consulter : je leur ai 
encore proposé mes doutes dans ce dernier travail; j'ai reçu leurs notes et leurs obser- 
vations ; j'ai discuté avec eux les points difficiles; souvent je me suis rendu à leur opi- 
nion ; quelquefois Us sont revenus à la mienne. H m’est arrivé, comme à Louis Kacinc, 
que des Anglais m'ont avoué ne pas comprendre le passage sur lequel je les interro- 
geais. Heureux encore une fois ces esprits qui savent tout et n'ont besoin de personne; 
moiÿ faible, je eban^e des appuis, et je n'ai point oublié le précepte du maître : 

Faite* choix ü'ua censeur solide et salutaire 
Que la raison conduise et le savoir éclaire. 

Et dont le crayon sûr d’abord aille chercher 
L’endroit que l’on sent faible et qu’on se veut carlier. 

Dans tout ce que Je viens de dire, je ne fais point mon apologie, je cherche seule- 
ment une excuse à mes fautes. Un traducteur n’a droit à aucune gloire; il faut seulement 
qu’il montre qu'il a été patient, docile et laborieux. 

$i j’ai eu le bonheur de faire connaître Milton à la France, je ne me plaindrai pas des 
fatigues que in'a causées l'excès de ces études : tant il va cependant que p<»ur éviter 
de nouveau l'avenir probable d'une vie fidèle, je ne recommencerais pas un pareil tra- 
vail ; j'aimerais mieux mille fois subir toute la rigueur de cet avenir. 

VERS. 

Les vers héroïques anglais consistent dans la mesure sans rime, comme le vers d*Ho- 
mère en grec et de Virgile en latin : la rime n’est ni une adjonction nécessaire, ni le 
véritable ornement d'un poëme ou de bons vers, spécialement dans on long ouvrage : 
elle est rinveDtiond’un âge barbare, pour relever un méchant sujet ou un mètre boi- 
teux. A la vérité elle a été embellie par l'usage qu’en ont fait depuis quelques fameux 
poètes modernes, cédant à la coutume; mais ils l’ont emplo\ée à leur grande vexa^ 
iiou, gène et contrainte, pour exprimer plusieurs choses (et souvent de la plus mau- 
vaise manière) autrement qu’ils ne les auraient exprimées. Ce n’est donc pas sans cause 
que plusieurs poètes du premier rang, italiens et espagnols, ont rejeté la rime des ou- 
vrages longs ou couHs. Ainsi a-t-elle été bannie depuis longtemps de nos meilleures 
tragédies anglaises, comme une chose d’elle-méme triviale, sans vraie et agréable har- 
monie pour toute oreille juste. Cette harmonie naît du convenable nombre, de la con- 
venable quantité des syllabes, et du sens passant avec variété d’un vers à uu autre vers; 
elle ne résulte pas du tintement de terminaisons semblables; faute qu’évUalent les doctes 
anciens, tant dans la poésie que dans l’éloquence oratoire. L'omission de la rime doit 
être comptée si peu pour défaut (quoi(]U’elie puisse paraître telle aux lecteurs vulgaire.*;) 
qu’on la doit regarder plutôt comme le premier exemple offert en anglais, de l'ancienne 
liberté rendue au poème héroïque afTrancbi de Tiacommode et moderne eotravo do la 
rime. 

— "-rnszrv 
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ARGUMKfIT. 

O prHtii^ llfré eipote d'abonl bri^venrenl tout le sujet, la dé5ol>fis5ance de l’bontne, et d*ap44 eela U ]>ef1e li 
Peradh oè iTtomme HiH plaré. Ce lifre p.irie ensuite de la prrwiere eausc de la rliuW de l'boBjn», éi wfpent, 
M de 8tua ihiiks le serpent, qui, se reTuiiMii ennlve Dlea et atlimi de Pot HH» plesteari iPtlau d’atpa, 
fut, par le csMiMudean-tl de pieu, précipité du eicl me Ionie n laude deue le |r»ud eUme. Apres aTuir poud 
légcreiueol sur ce fait, le poêi>ie ouvre au nùlk'u dc^'arliuH : U prévoie Satan et ses aopes nuiutenaut lotabét 
en enfer. LVafer n'est pas décrit ici roiume placé dans le centre «Iti monde (car le ciel et la trite peuvent élit 
supposés n*ètre pas ené ré faits et renalnemetM pas rnrore maudits^ mais dans le lieu de* ténèbm eltérieetes, 
plus cdiiTeMMeuiMit appelé Chaos. Ll. Ssisu avec se* »otes> coocM sur le lue briltni, feodro^ et ècumxil, au 
bout d'un rertaia espace de temps revient à Ini comme de la confasiun d'uo songe, ll appelle celui qui, le pris 
nier apres lui en pni«sance et rn diioilé, pii I !«* cMés. lié confereitl ensriifb’é dé let? mi'ér.ible cimie. Sauu 
réveille toutes se» légions. Jnsqv’aton demeuréci coofMidues de lu Même lujuiérr. 191m M lèvent : leur nombre, 
leur ordre de bataille: Irors principaux cliefs, Motués d’aprt‘8 les idole} couuues par la suite en Clunaan et dau 
tes pajrs voisina. Satan leur adrnse un discours, les console par t’e.vi»éraacf de regagner le ciet; il leur parle etiln 
d'nn nouveau monde, d’une nouvelle espèce de créaiures qui doiveui être ou jour furniées, selon une auiiqM 
prupbéiie ou une tradition répandue dans le ciel. 0<t< auge- exisiasuent bugteiDps avant la création visiWe, 
c*élait l'opinion de ptuvienrs anciens Pères. Pour dtvroter le sens de la propliéiie, et déiernitner re qn'on peut 
liire eu cohvéqoencr, S.itan s‘cb réfère è un grand conseil ; ses 3>^4eelés sdbèrem i cri avU. Panda>t»oDion, pabis 
de Satan, s'élève soudainetuent Uil de l'abime t tes pairs Infc-tiiaDt y siégeai en cunssRt 

I 

La première di'sobdissance do l'homme et le fruit de cet arbre défendu, 
dont le mortel goût apporta la mort dans le monde, et tous nos malheurs , 
avec la perle d’Kden, jusqu’à ce qu’un homme plus grand nous rétablît et 
reconquit le séjour bienheureux, chante, Muse céleste ! Sur le sommet .se- 
cret d’Oreh et du Sinaï tu inspiras le bergor qui lu premicrappritàla race 
choisie comment, dans le commencement, le ciel et la terre sortirent du 
chans. Ou si la colline de Sion, le nnsseaiide .Silot; qui coulait rapidement 
près l’oracledc Dieu, te plaisent davantage, làj’invoque Ion aide pour mon 
chant aventureux : ce n’est pas d’un vol tempéré qu’il veut prendre l’essor 
au-dessus des moiiLs d’Aonie, tandis qu’il poursuit des choses qui n’ont en- 
core été tentées ni en prose ni en vers. 

Et toi, û Esprit I qui préfères à tous les temples un cœur druit et pur, 
instruis-moi, car tu sais ! Toi, au premier instant lu étais présent : avec 
tes puissantes ailes éployées, comme, une colombe lu couvas rimmen.se 
abimu et tu le ruiidis fécond. Illumine en moi ce qui est obscur , élève et 
soutiens ce qui est abaissé, aOn que de la hauteur de ce grand argument, 
je puisse alTirinerréternelle Providence, et justifier les Voies de Dieu aux 
hommes. 

Dis d’abord, car ni le ciel ni la profonde étendue de l’enfer ne dérobent 
rien à ta vue; dis quelle cause, dans leur étal heureux si favorisé du ciel, 
poussa nos premiers parents à se séparer de leur Créateur, à transgresser 
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sa volonté pour une seule restriction, souverains qu’ils étaient du reste du 
monde. Qui les entraîna il cette honteuse révolte? L’infernal serpent. Ce 
fut lui, dont In malice animée d’envie et de vengeance, trompa la mère du 
genre humain ; son orgueil l’avait précipité du ciel avec son armée d’anges 
rebelles, par le secours desquels aspirant ii monter en gloire au-dessus de 
ses pairs, il se flatta d’égaler le Très-Haut, si le Très-Haut s'opposait à lui. 
Plein de cet ambitieux projet contre le trône et la monarehie de Dieu, il 
alluma BU ciel une guerre impie et un combat téméraire, dans une attente 
vaine. 

Le souverain pouvoir le jeta flamboyant, la tête en bas, de la voûte 
étliéréc ; ruine hideuse et brûlante : il tomba dans le gouffre .sans fond do 
la perdition, pour y rester chargé do chaînes do diamant, dans le feu qui 
punit : il avait osé délier aux armes le Tout-Puissant ! Neuf fois l’eqiaco 
qui mesure le jour et la nuit aux hommes mortels, lui, avec son horrible 
bande, fut étendu vaincu, roulant dans le gouffre ardent, confondu, quoi- 
que immortel. Mais sa sentence le réservait encore à plus do colère, car la 
double peii-sée de la félicité perdue, et d’un mal présent à jamais, le tour- 
mente. 11 promène autour de lui des yeux funestes, où se peignent une 
douleur démesurée et la consternation, mêlées à l’orgueil endurci et à 
l'inébranlable haine. 

D’un seul coup d’œil et auer-i loin que perce le regard des anges, il 
voit le lieu triste, dévasté et désert : ce donjon hondble, arrondi de toute 
part, comme une grande fournaise flamboyait. De ces flammes point de 
lumière! mais des ténèbres visibles servent seulement Ji découvrir des vues 
de malheur ; régions de chagrins, obscurité plaintive, où la paix, où le 
repos, ne peuvent jamais habiter, l’espérance jamais venir, elle qui vient à 
tous! mais là des supplices sans fin, là un déluge de feu, nourri d’un soufre 
qui brûle sans se consumer. 

Tel est le lieu que l’étemelle justice prépara pour ces rebelles i ici elle 
ordonna leur prison dans les ténèbres extérieures ; elle leur fit cette part 
trois fois aussi éloignée de Dieu et de la lumière du ciel, que le centre de 
la création l’est du pôle le plus élevé. Oh ! combien cettedemeure ressemble 
peu à celle d’où ils tombèrent ! 

Là bientôt l’archange discerne les compagnons de sa chute, ensevelis 
dans les flots et les tourbillons d’une tempête de feu. L’un d’eux se vain 
trait parmi les flammes à scs côtés, le premier en pouvoir après lui et le 
plus proche en crime : longtemps après connu en Palestine, il fut appelé 
Béelzébuth. Le grand ennemi (pour cela nommé Satan dans le ciel) rom- 
pant par ces fières paroles l’horrible silence, commence ainsi : 

« Si tu es celui... mais combien déchu, combien différent de celui qui, 
revêtu d’un éclat transcendant parmi les heureux royaumes de la lumière, 
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surpassait en splendeur des myriades de brillants esprits 1... Si tu es celui 
qu’une mutuelle ligue, qu’une seule pensée, qu’un même conseil, qu'une 
semblable espérance, qu’un péril égal dans une entreprise glorieuse, uni- 
rent jadis avec moi, et qu’un malheur égal unit à présent dans une égale 
ruine, tu vois de quelle hauteur, dans quel abîme nous sommes tombés 1 
tant 11 sc montra le plus puissant avec son tonnerre ! Mais qui jusqu’alors 
avait connu l’cITet de ces armes terribles ? Toutefois, malgré ces foudres, 
malgré tout ce que le vainqueur dans sa rage peut encore m’infliger, je ne 
me repens point, je ne me change point : rien (quoique changé dans mon 
éclat extérieur) ne changera cet esprit fixe, ce haut dédain né de la con- 
science du mérite oflenst-, cet esprit qui me porta à m’élever contre le plus 
Puissant, entraînant dans ce conflit furieux la force innombrable d’esprits 
armés qui osèrent mépriser sa domination : ils me préférèrent à lui, oppo- 
sant à son pouvoir suprême un pouvoir contraire; et, dans une bataille in- 
décise au milieu des plaines du ciel, ils ébranlèrent son trône. 

• Qu’importe la perte du champ de bataille ! tout n’est pas perdu. Une 
volonté insurmontable, l’étude de la vengeance, une haine immortelle, un 
courage qui ne cédera, ni ne se soumettra jamais, qu’esUce autre chose 
que n’étre pas subjugué? Cette gloire, jamais sa colère ou sa puissance 
ne me l’extorquera. Je ne me courberai point ; je ne demanderai point 
grâce d’un genou suppliant; je ne déifierai point son pouvoir qui, par la 
terreur de ce bras, a si récemment douté de son empire. Cela serait bas 
en efl'et; cela serait une honte et une ignominie au-dessous même de notre 
chute î Puisque par le destin, la force des dieux, la substance céleste ne 
peut périr ; puisque par l’expérience de ce grand événement, dans les armes 
non affaiblis, ayant gagné beaucoup en prévoyance, nous pouvons, avec 
plus d'espoir de succès, nous détenniner à faire, par ruse ou par force, une 
guerre éternelle, irréconciliable, à notre grand ennemi, qui triomphe main- 
tenant, et qui, dans l'excès de sa joie, régnant seul, tient la tyrannie 
du ciel. > 

Ainsi parlait l’ange apostat, quoique dans la douleur; se vantant à haute 
voix, mais déchiré d’un profond désespoir. Et à lui répliqua bientôt son fier 
compagnon : 

« O prince! 6 chef de tant de trônes ! qui conduisis â la guerre sous ton 
commandement les séraphins rangés en bataille ! qui, sans frayeur, dans de 
formidables actions, mis en pi'ril le Roi perpétuel des deux et à l’épreuve 
son pouvoir suprême, soit qu’il le tînt de la force, du hasard, ou du destin; 
ô chef! je vois trop bien et je maudis l’événement fatal qui, par une triste 
déroule et une honteuse défaite, nous a ravi le ciel. Toute cette puissante 
armée est ainsi jilongée dans une horrible destruction, autant que des dieux 
et des substances divines peuvent périr; car la pensée et l’esprit demeurent 
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invincibles, et la vigueur bientôt revient, encore que toute notre gloire .soit 
éteinte et notre heureuse condition engoulTiéc ici dans une infinie misère. 
Mais quoi? Si lui notre vainqueur (force m’est de le croire le Tout-Puissant, 
puisqu’il ne fallait rien moins qu’un tel pouvoir pour dompter un pouvoir tel 
que le nôtre) , si ce vainqueur nous avait laissé entiers notre c.«prit et notre 
vigueur, afin que nous puissions endurer et supporter fortement nos 
peines, afin que nous puissions suffire à sa colère vengere.sse, ou lui rendre 
un plus nide service comme ses esclaves par le droit de la guerre, ici, selon 
ses besoins, dans le cœur de l’enfer, travailler dans le feu, ou porter scs 
messages dans le noir abîme? Que nous servirait alors de sentir notre force 
non diminuée ou l’éternité de notre être, pour subir un éternel cbàtiment? • 
Le grand ennemi répliqua par ces paroles rapides : 

• Chérubin tombé, être faible e.st misérable, soit qu’on agisse ou qu’on 
souffre. Mais sois assuré de ceci : faire le bien ne sera jamais notre tâche ; 
f.iire toujours le mal sera notre seul délice, comme étant le contraire de la 
haute volonté de celui auquel nous résistons. Si donc .sa providence cherche 
à tirer le bien de notre mal, nous devons travailler à pon ertir cette fin, et ii 
trouver encore dans le bien les moyens du mal. En quoi souvent nous 
pourrons réussir de manière peut-être à chagriner l’ennemi, et, si je ne me 
trompe, détourner S3S plu.s profonds conseils de leur but marqué. 

« Mais vois ! le vainqueur courroucé a rapp»-lé au.x portes du ciel ses mi- 
nistres de poursuite et de vengeance. La grêle de soufre, lancée sur nous 
dans la tempête passée, a abattu la vague brûlante qui du précipice du ciel 
nous reçut tombants. Le tonnerre, avec scs ailes de rouges éclairs et son 
impétueuse rage, a peut-être épuisé ses traits, et ces.se maintenant de mugir 
à travers l’abîme vaste et sans bornes. Ne laissons pas échapper l’occasion 
que nous cède le dédain ou la fureur rassasiée de notre ennemi, ^'oi.s-tu au 
loin cettci plaine sèche, abandonnée et .sauvage, .‘‘éjourde la désolation, vide 
de lumière, hors de celle que la lueur de ces flammes noires et bleues lui 
jette pâle eteffrayante? Là, tendons à sortir des ballottements de ces vagues 
de feu; là, reposons-nous, si le repos peut habiter là. Ra.ssemblant nos 
légions aflligées, examinons comment nous pourrons dorénavant nuire à 
notre ennemi ; comment nous i>ourrons réparer notre perte, surmonter cette 
affreuse calamité ; quel renforcement nous pouvons tirer de l’espérance, si- 
non, quelle résolution du désespoir. » 

Ainsi parlait Satan à son compagnon le plus près de lui, la tête levée au- 
de.ssus des vagues, les yeux étincclatits; les autres parties de son corps af- 
laissécs sur le lac, étendues, longues et larges, flottaient sui un c.space do 
plusieurs arpents. En grandeur il était aus.si énorme que celui que les fables 
ap|>ellent, de sa taille monstrueuse, Titanien, ou né de lu terre, leipiel fil la 
guerre à Jupiter; Briarc'c ou Tiplion, dont la caverne s’ouvrait près de 
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raiicieimo Tarse. Satan égalait encore cotte bêle de la mer, I.éviathan, que 
Dion, de toutes ses créatures, fit la plus grande entre celles qui nagent dans 
le cours do l'Océan : souvent lu bête dort sur l'écume norvégienne; le pi- 
lule do quelipie petite barque égarée au milieu des ténèbres la prend pour 
une ilo (ainsi le racontent les matelots) : il lixe l’ancre dans son écorce d'é- 
oaillc, s'amarre sous le vent à son côté, tandis que la nuit investit la mer 
et retarde l'aurore désirée. Ainsi, énorme en iongueur le chef ennemi gisait 
encliuîné sur le lao brûlant; jamais il n’eût pu se lever ou soulever sa tête, 
ai la volonté et la liante permission du nigulateur de tous les deux ne l'a- 
vaient laissé libre dans scs noirs dcss<;in.s ; afin que par ses crimes réitérés il 
amassât sur lui la damnation, alors qu'il cherchait le mal des autres; alin 
qifil pût voir, furieux, que toute sa malice n’avait servi qu’A faire luire 
l’inlhiio bonté, la grâce, la miséricoixle sur l’homme par lui séduit; à atti- 
rer sur lui-mémo, Satan, trijilo confusion, colère et vengeance. 

Soudain au-dessus du lac l’archange dresse sa puissante stature : de sa 
main droite et do sa main gauche les flammes, repoussées en arrière, 
écartent Icui-s pointes aiguës, et, roulées en vagues, laissi-nt au milieu une 
horrible vallée. Alors, ailes déployées, il dirige son vol en haut, pesant sur 
l'air sombre qui sent un poids inaccoutumé, juscpi’à ce qu’il s'abatte sur la 
terre aride, si terre était ce qui toujours brûle d’un feu solide, comme le lac 
brûle d’un liquide feu. Telles apparaissent dans leur couleur (lorsque la 
violence d’un tourbillon souterrain a transiiorté une colline arrachée du Pe- 
lore ou des flancs déchirés du tonnant Etna) , telles apparaissent les en- 
Iraille.s combustibles et inflamriiables qui là concevant le feu, sont lancées 
au ciel par l’énergie minérale à l'aide des vents, et laissent un fond brûlé, 
tout enveloppé d’mfection et de funiée : pareil fut le sol de repos que toucha 
Satan de la plante de scs |)icds maudits. Béelzébuth, son compagnon le 
plus proche, le suit, tous deux se glorifiant d’être échappés aux eaux sty- 
giennes comme des dieux par leurs propres forces recouvrées, non par la 
tolérance du supréme pouvoir. 

t Est-ce ici la région, le sol, le climat, dit alors l’archange perdu ; est-ce 
ici le séjour que nous devons changer contre le ciel, cette morne obscurité 
contre cette lumière céleste? Soit! puisque celui qui maintenant est souve- 
rain peut disposer et décider de ce qui sera justice. Le plus loin de lui c.-t 
le mieux, de lui qui, égalé en raison, s’est élevé au-dessus de scs égaux par 
la force. Adieu, champs fortunés où la joie habite pour toujours! salut, hor- 
reurs ! salut monde infernal ! Et toi, profond enfer, reçois ton nouveau pos- 
sesseur. Il t’apporte un esprit (juc ne changeront ni le temps ni le lieu. 
L’esprit est h. soi-même sa propre demeure, il lient faire en soi un ciel de 
l’enfer, un enfer du ciel. Qu’importe où je serai, si je suis toujours le même, 
et ce que je dois être, tout, quoique uioindre que celui que le toimerre a fait 
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plu* grand I Ici du moins nous serons libres. Le Tout-Puissant ii'a pas bâli 
CO lieu pour nous l’envier ; il ne voudra pas nous en chasser. Ici nous pour- 
rons régner on sûreté ; et, à mon avis, régner est digne d’ambition, meme 
en enfer ; mieux vaut régner en enfer.que servir dans le ciel. 

€ Mais laisserons-nous donc nos amis fidèles, les associés, les coparta- 
geants de notre ruine, étendus étonnés sur le lac d'oubli? Ne les appelle- 
rons-nous pas à prendre avec nous la part de ce manoir malheureux, ou, 
avec nos armes ralliées, à tenter une fois de plus s’il est encore quelque 
chose il regagner au ciel, ou h p;rdro dans l’enfer? » 

Ainsi parla Satan, et Bécizébulh lui répondit : 

■ Chef do ces brillantes arméi‘8, qui par nul autre que le Tout-Pui-sant 
n’auraient été vaincues, si une fois elles entendent cette voix, le gage le plus 
vif do leur esjiérance au milieu des craintes et des dangers ; cette voix si 
souvent retentis.sante dans les pires extrémités, au bord périlleux de la ba- 
taille quand elle rugissait ; cette voix, signal le plus rassurant dans tous les 
assauts, soudain elles vont reprendre un nouveau courage et revivre, quoi- 
qu’elles languissent A présent, gémissantes et prosternées sur le lac do feu, 
comme nous tout à l’heure assourdis et stupéfaits ; qui s’en étonnerait, tom- 
bées d’une si pernicieuse hauteurl • 

Réelzébuth avait à peine cessé de parler, et déjii le grand ennemi s’avan- 
çait vers lu rivage : son pesant bouclier, de trempe éthérée, massif, large 
et rond, était rejeté derrière lui; la largo circonférence fjendait lises 
l'paules, comme la lune dont l’orbe, à travers un verre optique, est ob- 
servé le soir par l’asti onome toscan, du sommet de Fiesolc ou dans le Val- 
darno, pour découvrir de nouvelles terres, des rivières et des montagnes 
sur son globe tacheté. I.a lance de Satan (près de laquelle le plus haut pin 
scié sur les collines de Norvège pour être le mât de quelque grand vais- 
seau amiral ne serait qu’un roseau) lui sert à soutenir ses pas mal assurés 
sur la marne brûlante ; bien difl’érents de ces pas sur l'azur du ciel ! Le cli- 
mat torride voûlé de feu le frappe encore d’autres plaies : néanmoins il 
endure tout, jusqu’à ce qu’il arrive au bord de la mer enfiammée. Là, il 
s’arrête. 

Il appelle scs légions, fonnes d’anges fanées, qui gisent aussi épaisses 
(|ue les feuilles d’automne jonchant les ruisseaux de Vallombreuse, où le* 
oinlirages Ktruriens décrivent l’arche élevée d’un berceau ; ainsi surnagent 
des varechs dispersés, quand Orion, armé des vents impélueux, a battu les 
côtes de la mer Bouge; mer dont les vagues renversèrent Busiris et la ca- 
valerie do Memphis, tandis qu'ils poursuivaient d’une haine nerfide le* 
étrangers de Gessen, qui virent du sûr rivage les carcasses hottantes, le* 
roues des chariots brisés : ainsi semées, abjectes, perdues, les légions gi- 
saient, couvnuit le lac, dans la stupéfaction de leur changement hideux, 
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Satan élève unes! grande voix, que tout le creux de l’enfer en retentit. 

• Princes, potentats, guerriers. Heurs du ciel jadis à vous, maintenant 
perdu ! une stupeur telle que celle-ci peut-elle saisir des esprits éternels, ou 
avez-vous choisi ce lieu après les fatigues de la bataille, pour reposer votre 
valeur lassée, pour la douceur que vous trouvez h dormir ici, comme dans 
les vallées du ciel? ou bien, dans cette abjecte posture, avez-vous juré d’a- 
dorer le vainqueur? Il contemple à présent chérubins et séra|ihins, roulant 
dans le gouffre, armes et enseignes brisées, jusqu’à ce que bientôt ses ra- 
pides ministres, découvrant des portes du ciel leur avantage, et descendant 
nous foulent aux pieds ainsi languissants, ou nous attachent à coups de 
foudre au fond de cet abîme. Éveillez-vous I levez-vous ! ou soyez à jamais 
tombés ! « 

Ils renlendirent et furent honteux et se levèrent sur l’aile, comme quand 
des sentinelles accoutumées à veiller au devoir, surprises endormies par le 
commandant qu’elles craignent, se lèvent, et se remettent elles-mêmes en 
faction avant d’être bien éveillées. Non que ces esprits ignorent le malheu- 
reux état où ils sont réduits, ou qu’ils ne sentent pas leurs affreuses tortures; 
mais bientôt ils obéissent innombrables h la voix de leur général. 

(iommo quand la puissante verge du fils d’Amram, au jour mauvais 
de l’Égypte, passa ondoyante le long du rivage, et appela la noire nuée de 
sauterelles, touées par le vent d’orient, qui se suspendirent sur le royaume 
de l’impie Pharaon de même que la nuit, et enténébrèrent toute la terre du 
Nil : ainsi, sans nombre furent aperçus ces mauvais anges, planant sous la 
coupole de l’enfer, entre les inférieures, les supérieures et les environnantes 
flammes, jusfiu’à ce qu’à un signal donné, la lance levée droite de leur 
grand sultan, ondoyant pour diriger leur course, ils s’abattent, d’un égal 
balancement, sur le soufre affermi, et remplissent la plaine. Ils formaient 
une multitude telle que le Nord populeux n’en versa jamais de ses flancs 
glacés pour franchir le Rhin ou le Danube, alors que scs fils barbares tom- 
lièrent comme un déluge sur le Midi, et s’étendirent, au-dessous de Gibral- 
tar, jus(|u'aux s,al)lesde la I.ibye. 

Incontinent de chaque escadron, et de chaque bande, les chefs et les con- 
ducteurs se hâtèrent là où leur grand général s’était arrêté. Semblables à 
des dieux par la taille et par la forme, surpassantla nature humaine, royales 
dignités, puissances, qui siégeaient aulrelois dans le ciel sur des trônes : 
quoiciuc dans h>s archives célestes on ne gardi^ point maintenant la mémoin- 
de leurs noms, effacés et rayés, par leur rébellion, du livre de vie. Ils n’a- 
vaient pas encore acijuis leurs noms nouveaux parmi les fils d’Èvc; mais 
lorsque, errant sur la terre, avec la haute permission de Dieu; pour l’é- 
preuve de l’homme, ils eurent, à force d’impostures et de mensonges, cor- 
rompu la plus grande partie du genre' humain, ils persuadèrent aux créa- 
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lures d’abandonner Dieu leur créateur, de transformer souvent la gloire 
invisible de celui qui les avait faits, dans l’image d’une brute ornée de gaies 
religions pleines de pompes et d’or, et d’adorer les démons pour divinités : 
alors ils lurent connus aux hommes sous difl'érents noms et par diverses 
idoles dans le monde païen. 

Muse, redis-moi ces noms alors connus : qui le premier, qui le dernier se 
réveilla du sommeil sur ce lit de feu, à l’appel de leur grand empereur; 
(|ùcls chefs, les plus près de lui en mérites, vinrent un à un où il se tenait sur 
le rivage chauve, tandis que la foule, pêle-mêle, sc tenait encore au loin. 

Ces chefs furent ceux qui, sortis du puits de l’enfer, rôdant pour saisir 
leur proie sur la terre, eurent l'audace, longtemps après, de fixer leurs 
sièges auprès de celui de Dieu, leurs autels contre son autel, dieux adorés 
parmi les nations d'alentour; et ils osèrent habiter près de Jéhovah, tonnant 
hors de Sion, ayant son trône au milieu des chérubins : souvent même ils 
placèrent leurs châsses jusque dans son sanctuaire, abominations! et avec 
des choses maudites ils profanèrent ses rites sacrés, ses fêtes solennelles, et 
leurs ténèbres osèrent affronter sa lumière. 

D’abord s’avance Moloch, horrible roi, aspergé du sang des sacrifices 
humains, et des larmes des pères et des mères, bien qu’à cause du bruit des 
tambours et des timbales retentissantes, le cri de leurs enfants ne fût pas 
entendu, lorsque à travers le feu ils passaient à l’idole grimée. Les Ammo- 
nites l’adorèrent dans Rabba et sa plaine humide, dans Argob et dans Ba- 
san, jusqu’au courant de l’Arnon le plus reculé : non content d’un si auda- 
cieux voisinage, il amena, par fraude, le très-sage cœur de Salomon à lui 
bâtir un temple droit en face du temple de Dieu, sur cette montagne d’op- 
probre ; et il fit son bois sacré de la riante vallée d’IIinnon, de là nommée 
Tophet et la noire (îéhenne, type de l’enfer. 

Après Moloch vint Chamos, l’obscène terreur des fils de Moab, depuis 
Arocr à Nébo et au désert du plus méridional Abarim; dans Hesébon et Hé- 
ronaïin, royaume de Séon, au delà de la retraite fleurie de Sibma, tapissée 
de vignes, et dans Eléalé, jusqu’au lac Asphaltite. Chamos s’appelait aussi 
Péor, lorsqu’à Sittim il incita les Israélites, dans leur mai'che du Nil, à lui 
faire de lubriques oblaiions qui leur coûtèrent tant de maux. De là il étendit 
scs lascives orgies juscju’à la colline du Scandale, près du bois de l’homicide 
Moloch, l'impudicité tout près do la haine; le pieux Josiasles chassa dans 
l’enfer. 

Avec ces divinités vinrent eellcs qui, du bord des flots do l’antique Eu- 
phrate jusqu'au torrent qui sjpare l’Égypte de la terre de Syrie, portent les 
noms généraux de Baal et d’Astaroth ; ceux-là mâles, celles-ci femelles : car 
les esprits prennent à leur gré l’un ou l’autre sexe, ou tous les deux à la fois ; 
si témio et si simple est leur essence pure : elle n’est ni liée ni radenassée par 
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des jointures et des membres, ni fondée sur la fragile force des os, comme 
la lourde chair; mais dans telle forme qu’ils choisissent, dilatée ou conden- 
sée, brillante ou obscure, ils peuvent exécuter leurs résolutions aériennes, et 
accomplir 1rs œuvres de l’amour ou de la haine. Pour ces divinités, les 
enfants d’Israël abandonnèrent souvent leur force vivante, et laissèrent 
infrequenté son autel légitime, se prosternant bassement devant des dieux 
animaux. Ce fut pour cela que leurs têtes, inclinées aussi bas dans les ba- 
tailles, se courbèrent devant la lance du plus méprisable ennemi. 

Avec ces divinités en troupe parut Astoreth, que les Phéniciens nomment 
Astarté, reine du ciel, ornée d’un croissant ; à sa brillante image, nuitam- 
ment en présence de la lune, les vierges de Sidon payent le tribut de leurs 
vœux et de leurs chants. Elle ne fut pas aussi non chantée dans Sion, où son 
temple s’élevait sur le mont d’iniquité : temple que bâtit ce roi ami des 
épouses, dont le cœur, quoique grand, séduit par de belles idolâtres, tomba 
devant d’infâmes idoles. 

A la suite d’ Astarté vint Thammuz, dont l’annuelle blessure dans le Liban 
attire les jeunes Syriennes, pour gémir sur sa destinée dans de tendres com- 
plaintes, pendant tout un jour d’été ; tandis que le tranquille Adonis, échap- 
pant de sa roche native, roule â la mer son onde supposée rougie du sang 
de Thammuz, blessé tous les ans. Cette amoureuse histoire infecta de la 
même ardeur les filles de Jérusalem, dont les molles voluptés sous le sacré 
portique furent vues d’Ézéchiel, lorsque, conduit par la vision, ses yeux 
découvrirent les noires idolâtries de l’infidèle Juda. 

Après Thammuz , il en vint un qui pleura amèrement, quand l’Arche 
captive mutila sa stupide idole , tête et mains émondées dans son propre 
sanctuaire, sur le seuil de la porte où elle tomba à plat, et fit honte à ses 
adorateurs : Dagon est son nom ; monstre marin, homme par le haut, pois- 
son pai' le bas. Et cependant son temple, élevé haut dans Azot, fut redouté 
le long des côtes de la Palestine, dans Gatli, et Ascalon, et Accaron, et jus- 
qu’aux bornes de la frontière de Gaza. 

Suivait Ptimnon, dont la délicieuse demeure était la charmante Damas, 
sur les bords fertiles d’Abbana et de Pharphar, courants limpides. Lui aussi 
fut hardi contre la maison de Dieu : une fois il perdit un léjireux et gagna 
un roi, Achaz, son imbécile conquérant, qu’il engagea â mépriser l’autel du 
Seigneur et â le déplacer pour un autel â la syrienne, sur lequel Achaz brûla 
ses odieuses offrandes, et adora les dieux qu’il avait vaincus. 

Après ces démons, parut la bande de ceux qui, sous des noms d’antique 
renommée, Osiris, Isis, Orus et leur train, monstrueux en figures et en sor- 
celleries, abusèrent la fanatique Égypte et ses prêtres, qui cherchèrent leurs 
divinités errantes cachées sous des formes de bêtes plutôt que sous des 
furmes humaines. 
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Point n'échappa Israël & la contagion, quand d’un or emprunté il forma 
le veau d’Oreb. Le roi rebelle doubla ce péché ,'i Béthel et à Dan, assimilant 
son Créateur au bœuf paissant ; ce Jéhovah qui , dans une nuit, lorsqu’il 
passa dans sa marche à travers l'Égypte, rendit égaux d’un seul coup ses 
premiers-nés et ses dieux bêlants. 

Bélial parut le dernier ; plus impur esprit, plus grossièrement épris de 
l'amour du vice pour le vice même, ne tomba du ciel. Pour Bélial , aucun 
temple ne s’élevait, aucun autel ne fuma : qui cependant est plus souvent 
que lui dans les temples et sur les autels, quand le prêtre devient athée 
comme les fils d'Éli, qui remplirentde prostitutions et de violences la maison 
de Dieu ? Il règne au.ssi dans les palais et dans les cours, dans les villes dis- 
solues où le bruit de la débauche, de l'injure et de l'outrage, monte au- 
dessus des plus hautes toyrs : et quand la nuit obscurcit les rues, alors vaga- 
bondent les fils de Bélial gonflés d'insolence et de vin ; témoin les rues do 
Sodomc, et cette nuit dans Gabaa, lorsque la porte hospitalière exposa une 
matrone pour éviter un rapt plus odieux. 

Ces démons étaient les premiers en rang et en puissance ; le reste serait 
long à dire, bien qu’au loin renommé; dieux d'Ionie que ia postérité de 
Javan tint pour dieux, mais confessés dieux plus récents que le Ciel et la 
Terre, leurs parenis vantés : Titan, premier-né du ciel avec son énorme 
lignée et son droit d' aînesse usurpé par Saturne, plus jeune que lui ; .Saturne, 
traité de la même sorte par le plus puissant Jupiter, son propre fils et fils de 
Rhée ; ainsi Jupiter, usurpant, régna. Ces dieux d'abord connus en Crète 
et sur rida, de là sur le sommet neigeux du froid Olympe, gouvernèrent la 
moyenne région de l'air, leur plus haut ciel, ou sur le rocher de Delphes, ou 
dans Dodone, et dans toutes les limites de la terre Dorique. L’un d’eux, 
avec le vieux Saturne, fuit sur l’Adriatique aux champs de l’Hespérie, et, 
par delà la Celtique, erra dans les lies les plus reculées. 

Tous ces dieux, et beaucoup d'autres, vinrent en troupe, mais avec des 
regards baissés et humides, tels cependant qu’on y voyait une obscure lueur 
de joie d’avoir trouvé leur chef non désespéré, de s’être trouvés eux-mêmes 
non perdus dans la perdition môme. Ceci refléta sur le visage de Satan 
comme une couleur douteuse : mais bientôt reprenant son orgueil accou- 
tumé, avec de hautes paroles qui avaient l’apparence, non la réalité de la 
dignité, il ranime doucement leur défaillant courage et dissipe leur crainte. 

' Alors sur-le-champ il ordonne qu’au bruit guerrier des clairons et des 
trompettes retentissantes son puissant étendard soit l^vé. Cet orgueilleux 
honneur est réclamé comme un droit par Azazcl, grand chérubin ; il déferle 
de Thast brillant l’enseigne impériale, qui, haute et pleinement avancée, 
brille comme un météore s’écoulant dans le vent : les perles et le riche éclat 
de l’or y blasonnaient les armes et les trophées séraphiques. Pendant tout 
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te temps l'airain sonore souffle des sons belliqueux, auxquels l’universelle 
armée renvoie un cri qui déchire la concavité de l’enfer, et épouvante au 
delà l'empire du Chaos et de la vieille Nuit. 

En un moment, à travers les ténèbres, sont vues dix mille bannières qui 
s'élèvent dans l’air avec des couleurs orientales ondoyantes. Avec ces ban- 
nières SC dresse une forêt énorme de lances, et les casques pressés apparais- 
sent, et les boucliers se serrent dans une épaisse ligne d'une profondeur 
incommensurable. Bientôt les guerriers se meuvent en phalange parfaite, 
au mode dorien des flûtes et des suaves hautbois : un tel mode élevait à la 
hauteur du plus noble calme les héros antiques s'annant pour le combat ; 
au lieu de la fureur, il inspirait une valeur réglée, ferme, incapable d’étre 
c ntraînée, jiar la crainte de la mort, à la fuite ou à une retraite honteuse. 
(ietU; harmonie ne manque pas de pouvoir pour tempéi'ei' et apaiser, avec 
des accords religieux, les (lensées troublées, pour chasser l'angoisse, et le 
doute, et la frayeur, et le chagrin, et la peine des esprits mortels et im- 
mortels. 

Ainsi respirant la force unie, avec un dessein fixé, marchaient en silence 
les anges déchus, au son du doux pipeau qui charmait leurs pas douloureux 
sur le sol brûlant, et alors avancés en vue, ils s’arrêtent; horrible front 
d'effroyable longueur, étincelant d'armes, à la ressemblance des guenàers 
de jadis, rangés sous le bouclier et la lance, attendant l’ordre que leur puis- 
sant général avait à leur imposer. Satan, dans les flics armées, darde son re- 
gard expérimenté, et bientôt voit à travers tout le bataillon la tenue exacte 
de CCS guerriers, leurs visages et leurs statures comme celles des dieux : 
leur nombre finalement il résume. 

ICt alors son cœur sc dilate d'orgueil, et, s’endurcissant dans sa puis- 
sance, il se glorifie. Car depuis que l’homme fut créé, jamais force pareille 
n'avait été réunie en corps ; nommée auprès de celle-ci, elle ne mériterait 
plus qu’on s’y arrêtât plus qu’à cette petite infanterie combattue par les 
grues; quand même on y ajouterait la race gigantesque de Phlégra avec la 
race héroïque qui lutta devant ïhébes et Ilion, où de l’un et de l’autre côté 
•SC mêlaient des dieux auxiliaires; quand on y joindrait ce que le roman ou 
la fable raconte du fils d'Lther entouré de chevaliers bretons et armori- 
cains; quand on ncssemblerait tous ceux qui depuis, baptisés ou infidèles, 
joutèrent dans Aspremont, ou Montauban, ou Uamas, ou Maroc, ou Trébi- 
zonde, ou ceux que Diserte envoya de la rive africaine, lorsque Charle- 
magne avec tous ses flairs tomba près de l’ontarabie. 

Ainsi cette armée des esprits, loin de comparaison avec toute mortelle 
prouesse, respectait cependant son redoutable chef. Celui-ci, au-dessus du 
reste par sa taille et sa contenance, superbement dominateur, s’élevait 
comme une tour. Sa forme n’avait pas encore perdu toute sa splendeur ori- 
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ginelle; il ne parais.sjiit rien moins qu'un archange toinln'^ un excès de 
gloire obscurcie : comme lorsque le soleil nouvellement levé, tondu de scs 
rayons, regarde à travers l’air horizontal et brumeux ; ou tel que cet astre 
derrière la lune, dans une sombre éclipse, répand un crépuscule funeste 
sur la moitié des j)euplcs, et par la frayeur des révolutions tourmente les 
rois; ainsi obscurci, brillait encore au-dt ssus de tous ses compagnons l’ar- 
change. Mais son visiige est labouré des profondes cicatrices de la foudre, 
et l'inquiétude est assise sur sa joue fanée ; sous les sourcils d’un courage 
indompté et d’un orgueil patient, veille la vengeance. Cruel était son oeil ; 
toutefois il s’en échappait des signes de remords et de compassion, quand 
Satan regaixlait ceux qui partagèrent, ou plutôt ceux qui suivirent son 
crime (il les avait vus autrefois bien différents dans la Iwatilude) , condamnés 
maintenant pour toujours à avoir leur lot dans la souffrance! millions d’es- 
prits mis pour sa faute à l’amende du ciel cl jetés hors des éternelles splen- 
deurs pour sa révolte, néanmoins demeurés fidèles combien que leur gloire 
flétrie. Comme quand le feu du delà écorché les chênes de la forêt ou les 
pins de la montagne, avec une tête passée à la flamme, leur tronc majes- 
tueux, quoique nu, reste debout sur la lande brûlée. 

Satan se prépare à parler; sur quoi les rangs doublés des bataillons se 
courbent d’une aile à l’autre aile, et l’entourent h demi de tous ses pairs : 
l'attention les rend muets. Trois fois il essaye de commencer; trois fois, en 
dépit de sa fierté, des larmes telles que les anges en peuvent pleurer dé- 
bordent. Enfin des mots entrecoupés de soupirs forcent le passage. 

• O myriades d’esprits immortels! ô puissances qui n’avez de pareils que 
le Tout-Puissant ! il ne fut pas inglorieux ce combat, bien que ri;vêncmci)l 
fût dé.sastrcux, comme l’attestent ce séjour et ce terrible changement, odicitx 
à exprimer. Mais quelle faculté d’esprit, prévoyant et présageant d’après 
la profondeur de la connaissance du passé ou du jirésent, aurait craint que 
la force unie do tant de dieux, de dieux tels ([ue ceux-ci, fût jamais repous- 
sée? Car qui peut croire, même après colle défaite, que toutes ces légions 
puissantes, dont l’exil a rendu le ciel vide, manqueront à se relever, cl à 
reconquérir leur séjour natal ? Quant à moi, toute l’armée céleste est témoin 
si des conseils divers, ou des dangers par moi évités, ont ruiné nos cspi:- 
rances. Mais celui qui règne monarque dans le ciel était jusqu’alors de- 
meuré en sûreté assis sur son trône, maintenu par une ancienne réputation, 
.par le consentement ou l’usage ; il Jlous étalait eu plein son faste royal , 
mais il nous cachait sa force, ce qui nous tenta à notre tentative et causa 
notre chute. 

< Dorénavant nous connaissons sa puissance et nous connaissons la nôtre, 
de manière k ne provoquer ni craindre une nouvelle guerre provoquée. Ia! 
meilleur parti qui nous reste est de travailler, dans un secret dessein, à oble- 
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nir de la ruse et de l’artiflce ce que la force n’a pas effectué, afin qu'à la 
longue il apprenne du moins ceci de nous : Celui qui a vaincu par la force 
n’a vaincu qu’à moitié son ennemi. 

« L’espace peut produire de nouveaux mondes : à ce sujet un bruit cou- 
rait dans le ciel, qu’avant peu le Tout-Puissant avait l’intention de créer, et 
de placer dans celte création une race que les regards de sa préférence fa- 
voriseraient à l’égal des fils du ciel. IA, ne fût-ce que pour découvrir, se 
fera peut-être notre première irruption; là ou ailleurs : car ce puits infernal 
ne retiendra jamais des esprits célestes en captivité, ni l’abtme ne les cou- 
vrira longtemps de ses ténèbres. Mais ces projets doivent être mûris en plein 
conseil. Plus d’espoir de paix, car qui songerait à la soumission ? Cuerre 
donc ! guerre ouverte ou cachée doit être résolue. • 

Il dit; et pour approuver ses paroles, volèrent en l’air des millions d’épées 
flamboyantes, tirées de des.sus la cui.ssc des puissants chérubins ; la lueur 
subite au loin alentour illumine l’enfer : les démons poussent des cris de 
rage contre le Très-Haut, et furieux, avec leurs armes saisies, ils sonnent 
sur leurs boucliers retentissants le glas de la guerre, hurlant un défi à la 
voûte du ciel. 

A peu de distance s’élevait une colline dont le sommet terrible rendait, 
par intervalles, du feu et une roulante fumée ; le reste entier brillait d’une 
croûte lustrée ; indubitable signe que dans les entrailles de cette colline 
était cachée une substance métallique, œuvre du soufre. Là, sur les ailes de 
la vitesse, une nombreuse brigade se hâte, de même que des bandes de 
pionniers, armés de pics et de bêches, devancent le camp royal pour se 
retrancher en plaine ou élever un rempart. Mammon les conduit ; Mammon, 
le moins élevé des esprits tombés du ciel, car dans le ciel même ses regards 
et ses pensées étaient toujours dirigés en bas ; admirant plus la richesse du 
pavé du ciel où les pas foulent l’or, que toute chose divine ou sacrée dont on 
jouit dans la vision béatifique. Par lui d’abord les hommes aussi, et par ses 
suggestions enseignés, saccagèrent le centre de la terre, et avec des mains 
impies pillèrent les entrailles de leur mère, pour des trésors qu’il vaudrait 
mieux cacher. Bientôt la bande de Mammon eut ouvert une large blessure 
dans la montagne, et extrait de ses flancs des côtes d’or. Personne ne doit 
s’étonner si les richesses croissent dans l’enfer ; ce sol est le plus convenable 
au précieux poison. Et ici que ceux qui ^ vantent des cho,ses mortelles et qui, 
s’en émerveillant, disent Babel et les ouvrages des rois de Memphis, que 
ceux-là apprennent combien leurs plus grands monuments de renommée, 
de force et d’art, sont aisément surpassés par des esprits réprouvés : ils 
accomplissent en une heure ce que dans un siècle les rois, avec des labeurs 
incessants et des mains innombrables, achèvent à peine. 

Tout auprès sur la plaine, dans maints fourneaux préparés, .sous lesquels 
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passe une veine de feu liquide, éclusée du lac, une seconde troupe, avec un 
art prodigieux, fait fondre le minerai massif, sépare chaque espèce, et écume 
les scories des lingots d’or, l ue troisième troupe, aussi promptement, forme 
dans la terre des moules variés, et de la matière des bouillants creusets, 
par une dérivation étonnante , remplissent chaque profond recoin : ainsi 
dans l'orgue, par mi seul souille de vent divisé entre plusieurs rangs de 
tuyaux, tout le jeu respire. 

Soudain un immense édifice s’éleva de la terre, comme une exhalaison, 
au son d’une symphonie chamante et de douces voix : édifice bâti ainsi 
qu’un temple, où tout autour étaient placés des pilastres et des colonnes 
doriques surchargées d’une architrave d’or : il n’y manquait ni comiches 
ni frises, avec des reliefs gravés en bosse. Le plafond était d’or ciselé. Ni 
Uobylonc, ni Memphis, dans toute leur gloire, n’égalèrent une pareille 
niagnificence pour enchâsser Bélus ou Sérapis, leurs dieux, ou pour intro- 
niser leurs rois, lorsque l’Égypte et l’Assyrie rivalisaient de luxe et de 
richesses. 

La masse ascendante arrêta fixe sa majestueuse hauteur, et sui^le-champ 
les portes, ouvrant les battants de bronze, découvrent au large en dedans 
ses amples espaces sur un pavé nivelé et poli : sous l’arc de la voûte pen- 
dent, par une subtile magie, plusieurs files de lampes étoilées et d’étince- 
lants falots qui, nourris de naphte, d’asphalte, émanent la lumière comme 
un fimiamenl. 

La foule empressée entre en admirant, et les uns vantent f ouvrage, les 
autres l’ouvrier. La main de cet architecte fut connue dans le ciel par la 
structure de plusieurs hautes tours où des anges, portant le sceptre, fai.saient 
leur résidence et siégeaient comme des princes : le Monarque Suprême les 
éleva à un tel pouvoir, et les chargea de gouverner, chacun dans sa hiérar- 
chie, les milices brillantes. 

Le même architecte ne fut point ignoré ou sans adorateurs dans l’antique 
Grèce, et dans la terre d’Ausonie les hommes l’appelèrent Mulcibcr. Et la 
Fable disait comme il fut précipité du ciel, jeté par Jupiter en courroux par- 
dessus les créneaux de cristal ; du matin jusqu’au midi il roula, du midi 
jusqu’au soir d’un jour d’été; et avec le soleil couchant, il s’abattit du 
zénith, comme une étoile tombante, dans Lemnos, île de l’Égée : ainsi les 
liommes le racontaient, en se trompant, car la chute de Mulciber, avec celte 
bande rebelle, avait eu lieu longtemps auparavant. Il ne lui servit de rien à 
présent d’avoir élevé de hautes tours dans le ciel ; il ne se sauva point â 
l’aide de ses machines , mais il fut envoyé la tête la première, avec sa horde 
industrieuse, bâtir dans fenfer. 

Cependant les hérauts ailés, par le conunandement du souverain pou- 
voir, avec un appareil redoutable et au son des trompettes, proclament 
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dans toute l'armée la convocation d'un conseil solennel qui doit se tenir iiv- 
continent à Pandæmonium , la Rrando capitale de Satan et de ses paii-s. 
I-eurs sommations appellent de chaque bande et de chaque régiment régu- 
lier les plus dignes en ratig ou en mérite ; ils viennent aussitôt, par troupes 
de cent cl de mille, avec leurs cortèges. Tous les abords sont obstrués ; les 
portes et les larges parvis s’encombrent, mais surtout l’immense salle 
(quoique semblable à un champ couvert, où de vaillants champions étaient 
accoutumés ù chevaucher en armes, et devant le siège du Soudan à défier 
la fleur de la chevalerie païenne au combat îi mort ou au courre d’une 
lance). L’essaim des esprits fourmille épais, à la fois sur la terre et dans 
l'air froissé du sifllement de leurs ailes bruyantes. Au printemps, quand le 
soleil marche avec le Taureau, des abeilles répandent en grappes autour de 
la ruche leur populeuse jeunesstr, elles voltigent çà et li parmi la fraîche 
rosée et les fleurs, ou sur une planche unie, faubourg de leur citadelle de 
|)aille, nouvellement frottée de baume, elles discourent et délibèrent de 
leurs affaires d’État : aussi épaisse la troupe aérienne fourmillait et était 
serrée, jusqu’au moment du signal donné. 

Voyez la merveille ! Ceux qui paraissaient à présent surpasser en gran- 
deur les géants, fils de la Terre, à présent moindres que les plus petits 
nains, s’entassent sans nombre dans un espace étroit : ils ressemblent à la 
race des pygmées au delà de la montagne de l’Inde, ou bien à des fées dans 
leur orgie de minuit, à la lisière d’une forêt ou au bord d'une fontaine, que 
(|uelquc paysan en retard voit ou rêve qu’il voit, tandis que sur sa tête la 
lune siège arbitre et incline plus près de la terre sa pâle course : appliqués 
à leurs danses et à leurs jeux, ces esprits légers charment l’oreille du paysan 
avec une agréable musique ; son cœur bat à la fois de joie et de frayeur. 

Ainsi des esprits incorporels réduisirent à la plus petite proportion leur 
stature immense, et furent au large, quoique toujours sans nombre, dans la 
sidie de cette cour infernale. Mais loin dans l’intérieur, et dans leurs propres 
dimensions, semblables à eux-mêmes, les grands seigneurs séraphiques et 
chérubins se réunissent en un lieu retiré et en secret conclave : mille demi- 
dieux assis sur des sièges d'or, conseil nombreux cl complet ! Après un court 
.iilencc et la semonce lue, la grande délibération commença. 
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II. 

Haut, sur un trûne d’une magniriccnce royale, qui oflarait de beaucoup 
en éclat la richesse d'Omnus et de l'Inde, ou des contrées du splendide 
Orient, dont la main la plus opulente fait pleuvoir sur scs rois barbares les 
perles ell’or, Satan est assis, porté par le mérite h, cette mauvaise préémi- 
nence. Du désespoir si haut élevé au delà de l’espérance, il aspire encore 
plus haut : insatiable de poursuivre une vaine guerre contre les deux, et 
non instruit par sou succès, il déploya de la sorte ses imaginations orgueil- 
leuses : 

• Pouvoirs et Dominations ! divinités du ciel ! puisque aucune profon- 
deur ne peut retenir dans ses abîmes une vigueur immortelle, quoique 
opprimés et tombés, je ne regarde pas le ciel comme perdu. De cet abais- 
sement des vertus célestes relevées paraîtront plus glorieuses et plus redou- 
tables que s’il n’y avait pas eu de chute, et rassurées par elles-mêmes contre 
la crainte d’une seconde catastrophe. Un juste droit et les lois fixées du ciel 
m’ont d’abord créé votre chef, ensuite un choix libre, et ce qui, en outre, 
dans le conseil ou dans le combat, a été acheté de quelque valeur ; cepen- 
dant notre malheur est du moins jusque-là assez bien réparé, puisqu'il m’a 
établi beaucoup plus en sûreté sur un trône non envié, cédé d’un plein con- 
sentement. Dans le ciel, le plus heureux état qu’une dignilé accompagne 
peut attirer la jalousie de chaque inléricur; mais ici, qui envierait celui que 
la plus haute place expose le plus en avant, comme vutre boulevard., aux 
coup» du Foudroyant, et le condamne à la plus forte part des soufirances 
sans terme ? Là où il n’est aucun bien à disputer, là aucune dispute ne pieut 
naître des factions, car nul sûrement ne réclamera la préséance dans l’enfer ; 
nul dont la portion du présent malheur est si psetite, par un esprit ambitieux 
n’en convoitera une plus grande. Donc avec cet avantage px)ur l’union, et 
N. — Li riK. nKiMf. 4 
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celte constante fidélité, et cet accord plus ferme qu’il ne peut l’être dans le 
ciel, nous venons maintenant réclamer notre juste héritage d’autrefois ; plus 
assurés de prospérer que si la prospérité nous en assurait elle-même. Et 
quelle voie est la meilleure, la guerre ouverte ou la guerre cachée ? C’est ce 
que nous débattrons à présent. Que celui qui peut donner un avis parle. • 

Satan se tut; et près de lui Moloch, roi portant le sceptre, se leva ; Mo- 
loch, le plue fort, le plus furieux des esprits qui combattirent dans le ciel, à 
présent plus furieux par le désespoir. Sa prétention est d’être réputé égal en 
force & r Éternel, et, plutôt que d’être moins, il ne se souciait pas du tout 
d’exister : délivré do ce soin d’être, il était délivré de toute crainte. De Dieu 
ou de l’enfer, ou de pire que l’enfer, il ne tenait compte ; et d’après cela, il 
prononça ces mots : 

« Mon avis est pour la guerre ouverte : aux ruses très-inexpert, point ne 
m’en vante. Que ceux-là qui ont besoin trament, mais quand il en est be- 
soin, non à présent. Car tandis qu’ils sont assis complotant, faudra-t-il que 
des millions d’esprits qui restent debout armés, et soupirant après le signal 
de la marche, languissent ici fugitifs du ciel et acceptent pour leur demeure 
cette sombre et infâme caverne de la honte, prison d’une tyrannie qui règne 
par nos retardements? Non ; plutôt armés de la furie et des flammes de 
l’enfer, tous â la fois, au-dessus des remparts du ciel préférons de nous 
frayer un chemin irrésistible, transformant nos tortures en des armes af- 
freuses contre l'auteur de ces tortures : alors, pour répondre au bruit de son 
foudre tout-puissant, il entendra le tonnerre infernal, et pour éclairs il verra 
un feu noir et l’horreur lancés d’une égale rage parmi ses anges, son trône 
même enveloppé du bitume du Tartare et d’une flamme étrange ; tourments 
par lui-même inventés.Mais peut-être la route parait difficile et roide pour 
escalader à tire-d’aile un ennemi plus élevé! Ceux qui sc l’imaginent peuvent 
se souvenir (si le breuvage assoupissant de ce lac d’oubli ne les engourdit 
pas encore) que de notre propre mouvement nous nous élevons à notre siège 
natif; la descente et la chute nous sont contraires. Dernièrement, lorsque 
le fier ennemi pendait sur notre arrière-garde rompue, nous insultant, et 
qu’il nous poursuivait à travers le gouffre, qui n’a senti avec quelle con- 
trainte et quel vol laborieux nous nous coulions bas ainsi? L'ascension est 
donc aisée. 

t On craint l’événement : faudra-t-il encore provoquer notre plus fort à 
chercher quel pire moyen sa colère peut trouver â notre destruction, s’il est 
en enfer une crainte d’être détruit davantage? Que peut-il y avoir de pis 
que d’habiter ici, chassés de la félicité, condamnés dans ce gouffre abhorré 
à un total malheur ; dans ce gouffre où les ardeurs d’un feu inextinguible 
doivent nous éprouver sans espérance de finir, nous les vassaux de la co- 
lère, quand le fouet inexorable et l’heure de la torture nous appellent au 
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châtiment?. l’Ius détruits que nous 16 sommes, nous serions entièrement 
anéantis; il nous faudrait expirer. Que craignons-nous donc? Pourquoi ba- 
lancerions-nous à allumer son plus grand courroux, qui, monté à la plus 
grande fureur, nous consumerait et annihilerait à la fois notre substance? 
beaucoup plus heureux que d’être misérables et étemels ! Ou si notre sub- 
stance est réellement divine et ne peut cesser d’être, nous sommes dans la 
pire condition de ce cfité-ci du néant, et nous avons la preuve que notre 
pouvoir suffit pour troubler son ciel, et pour alarmer par des incursions 
perpétuelles son trône fatal, quoique inaccessible : si ce n’est victoire, du 
moins c’est vengeance. • 

Il finit en sourcillant : et son regard dénonçait une vengeance désespé- 
rée, une dangereuse guerre pour tout ce qui serait moins que des dieux. Du 
côté opposé se leva Bélial, d’une contenance plus gracieuse et plus hu- 
maine. 

Les deux n’ont pas perdu une plus belle créature : il semblait créé pour 
la dignité et les grands exploits ; mais en lui tout était faux et vide, bien 
que sa langue distillât la manne, qu’il pût faire passer la plus mauvaise rai- 
son pour la meilleure, embrouiller et déconcerter les plus mûre conseils. 
Car ses pensées étaient basses : ingénieux aux vices, mais craintif et lent 
aux actions plus nobles ; toutefois il plaisait à l’oreille, et avec un accent 
persuasif il commença ainsi : 

• Je serais beaucoup pour la guerre ouverte, ô pairs, comme ne restant 
point en arrière en fait de haine, si ce qui a été allégué comme principale 
raison pour nous déterminer â une guerre immédiate n’était pas plus 
propre â m’en dissuader, et ne me semblait être de sinistre augure pour 
tout le succès : celui qui excelle le plus dans les faits d’armes, plein de mé- 
fiance dans ce qu’il conseille et dans la chose en quoi il excelle, fonde son 
courage sur le désespoir et sur un entier anéantissement comme le but au- 
quel il vise, après quelque cruelle re\ anche. 

« Premièrement, quelle revanche? les tours du ciel sont remplies de 
gardes armés qui rendent tout accès inq)ossible. Souvent leurs légions 
campent au bord de l’ablme, ou d’une aile obscure fouillent au loin et au 
large les royaumes de la nuit, sans crainte de surprise. Quand nous nous 
ouvririons un chemin parla force; quand tout l'enfer sur nos pas se lève- 
rait dans la plus noire insurrection pour confondre la plus pure lumière du 
ciel, notre grand ennemi, tout incorruptible, demeurerait encore sur son 
trône non souillé, et la substance éthérée, incapable de taclie, saurait bien- 
tôt expulser son mal, et purger le ciel du feu intérieur victorieux. 

« Ainsi repoussés, notre finale espérance est un plat désespoir : il nous 
faut exciter le Tout-Puissant vainqueur â épuiser toute sa r.tge et à en 
finir avec nôus; nous devons mettre notre soin à n’être plus; triste soin 1 
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Car qui voudrait perdre, quoique remplies de douleur, celte substance in- 
tellectuelle, ces pensées qui errent à travers l’éteniité, pour périr englouti 
et perdu dans les larges entrailles de la nuit incréée, privé de sentiment et 
de mouvement? Et qui sait, même quand cela serait bon, si notre ennemi 
courroucé peut et veut nous donner cet anéantissement? Comment il le peut, 
est douteux; comment il ne le voudra jamais, est sûr. Voudra-t-il, lui si 
sage, lâcher â la fois son ire, apparemment par impuissance et par distrac- 
tion, pour accorder à ses ennemis ce qu'ils désirent, et pour anéantir dans 
sa colère ceux que sa colère sauve afin de les punir sans fin? 

f Qui nous arreté donc ? disent ceux qui conseillent la guerre. Nous 
sommes jugés, réservés, destinés à un étemel malheur. Quoi que nous fas- 
sions, que jx)uvons-nous soulTrir de plits, que pouvons-nous souffrir de pis? 

« Est-ce donc le pire des étals que d’être ainsi siégeant, ainsi délibérant, 
ainsi en armas? Ah! quand nous fuyions vigoureusement, poursuivis et 
frappésdu calamiteux tonnerre du ciel, et quand nous suppliions l'abimc de 
nous abriter, cet enfer nous paraissait alors un refuge contre ces blessures; 
ou (|uand nous demeurions enchaînés sur le lac brûlant, certes c'était un 
pire étal!... Que serait^ce si l'haleine qui alluma ces pâles feux se réveillait, 
leur souillait une septuple rage et nous rejetait dans les flammes; ou si là- 
haut la vengeance intermittente réarmait sa droite rougie pour nous' tour- 
menter? Que serait-ce si tous ses trésors s’ouvraient et si ce firmament de 
l’enfer versait scs cataractes de feu, horreurs suspendues menaçant un jour 
nos tètes de leur effroyable chute? Tandis que nous projetons ou conseillons 
une guerre glorieuse, saisis peut-être par une tempête brûlante, nous serons 
lancés et chacun sur-un roc transfixés, jouets et proies des tourbillons déchi- 
rants, ou plongés à jamais, enveloppés de chaînes, dans ce bouillant océan, 
lài nous y converserons avec nos soupirs étemels, sans répit, sans miséri- 
corde, sans relâche, pendant des siècles dont la fin ne peut être espérée : 
notre condition serait pire. 

• Ma voix vous dissuadera donc pareillement de la guerre ouverte ou 
cachée. Car que peut la force ou la ruse contre Dieu, ou qui peut tromper 
l’esprit de celui dont l’œil voit tout d’un seul regard? De la hauteur des 
deux il s’aperçoit et se rit de nos délibérations vaines, non moins tout-puis- 
sant qu’il est à résister à nus forces, qu’habile à déjouer nos ruses et nos 
complots. 

c Mais vivrons-nous ainsi avilis? l>a race du ciel lestcra-t-cllc ainsi foulée 
aux pieds, ainsi bannie, condamnée à supporter ici ces chaînes et ces tour- 
ments?... Cela vaut mieux que quelque chose de pire, selon moi, puisque 
nous sommes subjugués par l’inévitable sort et le décret tout-puissant, la vo- 
lonté du vainqueur. Pour souffrir, comme pour agir, notre force est pareille; 
la loi qui en a ordonné ainsi n’est pas injuste ; ceci dès le commencement 
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aurait été compris, si nous avions été sages en combattant un si grand en- 
nemi, et quand ce qui pouvait arriver était si douteux. 

I Je ris, quand ceux qui sont hardis et aventureux à la lance se l'ont pe- 
tits lorsqu’elle vient .à leur manquer; ils craignent d’endurer ce qu’ils savent 
pourtant devoir suivre : l’exil, ou l’ignominie, ou les chaînes, ou les châti- 
ments, loi de leur vainqueur. 

« Tel est à présent notre sort ; lequel si nous pouvons nous y soumettre et 
le supporter, notre suprême ennemi pourra, avec le temps, adoucir beau- 
coup sa colère; et peut-être, si loin de sa présence, ne l’oITensant pas, il ne 
pensera pas & nous, satisfait de la punition subie. De là ces feux cuisants se 
ralentiront, si son souille ne ranime pas leurs flammes ; notre substance, 
pure alors, suiTnontera la vapeur insupportable, ou y étant accoutumée ne la 
sentira plus ; ou bien encore, altérée à la longue et devenue conforme aux 
lieux en tempérament et en nature, elle se familiarisera avec la brûlante ar- 
deur qui sera vide de peine. Cette horreur deviendra douceur, cette obscu- 
rité, lumière. Sans parler de l’cspcrance que le vol sans fin diîsjoursà venir 
peut nous apporter, des chances, des changements valant la peine d’éitre at- 
tendus : puisque notre lot présent peut passer pour heureux, quoir|u’il soit 
mauvais, de mauvais il ne deviendra pas pire, si nous ne nous attirons pas 
nous-mêmes plus de malheurs. » 

Ainsi Bélial, par des mots revêtus du manteau de la rai.son, con.“eillait utt 
ignoble repos, paisible bassesse, non la paix. Apres lui, Mammoii parla : 

• Nous faisons la guerre (si la guerre est le meilleur parti) , ou pour dé- 
trôner le Roi du ciel, ou jxtur regagner nosdroits perdus. Détrôner le Roi du 
ciel, nous pouvons csi)érer cela, quand le Destin d’étemelle durée cédera à 
l’inconstant Hasard, et quand le Chaos jugera le différend, [je premier but, 
vain à espérer, prouve que le second est aussi vain ; car e.sUilpour nous utie 
place dans l’étendue du ciel, à moins que nous ne subjuguions le Monarque 
suprême du ciel? Sup[)osons qu'il s’adoucisse, qu’il fasse grâce à tous sur la 
promesse d’une nouvelle soumission, de quel œil pourrion.s-nous, humiliés, 
demeurer en sa présence, recevoir l’ordre strictement impo.se de glorifier 
son trône en murmurant des hymnes, de chanter à sa divinité des aUclma 
forcés; tandis que lui siégera impérieusement notre souverain envié, tandis 
que son autel exhalera des parfums d'ambroisie et des fleurs d’ambroisie, 
nos serviles offrandes? Telle sera notre tâche dans le ciel, telles seront nos 
délicc.s. Oh ! combien ennuyeuse une éternité ainsi consumée en adorations 
offertes à celui qu’on hait ! 

< N’essayons donc |ws de ravir de force ce qui, obtenu i>ar le consente- 
ment, serait encore inaccepUibIc, mémo dans le ciel, l’Iionncur d’un splen- 
dide vassclage ! Mais cherchons plutôt notre bien en nous ; et vivons de notre 
tond pour nous-mêmes, libres (|uo!que dans ce va.ste souterrain, ne devant 
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compte k personne, préférant une dure liberté au joug léger d'une pompe 
servile. Notre grandeur alors sera beaucoup plus frappante, lorsque nous 
eréerons de grandes choses avec de petites, lorsque nous ferons sortir Tutilo 
du nuisible, un état prospère d’une fortune adverse, lorsque, dans quelque 
lieu que ce soit, nous lutterons contre le mal, et tirerons l’aise de la peine 
par le travail et la patience. 

■ Craignons-nous ce monde profond d’obscurité ? Combien de fois pamii 
les nuages noirs et épais le souverain Seigneur du ciel s'est-il plu à résider, 
sans obscurcir sa gloire, à couvrir son trône de la majesté des ténèbres d’où 
rugissent les profonds tonnerres en réunissant leur rage : le ciel alors res- 
semble & l'enfer 1 De même qu'il imite notre nuit, ne pouvons-nous, quand 
il nous plaira, imiter sa lumière? Ce sol désert ne manque point de trésor 
caché, diamants et or ; nous ne manquons point non plus d'habileté ou d’art 
pour en étaler, la magnificence : et qu’est-ce que le ciel peut montrer de 
plus? Nos supplices aussi , par longueur de temps, peuvent devenir notre 
élément, ces flammes cuisantes devenir aussi bénignes qu'elles sont aujour- 
d’hui cruelles ; notre nature se peut changer dans la leur, ce qui doit éloi- 
gner de nous nécessairement le sentiment de la souffrance. Tout nous invite 
donc aux conseils pacifiques et k l’établissement d'un ordre stable : nous exa- 
minerons comment en sûreté nous pouvons le mieux adoucir nos maux pré- 
sents, eu égard k ce que nous sommes et au lieu oû nous sommes, renonçant 
entièrement à toute idée de guerre. Vous avez mon avis. • 

A peine a-t-il cessé de parler qu’un murmure s’élève dans l’assemblée : 
ainsi lorsque les rochers creux retiennent le son des vents tumultueux qui, 
toute la nuit, ont soulevé la mer; alors leur cadence rauque berce les mate- 
lots excédés de veilles, et dont la barque, ou la pinasse, par fortune, a jelé 
l’ancre dans une baie rocailleuse après la tempête: de tels applaudissements 
furent ouïs quand Mammon finit; et son discours plaisait, conseillant la 
paix : car un autre champ de bataille était plus craint des esprits rebelles 
([ue l’enfer; tant la frayeur du tonnerre et de l’épée de Michel agissait en- 
core sur eux. Et ils ne désiraient pas mpins de fonder cet empire inférieur 
qui pourrait s’élever, par la politique et le long progrès du temps, rival de 
l’empire opposé du ciel. 

Quand Béelzébuth s’en aperçut (nul, Satan excepté, n’occupe un plus 
haut rang) , il se leva avec une contenance sérieuse, et en se levant il sembla 
une colonne de l’État. Profondément sur son front sont gravés les soins pu- 
blics et la réflexion ; le conseil d’un prince brillait encore sur son visage 
majestueux, bien qu’il ne soit plus qu’une ruine. Sévère, il se lient debout, 
montrant ses épaules d’Allas capables de porter le poids des plus puissantes 
nionarchies. Son regard commande à l’auditoire, et tandis qu’il parle, il 
attire l’attention calme comme la nuit, ou comme le midi d'un jour d’été. 
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• Trônes et puissances impériales, enfants du ciel, vertus éthérées, de*- 
vons-nous maintenant renoncer à ces titres, et, changeant de style, nous 
appeler princes de l’enfer? Car le vote populaire incline à demeurer ici, et & 
fonder ici un croissant empire : sans doute ! tandis que nous rêvons! nous 
ne savons donc pas que le Roi du ciel nous a assigné ce lieu, notre donjon, 
non comme une retraite sûre (hors de l'atteinte de son bras puissant, pour 
y vivre affranchis de la haute juridiction du ciel dans une nouvelle ligue 
formée contre son trône), mais pour y demeurer dans le plus étroit escla- 
vage, quoique si loin de lui, sous le joug inévitable réservé K sa multitude 
captive ? Quant à lui, soyez-cn certains, dans la hauteur des cieux ou dans 
la profondeur de l’abîme, il régnera le premier et le dernier, seul roi, 
n’ayant perdu par notre révolte aucune partie de son royaume. Mais sur 
l'enfer il étendra son empire, et il nous gouvernera ici avec un sceptre de 
fer, comme il gouverne avec un sceptre d’or les habitants du ciel. 

I Que signifie donc de siéger ainsi , délibérant de paix ou de guerre T 
Nous nous étions déterminés à la guerre, et nous avons été défaits avec une 
perte irréparable. Personne n’a encore demandé ou imploré des conditions 
de paix. Car quelle paix nous serait accordée à nous esclaves, sinon durs 
cachots, et coups, et ch&timents arbitrairement infligés? Et quelle paix 
pouvons-nous donner en retour, sinon celle qui est en notre pouvoir, hosti- 
lités et haine, répugnance invincible, et vengeance, quoique tardive; néan- 
moins complotant toujours, chercher comment le conquérant peut moins 
moissonner sa conquête, et peut moins se réjouir en faisant ce qu’en souf- 
frant nous sentons le plus, nos tourments? L’occasion ne nous manquera 
pas ; nous n’aurons pas besoin, par une expédition périlleuse, d’envahir le 
ciel, dont tes hautes murailles ne redoutent ni siège ni assaut, ni les embû- 
ches de l’abime. 

■ Ne pourrions-nous trouver quelque entreprise plus aisée? Si l'ancienne 
et prophétique tradition du ciel n'est pas mensongère, il est uniieu, un autre 
monde, heureux séjour d’une nouvelle créature appelée l’Homme. A peu 
près dans ce temps, elle a dû être créée semblable à nous, bien que moindre 
en fiouvoir et en excellence ; mais elle est plus favorisée de celui qui règle 
tout là-haut. Telle a été la volonté du Tout-Puissant prononcée parmi les 
dieux, et qu’un serment, dont fut ébranlée toute la circonférence du ciel, 
confirma. Là doivent tendre toutes nos pensées, afin d’apprendre quelles 
créatures habitent ce monde; quelle est leur forme et leur substance ; com- 
ment douées; quelle est leur force et leur faiblesse ; si elles peuvent le mieux 
être attaquées par la force ou par la ruse. Quoique le ciel soit fermé et que 
son souverain arbitre siège en sûreté dans sa propreforce, le nouveau séjour 
peut demeurer exposé aux confins les plus reculés du royaume de ce Monar- 
que, et abandonné à la défense de ceux qui l’habitent : là peut-être pour- 
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lions-nous aciievcr ((uelque aventure profitable, par une attaque soudaine; 
soit qu’avec le feu de l’enfer nous dévastions toute sa création entière, soit 
que nous nous en emparions comme de notre propre bien, et que nous en 
chassions (ainsi que nous en avoQS été chass('-s) les faibles |x»ss(’sscurs. Ou si 
nous ne les chassons pas, nous pourrons les attirer à notre parti, de manière 
que leur Dieu deviendra leur ennemi, et d’une main repentante détruira son 
propre ouvrage. Ceci surpasserait une vengeance ordinaire, et interrom- 
prait la joie que le vainqueur éprouve de notre confusion : notre joie naîtrait 
de son trouble, alors que ses enfants chéris, précipités pour souffrir avec 
nous, maudiraient leur frêle naissance, leur bonhéur flétri, flétri si tôt. 
Avisez si cela vaut la iieine d’étre tenté, ou si nous devons, accroupis ici 
dans les ténèbres, couver de chimériques empires. • 

Ainsi Béelzébulh donna son conseil diabolique, d’abord imaginé , et en 
partie proposé par Satan. Car de qui, si ce n’était de l’auteur de tout mal , 
pouvait sortir cet avis d’une profonde malice, de frapper la race humaine 
dans sa racine, de mêler et d’envelopper la terre avec l’enfer, tout cela en 
dédain du grand Créateur. 

Mais ces mépris de démons ne serviront qu’à augmenter sa gloire. 

Le dessein hardi plut hautement à ces états infernaux, et la joie brilla 
dans tous les yeux ; on vote d’un consentement unanime. Béelzébuth reprend 
•la parole : 

• Bien avez-vous jugé, bien fini ce long débat, synode des dieux ! Et 
vous avez résolu une chose grande comme vous l’êtes, une chose qui, du 
j)lus profond de l’abîme, nous élèvera encore une fois, en dépit du sort, plus 
près de notre ancienne demeure. Peut-être à la vue de ces frontières bril- 
lantes, avec nos armes voisines et une incursion opportune, avons-nous des 
chances de rentrer dans le ciel, ou, du moins, d’habiter sûrement une zone 
tcni|)érée, non sans être visités de la belle lumière du ciel : au rayon du 
brillant orient nous nous délivrerons de cette obscurité ; l’air doux et déli- 
cieux, pour guérir les escarres de ces feux corrosifs, exhalera son baume. 

€ Mais d’abord qui enverrons-nous à la recherche de ce nouveau monde? 
Qui jugerons-nous capable de cette entreprise? Qui tentera d’un pas errant 
le sombre abîme, infini, sans fond, et, à travers l’obscurité palpable, trou- 
vera son chemin sauvage? Ou qui déploiera son vol aérien, soutenu par 
d’infatigables ailes sur le précipice abrupte et vaste, avant d’arriver à l’ilc 
heureuse? Quelle force, quel art peuvent alors lui suffire ? Ou quelle fuite 
secrète le fera passer en sûreté à travers les sentinelles serrées et les sta- 
tions multipliées des anges veillants à la ronde ? Ici il aura besoin de toute 
sa circonspection ; et nous n'avons pas besoin dans ce moment de moins de 
discernement dans notre suffrage : car sur celui que nous enverroas repo- 
sera le poids de notre entière et dernière espérance. » 
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Cela dit, il s'assied, et l’expectation tient son regard suspendu, attendant 
qu’il se présente quelqu’un pour seconder, combattre ou entreprendre la 
périlleuse aventure : mais tous demeurent assis et muets, pesant le danger 
dans de profondes pensées; et chacun, étonné, lit son propre décourage- 
ment dans la contenance des autres. Parmi la fleur et l'élite de ces cham- 
pions qui combattirent contre le ciel, on ne peut trouver personne a^z 
hardi pour demander ou accepter seul le terrible voyage : jusqu’à ce qu’en- 
fin Satan, qu’une gloire transcendante place à présent au-des«us de ses 
compagnons, dans un orgueil monarchique, plein de la conscience de son 
haut mérite, parla de la sorte sans émotion : 

■ Postérité du ciel, Trônes empyrées, c’est avec raison que nous sommes 
saisis d'étonnement et de silence, quoique non intimidés I Long et dur est 
le chemin qui de l'enfer conduit à la lumière ; notre prison est forte ; cette 
énorme convexité de feu, violent pour dévorer, nous enlourne neuf fois : et 
les portes d'un diamant brûlant, barricadées contre nous, prohibent toute 
sortie. Ces portes-ci passées (si quelqu'un les passe), le vide profond d'une 
nuit informe, large bâillant, le reçoit, et menace de la destruction entière 
de son être celui qui se plongera dans le gouffre avorté. Si de là l'explora- 
teur s’échappe dans un monde, quel qu'il soit, ou dans une région incon- 
nue, que lui reste-t-il? des périls inconnus, une évasion diflicile! Mais je 
conviendrais mal à ce trône, ô pairs, à cette souveraineté impériale ornée 
de splendeur, armée de pouvoir, si la difliculté ou le danger d'une chose 
proposée et jugée d’utilité publique pouvait me détourner de l'entreprendre. 
Pourquoi assumerais-je sur moi les dignités royales? Je ne refuserais pas 
de régner et je refuserais d'accepter une aussi grande part de périls que 
d'honneur! part également due à celui qui règne, et qui lui est d'autant 
plus due qu'il siège plus honoré au-dessus du reste ! 

« Allez donc. Trônes puissants, terreur du ciel, quoique tombés, allez es- 
sayer dans notre demeure (tant qu’ici sera notre demeure) ce qui peut le 
mieux adoucir la présente misère et rendre l’enfer plus supportable, s'il est 
des soins, ou un charme pour suspendre, ou tromper, ou ralentir les tour- 
ments de ce malheureux séjour. Ne cessez de veiller contre un ennemi qui 
veille, tandis qu’au loin, parcourant les rivages de la noire destruction, je 
chercherai la délivrance de tous. Cette entreprise, personne ne la partagera 
avec moi. > 

Ainsi disant, le monarque se leva et prévint toute réplique : prudent, il 
eut peur que d’autres chefs, enhardis par sa résolution, ne vinssent offrir à 
présent, certains d’ôtre refusés, ce qu’ils avaient redouté d'abord ; et ainsi 
refusés, ils seraient devenus ses rivaux dans l'opinion , achetant à bon mar- 
ché la haute renommée que lui, Satan, doit acquérir au prix de dangers 
immenses. 

N. — LE »AE. rat»u. B 
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Mais les esprits rebelles ne craignaient pas plus l’aventure que la voix 
qui la di'fendait, et avec Satan ils se levèrent : le bruit qu’ils firent en sc 
levant tous à la fois fut comme le bruit du tonnerre, entendu dans le loin- 
tain. Ils s’inclinèrent devant leur général avec une vénération respectueuse, 
et l’exaltèrent comme un dieu égal au Très-Haut, qui est le plus élevé dans 
le ciel. Ils ne manquèrent pas d’exprimer par leurs louanges combien ils 
prisaient celui qui, ])our le salut général, méprisait le sien : car les esprits 
réprouves ne perdent pas toute leur vertu, de peur que les méchants ne 
puissent se vanter sur la terre de leurs actions spécieuses qu’excite une 
vaine gloire, ou qu’une secrète ambition recouvre d’un vernis de zèle. 

Ainsi se tem.inèrent les sombres et douteuses délibérations des démons 
SC réjouissant dans leur chef incomparable. Comme quand du sommet des 
montagnes les nues ténébreuses, se répandant tandis que l’aquilon dort, 
couvrent la facè riante du ciel, l’élément sombre verse sur le paysage 
obscurci la neige ou la pluie ; si par hasard le brillant soleil, dans un doux 
adieu, allonge son rayon du soir, les campagnes revivent, les oiseaux re- 
nouvellent leurs chants, et les brebis bêlantes témoignent leur joie qui fait 
retentir les collines et les vallées. Honte aux hommes! Le démon s’unit au 
démon damné dans une ferme concorde ; les hommes seuls, de toutes les 
créatures raisonnables, ne peuvent s'entendre, bien qu’ils aient l’espérance 
delà grâce divine; Dieu proclamant la paix, ils vivent néanmoins entre 
eux dans la haine, l’inimitié et les querelles ; ils se font des guerres cruelles, 
et dévastent la terre pour se détruire les uns les autres : comme si (ce qui 
devrait nous réunir) l’homme n’avait pas assez d’ennemis infernaux qui jour 
et nuit veillent pour sa destruction. 

Le concile stygicn ainsi dissous, sortirent en ordre les puiseants pairs in- 
fernaux : au milieu d’eux marchait leur grand souverain, et il semblait seul 
l’antagoniste du ciel non moins que l’empereur formidable de l’enfer : au- 
tour de lui, dans une pompe suprême et une majesté imitée de Dieu, un 
globe de chérubins de feu l’enferme avec des drapeaux blasonnés et des 
armes effrayantes. Alors on ordonne de crier au son royal des trompettes le 
grand résultat de la session finie. Aux quatre vents, quatre rapides chéni- 
bins approchent de leur bouche le bruyant métal dont le son est expliqué 
par la voix du héraut : .le profond abîme l’entendit au loin, et tout l’ost de 
l’enfer renvoya des cris assourdissants et de grandes acclamations. 

De lâ l’esprit plus â l’aise, et on c|uelquc chose relevé par une fausse et 
présomptueuse espérance, les bataillons formés se débandèrent; chaque 
démon A l’aventure prend un chemin divers, selon que l’inclination ou un 
triste choix le conduit irrésolu ; il va où il croit plus vraisemblablement 
faire trêve à scs pensées agitées, et passer les heures ennuyeuses jusqu’au 
retour du grand chef. 
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Les uns, dans la plaine ou dans l’air sublime, sur l'aile ou dans une 
course rapide, se disputent, comme aux jeux Olympiques ou dans les 
champs Pythiens; les autres domptent leurs coursiers de feu. ou évitent la 
borne avec les roues rapides, ou alignent le front des brigades. Comme 
quand, pour avertir des cités orgueilleuses, la guerre semble régner parmi 
le ciel troublé, des armées se précipitent aux batailles dans les nuages ; de 
chaque avant-garde les cavaliers aériens piquent en avant, lances baissées, 
jusqu’à ce que les épaisses légions se joignent ; par des faits d’armes, d’un 
bout de l’empyrée à l’autre, le firmament est en feu. 

D’autres esprits plus cruels, avec une immense rage typhéenne, déchirent 
collines et rochers, et chevauchent sur l’air en tourbillons ; l’enfer peut à 
peine contenir l’horrible tumulte. Tel Alcide revenant d’Œchalie, couronné 
par'la victoire, sentit l’elTet de la robe empoisonnée ; de douleur il arracha 
par les racines les pins de la Thessalie, et du sommet de l’CEta il lança 
T.ycas dans la mer d’Eubée. 

D’autres esprits plus tranquilles, retirés dans une vallée silencieuse, 
chantent sur des harpes, avec des sons angéliques, leurs propres héroïques 
combats et le malheur de leur chute par la sentence des batailles ; ils se 
plaignaient de ce que le destin soumet le courage indépendant à la force 
ou à la fortune. Leur concert était en parties : mais l’harmonie, (pouvait- 
elle opérer un moindre effet quand des esprits immortels chantent?) l’har- 
monie suspendait l’enfer, et tenait dans le ravissement la foule pressée. 

En discours plus doux encore (car l’éloquence charme l’âme, la musique, 
les sens) , d’autres, assis à l’écart sur une montagne solitairë, s’entretiennent 
de pensées plus élevées, raisonnent hautement sur la Providence, la pres- 
cience, la volonté et le destin : destin fixé, volonté libre, prescience abso- 
lue ; ils ne trouvent point d'issue, perdus qu’ils sont dans ces tortueux laby- 
rinthes. 

Ils argumentent beaucoup du mal et du bien , de la félicité et de la mi- 
sère finale, de la passion et de l’apathie, de la gloire et de la honte : vaine 
sagesse 1 fausse philosophie I laquelle cependant peut, par un agréable 
prestige, charmer un moment leur douleur ou leur angoisse, exciter leur 
fallacieuse espérance, ou armer leur cœur endurci d’une patience opiniâtre 
comme d’un triple acier. 

D’autres, en escadrons et en grosses troupes, cherchent, par de hardies 
aventures, à découvrir au loin si dans ce monde sinistre quelque climat 
peut-être ne pourrait leurolTrir une habitation plus supportable : ils dirigent 
par quatre chemins leur marche ailée le long des rivages des quatre rivières 
Infernales qui dégorgent dans le lac brûlant leurs ondes lugubres : le Styx 
abhorré, fleuve de la haine mortelle; le triste Achéron, profond et noir fleuve 
de la douleur; le Cocyte, ainsi nommé des grandes lamentations entendues 
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sur son onde contristée ; Tardent Phlégéton, dont les vagues en torrents de 
feu s'enflamment avec rage. 

I/)in de ces fleuves, un lent et silencieux courant, le Léthé, fleuve d’ou- 
bli. déroule son labyrinthe humide. Qui boit de son eau oublie sur-le-champ 
son premier état et son existence, oublie & la fois la joie et la douleur, le 
plaisir et la peine. 

\u delà du Léthé, un continent gelé s’étend sombre et sauvage, battu 
de tempêtes perpétuelles, d'ouragans, de grêle aflreusc qui ne fond point 
sur la terre ferme, mais s’entasse en monceaux et ressemble aux ruines d'un 
ancien édiflce. Partout ailleurs, neige épaisse et glace, abîme profond sem- 
blable au marais Serbonlan, entre Damiette et le vieux mont Cassius, où des 
armées entières ont été englouties. L’air desséchant brûle glacé, et le |roid 
accomplit les effets du feu. 

Là, traînés à de certaines époques par les furies aux pieds des harpies, 
tous les anges damnés sont conduits : ils ressentent tour à tour Taraer chan- 
gement des cruels extrêmes, extrêmes devenus plus cruels par le change- 
ment. D'un lit de feu ardent transportés dans la glace où s’épuise leur douce 
chaleur éthéréc, ils transissent quelque temps immobiles, fixés et gelés tout 
alentour; de là ils sont rejetés dans le feu. Ils traversent dans un bâcle 
détroit du Léthé en allant et venant : leur supplice s'en accroît ; ils désirent 
et s’efforcent d’atteindre, lorsqu’ils passent, Teau tentatrice ; ils voudraient, 
par une seule goutte, pordre dans un doux oubli leurs souffrances et leurs 
malheurs, le tout en un moment et si près du bord I Mais le destin les en 
écarte, et, pour' s’opposer à leur entreprise. Méduse, avec la terreur d’une 
Gorgone, garde le gué : Teau se dérobe d’elle-méme au ptalais de toute 
créature vivante, comme elle fuyait la lèvre de Tantale. 

Ainsi errantes dans leur marche confuse et abandonnée, les bandes 
aventureuses, pâles et frissonnant d’horreur, les yeux hagards, voient pour 
la première fois leur lamentable lot, et ne trouvent point de repos; elles tra- 
versent maintes vallées sombres et désertes, maintes régions douloureuses 
par-dessus maintes Alpes de glace et maintes Alpes de leu : rocs, grottes, 
lacs, mares, gouffres, antres et ombres de mort; univers de mort, que 
Dieu dans sa malédiction créa mauvais, bon pour le mal seulement ; uni- 
vers où toute vie meurt, où toute mort vit; où la nature porverse engendre 
des choses monstrueuses, des choses prodigieuses, abominables, inexpri- 
mables, pires que ce que la Fable inventa ou la frayeur conçut : Gorgones 
et Hydreset Chimères effroyables. 

Cepondant Tadversaire de Dieu et de l'homme, Satan, les ponsées en- 
flammées ues plus hauts desseins, a mis ses ailes rapides, et vers les portes 
de Tenfer explore sa route solitaire ; quelquefois il parcouri la côte à main 
droite, quelquefois la côte à main gauche ; tantôt de ses ailes nivelées il rase 
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la surface de l'ablme, tantôt pointant haut il prend l'essor vers la convexité 
ardente. Comme quand au loin, à la mer, une flotte découverte est sus|)en- 
due dans les nuages ; serrée par les vents de l'équinoxe, elle fait voile du 
Bengale ou des Iles de Temate et de Tidor, d'où les marchands apportent 
les épiceries : ceux-ci, sur les vagues commerçantes, & travers le vaste océan 
Éthiopien jusqu'au Cap, font route vers le pôle, malgré la marée et la nuit : 
ainsi se montre au loin le vol de l'ennemi ailé. 

Enfin, les bornes de l'enfer s'élèvent jusqu'à l'horrible voûte, et les trois 
fois triples portes apparaissent : ces portes sont formées de trois lames d'ai- 
rain, de trois lames de fer, de trois lames de roc de diamant, impénétrables, 
palissadées d'un feu qui tourne alentour et ne se consume point. 

Là devant les portes, de l'un et de l'autre côté, sont assises deux formi- 
dables figures : l'une ressemblait jusqu'à la ceinture àjine femme et à une 
femme belle, maiselle finissait sale en replis écailleux, volumineux et vastes, 
en serpent armé d'un mortel aiguillon. A sa ceinture une jneute de chiens de 
l'enfer, ne cessant jamais d'aboyer avec de larges gueules de Cerbère, fai- 
sait retentir un hideux fracas. Cependant si quelque chose troublait le bruit 
de ces dogues, ils pouvaient à volonté rentrer en rampant aux entrailles du 
monstre, et y faire leur chenil : toutefois, là même encore ils aboyaient et 
hurlaient sans être vus. Beaucoup moins abhorrés que ceux-ci étaient les 
chiens qui tourmentaient Scylla, lorsqu'elle se baignait dans la mer par la- 
quelle la Calabre est séparée du rauque rivage de Trinacrie ; un cortège 
moins laid suit la sorcière de nuit; appelée en secret, chevauchant dans l'air, 
elle vient, alléchée par l'odeur du sang d'un enfant, danser avec les sorciers 
de Laponie, tandis que la lune en travail s'éclipse à leurs enchantements. 

L'autre figure, si l'on peut appieler figure ce qui n'avait rien de distinct 
en membres, jointures, articulations, ou si l'on peut nommer substance ce 
qui semblait une ombre (car chacune semblait l'une et l'autre); cette figure 
était noire comme la nuit, féroce comme dix furies, terrible comme l'enfer ; 
elle brandissait un effroyable dard : ce qui paraissait sa tête portait l'appa- 
rence d'une couronne royale. 

Déjà Satan approchait, et le monstre, se levant de son siège, s'avança 
aussi vite par d'horribles enjambées : l'enfer trembla à sa marche. L'in- 
domptable ennemi regarda avec étonnement ce que ceci pouvait être; il 
s'en étonnait et ne craignait pas : excepté Dieu et son Fils, il n'estime ni ne 
craint chose créée, et avec un regard de dédain il prit le premier la parole : 
« D'où- viens-tu, et qui es-tu, forme exécrable, qui oses, quoique grimée 
et terrible, mettre ton front difforme au travers de mon chemin à ces 
poi'tcs? Je prétends les franchir, sois-en sûre, sans t'en demander la per- 
mission. Retire-toi, ou sois payée de ta folie : née de l'enfer, apprends par 
expérience à ne point disputer avec les esprits du ciel. > 
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A quoi le gobelin plein de colère répondit : 

t Es-tu cet ange traître? es-tu celui qui le premier rompit la paix et la foi 
du ciel jusqu’alors non rompues, et qui, dans l’orgueilleuse rébellion de tes 
armes, entraîna après lui la troisième partie des fils du ciel conjurés contre 
le Très-Haut? pour lequel fait, toi et eux rejetés de Dieu, êtes ici condamnés 
& consumer des jours éternels dans les tourments et la misère. El tu te 
comptes parmi les esprits du ciel, proie de l’enfer I Et tu exhales brav.-ule 
et dédains, ici où je règne en roi, et, ce qui doit augmenter la rage, où je 
suis ton seigneur et roi ? Arrière ! à ton châtiment, faux fugitif! A ta vitesse 
ajoute des ailes, de peur qu’avec un fouet de scorpions je ne hâte ta lenteur, 
ou qu’à un seul coup de ce dard tu ne te sentes saisi d’une étrange horreur 
d’angoisses non encore éprouvées. • 

Ainsi dit la pâle Terreur : et ainsi parlant et ainsi menaçant, son aspect 
devient dix fois plus terrible et plus difforme. D’un autre côté, enflammé 
d'indignation, Satan demeurait sans épouvante; il ressemblait à une brû- 
lante comète qui met en feu l’espace de l’énorme Ophiucus dans le ciel arc- 
tique, et qui de sa crinière horrible secoue la peste et la guerre. Les deux 
combattants ajustent à la tête l’un de l’autre un coup mortel ; leurs fatales 
mains ne comptent pas en frapper un second, et ils échangent d’ affreux re- 
gards : comme quand deux noires nuées, chargées de l’artillerie du ciel, 
viennent mugissant sur la mer Caspienne, elles s’arrêtent un moment front 
à front suspendues, jusqu’à cç que le vent leur souffle le signal de se joindre 
dans leur noire rencontre au milieu des airs. Les puissants champions se re- 
gardent d’un œil si sombre, que l’enfer devient plus obscur au froncement 
de leur sourcil; tant ces rivaux étaient semblables! car jamais ni l’un ni 
l’autre ne doivent plus rencontrer qu’une seule fois un si grand ennemi '. Et 
maintenant auraient été accomplis des faits terribles dont tout l’enfer eût 
retenti, si la sorcière à serpents, qui se tenait assise près de la porte infer- 
nale et qui gardait la fatale clef, se levant avec un affreux cri, ne se fût jetée 
entre les combattants. 

€ O père I que prétend ta main contre ton unique fils? Quelle fureur, ô 
fils ! te pousse à tourner ton dard mortel contre la tête de ton père ? Et sais- 
tu pour qui ? Pour celui qui est assis là-haut, et qui rit de loi, son esclave, 
destiné à exécuter quoi que ce soit que sa colère, qu’il nomme justice , te 
commande ; sa colère qui un jour vous détruira tous les deux, • 

Elle dit. A ces mots le fantôme infernal pestiféré s’arrêta. Satan répondit 
alors par ces paroles : 

• Ton cri si étrange et tes paroles si étranges nous ont tellement sépa- 
rés que ma main, soudain arrêtée, veut bien ne pas encore te dire par des 

• L« Chrift ^ 
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faits ce qu'elle prétend. Je veux auparavant savoir de toi quelle chose tu es, 
toi ainsi à double forme, et pourquoi, dans cette vallée de l’enfer me ren- 
contrant pour la première fois, tu m’appelles ton père, et pourquoi tu appelles 
ce spectre mon fils ? Je ne te connais pas ; je ne vis jamais jusqu’à présent 
d’objet plus détestable que lui et loi. 

La portière de l’enfer lui répliquas 

« M’ as-tu donc oubliée, et scmblé-je à présent à tes yeux si horrible, moi 
jadis réputée si belle dans le ciel ? Au milieu de leur assemblée et à la vue 
des séraphins entrés avec tbi dans une hardie conspiration contre le Roi du 
ciel, tout d’un coup une douleur cruelle te saisit, tes yeux obscurcis et 
éblouis nagèrent dans les ténèbres, tandis que ta tête jeta des flammes 
épaisses et rapides ; elle se fendit largement du côté gauche; semblable à 
toi en forme et en brillant maintien, alors éclatante et divinement belle, je 
sortis de ta tête, déesse armée. L’étonnement saisit tous les guerriers du 
ciel ; ils reculèrent d’abord effrayés et m’appelèrent Péché, et me regardè- 
rent comme un mauvais présage. Mais bientôt familiarisés avec moi, je leur 
plus, et mes grâces séduisantes gagnèrent ceux qui m’avaient le plus en 
aversion, toi principalement. Contemplant très-souvent en moi ta parfaite 
image, tu devins amoureux, et tu goûtas en secret avec moi de telles joies, 
que mes entrailles conçurent un croissant fardeau. 

€ Cependant la guerre éclata et i’on combattit dans les champs du ciel. 

A notre puissant ennemi (pouvait-il en être autrement) demeura une vic- 
toire éclatante, à notre parti la perte et la déroute dans tout l’empyrée. En 
bas nos légions tombèrent, précipitées la tête la première du haut du ciel, 
en bas, dans cet abîme, et moi avec elles dans la chute générale. En ce 
tcmi)S-là, cette clef puissante fut remise dans mes mains, avec ordre de tenir 
ces portes à jamais fermées, afin que personne ne les passe, si je ne les 
ouvre. 

€ Pensive, je m’assis solitaire, mais je ne demeurai pas assise longtemps ; 
mes flancs fécondés par toi, et maintenant excessivement grossis, éprouvè- 
rent des mouvements prodigieux et les poignantes douleurs de l’enfante- 
ment. Enfin, cet odieux rejeton que tu vois de toi engendré, se frayant la 
route avec violence, déchira mes entrailles, lesquelles étant tordues par 
la terreur et la souffrance, toute la partie inférieure de mon corps devint t 
ainsi déformée. Mais lui, mon ennemi-né, en sortit, brandissant son fatal 
dard, fait pour détruire. Je fuis et je criai : MortI L’enfer tremblaà cet hor- 
rible nom, soupira du fond de toutes ses cavernes, et répéta : Mort 1 Je fuyais; 
mais le spectre me poursuivit, quoique, à ce qu’il semblait, plus enflammé 
de. luxure que de rage : beaucoup plus rapide que moi, il m’atteignit, moi, 
sa mère, tout épouvantée. Dans des embrassements forcenés et souillés 
engendi'ant avec moi, de ce rapt vinrent ces monstres aboyants, qui pous- 
• 
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sant un cri continu, m’entoui'ciit, comme tu le vois; conçus d'heure en heure, 
d'heure en heure enfantes, avec une douleur infinie pour moi. Quand ils le 
veulent, ils rentrent dans le sein qui les nourrit ; ils hurlent et rongent mes 
entrailles, leur festin ; puis sortant derechef, ils m'assiègent de si vives 
terreurs que je ne trouve ni repos ni relâche. 

€ Devant mes yeux, assise en face de moi, l'effrayante Mort, mon fils et 
mon ennemi, excite ces chiens. Et moi, sa mère, elle m'aurait bientôt dé- 
vorée, faute d'une autre proie, si elle ne savait que sa fin est enveloppée 
dans la mienne, si elle ne savait que je deviendrai pour elle un morceau 
amer, son poison, quand jamais cela arrivera : ainsi l'a prononcé le Destin. 
Mais toi, ô mon père, je t'en préviens, évite sa flèche mortelle ; ne te flatte 
pas vainement d'être invulnérable sous cette armure brillante, quoique <k 
trempe céleste : car à cette pointe mortelle, hors celui qui règne là haut , 
nul ne peut résister. » 

Elle dit : et le subtil ennemi profite aussitôt de la leçon ; il se radoucit 
et répond ainsi avec calme : 

• Chère fille, puisque tu me réclames pour ton père et que tu me fais 
voir mon fils si beau (ce cher gage des plaisirs que nous avons eus ensemble 
dans le ciel, de ces joies alors douces, aujourd'hui tristes à rappeler à 
cause du changement cruel tombé sur nous d'une manière imprévue, et 
auquel nous n'avions pas pensé) ; chère fille, apprends que je ne viens pas 
en etUiemi, mais pour vous délivrer de ce morne et affreux séjour des peines, 
vous deux, mon fils et tbi, et toute la troupe des esprits célestes qui, pour 
nos justes prétentions armées, tombèrent avec nous. Envoyé par eux, j'en- 
treprends seul cette rude course, m'exposant seul pour tous; je vais poser 
mes pas solitaires sur l'ablmc sans fond, et, dans mon enquête errante, chei^ 
cher à travers l'immense vide s'il ne serait pas un lieu prédit, lequel, à en 
juger par le concours de plusieurs signes, doit être maintenant créé vaste 
et rond. C'est un séjour de délices, placé sur la lisière du ciel, habité par 
des êtres de droite stature, destinés peut-être à remplir nos places vacantes ; 
mais ils sont tenus plus éloignés, de peur que le ciel, surchargé d'une puis- 
sante multitude, ne vint à exciter de nouveaux troubles. Que ce soit cela, 
ou quelque chose de plus secret, je cours m'en instruire; le secret une fois 
connu, je reviendrai aussitôt, et je vous transporterai, toi et la Mort, dans 
un séjour où vous demeurerez à l'aise, où en haut et en bas vous volerez 
silencieusement, sans être vus, dans un doux air embaumé de parfums. Là, 
vous serez nourris et repus sans mesure ; tout sera votre proie. • 

Il se tut, car les deux formes parurent hautement satisfaites, et la Mort 
grimaça ho’rible un sourire épouvantable, en apprenant que sa faim serait 
rassasiée ; elle bénit ses dents réservées à cette bonne heure d'abondance. 
Sa mauvaise mère ne se réjouit pas moins et tint ce discours à son père : 
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■ Je garde la clef de ce puits infernal par mon droit et par l'ordre du Roi 
tout-puissant du ciel : il m’a défendu d'ouvrir ces portes adamantines : 
contre toute violence, la Mort se tient prête à interposer son dard, sans 
crainte d’être vaincue d'aucun pouvoir vivant. Mais que dois-je aux ordres 
d’en haut, au commandement de celui (]ui me hait, et qui m’a poussée ici en 
bas dans ces ombres du profond Tartare, pour y demeurer assise dans un 
emploi odieux, ici confinée, moi habitante du ciel et née du ciel, ici plongée 
dans une perpétuelle agonie, environnée des terreurs et des clameurs de ma 
propre géniture, qui se nourrit de mes entrailles? Tu es mon père, tu es 
mon auteur, tu m’as donné l’être : à qui dois-je obéir, si ce n’est à toi î qui 
dois-je suivre? Tu me transporteras bientêt dans ce nouveau monde de 
lumière et de bonheur, parmi les dieux qui vivent tranquilles, où, volup- 
tueuse, assise à ta droite, comme il convient è ta fille et à ton amour, je 
régnerai sans fin. > 

Elle dit, et prit à .son côté la clef fatale, triste instrument de tous nos 
maux, et, traînant vers la porte sa crou[)e bestiale, elle lève sans délai 
l’énorme herse qu’elle seule pouvait lever, et que toute la puissance sty- 
gienne n’aurait pu ébranler. Ensuite elle tourne dans le trou de la clef les 
gardes compliquées, et détache sans peine les barres et les verrous de fer 
massif ou de solide roc. Soudain volent ouvertes, avec un impétueux recul 
et un son discordant, les portes infernales : leurs gonds firent gronder un 
rude tonnerre qui ébranla le creux le plus profond de l’Érèbe. 

Le Péché les ouvrit, mais les fermer surpas-sait son pouvoir; elles demeu- 
rent toutes grandes ouvertes : une armée, ailes étendues, marchant enseignes 
déployées, aurait pu passer à travers avec ses chevaux et ses chars rangés 
en ordre sans être serrés ; si larges sont ces portesl conune la bouche d'une 
fournaise, elles vomissent une surabondante fumée et une flamme rouge. 

Aux yeux de Satan et des deux spectres, apparaissent soudain les secrets 
du vieil abîme : sombre et illimité océan, sans borne, .sans dimension, où la 
longueur, la largeur et la profondeur, le temps et l’espace sont perdus ; où 
la Nuit aînée et le Chaos, aïeux de la Nature, maintiennent une éternelle 
anarchie au milieu du bruit des éternelles guerres, et se soutiennent par la 
confusion. 

Le chaud, le froid, l’humide et le sec, quatre fiers champions, se dispu- 
tent In supériorité, et mènent au combat leurs embryons d’atomes. Ceux-ci, 
autour de l’enseigne de leurs factions, dans leurs clans divers, pesamment 
ou légèrement armés, aigus, émoussés, rapides ou lents, essèment leurs 
po])ulations aussi innombrables que les sables de Barca ou que l’arène tor- 
ride de Cyrene, enlevés pour prendre parti dans la lutte des vents et pour 
■icrvir de lest à leurs ailes légères. L'atome auquel adhère un plus grand 
nombre d’atomes gouverne un moment. Le Chaos siège surarbitre, et ses 
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décisions embrouillent de plus en plus le désordre par lequel il règne : après 
lui, juge suprême, le Hasard gouverne tout. 

Dans ce sauvage abîme, berceau de la nature, et peut-être son tombeau; 
dans cet abîme qui n'est ni mer, ni terre, ni air, ni feu, mais tous ces élé- 
ments qui, confusément mêlés dans leurs causes fécondes, doivent ainsi se 
combattre, toujours, à moins que le tout-puissant Créateur n’arrange ses 
noirs matériaux pour former de nouveaux mondes; dans ce sauvage abîme, 
Satan, le prudent ennemi, arrêté sur le bord de l’enfer, regarde quelque 
temps : il réfléchit sur son voyage, car ce n’est pas un petit détroit qu’il lui 
faudra traverser. Son oreille est assourdie de bruits éclatants et destruc- 
teurs non moins violents (pour comparer les grandes choses aux petites) 
que ceux des tempêtes de Bellone quand elle dresse scs foudroyantes ma- 
chines pour raser quelque grande cité ; ou moins grand serait le fracas si 
cette structure du ciel s’écroulait, et si les éléments mutinés avaient arraché 
de son axe la terre immohile. Enfin Satan, pour prendre son vol, déploie ses 
ailes égales à de larges voiles ; et, enlevé dans la fumée ascendante, il 
repousse du pied le sol. 

Pendant plusieurs lieues, porté comme sur une chaire de nuages, il 
monte audacieux; mais ce siège lui manquant bientôt, il rencontre un vaste 
vide : tout surpris, agitant en vain ses ailes, il tombe comme un plomb à 
dix mille brasses de profondeur. Il serait encore tombant à cette heure, si, 
par un hasard malheureux, la forte explosion de quelque nuée tumultueuse 
imprégnée de feu et de nitre ne l'eût rejeté d’autant de mille en haut : cet 
orage s’arrêta, éteint dans une syxte spongieuse qui n’était ni mer, ni terre 
sèche. Satan, presque englouti, traverse la substance crue, moitié à pied, 
moitié en volant; il lui faut alors rames et voiles. Un griffon, dans le dé- 
sert, poursuit d’une course ailée sur les montagnes ou les vallées maréca- 
geuses l’Arimaspien qui ravit subtilement à sa garde vigilante l'or conservé; 
ainsi l’ennemi continue avec ardeur sa route k travers les marais, les pré- 
cipices, les détroits, & travers les éléments rudes, denses ou rares; avec sa 
tête, ses mains, ses ailes, ses pieds, il nage, plonge, guée, rampe, vole. 

Enfin, une étrange et universelle rumeur de sons sourds et de voix con- 
fuses, née du creux des ténèbres, assaillit l’oreille de Satan avec la plus 
grande véhémence. Intrépide, il tourne son vol de ce côté, pour rencontrer 
le pouvoir quelconque ou l’esprit du profond abîme qui réside dans ce 
bruit, afin de lui demander de quel côté se trouve la limite des ténèbre.' la 
plus rapprochée confinant à la lumière. 

Soudain voici le trône du Chaos, et son noir pavillon se déploie immense 
sur le gouffre de ruines. La Nuit, vêtue d’une zibeline noire, siège sur le 
trône k côté du Chaos : fille aînée des êtres, elle est la compagne de son 
règne. Auprès d’eux se tiennent Orcus et Adès, et Démogorgon au nom 
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redouté, ensuite la Rumeur, et le Ilasiird, et le Tutiiulte, et la Cloiifiisioii 
toute brouillée, et la Discorde aux mille bouches dill'ércntes. Satan hardi- 
ment va droit au Chaos : 

. Vous pouvoirs et esprits de ce profond abîme. Chaos et antique Nuit, 
je ne viens point à dessein, en espion, explorer ou troubler les secrets de 
votre royaume; mais contraint d’errer dans ce sombre désert, mon chemin 
vers la lumière m’a conduit à travers votre vaste empire ; seul et sans guide, 
à demi perdu, je cherche le sentier le plus court qui mène à l’endroit où vos 
obscures frontières touchent au ciel. Ou si quelque autre lieu, envahi sur 
votre domaine, a dernièrement été occupé par le Roi éthéré, c’est afin 
d’arriver là que je voyage dans ces profondeurs. Dirigez ma course : bien 
dirigée elle n’apportera pas une médiocre récompense à vos intérêts, si de 
cette région perdue toute usurpation étant chassée, je la ramène à scs té- 
nèbres primitives et à votre sceptre (mon voyage actuel n’a pas d’autre 
but); j’y planterai de nouveau l’étendard de l’antique Nuit. A vous tous les 
avantages, à moi la vengeance. • 

' Ainsi Satan. Ainsi le vieil anarque, avec une voix chevrotante et un 
visage décomposé, lui répondit : 

< Je te connais, étranger; tu es ce chef puissant des anges qui dcniiù- 
rement fit tête au Roi du ciel et fut renversé. Je vis et j’entendis, car une si 
nombreuse milice ne put fuir en silence à travers l’abîme effrayé, avec 
ruine sur ruine, déroute sur déroute, confusion pire que la confusion : les 
portes du ciel versèrent par millions ses bandes victorieuses à la poursuite. 
Je suis venu résider ici sur mes frontières : tout mon pouvoir suffit à peine 
pour sauver le peu qui me reste à défendre, et sur lequel empiètent encore 
vos divisions intestines qui affaiblissent le sceptre de la vieille Nuit. D’abord 
l’enfer, votre cachot, s’est étendu long et large sous mes pieds; ensuite 
dernièrement, le ciel et la teiTc, un autre monde, pendent au-dessus de 
mon royaume, attachés par une chaîne d’or à ce côté .du ciel d’où vos lé- 
gions tombèrent Si votre marche doit vous faire prendre cette route, vous 
n’avez pas loin ; le danger est d’autant plus près. Allez, hâtez-vous : ra- 
vages, et dépouilles, et ruines sont mon butin. » 

11 dit, et SaUui ne s’arrête pas à lui répondre : mais plein de joie que 
son océan trouve un rivage, avec une ardeur nouvelle et une force renou- 
velée, il s’élance dans l’immense étendue comme une pyramide de feu : à 
travers le choc des éléments en guerre qui l’entourent de toutes pai'ts, il 
poursuit sa route, plus assiégé et plus exposé que le navire Argo quand il 
passa le Bosphore entre les rochers qui s’entre-heurtent; plus en péril 
qu’Ulyssc, lorsque d’un côté évitant Oiai^ybde, sa manœuvre le portait 
dans un autre gouffre. 

Ainsi Satan s’avançait avec difficulté et un labeur pénible; il s’avançait 
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avec difTicullc et labeur. Mais une fois qu’il eut passé, bientôt après, quand 
l’homme tomba, quelle étrange altération ! le Péché et la Mort, suivant de 
près la trace de l’ennemi (tel fut la volonté du ciel), pavèrent un chemin 
large et battu sur le sombre abîme dont le gouffre bouillonnant souffrit avec 
patience qu’un pont d’une étonnante longueur s’étendit de l’enfer à l’orbe 
extérieur de ce globe fragile. Les esprits pervers, à l’aide de cette commu- 
nication facile, vont et viennent pour tenter ou punir les mortels, excepté 
ceux que Dieu et le.s saints anges gardent par une grâce jiarticulière. 

Mais enfin l’influence sacrée de la lumière commence à se faire sentir, et 
des murailles du ciel, un rayon pous.se au loin dans le sein de l’obscure nuit 
une aube scintillante : ici la nature commence l’extn-mité la plus éloignée; 
le Chaos se retire, comme de ses ouvrages avancés; ennemi vaincu, il se 
relire avec moins de tumulte et moins d’hostile fracas. Satan, avec moins 
de fatigue, et bientôt avec aisance, guidé par une douteuse lumière, glisse 
sur les vagues apaisées, et comme un vaisseau battu des tempêtes, haubans 
et cordages brisés, il entre joyeusement au port. Dans l’espace plus vide 
resficmblant à l’air, l’archange balance ses ailes déployées, pour contempler 
de loin et à loisir le ciel empyréc : si grande en est l’étendue qu’il ne peut 
déterminer si elle est carrée ou ronde. Il découvre les tours d’opale, les 
créneaux ornés d’un vivant sa|)hir, jadis sa demeure natale ; il aperçoit atta- 
ché au bout d’une chaîne d’or ce monde suspendu, égal à une étoile de la 
plus petite grandeur serrée près de la lune, lit Satan, tout chargé d’une 
pernicieuse vengeance, maudit et dans une heure maudite, se héta. 
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Mnlessiu di firmimPQt. Passive de SaUn ) l’orbe de s<d«îl. tl j rencontre Urieli rêvent de cct orbe, mm U 
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riuMniue qae Diea ; a placdi il s’ioforne de U deoieare de celui-ci : Uriel i'ea ioitniit. &tUa s'abat d'abord sur le 
•ouBd 4a BMat Mlpbaies. 

III. 

Salut, lumière sacrée, fille du ciel, née la première, ou de l'Éterncl rayon 
coéteniell Ne puis-je pas te nommer ainsi sans être blâmé? Puisque Dieu 
est la lumière, et que de toute éternité il n'habita jamais que dans une lu- 
mière inaccessible, il habita donc en toi, brillante elTusion d’une brillante 
essence incréée. Ou prefères-tu t'entendre appeler ruisseau de pur éther? 
Qui dira ta sourcc?.Avant le soleil, avant les cieux, tu étais, et à la voix de 
Dieu tu couvris, comme d’un manteau, le monde s’élevant des eaux témi- 
breuses et profondes, conquête faite sur l’infini vide et sans forme. 

Maintenant je te visite de nouveau d’une aile plus hardie, échappé du lac 
Stygien, quoique longtemps retenu dans cet obscur séjour. Lorsque, dans 
mon vol, j’étais porté à travers les ténèbres extérieures et moyennes, j’ai 
chanté, avec des accords différents de ceux de la lyre d’Orphée, le Chaos 
et l’éternelle Nuit. Une muse céleste m’apprit à m’aventurer dans la noire 
descente et à la remonter, chose rare et pénible. Sauvé, je te visite de nou- 
veau, et je sens ta lampe vitale et souveraine. Mais toi tu ne revi(;ns point 
visiter CCS yeux qui roulent en vain pour rencontrer ton rayon perçant, et 
ne trouvent point d’aurore, tant une goutte sereine a profondément éteint 
leurs orbites, ou un sombre tissu les a voilés. 

Cependant je ne cesse d’errer au lieu fréquenté des Muses, claires fon- 
taines, bocages ombreux, collines dorées du .soleil, épris que je suis de l’a- 
mour des chants sacrés. Mais toi surtout, ô Sion, toi et les ruisseaux fleuris 
qui baignent tes pieds saints et coulent en murmurant, je vous visite pendant 
la nuit. Je n’oublie pas non plus ces deux mortels, semblables à moi en 
malheur, (puissé-jc les égaler en gloire!) l’aveugle Tliamyriset l’aveugle 
Méonidès, Tirésias et Phinée, prophètes antiques. Alors je me nourris des 
pensées qui produisent d’elles-mémes les nombres harmonieux, comme , 
l’oiseau qui veille chante dans l’obscurité : caché sous le plus épais couvert, 
il soupire ses nocturnes complaintes. 

Ainsi avec l’année reviennent les saisons, mais le jour ne revient pas 
pour moi ; je ne vois plus les douces approches du matin et du soir, ni la 
fleur du printemps, ni la rose de l’été, ni les troupeaux, ni la face divine de 
l’homme. Des nuages et des t 'nèbres qui durent toujours m’environnent. 
Retranche des agréables voies des humains, le livre des belles connais- 
sances ne. me présente qu’un blanc universel, où les ouviages de la nature 
sont effacés et rayés pour moi : la sagesse à l’une de scs entrées m’est en- 
tièrement fermée. 
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Brille donc d'autant plus intérieurement, ô céleste lumière ! que toutes 
las puissances de mon esi)rit soient pénétrées de tes rayons! mets des yeux 
à mon âme, disperse et dissipe loin d’elle tous les brouillards, afin que je 
puisse voir et dire des choses invisibles à l’œil mortel. 

Déjà le Père tout-puissant, du haut du ciel, du pur empyrée, où il siège 
sur un trône au-dessus de toute hauteur, avait abaissé son regard pour con- 
templer à la fois ses ouvrages et les ouvrages de ses ouvrages. Autour de 
lui toutes les saintetés du ciel se pressaient comme des étoiles, et recevaient 
de sa vue une béatitude qui surpasse toute expression'; à sa droite était as- 
sise la radieuse image de sa gloire, son Fils unique. Il aperçut d’abord sur 
la terre nos deux premiers parents, les deux seuls êtres de l’espèce hu- 
maine, placés dans le jardin des délices, goûtant d’imiilortcls fruits de joie 
et d’amour, joie non interrompue, amour sans rival dans une heureuse so- 
litude. Il aperçut aussi l’enfer et le gouffre entre l’enfer et la création ; il vit 
Satan côtoyant le mur du ciel, du côté de la nuit, dans l’air sublime et 
sombre, et près de s’abattre, avec scs ailes fatiguées et un pied impatient, 
sur la surface aride de ce monde qui lui semble une terre ferme, arrondie cl 
sans firmament : l’archange est incertain si ce qu’il voit est l’océan ou l’air. 
Dieu l’observant de ce regard élevé dont il découvre le présent, le passé et 
l’avenir, parla de la sorte à son Fils unique en prévoyant cet avenir : 

• Unique Fils que j’ai engendré, vois-tu quelle rage transporte notre ad- 
versaire? Ni les bornes prescrites, ni les ban'eaux de l’enfer, ni toutes les 
chaînes amoncelées sur lui, ni même du profond Chaos l’interruption im- 
mense, ne l’ont pu retenir; tant il semble enclin à une vengeance désespé- 
rée qui retombera sur sa tête rebelle. Maintenant, après avoir rompu tous 
ses liens, il vole non loin du ciel, sur les limites de la lumière, directement 
vers le monde nouvellement créé et vers l’homme placé là, dans le dessein 
d’essayer s’il- pourra le détniire par la force, ou, ce qui serait pis, le perver- 
tir par quelque fallacieux artifice ; et il le pervertira : l’homme écoutera ses 
mensonges flatteurs, et transgressera facilement l’unique commandement, 
l’unique gage de son obéissance ; il tombera lui et sa race infidèle. 

• A qui sera la faute? A qui, si ce n’est à lui seul ! Ingrat 1 il avait de moi 
tout ce qu’il pouvait avoir; je l’avais fait juste et droit, capable de se soute- 
nir, quoique libre de tomber. Je créai tels tous les pouvoirs éthéréset tous 
les esprits, ceux qui se soutinrent et ceux qui tombèrent : librement se sont 
soutenus ceux qui se sont soutenus, et tombés ceux qui sont tombés. 
N’étant pas libres, quelle preuve sincère auraient-ils pu donner d’une vraie 
obéissance, de leur constante foi ou de leur amour? Lorsqu'ils n’auraient 
fait seulement que ce qu'ils auraient été contraints de faire, et non ce qu'ils 
auraient voulu, quelle louange en auraient-ils pu recevoir? quel plaisir au- 
rais-je trouvé dans une obéissance ainsi rendue, alors que la volonté et la 
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raison (raison est aussi dioix), inutiles cl vaines, toutes deux dépouillées de 
liberté, toutes deux passives, eussent servi la nécessité, non pas moi? 

I Ainsi créées, comme il appartenait de droit, ils ne peuvent donc juste- 
ment accuser leur créateur, ou leur nature, ou leur destinée, comme si la 
prédestination, dominant leur volonté, en disposât par un décret absolu, ou 
par une prescience suprême. Eux-mémes ont décrété leur propre révolte, 
moi non : si je l’ai prévue, ma prescience n’a eu aucune influence sur leur 
faute, qui, n’étant pas prévue, n’en aurait pas moins été certaine. Ainsi, 
sans la moindre impulsion, sans la moindre ombre de destinée ou de chose 
quelconque par moi immuablement prévue, ils pèchent, auteurs de tout 
pour eux-mêmes, à la fois en ce qu’ils jugent et en ce qu’ils choisissent : 
car ainsi je les ai créés libres, et libres ils doivent demeurer jusqu’à ce 
qu’ils s’enchaînent eux-mêmes. Autrement, il me faudrait changer leur na- 
ture, révoquer le haut décret irrévocable, éternel, par qui fut ordonnée 
leur liberté : eux seuls ont ordonné leur chute. 

« Les premiers coupables tombèrent par leur propre suggestion, tentés 
par eux-mêmes, par eux-mêmes dépravés; l’homme tombe déçu par les 
premiers coupables. L’homme, à cause de cela, trouvera grâce ; les autres 
n’en trouveront point. Par la miséricorde et par la justice, dans le ciel et 
sur la terre, ainsi ma gloire triomphera; mais la miséricorde, la première 
et la dernière, brillera la plus éclatante. • 

’landis que Dieu parlait, un parfum d’ambroisie remplissait tout le ciel, 
et répandait parmi les bienheureux esprits élus le sentiment d’une nouvelle 
joie inefiable. Au-dessus de toute comparaison, le Fils de Dieu se montrait 
dans une très-grande gloire : en lui brillait tout son Père substantiellement 
exprimé. Une divine compassion apparut visible sur son visage, avec un 
amour sans lin et une grâce sans mesure; il les lit connaître à son Père, en 
lui parlant de la sorte : 

« O mon Père, miséricordieuse a été celte parole qui a terminé ton arrêt 
suprême : l’homme trouvera crace ! Pour cette parole le ciel et la terre pu- 
blieront hautement les louanges par les innombrables concerts des hymnes 
et des sacrés cantiques : de ces cantiques ton trône environné retentira de 
loi à jamais béni. Car l’homme scrail-il finalement perdu? l’homme, ta 
créature dernièrement encore si aimée, ton plus jeune fils, tomberait-il cir- 
convenu par la fraude, bien qu’en y mêlant sa propre folie? Que cela soit 
loin de toi, que cela soit loin de toi, ô Père, toi qui juges de toutes les choses 
faites, et qui seul juges équitablement! Ou l’adversaire obtiendra-t-il ainsi 
ses fins et te frustrera-t-il des tiennes? .Satisfcra-t-il sa malice, et réduira-t-il 
ta bonté à néant? ou s’en rctoumera-l-il plein d’orgueil, quoique sous un 
plus pesant arrêt, et cependant avec une vengeance satisfaite, entraînant 
après lui dans l’enfer la race entière des humains, par lui corrompue? Ou 
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veux-tu toi-même abolir ta création, et défaire, pour cet ennemi, ce que tu 
as fait pour ta gloire? Ta bonté et ta grandeur pourraient être mises ainsi en 
question, et blasphémées sans être défendues. • 

1/3 grand Créateur lui répondit : 

« O mon l’ils! en qui mon âme a scs principales délices. Fils de mon 
sein, Fils qui est seul mon Verbe, ma sage.sse et mon effeetuelle puissance, 
toutes tes paroles ont été comme sont mes pensées, toutes, comme ce que 
mon éternel dessein a décrété : l’homme ne périra pas tout entier, mais se 
sauvera qui voudra; non ceiiendant par une volonté de lui-même, mais pai 
une grâce de moi, librement accordée. Une fois encore je renouvellerai les 
pouvoirs expirés de l'homme, quoique forfaits et assujettis parle péché à 
d’impurs et exorbitants désirs. Relevé par moi, l’homme se tiendra debout 
une fois encore sur le même terrain que son mortel ennemi ; l’homme sera 
par moi relevé, afin qu’il sache combien est débile sa condition dégradée, 
afin qu’il ne rapporte qu’â moi sa délivrance, et â nul autre qu’à moi. 

€ J’en ai choisi quelques-uns, par une grâce particulière élus au-dessus 
des autres : telle est ma volonté. Les autres entendront mon appel ; ils 
seront souvent avertis de songer à leur état criminel et d’apaiser au plus tôt 
la Divinité irritée, tandis que la grâce oITcrte les y invite. Car j’éclairerai 
leurs sens ténébreux d’une manière suffisante, et j’amollirai leur cœur de 
pierre, afin qu’ils puis.sent prier, se repentir, et me rendre l'obéissance due; 
â la prière, au repentir, â l’obéissance due (quand elle ne serait que cher- 
chée avec une intention sincère), mon oreille ne sera point sourde, mon œil 
fermé. Je mettrai dans eux, comme un guide, mon arbitre, la conscience : 
s’ils veulent l’écouter, ils atteindront lumière après lumière ; celle-ci bien 
employée, et eux, persévérant jusqu’à la fin, ils arriveront en sûreté. 

« Ma longue tolérance et mon jour de grâce, ceux qui les négligeront et 
les mépriseront ne les goûteront jamais; mais l’endurci sera plus endurci, 
l’aveugle plus aveuglé, afin qu’ils trébuchent et tombent plus bas. Et nuis 
que ceux-ci je n’exclus de la miséricorde. 

< Mais cependant tout n’est pas fait : l’homme désobéissant rompt déloya- 
lement sa foi, et pèche contre la haute suprématie du ciel; affectant la divi- 
nité, et perdarit tout ainsi, il ne laisse rien pour expier sa trahison : mais 
consacré et dévoué à la destruction, lui et toute .sa postérité doivent mourir. 
Lui ou la justice doit mourir, à moins que pour lui un autre ne soit capable, 
s’oITrant volontairement de donner la rigide satisfaction : mort pour mort. 

« Dites, pouvoirs célestes, où nous trouverons un pareil amour? Qui de 
vous se fera mortel pour racheter le mortel crime de l’homme? Et quel juste 
sauvera l’injustice? Une charité si tendre habite-t-clle dans tout le ciel? • 

Il adressait cette demande, mais tout le chœur divin resta muet, et le 
silence était dans le ciel. En faveur de l’homme, ni patron ni intercesseur 
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ne paraît, ni encore moins qui ose attirer sur sa tète la proscription mor- 
telle et payer rançon. Et alors, privée de rédemption, la race humaine 
entière eût été perdue, adjugée, par un arrêt sévère, à la mort et à l’enter, 
si le Fils de Dieu, en qui réside la plénitude de l’amour divin, n’eût ainsi 
renouvelé sa plus chère médiation. 

« Mon Père, ta parole est prononcée : l’homme trouvera grâce. La 
grâce ne trouvera-t-elle, pas quekpie moyen de salut, elle qui, le plus rapide 
des messagers ailés, trouve un passage pour visiter les créatures, et venir 
à toutes, sans être prévue, sans être implorée, sans être cherchée? Heu- 
reux l’homme si elle le prévient ainsi ! Il ne l’appellera jamais à son aide, 
une fois perdu et mort dans le péché : endetté et miné, il ne peut fournir 
pour lui ni expiation ni offrande. 

« Me voici donc, moi pour lui, vie popr vie ; je m’offre : sur moi laisse 
tomber ta colère ; compte-moi pour homme. Pour l’amour de lui, je quitte- 
rai ton sein, et je me dépouillerai volontairement de cette gloire que je par- 
tage avec toi; pour lui je mourrai satisfait Que la mort exerce sur moi 
toute sa fureur : sous son pouvoir ténébreux je ne demeurerai pas long- 
temps vaincu. Tu m’as donné de posséder la vie en moi-même à jamais ; 
par toi je vis, quoique à présent je cède à la Mort ; je suis son dû en tout ce 
qui peut mourir en moi. 

€ Mais cette dette payée, tu ne me laisseras pas sa proie dans l’impur 
tombeau; tu ne souffriras pas que mon âme sans tache habile là pour jamais 
avec la corruption; mais je ressusciterai victorieux, et je subjuguerai mon 
vainqueur dépouillé de ses dépouilles vantées. La Mort recevra alors sa 
blessure de mortel rampera inglorieuse, désarmée de son dard mortel. 
Moi, à travers les airs, dans un grand triomphe, j’emmènerai l’enfer captif 
malgré l’enfer, et je montrerai les pouvoirs des ténèbres enchaînés. Toi, 
charmé à cette vue, tu laisseras tomber du ciel un regard, et tu souriras, 
tandis qu’élevé par toi je confondrai tous mes ennemis, la Mort la dernière, 
et avec sa carcasse je rassasierai le sépulcre. Alors, entouré de la multitude 
par moi rachetée, je rentrerai dans le ciel après une longue aibsence ; j’y 
reviendrai, 6 mon Père, pour contempler ta face sur laquelle aucun nuage 
de colère ne restera, mais où l’on verra la paix assurée et la réconciliation ; 
désormais la colère n’existera plus, mais en ta présence la joie sera entière. • 

Ici ses j>aroles cessèrent; mais son tendre aspect silencieux parlait 
encore, et respirait un immortel amour pour les hommes mortels, au des- 
sus duquel brillait seulement l’obéissance filiale. Content de s’offrir en 
sacrifice, il attend la volonté de son Père. L’admiration saisit tout le ciel, 
qui s’étonne de la signification de ces choses, et ne sait où elles tendent 
Bientôt le Tout-Puissant répliqua ainsi : 

• O toi, sur la terre et dans le ciel, seule paix trouvée pour le genre 

N. — Li rAR. r»DU, 7 
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humain sons lo coup de la colère ! ô toi, unique objet de ma complaisance ! 
tu sais combien me sont chers tous mes ouvrages; l’homme ne me l’est pas 
moins, quoique le dernier créé, puisi|ue pour lui je te séparerai de mon 
sein et de ma droite, afin de sauver ((>n te perdant quelque temps) toute la 
race perdue. Toi donc qui peux seul la racheter, joins à ta nature la nature 
humaine, et sois toi-niéme homme parmi les hommes sur la terre ; fais-toi 
chair, (juand les temps seront accomplis, et sors du sein d’une vierge par 
une naissance miraculeuse. Sois le chef du genre humain dans la place 
d'Adam, quoique fils d'Adam. Comme en lui ivéris.sent tous les hommes, en 
toi, ainsi que d’une seconde racine, seront rétablis tous ceux qui doivent 
l’étre; sans toi, personne. Iaj crime d’Adam rend coupables tous scs fils; 
ton mérite, qui leur sera imputé, absoudra ceux qui, renonçant à leurs 
propres actions, justes ou injustes, vivront en toi transplantes, et de toi re- 
cevront une nouvelle vie. Ainsi l’homme, comme cela est juste, donnera sa- 
tislaction pour l’homme; il sera jugé et mourra; et en mourant il se relè- 
vera, et en se relevant relèvera avec lui tous scs frères rachetés par son 
sang précieux. Ainsi l’amour céleste rcm|x>rtcra sur la haine infernale, en 
se donnant à la mort, eu mourant pour' racheter si chèrement ce que la 
haine infernale a si aisément détruit, ce qu’elle continuera de détruire dans 
ceux qui, lorsqu’ils lo ])ouvcnt, n’ acceptent point la grâce. 

« O mon Fils! en descendant à l’humaine nature, tu n’amoindris ni ne 
dégrades la tienne. Parce que tu as, quoique assis sur un trône dans la plus 
haute béatitude, égal à Dieu, jouissant également du bonheur divin ; parce 
(|ue tu as tout quitté pour sauver un monde d’une entière perdition ; p^irce 
que ton mérite, plus encore que ton droit de nais.sancc, Fils de Dieu, t’a 
rendu plus digne d’être ce Fils, étant beaucoup plus encore que grand et 
puissant; parce que l’amoui' a abondé en loi plus que la gloire, ton hunii- 
Kation élèvera avec toi à ce trône ton humanité. Ici tu t’assiéras incarné, 
ici lu régneras à la fois Dieu et homme, â la fois Fils de Dieu et de l’homme, 
étabh par l’onction Roi universel. 

t Je te donne tout pouvoir : règne à jamais, et revéts-toi de tes mérites r 
je te soumets, comme chef suprême, les Trônes, les Princes, les Pouvoirs, 
les Dominations : tous les genoux fléchiront devant toi, les genoux de ceux 
qui habitent au ciel, ou sur la terre, ou sous la terre, en enfer. Quand, glo- 
rieusement entouré d’un cortège céleste, tu apparaîtras sur les nuées, 
quand lu enverra* les archanges, tes hérauts, annoncer ton redoutable ju- 
gement, aussitôt des quatre vents les vivants appelés, do tous les siècles 
passés lea morts ajournés, se hâteront à la sentence générale ; si grand sera 
le bruit qui réveillera leur sommeil ! Alors dans l’assemblée des saints tu 
jugeras les méchants, hommes et anges : convaincus, ils s’abîmeront sous 
ton arrêt. L’enfer, rempli de ses multitudes, sera fermé pour toujours. 
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Cependant le monde .«cra consumé ; de ses cendres sortira un ciel nouveau, 
une nouvelle terre où les justes habiteront. Après leurs longues triliulations, 
ils viTront des jours d’or, fertiles en actions d'or, avec la joie et le triom- 
phant amour et la vérité belle. Alors tu déposeras ton spectre royal, car 
il n'y aura jjlus besoin de sceptre royal ; Dieu sera tout en tous. Mais vous, 
anges, adorez celui qui, pour accomplir tout cela, meurt ; adorez le Fils et 
honorez-le comme moi. » 

Le Tout-Puissant n’eut pas plus tôt cessé de parler, que la foule des 
anges (avec une acclamation forte comme celle d’une multitude sans 
nombre, douce comme provenante de voi.x saintes) fit éclater la joie : le 
ciel retentit de bénédictions, et d'édatants hnxmma remplirent les régions 
étemelles. Les anges révérencieusement s’inclinèrent devant les deux 
trônes, et, avec une solennelle adoration, ils jetèrent sur le parvis leurs 
couronnes entremêlées d’or et d’amarante ; immortel amarante ! Cette fleur 
C( mmença jadis à s’épanouir près de l’arbre de vie, dans le paradis ter- 
restre ; mais bientôt après le péehé de l’homme, elle fut reportée au ciel où 
elle croissait d’abord : lit clic croît encore ; elle fleurit en ombrageant la 
fontaine do Vie et les bords du fieuve de la Félicité, qui au milieu du ciel 
roule son onde d’ambre sur des Heurs élysicnnes. .\vec ces fleurs d’ama- 
rante jamais fanées, les esprits élus attachent leur resplendissante cheve- 
luiv entrelacée de rayons. 

Maintenant ces guirlandes détachées sont jetées éparses sur le pavé étin- 
celant qui brillait comme une mer do jaspe, et souriait empourpré des 
roses célestes. Ensuite couronnés de nouveau , les anges saisissent leure 
harpes d’or toujours accordées, et qui, brillantes à leur côté, étaient sus- 
pi ndues comme des carquois. Par le doux prélude d’une charmante sym- 
phonie, ils introduisent leur chant sacré et éveillent l’enthousiasme sublime. 
Aucune voix ne se fait; pas une voix qui ne puis.se facilement se joindre à la 
mélodie, tant l’accord est parfait dans le ciel ! 

« Toi, 0 Père, ils te chantèrent le premier, tout-puissant, immuable, im- 
mortel, infini. Roi éternel ; foi, auteur de tous les êtres, fontaine de lumière; 
toi, invisible dans les glorieuses .splendeurs où tu es assis sur un trône inac- 
cessible, et même lorsque tu ombres la pleine effusion de tes rayons, et qu’à 
travers un nuage arrondi autour de toi comme un radieux tabernacle, les 
bords de tes vêtements, olxscurcis par leur excessif éclat, apparais.sent : ce- 
pendani encore le ciel e.-t ébloui, et les plus brillants sér.aphins ne .s’appro- 
chent qu’en voilant leurs yeux de leurs deux ailes. 

• Ils te chantèrent ensuite, ô toi, le premier de toute la création, l'il.s en- 
gendré, divine ressemblance sur le clair vi.sage de qui brille le Père tout- 
puissant, sans nuage rendu visible, qu’aucune créature ne pourrait autia;- 
ment regarder ailleucs. En toi imprimée la splendeur de sa g'oire habile; 
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transfusé dans toi son vaste esprit réside. Par toi il créa le ciel des deux et 
toutes les puissances qu’il renferme, et par toi il précipita les ambitieuses 
Dominations. Ce jour-là, tu n’épargnas point le terrible tonnerre de ton 
Père : tu n’arrêtas pas les roues de ton chariot flamboyant, qui ébranlaient 
la structure éternelle du ciel, tandis que tu passais sur le cou des anges re- 
belles dispersés ; revenu de la poursuite, tes saints, par d’inunenses accla- 
mations, t’exaltèrent, toi unique Fils de la puissance de ton Père, exécuteur 
de sa fiôrc vengeance sur scs ennemis! Non pas de même sur l’homme !..., 
Tu ne condamnas pas avec tant de rigueur l’homme tombé par la malice 
des esprits rebelles, Ô Père de grâce et de miséricorde: mais tu inclines 
beaucoup plus à la pitié. Ton cher et unique Fils n’eut pas plus tôt aperçu ta 
résolution de ne pas condamner avec tant de rigueur l'homme fragile, mais 
d'incliner beaucoup plus à la pitié, que pour apaiser ta colère, pour finir le 
combat entre la miséricorde et la justice, que l’on discernait sur ta face, 
ton Fils, sans égard à la félicité dont il jouissait assis près de toi, s’offrit 
lui-même à la mort, pour l’offense de l’homme. O amour sans exemple, 
amour qui ne pouvait être trouvé que dans l’amour divin ! Salut, Fils de 
Dieu, Sauveur des hommes! Ton nom dorénavant sera l’ample matière de 
mon chant! Jamais ma haïqic n’oubliera ta louange, ni ne la séparera de la 
louange de Ion Père. • 

Ainsi les anges dans Je ciel, au-dessus de la sphère étoilée, pas.<aicnt 
leurs heures fortunées dans la joie à chanter des hymnes. Cep>endant des- 
cendu sur le ferme et opaque globe de ce monde sphérique, Satan marche 
sur la première convexité qui, enveloppant les orbes inférieurs lumineux, 
les sépare du chaos et de l’invasion de l’antique nuit. De h in, cette con- 
vexité semblait un globe ; de près elle semble un continent sans bornes, 
sombre, désolé et sauvage, exposé aux tristesses d’une nuit sans étoiles et 
aux orages toujours menaçants du Chaos qui gronde alentour; ciel inclé- 
ment, excepté du côté de la muraille du ciel quoique très-éloignéc ; là 
quelque p>etit reflet d’une clarté débile se glisse, moins tourmenté par la 
tempête mugissante. 

Ici marchait à l’aise l’ennemi dans un champ spacieux. Quand un vau- 
tour, élevé sur l’ImmaOs (dont la chaîne neigeuse enferme le ïartare va- 
gabond), quand ce vautour abandonne une région dépourvue de proie, 
pour se gorger de la chair des agiuniux ou des chevreaux d’un an sur les 
collines qui nourrissent les troupeaux, il vole vers les sources du Gange ou 
de l’Hydaspe, fleuves de l’Inde ; mais, dans son chemin, il s’abat sur les 
plaines arides de Séricane, où les Chinois conduisent, à l’aide du vent et 
des voiles, leurs légers chariots de roseaux ; ainsi, sur cette mer de terre 
battue du vent, l’ennemi marchait seul çà et là, cherchant sa proie; seul, 
car de créature vivante ou sans vie, on n’en trouve aucune danstc lieu 
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aucune encore; mais là dans la suite montèrent de la terre, comme une 
vapeur aérienne, toutes les choses vaines et transitoires, lorstpie le péché 
eut rempli de vanité les leuvres des hommes. 

Là .volèrent à la fois et les choses vaincs et ceux qui sur les choses vaincs 
bâtissent leurs confiantes espérances do gloire, de renommée durable, ou 
de bonheur dans cette vie ou dans l’autre; tous ceux qui sur la terre ont 
leur récompense, fruit d’une pénible sujicrstition ou d’un isèle aveugle, ne 
cherchant rien que les louanges des hommes, trouvent ici une rétribution 
convenable, vide comme leurs actions. Tous les ouvrages imparfaits des 
mains de la nature, les ouvrages avortés, monstrueux, bizarrement mélan- 
gés, après s’être dissous sous la terre, fuient ici, errent ici vainement jus- 
qu’à la dissolution finale. Ils ne vont pas dans la lune voisine, comme 
quelques-uns l’ont rêvé : les habitants do ces champs d’argent sont (ilus 
vraisemblablement des saints transixirtés ou dos esprits tenant le milieu 
entre l’ange etPhomino. 

Ici arrivèrent d’abord de l’ancien monde les enfants des fils et des filles 
mal assortis, cas gi'-ants avec leurs vains exploits ([uoique alors renommés; 
après eux arrivèrent les bâtisseurs de Babel dans la plaine de Sennaar, 
lesquels toujours remplis de leur vain projet bâtiraient encore, s’ils avaient 
avec quoi, de nouvelles Babcls. U’autres vinrent un à un : celui qui, pour 
être regardé comme un dieu, sauta de gaieté de cœur dans les flammes de 
l’Etna, F.nipédocles ; celui qui, pour jouir de l’Elysée de Platon, se jeta 
dans la mer, Cléombrote. Il serait trop long de dire les autres, les em- 
bryons, les idiots, les ermites, les moines blancs, noirs, gris, avec toutes 
leurs tromperies. Ici rédent les pèlerins qui allèrent si loin chercher mort 
sur le Golgotha, celui qui vit dans le ciel ; ici se retrouvent les hommes qui, 
pour être sûrs du paradis, mettent en mourant la robe d’un dominicain ou 
d'un franciscain, et s’imaginent entrer ainsi déguisés. Ils p:issent les sept 
planètes ; ils passent les étoiles fixes, et cette sphère cristalline dont le ba- 
lancement produit la trépidation dont on a tant parié, et ils passent ce ciel 
qui le premier fut mis en mouvement. Déjàsainl Pierre, au guichetdu ciel, 
semble attendre les voyageurs avec ses clefs ; maintenant au bîis des degrés 
du ciel, ils lèvent le pied pour monter, mais regardez! L’n vent violent et 
croisé, souillant en travers de l’un et do l’autre côté, les jette à dix mille 
lieues à la renverse dans le vague du l’air. Alors vous pourriez voir capu- 
chons, couvre-chefs, robes, avec ceux qui les porfent, ballottés et déchires 
en lambeaux; reliques, chapelets, indulgences, dispenses, pardons, bulles, 
jouets des vents. Tout cela pirouette en haut et vole au loin par-dessus le 
dos du monde, dans le limbe vaste et large, appelé depuis le paradis des 
fous; lieu qui dans la suite des tcmi)s a été inconnu à peu de personnes, 
mais qui alors n’était ni peuplé ni frayé. 
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L’ennemi, en passant, trouva ce globe tibu'breux ; il le parcourut long- 
temps, jusqu’à ce qu’ enfin la lueur d’une lumière naissante attira en hâte de 
ce côté scs pas voyageurs. 11 découvre au loin un grand édifice qui par dos 
degrés magnifi(iues s’élève à la muraille du ciel. Au sommet de ces degrés 
apparaît, mais beaucoup plus riche, un ouvrage semblable à la porte d’un 
royal palais, embelli d’un frontispice do diamants et d’or. Le portique 
brillait de perles orientales étincelantes, inimitables sur la terre par aucun 
modèle ou par le pinceau. Les degrés étaient semblables à ceux sur les- 
quels Jacob vit monter et descendre des anges (cohorte de célestes gar- 
diens), lorsque pour fuir Ésaü, allant à Padan-Aram, il rêva la nuit dans la 
campagne de Luza, sous le ciel ouvert, et s’écria en s’éveillant : • C’est ici 
la porte du ciel. » 

Chariuc degré renfermait un mystère ; cette échelle des degrés n’était pas 
toujours là ; mais elle était quelquefois retirée invisible dans le ciel : au-des- 
sous roulait une brillante mer de jaspe ou de perles liquides, sur laquelle 
ceux qui, dans la suite, vinrent de la terre, faisaient voile conduits par des 
anges, ou volaient au-dessus du lac, ravis dans un char que tiraient des 
coursiers de feu. Les degrés descendaient alors en bas, soit pour tenter l’en- 
nemi par une ascension aisée, soit pour aggraver sa triste exclusion des 
portes do la béatitude. 

Directement en face de ces portes et juste au-dessus de l’heureux sé jour 
du paradis, s’ouvrait un passage à la terre ; passage large, beaucoup plus 
large que ne le fut dans la suite des temps celui qui, quoique spacieux, des- 
cendait sur le mont Sion et sur la Ten-e Promise, si chère à Dieu. Par ce che- 
min pour visiter les tribus hcurcu-cs, les anges porteurs des ordres su- 
prêmes passaient et repassaient fréfjuemment : d’un œil de complaisance le 
Très-Haut regardait lui-même les tribus depuis Panéas, source des eaux du 
Jourdain, jusqu’à Bersabée, oi’i la Terre-Sainte confine à l’Égypte et au ri- 
vage d’Arabie. Telle paraissait cette vaste ouverture où des limites étaient 
mises aux ténèbres, semblables aux bornes qui arrêtent le flot de l’Océan. De 
là parvenu au degré infi'rieur de l’c-calior, qui par des marches d’or monte 
à la porte du ciel, Satan regarde en bas : il est saisi d’étonnement à la vue 
soudaine de l’univers. 

Quand un espion a marché toute une nuit avec péril, à travers des sen- 
tiers obscurs et déserts , au réveil de la réjouis-santc aurore, il gagne enfin le 
sommet de quelque colline haute et roidc : inopinément à scs yeux se dé- 
couvre l'agréable ])ersperlivcd’unc terre étrangère vue pour la première foi«. 
ou d’unenii;iro|)ole famcu.»c ornée de pyivatnides et de toui s étincelantes (|ue 
le soleil levant dore de. si's rayons : l’e.-.prit malin fut frajipé d’un pareil élon- 
n. nient, (|uoiqu'il eût autrefois vu le ciel ; mais il éprouve be.aucoup moin.s 
d'étonnement que d’envie, à l’aspect de tout ce monde qui parait si beau. 
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Il regardait l’espace tout alfiiloiir (et il le pouvait facilement fiant placé 
si haut au-dessus du pavillon circulaire de l’ornbre vaste de la nuit), depuis 
le point oriental de la Balance juscpi’à l’étoile laineuse qui porte Andromède 
loin des mers atlantiques au delà de l’iiorizon; ensuite il regarde en largeur 
d'un pôle à l’autre, et, sans plus tarder, droit en bas dans la première ré- 
gion du monde il jette son vol précipité. Il suit avec aisance, à travers le pur 
marbre de l’air, sa route oblique parmi d’innombrables étoiles, qui de loin 
brillaient comme des astres, mais qui de près semblaient d’autres mondes; 
ce sont d'autres mondes ou des îles de bonheur, comme ces jardins des lies- 
pérides renommés dans l’antiquité : champs fortunés, bocages, vallées fleu- 
ries, îles trois fois heureuses! Mais qui habitait là heureux? Satan ne s’ar- 
rêta pas pour s’en enquérir. 

Au-dessus de toutes les étoiles, le soleil d’or, égal au ciel en splendeur, 
attire ses regards : vers cet astre il dirige sa course dans le calme firma- 
ment ; mais si ce fut par le haut ou iiar le bas, par le centre ou par l’excen- 
triiiue ou par la longitude, c’est ce qu’il serait difficile de dire. Il s’avance 
au lieu d’où le grand luminaire dispense de loin la clarté aux nombreuses et 
vulgaires constellations, qui se tiennent à une distance convenable de l’ceil 
de leur seigneur. Dans leur marche elles forment leur danse étoilée en 
ncmbies qui mesurent les jours, les mois et les ans; elles se pressent d’ac- 
comjilir leiu^ mouvements variés vers son vivifiant flambeau, ou bien clics 
sont tournées par sdh rayon magnétique qui éehaulîe doucement t’univers, 
et qui dans toute partie intérieure avec une bénigne pénétration, quoique 
non aperçu, darde une invisible vertu jusqu’au fond de l’abimo ; tant fut 
meneilleusement placée sa station brillante! 

Là aborde l’ennemi : une pareille tache n’a peut-être jamais été aperçue 
de l’astronome, à l’aide de son verre optique, dans l’orbe luisant du soleil. 
Satan trouva ce lieu éclatant au delà de toute expression, comparé à quoi 
que ce soit sur la terre, métal ou pierre. Toutes les parties n’étaient pas 
semblables, mais toutes étaient également pénétrées d’une lumière rayon- 
nante, comme le fer ardent l’est du feu : métal, partie .semblait d’or, partie 
d’argent fin ; pierre, partie paraissait escarbouclc ou chrysolite, partie rubis 
ou topaze, tels qu’aux douze pierres qui brillaient sur le pectoral d’Aaron ; 
ou c’est encore la pierre souvent imaginée plutôt que vue, pierre que les 
philosophes ici-bas ont en vain si longtemps cherchée, quoique par leur 
art puissant ils fixent le volatil Hermès, évoquent de la mer sous ses diffé- 
rentes figures le vieux l’rotée, réduit à travers un alambic à sa fonne primi- 
tive. 

Quelle merveille y a-t-il donc si ces champs, si ces régions exhalent un 
élixir pur, si les rivières roulent l’or potable, quand par la veriu d’un seul 
toucher le grand alchimiste, le soleil (tant éloigné de nous) produit, mêlées 
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avec ics humeurs terrestres, ioi dans l’obscurité, tant de précieuses choses 
de couleurs si vives, et d’e.iïet.s si rares! 

Ici le démon, sans être ébloui, n'iicontre de nouveaux sujets d'admirer; 
son fi'il coininandc au loin, car la vue ne rencontre ici ni obstacle ni ombre, 
mais tout est soleil : ainsi quand k midi scs rayons culminants toml)cnt du 
haut de l'équateur, comme alors ils sont dardés perpendiculaires, sur aucun 
lieu alentour l’ombre d’un corps opaque ne peut descendre. 

Un air qui n’est nulle part aussi limpide, rendait le regard de .Satan plus 
perçant pour les objets éloignés : il découvre bientôt, à portée de la vue, un 
ange glorieux qui se tenait debout, le même ange que saint .Ican vit aussi 
dans le soleil. Il avait le dos tourné, mais sa gloire n’était point cachée. 
Une tiare d’or des rayons du soleil couronnait sa tôte; non moins brillante, 
sa chevelure sur ses épaules, où s’attachent des ailes, flottait ondoyante : il 
semblait occupé de quelque grande fonction, ou plongé dans une médita- 
tion profonde, L’e.sprit impur fut joyeux, dans l’espoir de trouver k présent 
un guide qui pût diriger son vol errant au paradis terrestre; .séjour heureux 
de l’homme, fin du voyage de Satan et où commencèrent nos maux. 

Mais d’abord l’ennemi songe changer sa propre forme qui pourrait 
autrement lui susciter péril ou retard; soudain il devient un adolescent 
chérubin, non de ceux du premier ordre, mais cependant tel que sur son 
visage souriait une céleste jeunesse, et que sur tous scs membres était ré- 
pandue une grâce convenable, tant il sait bien feindre! Sous luie petite 
couronne scs cheveux roulés en boucles se jouaient sur ses deux joues; il 
portait des ailes dont les plumes de diverses couleurs étaient semées de 
paillettes d’or; son habit court était lait pour une marche rapide, et il tenait 
dev ant scs pas pleins de décence une baguette d’argent. 

Il ne s’approcha pas sans être entendu; comme il avançait, l’ange bril- 
lant, averti par son oreille, tourna son visage radieux : il lut reconnu sur le 
champ pour l’archange Uriel, l’un des sept qui, en présence de Dieu et les 
plus voisins de son trône, se tiennent prêts à son commandement. Ces sept 
archanges sont les yeux de l’Éternel; ils parcourent tous les deux, ou en 
bas â ce glolx) ils portent ses prompts messages sur l’humide et sur le sec, 
sur la terre et sur la mer. Satan aborde Uriel et lui dit : 

• Uriel, toi qui, des sept esprits glorieusement brillants qui se tiennent 
debout devant le trône élevé de Dieu, es accoutumé, interprète de sa grande 
volonté, à la transmettre le premier au plus haut ciel où tous scs fils atten- 
dent ton ambassa 'e 1 ici sans doute, par décret suprême, tu obtiens le 
même honneur, et comme un des yeux de l’Éternel, tu visites souvent cette 
nouvelle création. Un désir indicible de voir et de connaître les étonnants 
ouvrages de Dieu, mais particulièrement l’honinriC, objet principal de scs 
di'liccs et de sa faveur, l’homme pour qui il a ordonné tous ces ouvrages si 
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merveilleux ; ce désir m’a fait quitter les chœurs de chérubins, errant seul 
.ci. O le plus brillant des séraphins, dis dans lequel de ces deux orbes 
l’homme a sa résidence fixée, ou si, n’ayant aucune demeure fixe, il peut 
habiter à son choix tous ces orbes éclatants; dis-moi où je puis trouver, où 
je puis contempler, avec un secret étonnement, ou avec une admiration 
ouverte, celui à qui le Créateur a prodigué des mondes, et sur qui il a ré- 
pandu toutes scs grâces. Tous deux ensuite, et dans l’homme et dans toutes 
choses, nous pourrons, comme il convient, louer le Créateur universel qili 
a justement précipité au plus profond de l’enfer ses ennemis rebelles, et qui, 
pour réparer cette perte, a créé cette nouvelle et heureuse race d’hommes 
pour le mieux servir : sages sont toutes ses voies ! » 

Ainsi parla le faux dissimulateur sans être reconnu, car ni l’homme ni 
l’ange ne peuvent discerner l’hypocrisie : c’est le seul mal qui dans le ciel 
et sur la terre marche invisible, excepté à Dieu et par la permission de 
Dieu : souvent, quoique la Sagesse veille, le Soupçon dort à la porte de la 
Sagesse et résigne sa charge à la Simplicité : la bonté ne pense point au 
mal, là où il ne semble pas y avoir de mal. Ce fut cela qui cette fois trompa 
Triel, bien que régent du soleil et regardé comme l’esprit des deux dont la 
vue est la plus perçante. A l’impur et perfide imposteur, il répondit dans 
sa sincérité : 

« Bel ange, ton désir qui tend à connaître les œuvres de Dieu, afin de glo- 
rifier par lâ le grand Ouvrier, ne conduit â aucun excès qui encoure le blâme ; 
au contraire, plus ce désir paraît excessif, plus il mérite de louanges, puis- 
qu’il t’amène seul ici de ta demeure erapyrée, pour t’assurer par le témoi- 
gnage de tes yeux de ce que peut-être quckiues-uns se sont contentés d'en- 
tendre seulement raconter dans le ciel. Car merveilleux, en vérité, sont lc.s 
ouvrages du Très-Haut, charmants à connaître, et tous dignes d’être â ja- 
mais gardés avec délices dans la mémoire ! Quel esprit créé pourrait en 
calculer le nombre, ou comprendre la sagesse infinie qui les enfanta, mais 
qui en cacha les causes profondes? 

« Je le vis, quand, à sa parole, la masse informe, moule matériel de ce 
monde, se réunit en monceau, la Confusion entendit sa voix, le farouche 
Tumulte se soumit â des règles, le vaste infini demeura limité. A sa seconde 
parole, les ténèbres fuirent, la lumière brilla, l’ordre naquit du désordre. 
Rapides à leurs dilTércntes places se hâtèrent les éléments gro.ssiers, la 
terre, l’eau, l’air, le leu ; la quintessence éthérée du ciel s’envola en haut ; 
animée sous dilTércntes formes, elle roula orbiculaire et se convertit en 
étoiles sans nombre, comme tu le vois : selon leur motion chacune ('ut sa 
place assignée, chacune sa cnur.se ; le reste en circuit mure runiver.s. 

• Regarde en bas ce globe, dont ce côté brille de la lumière ivllc'i hie 
qu'il reçoit d’ici : ce lieu est la teiro, séjour de l’homme. Celte lumière est 
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le jour du la terre, snns quoi la nuit envahirait celte moitié du globe ter- 
restre, comme l’autre hémisphère, ttlais la lune voi.sine (ainsi est appelée 
cette belle planète opposée) interpose à propos son secours : elle trace son 
cercle d’un mois, toujours finissant, toujours renouvelant au milieu du so- 
leil, |)ar une lumière empruntée, sa face Informe. De cette lumière elle sc 
rcmi'lil et elle sc vide tour à tour pour éclairer la terre ; sa pâle domination 
arrête la nuit. Cette tache que je te montre est le paradis, demeure d’Adam; 
Ce grand ombrage est son berceau : tu ne peux manquer ta roule; la 
mienne me réclame. » 

Il dit et sc retourna. Satan .s’inclinant profondément devant un esjiril 
supérieur, comme c’est l’usage dans le ciel où personne ne néglige de rendre 
le respect et lc,s honneurs qui sont dus, prend congé : vers la côte de la terre 
au-dessous, il m; jette en bas de l’écliptique : rendu plus agile par l’espoir 
du succès, il préci])ilc .son vol perjicndiculaire en tournant comme une roue 
aérienne; il no s’arrèla cpi’au moment où, sur le sommet duNiphates, il 
s’abattit. 



LIVRE QUATRIÈME. 



ARCIIMENT. 

Salan, k h toc d'£dfn et prts dtt lien il doit tenter IViiIreprhr liardic qu’il a seul projetée contre Itleu et mire 
riioiumc, Hotte ifAiu le donte, et <‘<1 Üé de plusleors passions, la frajeur. l’envie et le désespoir. Vais eela H 

se ciinQroie dans le mal; il s’avance vers üe paiadis. dont raspcel extérieur et ia sitoation sont dÿcciu. Il ea 
franchit les liniiles ; if se repose, sous la forme d’un connonn, snr l'arbre de vte, comoïc le plus haut do jardin, 
pour regarder aotoor de loi. ScsrriptioR do jardls; pieniiè.c vue d'Adam et d'Êve par Satan; soa donneaieot 
k rcxrcllence de leur forme et I leur heureux état; sa ré>olutli n de itavailier à leur chute. Il entend kers dis* 
cours ; il appreiiil qu’il lenr était détendu sous peine de mort de manger du fruU de l'arbre de science ; U projette 
de tuiider U-des.sus ra lenialion en leur persuadant de Irairsgresscr l'ordre : U les l.iis.«c quelque temps pour enap* 
prriidrr diiscnl. ge sur leur étal parquilque autre mojrrn. Gq>emlanl Vric), dcsrendaitt sur un rajon do retn’t 
aveitii rialirii I (qui avait swus sa gante la porte du paradi.O, que quelque mauvais esprit s'est écliappé de rablsc, 
qu’il a pav;é h midi p.>r la «pliére du soleil sous ia fumie d’on bon ange, qu’il est deseeodo an paradis et s’c>ltntii 
apn-s pnr ses gestes furieux sur la n.oningne. G-ab-iel pruiiict de le intuver avant le n;atin. la nuit vcuani, Adam 
et K\c parkfll d’aikr k luar lepoe. Le b<rsqaet décrit; leur prkrc du soir. Gabriel faisant sortir ses cscadroos de 
veilles (le nuit pour faire 1a ronde dans le paradk, délarUe deux forts auges vers le berrean d’Adau, de pcv 
qne le malin esprit ne (dt Ik taisant du mal k Adam et Ère endormi*. 1 k Ils ironveni Saun k l'oreille d'Ève, o<- 
riipé k la irnirr dans un songe, et ilu t’aiiù'irent, quoiqu'il ne k vonldt pas, k Oaltriel. Qitesiionné par cd«i-d, il 
repouit doljigm» i-iueiil, ae prépaie à la riSisUoce; uiaixew|>é(bé par un sigue du del, il luit hors du pannUs. 



IV. 

Oh ! ([ue UC 8c IH-elIc entendre, cette voix admonitrice dont l’apôtre qui 
vil i’ Apoealypse fut frappé (|uaiid le dragon, mis dans une seconde déroule, 
accourut furieux |)(Uir so venger sur les liommes; voix qui criait avec force 
dans le eje) : }fiillipur mi.r hiihilniil'i fit' hi lorre\ Aloi's, tandis qu’il en 
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était temps, nos premiers parents eussent été avertis do la venue de leur 
secret ennemi ; ils eussent peut-être ainsi éeliappé à son piège mortel. Car 
à présent Satan, k présent enflammé de rage, descendit pour Li première 
fois sur la terre ; tentateur avant d'être accusateur du genre humain, il vint 
pour faire porter la peine de sa première bataille jierdue, et de sa luite dans 
renfer, à l'homme innocent et fragile. Toutefois, quoique téméraire et sans 
frayeur, il ne se, réjouit pas dans sa vitesse; il n'a point de sujet de s'enor- 
gueillir en commençant son alTrouso entreprise. Son dessein, maintenant 
près d'éclore, roule et bouillonne dans son sein tumultueux, et, comme uiw 
machine infernale, il recule sur lui-même. 

li'horrcur et le doute déchirent les pensées troublées do Satan, et jus- 
qu'au fond soulèvent l'enfer au dedans de lui ; car il porte l'enfer en lui et 
autour de lui ; il ne peut pas plus fuir lui-même en changeant de place. La 
conscience éveille le désespoir qui sommeillait, éveille dans l'archange le 
souvenir amer de ce qu’il fut, de ce qu’il est, et de ce qti’il doit être : do 
pires actions doivent amener de plu.s grands supplices. Quclt|uefois sur 
Éilen, qui maintenant se déploie agréable è sa vue, il attache tristement 
son regard malheureux ; quelquefois il le fixe sur le ciel et sur le soleil, res- 
plendissant alors dans sa haute tour du midi. .Après avoir tout repas.sé dans 
son esprit, il s’exprima de la sorte avec des soupirs : 

■ O loi qui, couronné d’une gloire incomparable, regarde du haut de ton 
empire .solitaire comme le Dieu do ce monde nouveau! toi, à la vue duquel 
toutes les étoiles cachent leurs têtes amoindries; je cric vers toi, mais 
non avec une voix amie; je ne prononce ton nom, 0 .soleil, que pour te dire 
combien je hais tes rayons! Ils me rappellent l’état dont je suis tombé et 
combien autrefois je m'élevais glorieux au-dessus de ta sphère. 

€ L’orgueil et l’ambition m’ont précipité ; j’ai fait la guerre dans le ciel 
au Roi du ciel, qui n’a point d’égal. Ah ! iiourquoi? il ne méritait pas de moi 
un pareil retour, lui qui m’avait créé ce que j’étais dans un rang éminent; 
il ne me reprochait aucun de ses bienfaits ; son service n’avait rien de rude. 
Que pouvais-je faire de moins que de lui offrir des louanges, hommage si 
facile ! que de lui rendre des actions de gr.Accs? combien elles lui étaient 
dues! Cependant toute sa bonté n’a opéré en moi que le mal, n’a produit 
que la malice. Élevé si haut, j’ai dédaigné la sujétion ; j’ai pensé qu’un de- 
gré plus haut je deviendrais le Très-Haut ; que dans un moment j’acquitte- 
rais la dette immense d’une reconnaissance éternelle, dette si lourde; tou- 
jours payer, toujours devoir. J’oubliais ce que je recevais toujours de lui; 
je ne compris pas qu’un esprit reconnaissant en devant ne doit pas, mais 
qti'il paye sans cesse, à la fois endetté et acquitté. Était-ce donc lA un far- 
deau? Oh ! que son puissant destin no me créa-t-il un ange inférieur! je se- 
rais encore heureux; une espérance sans bornes n’eût pas fait naître l’am- 
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bition. Cependant, pourquoi non? (Juelquo antre pouvoir aussi grand aurait 
pu aspirej au trône cl m’aurait, malgré mon ])cu de valeur, entraîné dans 
son parti. Mais d'autres pouvoirs aussi grands ne sont pas tombé® ; ils sont 
restés inébranlables, armés au dedans et au dehors contre toute tentation. 
N’avais-lu pas la même volonté libre et la môme force pour résister? Tu 
l’avais ; qui donc et quoi donc pourrais-tu accuser, si ce n’est le libre amour 
du ciel qui agit également envers tous? 

. Qu’il soit donc maudit cet amour, puisque l’amour ou la haine, pour 
moi semblables, m’apportent l’éternel malheur! Non! sois maudit toi- 
méme, pui-que par ta volonté contraire h celle de Dieu, tu as choisi libre- 
ment ce dont tu te repens si justement aujourd’hui ! 

> Ah! moi, misérabie! par quel chemin fuir la colère infinie et l’infini 
désespoir? Parquek|ue chemin que je fuie, il aboutit à l’enfer; moi-même 
je suis l’enfer ; dans l’abîme le plus profond est au dedans de moi un plus 
profond abîme qui, large ouvert, menace sans cesse de me dévorer; auprès 
de ce gouffre, l’enfer où je souffre semble le ciel. 

« Oh ! ralentis tes coups ! n’est-il aucune place laissée au repentir, aucune 
à la miséricorde? Aucune, il faut la soumission. Ce mot, l’orgueil et ma 
crainte de la honte aux yeux des esprits de dessous me l’interdisent; je les 
séduisis avec d’autres promesses, avec d’autres assurances que des assu- 
rances de soumission, me vantant de subjuguer le Tout-Puissant ! Ah ! 
malheureux que je suis! ils savent peu combien chèrement je paye celle 
jactance si vaine, sous quels tourments intérieurement je gémis, tandis qu’ils 
m’adorent sur le trône de l’enfer ! Le plus élevé avec le sceptre et le dia- 
dème, je suis tomlié le plus bas, seulement supérieur en misères ! telle est 
la joie que trouve l’ambition. 

« Mais supposé qu’il soit possible que je me repente, que j’obtienne par 
un acte de grâce mon premier état, ah ! la hauteur du rang ferait bientôt 
renaître la hauteur des pensées : combien serait rétracté vite ce qu’une 
feinte soumission aurait juré ! L’allégement du mal désavouerait comme nuis 
et arrachés par la violence des vœux prononcés dans la douleur. Jamais une 
vraie réconciliation ne peut naître là où les blessures d’une haine mortelle 
ont pénétré si profondément Cela ne me conduirait qu’à une pire infidélité, 
et à une chute plus pesante. J'achèterais cher une courte intermission |)ayée 
d’un double supplice. Il le sait celui qui me punit ; il est aussi loin de m'ac- 
corder la paix que je suis loin de la mendier. Tout espoir exclu, voici qu’au 
lion de nous rejetés, exilés, il a créé l’homme, son nouveau délice, et pour 
fhomme ce monde. Ainsi, adieu espérance, et avec l’espérance, adieu 
crainte, adieu remords. Tout bien est perdu pour moi. Mal, sois mon 
bien : par toi au moins je tiendrai l’empire divisé entre moi et le Roi du 
ciel; par toi je régnerai peut-être sur plus d’une moitié de l’univers, 
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ainsi que l’homme et ce monde nouveau l'apprendront en peu de temps. » 

Tandis qu'jl parlait de la sorte, chaque passion obscurcissait son visage 
trois fois changé par la pâle colère, l’envie et le désespoir, passions qui dé- 
figuraient son visage emprunté, et auraient trahi son déguisement si quelque 
œil l’eût ai>crçu, car les esprits célestes sont toujours exempts de ces hon- 
teux désordres. Satan s’en ressouvint bientôt et couvrit scs perturbations 
d’un dehors de calme : artisan de fraude, ce lut lui qui le premier pratiqua 
la fausseté sous une apparence sainte, afin de cacher sa profonde malice 
renfermée dans la vengeance. Toutefois il n’était pas encore assez exercé 
dans son art pour tromper üriel une fois prévenu : l’œil de cet archange 
l'avait suivi dans la route qu’il avait pri.«e; il le vit sur lé mont assyrien 
plus défiguré qu’il ne pouvait convenir à un esprit bienheureux ; il remarqua 
scs gestes furieux, sa contenance égarée alors qu’il se croyait seul, non ob- 
servé, non aperçu. 

Satan poursuit sa route et approche de la limite d’Éden. Le délicieux pa- 
radis, maintenant plus près, couronne de son vert enclos, comme d’un bou- 
levard champêtre, le sommet aplati d’une solitude escarpée; les flancs hir- 
sutes de ce désert, hérissés d’un buisson épais, capricieux et sauvage, 
défendent tout abord. Sur sa cime crois.saient à une insurmontable hauteur 
les plus hautes futaies de cèdres, de pins, de sapins, de palmiers, scène 
syl vaine; et comme leurs rangs superposent ombrages sim ombrages, ils 
forment un théitre de forêts de l’aspect le plus majestueux. Ceijcndant, 
plus haut encore que leurs cimes, montait la muraille verdoyante du para- 
dis : elle ouvrait à notre premier père une vaste perspective sur les contrées 
environnantes de son empire. 

Et plus haut que cette muraille, qui s’étendait circulairement au-dessous 
de lui, apparaissait un cercle des arbres les meilleurs et chargés des plus 
beaux fruiLs. Les fleurs et les fruits dorés formaient un riche émail de 
couleurs mêlées : le soleil y imprimait ses rayons avec plus de plaisir que 
dans un beau nuage du soir, ou dans l’arc humide, lorsque Dieu arrose la 
terre. 

Ainsi charmant était ce paysage. A mesure que Satan s’en approche, il 
passe d’un air pur dans un air plus pur qui inspire au cœur des délices et 
des joies printanières, capables de chasser toute tristesse, hors celle du dé- 
sespoir. De douces brises, secouant leurs ailes odoriférantes, dispensaient 
des parfums naturels, et révélaient les lieux auxquels elles dérobèrent ces 
dépouilles embaumées. Comme aux matelots qui ont cinglé au delà du cap 
de Bonne-Espérance, et ont d(\jà passé Mozambique, les vents du nord-est 
apportent, loin en mer, les parfums de Saba du rivage aromatique do l’Ara- 
bie Heureuse; charmés du retard, ces navigateurs ralentissent encore leur 
course ; et, pendant plusieurs lieues, réjoui par la senteur agréable, le vieil 
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Océan sourit .'.ainsi ccs suaves émanations accueillent l’ennemi qui venait 
les empoisonner. 11 en était plus satisfait que ne le fut Asmodéc de la fumée 
du poi.sson qui le chassa, quoique amoureux, d’auprès de l’épouse du fils de 
ïobic ; la vengeance le força de fuir de la Médie Jusqu'en Égypte, où il fut 
forlemcnl enchaîné. 

Pensif et avec lenteur, Satan a gravi le flanc de la colline sauvage et es- 
carpée ; mais bientôt il ne trouve plus de route pour aller plus loin ; tant les 
épines entrelacées comme une haie continue, et l’e-xubérance des buissons, 
ferment toute issue à l’homme ou à la bête qui prend ce chemin. Le paradis 
n’avait qu’une porte, et elle regardait l’orient du côté opposé; ce que l’archi- 
félon ayant vu, il dédaigna l’entrée véritable ; par mépris, d’un seul bond 
léger il franchit toute l’enceinte delà colline et de la plus haute muraille, et 
tombe en dedans sur ses pieds. 

Comme un loup rôdant, contraint par la faim de chercher les nouvelles 
traces d’une proie, guette le lieu où les pasteurs ont enfermé leurs troupeaux 
dans des pares en sûreté, le soir au milieu des champs , il saute facilement 
par-dessus les claies dans la bergerie ; ou comme un voleur âpre à débar- 
rasser de son trésor un riche citadin dont les portes épaisses, barrées et ver- 
rouillées, ne redoutent aucun assaut, il grimpe aux fenêtres ou sur les toits : 
ainsi le premier grand voleur escalade le bercail de Dieu, ainsi depuis es- 
caladèrent son Église les impurs mercenaires. 

Satan s’envola, et sur l’arbre de vie (l’arbre du milieu et l'arbre le plus 
haut du paradis) il se posa semblable à un cormoran. Il n’y regagna pas la 
vérital)le vie, mais il médita la mort de ceux qui vivaient; il ne pensa jxiint 
à la vertu de l’arbre qui donne la vie, et dont le bon usage eût été le gage de 
l’immortalité; mais il se servit seulement de cet arbre pour étendre sa vue 
au loin ; tant il est vrai que nul ne connaît. Dieu seul excepté, la juste va- 
leur du bien présent; mais on pervertit les meilleures choses par le plus 
lichc abus, ou par le plus vil usage. 

Au-dessous de lui, avec une nouvelle surprise, dans un étroit espace, il 
voit renfermée po'jr les délices des sens de l’homme toute la richesse de 
la nature, ou plutôt il voit un ciel sur la terre; car ce bienheureux paradis 
était le jardin de Dieu, par lui-même planté à l’orient d’Éden. Éden s’éten- 
dait à l’est depuis Auran jusqu’aux tours royales de la Grandc-Séleucic, 
bi'die par les rois grecs, ou jusqu’au lieu où les fils d’Éden habitèrent long- 
temps auparavant, en Tclassar. Sur ce sol agréable. Dieu traça son plus 
charmant jardin ; il fit sortir de la terre féconde les arbres de la plus noble 
espèce pour la vue, l’odorat et le goût. Au milieu d’eux était l’arbre de vie, 
haut, élevé, épanouissant son fruit d’ambroisie d’or végétal, 'fout près de 
la vie, noü'c mort, l’arbre do la science croissait; science du bien acheté 
cher par la connaissance du mal. 
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Au midi, à travers Éden passait un large fleuve ; il ne changeait point de 
cours, mais sous la montagne raboteuse il se perdait engouflré ; Dieu avait 
jeté cet'c montagne comme le sol de son jardin élevé sur /e rapide courant. 
L’onde, à travers les veines de la terre poreuse qui l’attirait en haut par 
une douce soif, jaillissait fraîche fontaine, et arrosait le jardin d’une mul- 
titude de ruisseaux. De là, ces ruisseaux réunis tombaient d’une clairière 
escarpée et rencontraient au-dessous le fleuve qui ressortait de son obscur 
passage : alors divisé en quatre branches principales, il prenait des routes 
diverses, errant par des pays et des royaumes fameux, dont il est inutile 
ici de parler. 

Disons plutôt, si l’art le peut dire, comment de celte fontaine de saphir 
les ruisseaux tortueux roulent sur des pdHes orientales et des sables d'or ; 
comment, en sinueuses erreurs sous les ombrages abaissés, ils épandent le 
nectar, visitent chaque plante, et nourrissent des fleurs dignes du paradis. 
Ln art raffiné n’a poi.nt arrangé ces fleurs en couches ou en bouquet cu- 
rieux ; mais la nature libérale les a versées avec profusion sur la colline, 
dans le vallon, dans la plaine, là où le soleil du matin échauffe d’abord la 
campagne ouverte, et là où le feuillage impénétrable rembrunit à midi 
les bosquets. 

Tel était ce lieu ; asile heureux et champêtre d’un aspect varié, bos([Ucts 
dont les arbres riches pleurent des larmes de baumes et de gommes par- 
fumées; bocages dont le fruit, d’une écorce, d’or poli, se suspend aimable 
et d’un goût délicieux : fables vraies de l’Hespérie, si elles sont vraies, c’est 
seulement ici. Entre cçs bosquets sont interposés des clairières, des pe- 
louses rases, des troupeaux paissant l’herbe tendre , ou bien des monti- 
cules plantés de palmiers s’élèvent; le giron fleuri de quelque vallon arrosé 
déploie ses trésors : fleurs de toutes couleurs, et la rose sans épines. 

D’un autre côté sont des antres et des grottes ombragées qui servent de 
fraîches retraites ; la vigne, les enveloppant de son manteau, étale ses 
grappes de pourpre, et rampe élégamment opulente. En même temps des 
eaux sonores tombent de la déclivité des collines ; elles se dispersent, ou 
dans un lac qui étend son miroir de cristal à un rivage dentelé et couronné 
de myrtes elles unissent leur cours. Les oiseaux s’appliquent à leur chœur ; 
des brises, de printanières brises, soufflant les parfums des champs et 
des bocages, accordent à l’unisson les feuilles tremblantes, tandis que l’u- 
niversel l'an, dansant avec les Cràees et les Heures, conduit un printemps 
éternel. M la charmante canqjagne d'Enna, où Proserpinc cueillant des 
fleurs, elle-même fleur plus belle, fut cueillie par le sombre Pluton (Gérés, 
dans Sa peine, la chercha par toute la terre); ni l’agréable bois de Daphné, 
près rOronte; ni la source inspirée de Castalie, ne peuvent se comparer au 
paradis d’Éden ; encore moins l’ile Nisée qu’entoure le fleuve Triton, où le 
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vieux Cham (aiipclé Ammon par les Gentils, et Jupiter Lydien) cacha 
Ainaltliée et son fils florissant, le jeune Bacchus, loin des yeux de Rhéa sa 
marâtre. Le mont Amar où Icsfois d’Abyssinie gardent leurs enfants (quoi- 
que supposé par quelcpies-uns le véritable paradis); ce mont, sous la ligne 
Étliiopiquc, près de la source du Nil, entouré d’un roc brillant que l’on 
met tout un jour â monler, est loin d’approcher du jardin d’Assyrie, où 
l’ennemi vit sans plaisir tous les plaisirs, toutes les créatures vivante.s, nou- 
velles et étranges à la vue. 

Deux d’entre elles, d’une forme bien plus noble, d’une stature droite et 
élevée, droite comme celle des dieux, vêtues de leur dignité native dans 
une majesté nue, parais.sîiit les seigneurs de tout, et semblaient dignes de 
l’être. Dans leurs regards divins brillait l’image de leur glorieux auteur, 
avec la raison, la sagesse, la sainteté sévère et pure ; sévère, mais placée 
dans cette véritable liberté filiale qui fait la véritable autorité dans les 
hommes. Ces deux créatures ne sont pas égales, de môme que leurs sexes 
ne sont pas pareils : Lui formé pour la contemplation et le courage ; 
Elle pour la mollesse et la grâce séduisante ; Lui pwur Dieu seulement; Elle 
]K)ur Dieu en Lui. Le beau et large front de l’homme et son œil .sublime 
annoncent la suprême puissance; scs cheveux d’hyacinthe, partagés sur le 
devant, pendent en grappe d’une manière mâle, mais non au-dessous de 
ses fortes épaules. La femme porte comme un voile sa chevelure d’or qui 
descend éparse et .sans ornement jusqu’à sa fine ceinture, se roule en capri- 
cieux anneaux, comme la vigne replie ses attaches; symbole de la dépen- 
dance, mais d’une dépendance demandée avec une douce autorité, par la 
femme accordée, par l’homme mieux reçue; accordée avec une soumission 
contenue, un décent orgueil, une tendre résistance, un amoureux délai. 
Aucune partie mystérieuse de leur corps n’était alors cachée ; alors la honte 
coupable n’existait point : honte déshonnête des ouvrages de la nature, 
honneur dé.shonorable, enfant du péché, combien avez-vous troublé la race 
humaine avec des apparences, de pures apparences de pureté! Vous avez 
banni de la vie de l’homme sa plus heureuse vie, la simplicité et l’inno- 
cence sans tache I 

Ainsi passait le couple nu ; il n’évitait ni la vue de Dieu, ni celle des 
anges, car il ne songeait point au mal ; ainsi passait, en se tenant p>ar la 
main, le plus beau couple qui depuis s’unit jamais dans les embras-sements 
de l’amour ; .Adam, le meilleur des hommes qui furent ses fils ; Eve, la 
plus belle des femmes qui naciuirent scs filles. 

Sous un Douquet d’ombrage, tpii murmure doucement .sur un gazon vert, 
ils s’assirent au bord d’une limpide fontaine. Ils ne s’étaient fatigués au 
* labeur de leur riant jardinage qu’ autant qu’il le fallait pour rendre le Irais 
zéphyr plus agiéable, le re|ios plus paisible, la soif et la faim plus salu- 



Digitized by Google 




LE PAHAIHS PERDE. 



65 



taircs. Ils cueillirent les fruits de leur repas du soir ; fruits délectables que 
cédaient les branches complaisantes, tandis qu’ils reposaient inclinés sur 
le mol duvet d’une couche damassée de fleuts. Ils suçaient des pulpes savou- 
reuses, et à mesure qu’ils avaient soif ils buvaient dans l’écorce des fruits 
l’eau débordante. 

- A ce festin ne manquaient ni les doux propos, ni les tendres sourires, 
ni les jeunes caresses naturelles à des époux si beaux, enchaînés par 
l’heureux lien nuptial, et qui étaient seuls. Autour d’eux folâtraient les 
animaux de la terre, depuis devenus sauvages, et que l’on chasse dans 
les bois ou dans les déserts, dans les forêts ou dans les cavernes. Le 
lion en jouant se cabrait , et dans ses grilles berçait le chevreau ; les 
ours, les tigres, les léopards, les panthères gambadaient devant eux ; l’in- 
forme éléphant, pour les amuser, employait toute sa puissance, et con- 
tournait sa trompe flexible; le serpent rusé, s’insinuant tout auprès, entre- 
laçait en nœud gordien sa queue repliée, et donnait de sa fatale astuce une 
preuve non comprise. D’autres animaux, couchés sur le gazon et rassasiés 
de pâture, regardaient au hasard, ou ruminaient à moitié endormis. Le 
soleil baissé hâtait sa carrière inclinée vers les îles de l’Océan, et dans 
l'échelle ascendante du ciel, les étoiles qui introduisent la nuit se levaient. 

triste Satan, encore dans l’étonnement où il avait été d’abord, putâ 
peine recouvrer sa parole faillie. 

€ O enfer ! qu’est-ce que mes yeux voient avec douleur? â notre place et 
si haut dans le bonheur sont élevées des créatures d’une autre substance, 
nées de la terre peut-être et non purs esprits, cependant peu inférieures 
aux brillants esprits célestes. Mes pensées s’attachent â elles avec surprise ; 
je iwurrais les aimer, tant la divine ressemblance éclate vivement en elles, 
et tant la main qui les pétrit a répandu de grâces sur leur forme! Ah! 
couple cliarmant, vous ne vous doutez guère combien votre cfiangement 
approche ; toutes vos délices vont s’évanouir et vous livrer au mallieur : 
malheur d'autant plus grand que vous goûtez maintenant plus de joie ! 
Couple heureux ! mais trop mal gardé pour continuer longtemps d’être si 
heureux : ce séjour élevé, votre ciel, est mal fortifié pour un ciel, et pour 
lorclore un ennemi tel que celui qui maintenant y est entré : non que je 
sois votre ennemi décidé ; je pourrais avoir pitié de vous ainsi abandonnés, 
bien que de moi on n’ait pas eu pitié. 

• Je cherche â contracter avec vous une alliance, une amitié mutuelle, 
si étroite, si resserrée, qu’â l’avenir j’habite avec vous ou que vous habitiez 
avec moi. Ma demeure ne plaira peut-être pas à vos sens autant que ce 
beau paradis ; cependant telle qu’elle est, acceptcz-la : c’est l’ouvrage de 
votre Créateur, il me donna ce qu’à mon tour libéralement je donne. L’en- 
fer, pour vous recevoir tous les deux, ouvrira ses plus larges portes, et en- 
N. — ut rAR. l'EllDU. tt 
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verra au-devant de vous tous ses rois. Là, vous aurez la place que vous 
n'auriez pas dans ces enceintes étroites, pour loger votre nombreuse posté- 
rité. Si le lieu n’est pas meilleur, remerciez celui qui m’oblige, malgré ma 
répugnance, à me venger sur vous qui ne m’avez fait aucun tort, de lui qui 
m’outragea. Et quand je m’attendrirais à votre inolTensive innocence (comme 
je le fais) , une juste raison publique, l’honneur, l’empire que ma vengeance 
agrandira par la conquête de ce nouveau monde, me contraindraient à pré- 
sent de faire ce que sans cela j’abhorrerais, tout damné que je suis. > 

Ainsi s’exprima rennemi, et par la nécessité (prétexte des tyrans) excusa 
son projet diabolique. 

De sa haute station sur le grand arbre, il s’abattit parmi le troupeau fo- 
lâtre des quadrupèdes : lui-même devenu tantôt l’un d’entre eux, tantôt 
l’autre, selon que leur forme sert mieux son dessein. Il voit de plus près sa 
proie ; il épie, sans être découvert, ce qu’il peut apprendre encore de l’état 
des deux époux par leurs paroles ou par leurs actions. 11 marche autour 
d’eux, lion à l’œil étincelant; il les suit comme un tigre, lequel a découvert 
par hasard deux jolis faons jouant à la lisière d’une forêt : la bête cruelle 
SC rase, se relève, change souvent la couche de son guet : comme un ennemi 
il choisit le terrain d’où, s’élançant, il puisse saisir plus sûrement les deux 
jeunes faons chacun dans une de ses grilTcs. Adam, le premier des hommes, 
adressant ce discours à Ève, la première des femmes, rendit Satan tout 
oreille, pour entendre couler les paroles d’iine langue nouvelle. 

• Unique compagne qui seule partages avec moi tous ces plaisirs, et qui 
m’es plus chère que tout, il faut que le pouvoir qui nous a faits, et qui a fait 
pour nous ce vaste monde, soit infiniment bon, et qu’il soit aussi généreux 
qu’il est bon, et aussi libre dans sa bonté qu’il est infini. 11 nous a tirés de la 
poussière et placés ici dans toute cette félicité, nous qui n’avons rien mérité 
de sa main, et qui ne pouvons rien faire dont il ait besoin ; il n’exige autie 
chose de nous que ce seul devoir, que cette facile obligation : de tous les 
arbres du paradis qui [xirtent des fruits variés et délicieux, nous ne nous in- 
terdirons que l’arbre de science, planté près de l’arbre de vie ; si près de la 
vie croît la mortl Qu’est-ce que la mort? quelque chose de terrible sans 
doute ; car, tu le sais. Dieu a prononcé que goûter à l’arbre de science c'est 
la mort. Voilà la seule marque d’obéissance qui nous soit imposée, parmi 
tant de marques de pouvoir et d’empire à nous conférées, et après que la 
domination nous a été doimée sur toutes les autres créatures qui possèdent 
la terre, l’air et la mer. Ne trouvons donc pas rude une légère prohibition, 
nous qui avons d'ailleurs le libre et ample usage de toutes choses, et le choix 
illimité de tous les plaisirs. Mais louons Dieu à jamais, glorifions sa bonté ; 
continuons, dans notre tâche délicieuse, à élaguer ces plantes croissantes, 
à cultiver ces fleurs, tâche qui, fût-elle fatigante, serait douce avec toi. » 



Digitized by Googlc 



LC PABVDIS PERDU. C7 

Ève lui répondit : 

« O toi, pour qui et de qui j’ai été formée, chair de ta chair, et sans qui 
mon être est sans but ! ô mon guide et mon chef, ce que tu as dit est juste 
et raisonnable. Nous devons en vérité à notre Créateur des louanges et des 
actions de grâces journalières : moi principalement qui jouis de la plus heu- 
reuse part en te possédant ; toi supérieur par tant d'imparités et qui ne peux 
trouver un compagnon semblable â toi. 

• Souvent je me rappelle ce jour où je m’éveillai du sommeil pour la pre- 
mière fois; je me trouvai posée à l’ombre sur des fleurs, ne sachant, éton- 
née, ce que j'étais, où j’étais, d’où et comment j’avais été portée là. Non 
loin de ce lieu, le .son murmurant des eaux sortait d’une grotte, et les eaux 
se déployaient en nappe liquide : alors elles demeuraient tranquilles et pures 
comme l’étendue du ciel. J’allai là avec une pensée sans expérience; je me 
couchai sur le bord verdoyant, pour regarder dans le lac uni et clair qui me 
semblait un autre firmament. Comme je me baissais pour me regarder, 
juste à l’opposé, une forme apparut dans le cristal de l’eau, s’y penchant 
pour me regarder ; je tressaillis en arrière : elle tressaillit en arrière ; char- 
mée, je revins bientôt ; charmée, elle revint aussitôt avec des regards de 
.sympathie et d’amour. Mes yeux seraient encore attachés sur cette image, 
je m’y serais consumée d’un vain désir, si une voix ne m’eût ainsi avertie : 

• — Ce que tu vois, belle créature, ce que tu vois là, est toi-même ; avec 
toi cet objet vient et s’en va : mais suis-moi, je te conduirai là où ce n’est 
point une ombre qui attend ta venue et tes doux embrassements. Celui dont 
tu es l’image, tu en jouiras inséparablement. Tu lui donneras une multitude 
d’enfants semblables à toi-même, et tu seras appelée la mère du genre 
humain. » 

« Que pouvais-je faire, sinon suivre, invisiblement conduite? Je t’entre- 
vis, grand et beau en vérité, sous un platane, et cependant tu me scmblas 
moins beau, d’une grâce moins attrayante, d’une douceur moins aimable 
que cette molle image des eaux. Je retourne sur mes pas, tu me suis et tu 
t'écries : • Reviens, belle Ève 1 qui fuis-tu ? De celui que tu fuis, tu es née ; 
tu es sa chair, ses os. Pour te donner l’être, je t’ai prêté de mon propre 
côté, du plus près de mon cœur, la substance et la vie, afin que tu sois à 
jamais à mon côté, consolation inséparable et chérie. Partie de mon âme, 
je te cherche! je réclame mon autre moitié. > De ta douce main lu saisis 
la mienne ; je cédai, et depuis ce moment j’ai vu combien la beauté est sur- 
passée par une grâce mâle, et par la sagesse qui seule est vraiment belle, • 

Ainsi parla notre commune mère, et avec des regards pleins d’un charme 
conjugal non repoussé, dans un tondre abandon elle s’appuie, embrassant 
à. demi notre premier père; la moitié de son sein gonflé et nu, caché sous 
l’or flottant de ses tresses éparses, vient rencontrer le sein de son époux. 
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Lui, ravi de sa beauté et de ses charmes soumis, Adam sourit d'un amour 
supérieur, comme Jupiter sourit à Junon lorsqu’il féconde les nuages qui 
répandent les fleurs de mai : Adam presse d’un baiser pur les lèvres de la 
mère des hommes. Le démon détourne la tête d’envie; toutefois d’un œil 
méchant et jaloux il les regarde de côté et se plaint ainsi à lui-môme : 

■ Vue odieuse, spectacle torturant 1 ainsi ces deux êtres emparadisés 
dans les bras l’un de l’autre, se formant un plus heureux Édcn, posséderont 
leur pleine mesure de bonheur sur bonheur, tandis que moi je suis jeté à 
l’enfer où ne sont ni joie ni amour, mais où brille un violent désir (de nos 
tourments, tourment qui n’est pas le moindre), désir qui, n’étant jamais sa- 
tisfait, se consume dans le supplice de la passion ! 

t Mais que je n’oublie pas ce que j’ai appris de leur propre bouche; il 
paraît que tout ne leur appartient pas : un arbre fatal s’élève ici et est appelé 
l’arbre de la science ; il leur est défendu d’y goûter. La science défendue? 
cela est susiicct, déraisonnable. Pourquoi leur maître leur envierait-il la 
science? Est-ce un crime de connaître? Est-ce la mort? Existent-ils seule- 
ment par ignorance? Est-ce là. leur état fortuné, preuve de leur obéissance 
et de leur foi? Quel heureux fondement posé pour y bâtir leur ruine ! Par li 
j’exciterai dans leur esprit un plus grand désir de savoir et de rejeter un 
commandement envieux, inventé dans le dessein de tenir abaissés ceux que 
la science élèverait à la hauteur des dieux : aspirant à devenir tels, ils goû- 
tent et meurent ! Quoi de plus vraisemblable? Mais d’abord, avec de minu- 
tieuses recherches, marchons autour de ce jardin et ne laissons aucun recoin 
•sans l’avoir examiné. Le hasard, mais le hasard seul, peut me conduire là 
où je rencontrerai quelque esprit du ciel, errant au bord d’une fontaine, ou 
retiré dans l’épaisseur de l’ombre ; j’apprendrai de lui ce que j’ai encore à 
apprendre. Vivez tandis que vous le pouvez, couple heureux encore ! jouis- 
sez, jusqu’à ce que je revienne, de ces courts plaisirs; de longs malheurs 
vont les .suivre! » 

Ainsi disant il tourne dtklaigneusement ailleurs ses pas superbes, mais 
avec une circonspection artificieuse, et il commença sa recherche à travers 
les bois et les plaines, sur les collines et dans les vallées. 

Cependant aux extrémités de l’occident, où le ciel rencontre l’océan et 
la terre, le soleil couchant descendait avec lenteur, et frappait horizonta- 
lement de ses rayons du soir la porte orientale du paradis. C’était un roc 
d’ albâtre montant jusqu’aux nues, et que l’on découvrait de loin. Ln sen- 
tier tortueux, accessible du côté de la terre, menait à une entrée élevée ; le 
reste était un j)ic escari>é qui surplombait en s’élevant et qu’on ne pouvait 
gravir. 

Entre le.s doux piliers du roc se tenait assis Cabriel, chef des gardes 
angéliques; il attendait la nuit. Autour de lui s’exerçait à des jeux héroïques 
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la jeunesse du ciel désarmée ; mais près d’elle des armures divines, des 
cuirasses, des boucliers, des casques et des lances suspendues en faisceaux, 
brillaient du feu du diamant et de l’or. 

Là descendit Uriel glissant à travers le soir sur un rayon du soleil, r.a- 
pide comme une étoile qui tombe en automne à travers la nuit, lorsf|uc des 
vapeurs enflammées sillonnent l’air ; elle apprend au marinier de quel point 
de la boussole il se doit garder des vents impétueux, l'ricl adresse à Ga- 
briel ces paroles hâtées : 

« Gabriel, ton rang t’a fait obtenir pour ta part l’emploi de veiller avec 
exactitude à ce qu’aucune chose nuisible ne puisse approcher ou entrer dans 
cet heureux séjour. Aujourd’hui, vers le haut du midi, est venu à ma sphère 
un esprit, désireux, en apparence, de connaître un plus grand nombre des ou- 
vrages du Tout-l’uissant, et surtout l’homme, la dernière image de Dieu. Je 
lui ai tracé sa route toute rapide, et j’ai remarqué sa démarche aérienne. Mais 
sur ta montagne qui s’élève au nord d’Édcn , et où il s’est d’abord arrêlé, 
j’ai bientôt découvert ses regards étrangers au ciel , obscurcis par de mau- 
vaises passions. Je l’ai encore suivi des yeux, mais je l’ai perdu de vue sous 
l’ombrage. Quelqu’un de la troupe bannie, je le crains, s’est aventuré hors 
de l’abîme pour élever de nouveaux troubles : ton soin est de le trouver. » 

Le guerrier ailé lui répondit : 

« Uriel, il n’est pas étonnant qu’assis dans le cercle brillant du soleil, la 
vue parfaite s’étende au loin et au large. A cette porte personne ne passe; 
la vigilance ici placée, personne qui ne soit bien connu comme venant du 
ciel. Depuis l’heure du midi, ageune créature du ciel ne s’est présentée ; si 
un esprit d’une autre espèce a franchi pour quelque projet ces limites de 
ten-e, il est dilTicile, tu le sais, d’arrêter une substance spirituelle par une 
barrière matérielle ; mais si dans l’enceinte de ces promenades s’est glis.sé 
un de ceux que tu dis, sous quelque forme qu’il se soit caché, je le saurai 
demain au lever du jour. » 

Ainsi le promit Gabriel, et Uriel retourna à son poste sur ce même rayon 
lumineux dont la pointe, maintenant élevée, le porte obliquement en bas au 
soleil tombe au-dessous des Açores ; soit que le premier orbe, incroyable- 
ment rapide, eût roulé jusque-là dans sa révolution diurne, soit que la tenv 
moinsvite, par une fuite plus courte vers l’e.st, eût laissé là le soleil, peignant 
de reflets de pourpre et d’or les nuages (jui .sur son trône occidental lui 
font cortège. 

Maintenant le soir s’avançait tranquille, et le crépuscule grisâtre avait 
revêtu tous les objets de sa grave livrée ; le silence l’accompagnait, les ani- 
maux et les oiseau; étaient retirés, ceux-là à leurs couches herbeuses, ceux- 
ci dans leurs nids. Le rossignol seul veillait; toute la nuit il chanta sa com- 
plamtc amoureuse : le silence était ravi. 
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Bicnlôt le firmament étincela de vivante saphirs. Hespérus, qui condui- 
sait la milice étoilée, marcha le plus brillant, jusqu'à ce que la lune se 
levant dans une majesté nuageuse, reine manifeste, dévoila sa lumière de 
perle, et jeta son manteau d’argent sur l’ombre. 

Adam s’adressant à Ève : 

t Belle compagne, l’heure de la nuit, et toutes choses allées au repos, 
nous invitent à un repos semblable. Dieu a rendu le travail et le repos, 
comme le jour et la nuit, alternatifs pour l’homme : la rosée du sommeil, 
tombant à propos avec sa douce et assoupissante pesanteur, abaisse nos 
paupières. Les autres créatures tout le long du jour errent oisives, non em- 
ployées, et ont moins besoin do repos ; l’homme a son ouvrage quotidien as- 
signé de corps ou d’esprit, ce qui déclare sa dignité et l’attention que le ciel 
donne à toutes ses voies. Les animaux, au contraire, rôdent à l’aventure dés- 
œuvrés, et Dieu ne tient pas compte de ce qu’ils font. Demain, avant que le 
frais matin annonce dans l’orient la première approche de la lumière, il fau- 
dra nous lever et retourner à nos agréables travaux. Nous avons à émonder 
là-bas ces berceaux fleuris, ces allées vertes, notre promenade à midi, 
qu’embarrasse l’excès des rameaux : ils se rient de notre insuffisante culture 
et demanderaient plus de mains que les nôtres pour élaguer leur folle crois- 
sance. Ces fleurs aussi, et ces gommes qui tombent, restent à terre, rabo- 
teuses et désagréalrles à la vue ; elles veulent être enlevées, si nous désirons 
marcher à l’aise : maintenant, selon la volonté de la nature, la nuit nous 
commande le repos. • 

Ève, ornée d’une parfaite beauté, lui répondit : 

t Mon auteur et mon souverain, tu commandes, j’obéis : ainsi Dieu l’or- 
donne; Dieu est ta loi, tu es la mienne. N’en savoir pas davantage est la 
gloire de la femme, et sa plus heureuse science. En causant avec toi j’oublie 
le temps ; les heures et leurs changements également me plaisent. Doux est 
le souffle du matin ; doux le lever du matin avec le charme des oiseaux ma- 
tineux; agréable est le soleil lorsque, dans ce délicieux jardin, il déploie ses 
premiers rayons sur l'herbe, l'arbre, le fruit et la fleur brillante de rosée; par- 
fumée est la terre fertile après de molles ondées; charmant est le venir d’un 
soir paisible et gracieux; charmante la nuit silencieuse avec son oiseau solen- 
nel, et celte lune si belle et ces perles du ciel qui forment sa cour étoilée : mais 
ni le souffle du matin quand il monte avec le charme des oiseaux matineux, 
ni le soleil levant sur ce délicieux jardin, ni l’herbe, ni le fruit, ni la fleur qui 
brille de rosée, ni le parfum après une ondée, ni le soir paisible et gracieux, 
ni la nuit silencieuse avec son oiseau solennel, ni la promenade aux rayons 
de la lune ou à la tremblante lumière de l’étoile, n’ont de douceur sans toi. 

• Mais pourquoi ces étoiles brillent-elles la nuit entière? Pour qui ce glo- 
rieux spectacle, quand le sommeil a feigne tous les yeux ? « 
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Noire commun ancêtre répliqua : 

• Fille de Dieu et de l’homme, Ève accomplie, ces astres ont leur course 
à finir, autour de la terre, du soir au lendemain : de contrée en contrée, 
afin de dispenser la lumière préparée pour des nations qui ne sont pas nées 
encore, ils se couchent et se lèvent, car il serait à craindre que des ténèbres 
totales ne regagnassent pendant la nuit leur antique possession, et qu’elles 
n’éteignissent la vie dans la nature et en toutes choses. Non-seulement ces 
feux modérés éclairent ; mais, par une chaleur amie de diverse influence, ils 
fomentent, échaufienl, tempèrent, nourrissent, ou bien ils communiquent 
une partie de leur vertu stellaire à toutes les espèces d’êtres qui croissent sur 
la terre, et les rendent plus aptes à recevoir la perlection du plus puissant 
rayon du soleil. Ces astres, quoique non aperçus dans la profondeur de la 
nuit, ne brillent donc pas en vain. Ne pense pas que s’il n’était point 
d’homme, le ciel manquât de spectateurs, et Dieu, de louanges : des mil- 
lions de créatures spirituelles marchent invisibles dans le monde, quand 
nous veillons et quand nous dormons ; par des cantiques sans fin elles louent 
les ouvrages du Très-Haut qu’elles contemplent jour et nuit Que de fois 
sur la pente d’une colline à écho, ou dans un bosquet, n’avons-nous pas 
entendu des voix célestes à minuit (seules ou se répondant les unes aux 
autres) chanter le grand Créateur I Souvent en troupes quand ils sont 
de veilles, ou pendant leurs rondes nocturnes, au son d’instruments divine- 
ment touches, les anges joignent leurs chants en pleine harmonie; ces 
chants divisent la nuit, et élèvent nos pensées vers le ciel. • 

Ils parlent ainsi, et main en main ils entrent solitaires sous leur fortuné 
berceau ; c’était uji lieu choisi par le Planteur souverain, quand il forma 
toutes choses pour l’usage délicieux de l’homme. La voûte de l’épais cou- 
vert était un ombrage entrelacé de laurier et de myrte, et ce qui croissait 
plus haut était d’un feuillage aromatique et ferme. De l’un et de l’autre côté 
l’acanthe et des buissons odorants et touffus élevaient un mur de verdure; 
de belles fleure, l’iris de toutes les nuances, les roses et le jasmin, dressaient 
leurs tiges épanouies et formaient une mosaïque. Sous les pieds la violette, 
le safran, l’hyacinthe, en riche marqueterie brodaient la terre, plus colorée 
qu’une pierre du plus coûteux dessin. 

Aucune autre créature, quadrupède, oiseau, insecte ou reptile, n'osait en- 
trer en ce lieu ; tel était leur respect pour l’homme. Jamais, même dans les 
fictions de la Fable, sous un berceau ombragé, plus sacré, et plus écarté; 
jamais Pan ou Sylvain ne dormirent. Nymphe ni Faune n’habitèrunt. U, 
dans un réduit fermé avec des fleurs, des guirlandes et des herbes d’une 
suave odeur, Ève épousée embellit pour la première fois sa couche nuptiale, 
et les chœurs célestes chantèrent l’épithaliime. Ce jour-là, l’ange de l’hymen 
amena Ève à notre père dans sa beauté nue, plus ornée, plus charmante que 
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Pandore, que les dieux dot6renl de tous leurs dons (oh ! trop semblable à 
elle par le triste événement) , alors que, conduite par Hermès au fils impru- 
dent de Japhet, elle enlaça l’espèce humaine dans ses beaux regards, afin 
do venger Jupiter de celui qui avait dérobé le feu authentique. 

Ainsi arrivés à leur berceau ombragé , Ève et Adam tous deux s’arrêtè- 
rent, tous deux SC rctounièrent, et sous le ciel ouvert ils adorèrent le Dieu 
qui fit à la fois le ciel, l’air, la terre, le ciel qu’ils voyaient, le globe res- 
plendissant de la lune, et le pôle étoilé. 

• Tu as aussi fait la nuit. Créateur tout-puissant! et tu as fait le jour que 
nous avons employé et fini dans notre travail prescrit, heureux de notre 
assistance mutuelle, et de notre mutuel amour, couronne de toute cette 
félicité ordonnée par toi ! Et tu as fait ce lieu délicieux trop vaste pour nous, 
où l’abondance manque de partageants et tombe sur le sol non moissonnée. 
Mais tu nous as promis une race issue de nous qui remplira la teire, qui glo- 
rifiera avec nous ta bonté infinie, et quand nous nous éveillons, et quand 
nous cherchons, comme à cette heure, le sommeil, ton présent. • 

Ils dirent ainsi unanimes, n’observant d’autres rites qu’une adoration 
pure que Dieu aime le mieux. Ils entrèrent en se tenant par la main dans 
l’endroit le plus secret de leur berceau, et n’ayant point la peine de se dé- 
barrasser de scs incommodes déguisements que nous portons, ils se couchè- 
rent l’un près de l’autre. Adam ne se détourna pas, je pense, de sa belle 
épouse, ni Ève ne refusa pas les rites mystérieux de l’amour conjugal, mal- 
gré tout ce que disent austèrement les hypocrites de la pureté, du paradis, 
do l’innocence, diffamant comme impur ce que Dieu déclare pur, ce qu’il 
commande à quelques-uns, ce qu’il permet à tous. Notre Créateur ordonna 
de multiplier : qui ordonne de s’abstenir, si ce n’est notre destructeur, l’en- 
nemi de Dieu et de l’homme? 

.Salut, amour conjugal, mystérieuse loi, véritable source de l’humaine 
postérité, seule propriété dans le paradis où tous les autres biens étaient 
en commun ! Par toi l’ardeur adultère fut chassée des hommes et reléguée 
parmi le troupeau des bêtes; par toi, fondées sur la raison loyale, juste et 
pure, les relations chéries et toutes les charités du père, du fils et du frère, 
furent connues pour la première fois. Loin de moi d’écrire que tu sois un 
pv'ché ou une honte, ou de penser que tu ne conviennes pas au lieu le plus 
sacré, toi, source perpétuelle a.v, douceurs domestiques, toi, dont le lit a 
été déclaré chaste et insouillé pour le présent et pour le passé, et dans 
lequel sont entrés les saints et les patriarches. Ici l’Amour emploie ses 
flèches dorées, ici il allume son flambeau durable et agite ses ailes de 
pourpre; ici il règne et se délecte. 11 n’est point dans le sourire acheté des 
prostituées sans passion, sans joie et que rien ne rend chères; il n’est point 
dans des jouissances passagères, ni parmi les favorites de cour, ni dans une 
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danse mêlée, ni sous le masque lascif, ni dans le bal de minuit, ni dans la 
sérénade que chante un amant alTamé à. sa fière beauté, qu’il ferait mieux 
de quitter avec dédain. Bercés par les rossignols, Adam et Ève doi-maient 
en se tenant embrassés; sur leurs membres nus le dôme fleuri taisait pleu- 
voir des roses, dont le matin réparait la perte. Dors, couple béni ! O toujours 
plus heureux si tu ne cherches pas un plus heureux état, et si tu sais ne pas 
savoir davantage ! 

Déjà la nuit de son cène ténébreux avait mesuré la moitié de sa course 
vers le plus haut de cette vaste voûte sublunaire ; et les chérubins, sortant 
de leur porte d'ivoire à l'heure accoutumée, étaient armés pour leurs veilles 
nocturnes dans une tenue de guerre; lorsque Gabriel dit à celui qui appro- 
chait le plus de son pouvoir : 

« Uzziel, prends la moitié de ces guerriers et côtoie le midi avec la plus 
stricte surveillance; l’autre moitié tournera au nord : notre ronde se ren- 
contrera à l’ouest. » 

Ils SC divisent comme la flamme, la moitié touniant sur le bouclier, 
l’autre sur la lance. Gabriel appelle deux esprits adroits et forts qui se 
tenaient près de lui, et il leur donne cet ordre : 

« ithuriel et Zéphon, de toute la vitesse de vos ailes, parcourez ce jardin ; 
ne laissez aucun coin sans l'avoir visité, mais surtout l’endroit où habitent 
ces deux belles créatures qui dorment peut-être à présent, se croyant à 
l’abri du mal. Ce soir, vers le déclin du soleil, quelqu’un est arrivé; il dit 
d’un infernal esprit lequel a été vu dirigeant sa marche vers ce lieu (qui 
l’aurait pu penser?) , échappé des barrières de l’enfer et à mauvais de.ssein 
sans doute : en quelque endroit que vous le rencontriez, saisissez-le et 
amenez-le ici. • 

En parlant de la sorte il marchait à la tête de scs files radieuses qui 
éclipsaient la lune. Ithuriel et Zéphon vont droit au berceau, à la décou- 
verte de celui cpi’ils cherchaient. Là ils le trouvèrent tapi comme un cra- 
paud, tout près de l’oreille d’Ève, essayant par son art diabolique d'at- 
teindre les organes de son imagination et de forger avec eux des illusions à 
son grc, de fantômes et songes; ou bien en souillant son venin, il tâchait 
d’infecter les esprits vitaux qui s’élèvent du pur sang, comme de douces 
haleines s’élèvent d’une rivière pure : de là du moins pourraient naître ces 
pensées déréglées et mécontentes, ces vaincs espérances, ces projets vains, 
ces désirs désordonnés, enflés d’opinions hautaines qui engendrent l’orgueil. 

Tandis qu’il était ainsi appliqué, Ithuriel le louche légèrement de sa 
lance, car aucune imposture ne peut endurer le contact d’une trempe cé- 
leste, et elle retourne de force à sa forme naturelle. Découvert et surpris, 
Satan tressaille : comme quand une étincelle tombe sur un amas de poudre 
nitreuse préparée pour le tonneau, afin d’approvisionner un magasin sur un 
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bruit de guerre ; le grain noir, dispersé par une soudaine explosion, ent- 
brasc l’air : de même éclata, dans sa propre forme, l'ennemi. Les deux 
beaux anges reculèrent d'un pas, & demi étonnés de voir si subitement le 
terrible monarque. Cependant, non émus de frayeur, ils l’accostent bientôt : 
« Lequel es-tu de ces esprits rebelles adjugés à l’enfer? Viens-tu échappé 
de ta prison ? Et pourquoi, transformé, te tiens-tji comme un ennemi en 
embuscade, veillant ici au chevet de ceux qui dorment? 

I — Vous ne me connaissez donc pas, reprit .Satan plein de dédain ; vous 
ne me connaissez pas, moi? vous m’avez pourtant connu autrefois, non votre 
camarade, mais assis où vous n’osicz prendre l’essor. Ne pas me connaître, 
c’est vous avouer vous-mêmes inconnus, et les plus infimes de votre bande. 
Ou si vous me connaissez, pourquoi m’interroger et commencer d'une ma- 
nière superflue votre mission, qui finira d’une manière aussi vaine? ■ 

Zéphon lui rendant mépris pour mépris : 

• Ne crois pas, esprit révolté, que ta forme restée la même, ou que ta 
splendeur non diminuée, doivent être connues, comme lorsque tu te tenais 
dans le ciel droit et pur. Cette gloire, quand tu cessas d’être bon, se sépara 
de toi. Tu ressembles il présent à ton péché, et à la demeure obscure et 
souillée de ta condamnation. Mais viens; car il faudra, sois-en sûr, que tu 
rendes compte & celui qui nous envoie, et dont la charge est de conserver 
ce lieu inviolable, et de préserver ceux-ci de tout mal. » 

Ainsi parla le chérubin : sa grave réprimande, sévère dans une beauté 
pleine de jeunesse, lui donnait une grâce invincible. Le démon resta con- 
fus ; il sentait combien la droiture est imposante, et il voyait combien dans 
sa forme la vertu est aimable; il le voyait, et gémissait de l’avoir perdue, 
mais surtout de trouver qu’on s’était aperçu de l’altération sensible de son 
éclat. Toutefois il paraissait encore intrépide. 

c Si je dois combattre, dit-il, que ce soit le chef contre le chef, contre 
celui qui envoie, non contre celui qui est envoyé, ou contre tous à la fois : 
plus de gloire sera gagnée, ou moins perdue. 

• — Ta frayeur, dit le hardi Zéphon, nous épargnera l’épreuve de ce que 
le moindre d’entre nous peut faire seul contre toi, méchant, et par consé- 
quent faible. > 

L’ennemi ne répliqua point, étouffant de rage ; mais, comme un orgueil- 
leux coursier dans scs freins, il marche la tête haute, rongeant son mors de 
fer : combattre ou fuir lui parut inutile ; une crainte d’en haut avait dompté 
son cœur, non autrement étonné. Maintenant ils approchaient du point oc- 
cidental, où les gardes de demi-ronde s’étaient tout juste rencontrés, et réu- 
nis ils tonnaient un escadron attendant le prochain ordi'e. Gabriel, leur 
chef, placé sur le front, leur crie : 

c Amis, j’entends ie bruit d’un pied agile qui se hâte par ce diemin, et 
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K une lueur je discerne maintenant Ithuriel et Zéphon à travers l’ombre. 
Avec eux s’avance un troisième personnage d’un port de roi, mais d’une 
splendeur pftie et fanée : à sa démarche et à sa farouche contenance, il pa- 
raît être le prince de l’enfer, qui probablement ne partira pas d’ici .sans 
conteste : demeurez fermes, car son regard se couvre et nous défie. » 

A peine a-t-il fini de parler, qu’lthuriel et Zéphon le joignent, lui racon- 
tent brièvement qui ils amènent, où ils l’ont trouvé, comment occupé, sous 
quelle forme et dans quelle posture il était couché. Gabriel parla de la sorte 
avec un regard sévère : 

• Pourquoi, Satan, as-tu franchi les limites prescrites à tes révoltes? 
Pourquoi viens-tu troubler dans leur emploi ceux qui ne veulent pas se ré- 
volter à ton exemple? Mais ils ont le pouvoir et le droit de te questionner 
sur ton entrée audacieuse dans ce lieu, où tu t’occupais, à ce qu’il semble, 
A violer le sommeil et à inquiéter ceux dont Dieu a placé la demeure ici 
dans la félicité. • 

Satan répondit avec un sourcil méprisant : 

I Gabriel, tu avais dans le ciel la réputation d’être sage, et je te tenais 

pour tel ; mais la question que tu me fais me met en doute. Qu’il vive en 
enfer celui qui aime son supplice! Qui ne voudrait, s’il en trouvait le 
moyen, s’échapper de l’enfer, quoiqu’il y soit condamné? Toi-méme tu le 
voudrais sans doute ; tu t’aventurerais hardiment vers le lieu, quel qu’il fût, 
le plus éloigné de la douleur, où tu pusses espérer changer la peine en plai- 
sir, et remplacer le plus tôt possible la souffrance par la joie : c’est ce que 
j’ai cherché dans ce lieu. Ce ne sera pas là une raison pour toi, qui ne con- 
nais que le bien, et n’as pas es.sayé du mal. M’objcctcras-tu la volonté de 
celui qui nous enchaîna? Qu’il barricade plus sûrement ses portes de fer, 
s’il prétend nous retenir dans cette sombre géhenne! En voilà trop pour la 
question. Le reste est vrai : ils m’ont trouvé où ils le disent ; mais cela n’im- 
plique ni violence ni tort. ■ * 

II dit ainsi avec dédain. L’ange guerrier ému, moitié souriant avec mé- 
pris, lui répliqua : 

• Ah! quelle perte a faite le ciel d’un juge pour juger ce qui est sage, 
depuis que Satan est tombé, renversé par sa folie ! Maintenant il revient 
échappé de sa prison, gravement en doute s’il doit tenir pour sages, ou non, 
ceux qui lui demandent quelle audace l’a conduit ici sans permission, hors 
des limites de l’enfer à lui prescrites ; tant il juge sage de fuir la peine, n’im- 
porte comment, et de se dérober à son châtiment! Présomptueux, juge 
ainsi, jusqu’à ce que la colère que tu as encourue en fuyant rencontre sept 
fois ta fuite, et qu’à coups de fouet elle reconduise à l’enfer cette sagesse 
qui ne t’a pas encore assez appris qu’aucune f»einc ne peut égaler la colère 
infinie provoquée. Mais pourquoi es-tu seul? Pourquoi tout l’enfer déchaîjié 
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n' estait pas venu avec toi ? Le supplice est-il moins supplice pour tes com- 
pagnons ? est-il moins & fuir, ou bien es-tu moins ferme qu'eux à l'endurer^ 
Chef courageux ! le premier à te soustraire aux tourments, si tu avais allé-^ 
gué à ton armée désertée par toi cette raison de fuite, certainement tu ne 
serais pas venu seul fugitif. > 

A quoi l'ennemi répondit sourcillant, terrible : 

• Tu sais bien, ange insultant, que je n'ai pas moins de courage à sup- 
porter la peine, et que je ne recule pas devant elle : j'ai bravé ta plus grande 
fureur, quand dans la bataille la noire volée du tonnerre vint à ton aide en 
toute hâte, cl seconda ta lance autrement non redoutée. Mais tes paroles 
jetées au hasard, comme toujours, montrent ton inexpérience de ce qu'il 
convient de faire à un chef fidèle, d'après les durs essais et les mauvais suc- 
cès du |)assé : il ne doit pas tout risquer dans les chemins du péril, qu'il 
n'a pas lui-même reconnus. Ainsi donc j'ai entrepris le premier de voler 
seul h travers l'abîme désolé, et de découvrir ce monde nouvellement créé, 
sur lequel, dans l'enfer, la renommée n'a pas gardé le silence. Ici je suis 
venu dans l'espoir de trouver un séjour meilleur, d'établir sur la terre ou 
dans le milieu de l'air mes puissances affligées; dussions-nous, pour en 
prendre possession, essayer encore une fois ce que toi et tes élégantes lé- 
gions oseront contre nous. Ce leur est une besogne plus facile de servir 
leur Seigneur au haut du ciel, de chanter des hymnes à son trône, de s'in- 
cliner à des distances marquées, que de combattre I > 

L'ange guerrier répondit aussitôt : 

• Dire et se contredire, prétendre d'abord qu'il est sage de fuir la peine, 
professer ensuite l'espionnage, montre non un chef, mais un menteur 
avéré, Satan. Et oscs-tu te donner le titre de fidèle? O nom, nom sacré de 
fidélité profanée ! Fidèle à qui? à ta bande rebelle, armée de pervers, digne 
corps d'une digne tête I Était-ce là votre discipline et votre foi jurée, votre 
obéissance militaire, de rompre notre serment d'allégeance au Pouvoir su 
prôme reconnu ? Et toi, rusé hypocrite,» aujourd'hui champion de la liberté, 
qui jadis plus que toi flatta, s'inclina, et servilement adora le redoutable 
Monarque du ciel ? Pourquoi, sinon dans l'espoir de le déposséder et de 
régner toi-même ? Mais écoute à présent ce que je te conseille : Loin d'ici ! 
fuis là d'où tu as fui : si à compter de cette heure tu te montres dans ces 
limites sacrées, je te traîne enchaîné au puits infernal ; je t'y scellerai de 
manière que désormais tu ne mépriseras plus les faciles portes de l'enfer, 
trop légèrement barrées. • 

Ainsi il menaçait : mais Satan ne fait aucune attention à ces menaces, 
mais sa rage croissant, il répliqua ; 

« Alors que je serai ton captif, parle de chaînes, fier chérubin de fron- 
tière ; mais, avant cela, allend.s-toi loi-même à sentir le poids beaucoup plus 
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pesant de mon bras vainqueur, bien que le Roi du ciel chevauche sur tes 
ailes, et qu’avec tes compères, façonnés au joug, lu tires ses roues triom- 
phantes dans sa marche sur le chemin du ciel pavé d'étoiles. > 

Tandis qu’il parle, les angéliques escadrons devinrent rouges de leu ; 
aiguisant en croissant les pointes de leur phalange, ils commencent à l’en- 
tourer de leurs lances en arrêt : telle, dans un champ de Cércs mûr pour la 
moisson, une lorét barbelée d’épis ondoie et s’incline de quelque côté que 
le vent la balaye ; le laboureur inquiet regarde ; il craint que, sur l'aire, les 
gerbes, son espérance, ne laissent que du chaume. De son côté, .Satan, 
alarmé, rassemblant toute sa force, s’élève dilaté, inébranlable comme le 
Tcnériffe ou l'Atlas. .Sa tête atteint le ciel, et sur son casciue l’horreur siège 
comme un panache ; sa main ne manquait point de ce qui semblait une 
lance et un bouclier. 

Des faits terribles sc fussent accomplis ; non-seulement le paradis dans 
cette commotion, mais peut-être la voûte étoilée du ciel, ou au moins tous 
les éléments, seraient allés en débris, confondus et déchirés par la violence 
de ce combat, si l’ Éternel, pour prévenir cet horrible tumulte, n’eût aussi- 
tôt suspendu ses balances d’or, que l’on voit encore entre Astrée et le signe 
du Scorpion. Dans ses balances, le Créateur pesa d’abord toutes les choses 
créées, la terre ronde et suspendue avec l'air pour contre-poids ; mainte- 
nant il y pèse les événements, les batailles et les royaumes : il mit deux 
poids dans les bassins, dans l’un le départ, dans l'autre le combat; le der- 
nier bassin monta rapidement et frappa le fléau. (îabriel s’en apercevant, 
dit à l’ennemi : 

« Satan, je connais ta force et tu connais la mienne ; ni l’une ni l’autre ne 
nous est propre, mais elles nous ont été données. Quelle folie donc de van- 
ter ce que les armes peuvent faire, puisque ni ta force, ni la mienne ne sont 
que ce que permet le ciel , quoique la mienne soit à présent doublée, afin 
que je te foule aux pieds comme la fungel Pour preuve regarde en haut ; lis 
ton destin dans ce signe céleste où tu es pesé, et vois combien tu es léger, 
combien livible si tu résistes. « 

L’ennemi leva les yeux, et reconnut que son bassin était monté en haut. 
C’en est fait; il fuit en murmurant, et avec lui mirent les ombres de ta nuit. 




78 



LE PARADIS PERDU. 



LIVRE CINQUIÈME. 



^ ARGUMENT. 

Le nuiiB approctiait: Ève nconio k Aden ton re^e (icheoi. Il a'alHte pas ce tére} crpendsai il U console. lUsor- 
leot posr leors iretsai di joar : leur h^tune di Mtln k la porte de Icor berreaa- Dico, afin de rendre lluMiQie 
inexcusable, eaaoie Bapbaéi pour l'exhorter k l'oMisMace, lui rappeler md éui libre, le meure en farde cotue 
son eDDcml qol est proche, lui apprendre quel est cet ennemi, puurqooi il est son enDcnii, et tout ce qu'il est aille 
ra autre k Adam de CMUttre. Rspbadl descend au paradis; sa Bfuru décrttt: u Tenue detouTerte an loin par 
Adani> a»»is k 1a porte de son berceaa. Adam va k la renronire de l'ange, l'amèie k sa demeure et lui offre le» fruits 
les plus choisis roeilU» par Ève-, leurs discours k uble. RapbadI accomplit son message, fait » 0 DteBir Adam de soa 
Hat et de SOI euncnl; à la demaade d'Adam U raconte quel est cet enneasi, commeat il l'est devenn : u oemne»' 
eant sou récit k U prcniiric révolte de SjIjh dans le eiel, il dit la cause de cette révolte; contmeui l'esprit rebelle 
eninina ses Icgions après lui dans les parties du Nord ; comment 11 les incita k se réroUer avue lui, l«i persuadi 
tous» excepté Abdiel. ie séraphin, qui combat ses raiftMS, s'oppose k loi et l'abandoone. 

V. 

D(^jà le Matin, avançant ses pas de rose dans les régions de l’est, semait 
la terre de perles orientales, lorsque Adam s’éveilla, telle était sa coutume; 
car son sommeil léger comme l’air, entretenu par une digestion pure et des 
vapeurs douces et tempérées, était légèrement dispersé par le seul bruit des 
ruisseaux fumants, des feuilles agitées (éventail de l’Aurore) , et par le chant 
matinal et animé des oiseaux sur toutes les branches : il est d’autant plus 
étonné de trouver Ève non éveillée, la chevelure en désordre et les joues 
rouges comme dans un repos inquiet. Il se soulève à demi, appuyé sur le 
coude ; penché amoureusement sur elle, il contemple avec des regards d’un 
cordial amour la beauté qui, éveillée ou endormie, brille de grâces parti- 
culières. Alors d’une voix douce, comme quand Zéphire souffle sur Flore, 
touchant doucement la main d’Ève, il murmure ces mots : 

• Éveille-toi, ma très-belle, mon épouse, mon dernier bien trouvé, le 
meilleur et le dernier présent du ciel, mon délice toujours nouveau! Éveille- 
toi! Le matin brille, et la fraîche campagne nous appelle; nous perdons 
les prémices du jour, le moment de remarquer comment poussent nos 
plantes soignées, comment fleurit le bocage de citronnier, d’où coule la 
myrrhe, et ce que distille le balsamique roseau, comment la nature peint 
scs couleurs, comment l’abeille se pose sur la fleur pour en extraire la dou- 
ceur liquide, ■ 

Ainsi murmurant, il l’éveille j mais jetant sur Adam un œil effrayé, et 
l’embrassant, elle parla ainsi : 

. O toi, ie seul en qui mes pensées trouvent tout repos, ma gloire, ma 
perfection I que j’ai de joie de voir ton visage et le matin revenu ! Cette nuit 
(jusqu’à présent je n’ai jamais passé une nuit pareille) , je rêvais (si je ré-^ 
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vais), non de toi comme je le fais souvent, non des ouvrages du jour passé 
ou du projet du lendemain, mais d’offense et de trouble que mon esprit ne 
connut jamais avant cette nuit accablante. Il m'a semblé que quelqu'un, 
attaché & mon oreille, m’appelait avec une voue douce, pour me promener ; 
je crus que c’était la tienne ; elle disait : • Pourquoi dors-tu, Ève? Voici 
l’heure charmante, fraîche, silencieuse, sauf où le silence cède à l’oiseuu 
harmonieux de la nuit, qui maintenant éveillé soupire sa plus douce chan- 
son, enseignée par l’amour. La lune, remplissant tout son orbe, règne, et 
avec une plus agréable clarté fait ressortir sur l’ombre la face des choses ; 
c’est en vain si personne ne regarde. Le ciel veille avec tous ses yeux, pou? 
qui contempler, si ce n’est toi, ô désir de la nature? A ta vue, toutes les 
choses se réjouissent, attirées par ta beauté pour l’admirer toujours avec 
ravi^ment. » 

• Je me suis levée à ton appel, mais je ne t’ai point trouvé. Pour te 
chercher, j’ai dirigé alors ma promenade ; il m’a semblé que je passais 
seule des chemins qui m’ont conduite tout à coup à l’arbre de la science 
défendue ; il paraissait beau, beaucoup plus beau à mon imagination que 
pendant le jour. Et comme je le regardais en m’étonnant, une figure se te- - 
nait auprès, semblable par la forme et les ailes à l’un de ceux-là du ciel 
que nous avons vus souvent : ses cheveux humides de rosée exhalaient l’am- 
broisie; il contemplait l’arbre aussi; 

c Et il disait : i O belle plante, de fruit surchargée, personne ne daigne- 
t-il te soulager de ton poids et goûter de ta douceur, ni Dieu, ni homme? 

La science est-elle si méprisée? L’envie, ou quelque réserve, défend-elle de 
goûter? Le défende qui voudra, nui ne me privera plus longtemps de ton 
bien offert : pourquoi autrement est-il ici ? > 

I II dit et ne s’arrêta pas, mais d’une main téméraire il arrache, il goûte. 

Moi je fus glacée d’une froide horreur à des paroles si hardies, confirmées 
par une si hardie action. Mais lui, transporté de joie : 

■ O fruit divin, doux par toi-même, maisbcaucoupplus doux ainsi cueilli; 
défendu ici ce semble, comme ne convenant qu’à des dieux, et cependant 
capable de faire dieux des hommes 1 Et pourquoi pas, puisque plus le bien 
est communiqué, plue il croit abondant; puisque l’auteur de ce bien n’est 
pas offensé, mais honoré davantage? Ici, créature heureuse ! Ève, bel ange, 
partage avec moi : quoique tu sois heureuse, tu peux être plus heureuse 
encore, bien que tu ne puisses être plus digne du bonheur. Goûte ceci et sois 
désormais parmi les dieux, toi-même déesse, non plus à la terre confinée, 
mais comme nous tantôt tu seras dans l’air, tantôt tu monteras au ciel par 
ton propre mérite, et tu verras de quelle vie vivent là les dieux, et tu vivras 
d’une pareille vie. • 

« Parlant ainsi il approche, et me porle jusqu’à la bouche la partie déco 
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mi?me fniit qu’il tenait, et qu’il avait arraché : l’odeur agréable et savou- 
reuse éveilla si fort l’appétit, qu’il me parut impossible de ne pas goûter. 
Aussitôt je m’envole avec l’esprit au haut des nues, et au-dessous de moi 
je vois la terre se déployer immense; perspective étendue et variée. Dans 
cette extrême élévation, m’étonnant de mon vol et de mon changement , 
mon guide disparait tout h coup ; et moi, ce me semble, je suis précipitée en 
bas, et je tombe endormie. Mais, oh ! que je fus heureuse, lorsque je me ré- 
veillai, de trouver que cela n’était qu’un songe! • 

Ainsi Ève raconta sa nuit, et ainsi Adam Hii répondit attristé : 

> Image la plus parfaite de moi-méme, et ma plus chère moitié, le trouble 
de les pensées cette nuit dans le sommeil m’alTecte comme toi ; je ne puU 
aimer ce songe décousu provenu du mal , je le crains ; cependant le mal, 
d’où viendrait-il? Aucun mal ne peut habiter en toi, créature .si pure. 
Mais sache que dans l’âme il existe plusieurs facultés inférieures qui servent 
la raison comme leur souveraine. Entre celles-ci, l’imagination exerce le 
principal oflice : de toutes les choses extérieures que représentent les cinq 
sens éveillés, elle se crée des fantaisies, des formes aériennes, que la raison 
assemble ou sépare, et dont elle compose tout ce que nous afllrmons, ou ce 
que nous nions, et ce que nous appelons notre science ou notre opinion. I.a 
raison se retire dans sa cellule secrète, quand la nature repose : souvent 
pendant son absence l’imagination, qui se plaît â contrefaire, veille pour 
l’imiter; mais joignant confusément les formes, elle produit souvent un 
ouvrage bizarre, surtout dans les songes, assortissant mal des paroles et 
des actions récentes, ou depuis longtemps passées. 

« Je trouve ainsi, â ce qu’il me parait, quelques traces de notre der- 
nière conversation du soir dans ton rêve , mais avec une addition étrange. 
Cependant ne sois pas triste ; le mal peut aller et venir dans l’esprit de Dieu 
ou de l’homme sans leur aveu, et n’y laisser ni tache ni bhtme ; ce qui me 
donne l’espoir que ce que tu abhorrais de rêver dans le sommeil, éveillée tu 
ne consentirais jamais à le faire. I^’aie donc pas le cœur abattu; ne couvre 
pas de nuages ces regards qui ont coutume d’être plus radieux et plus 
sereins que ne l’est à la terre le premier sourire d’un beau matin. Levons- 
nous fwur nos fraîches occupations parmi les bocages, les fontaines et les 
fleurs, qui entr’ouvrent â présent leur sein rempli des parfums les plus 
choisis, réservés de la nuit, et gardés pour toi. • 

Il ranimait ainsi sa belle épouse, et elle était ranimée; mais silencieuse- 
ment ses yeux laissèrent tomber un doux pleur ; elle les essuya avec s<,'s 
cheveux ; deux autres précieuses larmes se montraient déjà à leur source 
de cristal ; Adam les cueillit dans un baiser avant leur chute, comme les 
signes gracieux d’un tendre remords et d’une timidité pieuse qui craignait 
d’avoir oflensé. 
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Ainsi tout fut éclairci, et ils sc hâtèrent vers la campagne. Mais au 
moment où ils sortirent de dessous la voûte de leur berceau d’arbro.s, ils sc 
trouvèrent d'abord en pleine vue du jour naissant et du soleil, à peine levé, 
qui efUeurait encore des roues de son char l'extrémité de l’Océan, lançait 
parallèles à la terre ses rayons remplis de rosée, découvrant dans un paysage 
inmiense tout l’orient du paradis et les plaines heureuses d’Kden : ils s’in- 
clinèrent profondément, adorèrent, et commencèrent leurs prières, chaque 
matin dûment offertes en différent style; car ni le style varié, ni le saint 
enthousiasme, ne leur manquaient pour louer leur Créateur en justes 
accords prononcés, ou chantés, sans préparation aucune, l ue éloquence 
rapide coulait de leurs lèvres, en prose ou en vers nombreux, si remplis 
d’harmonie qu’ils n’avaient besoin ni du luth ni de la harpe pour ajouter à 
leur douceur. 

« Ce sont.là tes glorieux ouvrages. Père du bien, ô Tout-Puissant ! Elle 
est tienne cette structure de l’univer.s, si pareillement belle! Quelle mer- 
veille es-tu donc loi-même, Être inénarrable, loi qui, assis aû-dessus des 
cieux, es pour nous ou invisible, ou obscurément entrevu dans tes ouvrages 
les plus inférieurs, lesquels pourtant iont éclater au delà de toute pensée la 
bonté et ton pouvoir divin ! 

• Parlez, vous qui pouvez mieux dire, vous, fils de la lumière, anges! car 
vous le contemplez, et avec des cantiques et des chœurs de symphonies, dans 
un jour sans nuit, plein de joie , vous entourez son trône, vous dans le ciel ! 

« Sur la terre, que toutes les créatures le glorifient, lui le premier, lui le 
dernier, lui le milieu, lui sans An ! 

• O la plus belle des étoiles, la dernière du cortège de la nuit, si plutôt lu 
n’appartiens pas à l’aurore, gage assuré du jour, toi dont le cercle brillant 
couronne le riant matin, célèbre le Seigneur dans ta sphère, quand l'aube 
se lève, à cette charmante première heure 1 

« Toi, soleil, à la fois l’œil et l’àme de ce grand univers, reconnais-le plus 
grand que toi, fais retentir sa louange dans ta course éternelle, et quand tu 
gravis le ciel, et qûand tu atteins la hauteur du midi, et lorsque tu tombes ! 

« Lune, qui tantôt rencontres le soleil dans l’orient, qui tantôt fuis avec 
les étoiles fixes, fixées dans leur orbe qui fuit ; et vous, autres feux errants, 
qui tous cinq figurez une danse mystérieuse, non sans harmonie, chantez la 
louange de celui qui des ténèbres appela la lumière ! 

« Air, et vous, éléments, les premiers-nés des entrailles de la nature, vous 
qui dans un quaternaire parcourez un cercle perpétuel; vous qui, multi- 
formes, mélangez et nourrissez toutes choses, que vos changements sans An 
varient de notre grand Créateur la nouvelle louange! 

I Vous, brouillards et exhalaisons qui en ce moment, gris ou ternes, vous 
élevez de la colline ou du lac fumeux, jusqu’à ce que le soleil peigne d’or vos 
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franges laineuses, levei-vous en honneur du grand Créateur du monde! Et 
soit que vous tendiez de nuages le ciel décoloré, soit que vous abreuviez le 
sol altéré avec des pluies tombantes, en montant ou eu descendant, répan- 
dez toujours sa louange 1 

I Sa louange, vous, ô vents qui soufflez des quatre parties de la terre, 
soupirez-la avec douceur ou force! Inclinez vos têtes, vous, pins. Vous, 
plantes de chaque espèce, en signe d’adoration, balancez-vous 1 

I Fontaines, et vous qui gazouillez tandis que vous coulez, mélodieux 
murmures, en gazouillant dites sa louange I 

• Unissez vos voix, vous toutes, âmes vivantes : oiseaux qui montez en 
chantant à la porte du ciel, sur vus ailes et dans vos hymnes, élevez sa 
louange I 

« Vous qui glissez dans les eaux, et vous qui vous promenez sur la terre, 
qui la foulez avec majesté, ou qui rampez humblement, soyez témoins que 
je ne garde le silence ni le matin, ni le soir ; je prête ma voix à la colline ou 
à la vallée, à la fontaine ou au frais ombrage, et mon chant les instruit de 
sa louange. 

« Salut, universel Seigneur! sois toujours libéral pour ne nous donner que 
le bien. El si la nuit a recueilli ou ciiché quelque chose de mal, disperse-le, 
comme la lumière chasse maintenant les ténèbres. i 

Innocents ils prièrent, et leurs pensées recouvrèrent promptement une 
paix ferme et le calme accoutumé. Ils s’empressèrent à leur ouvrage cham- 
pêtre du matin, parmi la rosée et les fleurs, là où quelques rangs d’arbres 
fruitiers, surchargés de bois, étalaient trop leurs branches toulïues, et 
avaient besoin qu’une main réprimât leurs embrassements inféconds ; ils 
amènent la vigne pour la marier à son ormeau ; elle, épousée, entrelace au- 
tour de lui ses breis nubiles et lui apporte en dot scs grappes adoptées, afin 
d’orner son feuillage stérile. Le puissant Roi du ciel vit avec pitié nos pre- 
miers parents occupés de la sorte; il appelle à lui Raphaël, esprit sociable 
qui daigna voyager avec Tobic et assima son mariage avec la vierge sept 
fois mariée. 

« Raphaël, dit-il, tu sais quel désordre sur la terre Satan, échappé de 
l’enfer à travers le gouffre ténébreux, a élevé dans le paradis ; tu sais com- 
ment il a troublé cette nuit le couple humain, et comment il projette de 
perdre en lui du môme coup la race humaine. Va donc; cause la moitié de 
ce jour avec Adam comme un ami avec un ami ; tu le trouveras dans quelque 
berceau ou sous quelque ombrage, retiré à l’abri de la chaleur du midi, pour 
se délasser un moment de son travail quotidien jiar la nourriture ou par le 
repos. Tiens-lui des discours tels qu’ils lui rappellent son heureux étal, le 
bonheur qu’il possède laissé libre à volonté, laissé à sa propre volonté libre, 
à sa volonté, qui, quoique libre, est changeante ; avcrtis-le de prendre garde 
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de s’égarer par trop de sécurité. Dis-liii surtout son danger et de qui il vient; 
dis-lui quel ennemi, lui-même récemment tombé du ciel, complote à pré- 
sent de faire tomber les autres d’un pareil état de félicité : par 1? violence? 
non, car elle serait repoussée ; mais par la fraude et les mensonges. Fais-lui 
connaître tout cela, de peur qu’ayant volontairement transgressé, il n’allègue 
la surprise, n’ayant été ni averti ni prévenu. » 

Ainsi parla l’éternel Père, et il accomplit toute justice. Le saint ailé ne 
diffère pas après avoir reçu sa mission; mais du milieu de mille célestes ar- 
deurs où il se tenait voilé de scs magnifiques ailes, il s’élève li'ger et vole à 
travers le ciel. Les chœurs angclique.s, s’écartant des deux côtés, livrent un 
passage A sa rapidité à travers toutes les routes de l’erapyrée, jusqu’à ce 
qu’arrivé aux portes du ciel, elles s’ouvrent largement d’ elles-mêmes, tour- 
nant sur leurs gonds d’or : ouvrages divins du souverain Architecte. Aucun 
nuage, aucune étoile interposés n’obscurcissant sa vue, il aperçoit la terre, 
toute petite qu’elle est, et ressemblant assez aux autres globes lumineux ; il 
découvre le jardin de Dieu couronné de cèdres au-dessus de toutes les col- 
lines : ainsi, mais moins sûrement, pendant la nuit le verre de Galilée ob- 
serve dans la lune des terres et des régions imaginaires ; ainsi le pilote parmi 
lesCyclaJes, voyant d’abord apparaître Délos ou Samos, les prend fiourune 
tache de nuage. Là en bas Piaphaël hâte son vol précipité, et, à travers le 
vaste firmament éthéré, vogue entre des mondes et des mondes. Tantôt l’aile 
immobile, il est porté sur les vents polaires ; tantôt son aile, éventail vivani, 
frappe l’air élastique jusqu’à ce que, parvenu à la hauteur de l’essor des 
aigles, il semble à tous les volatiles un phénix, regardé par tous avec admi- 
ration comme cet oiseau uni(]ue, alors que, pour enchâsser ses reliques dans 
le temple brillant du Soleil, il vole \ ers la Thèbes d’Égypte. 

Tout à coup, sur le sommet oriental du paradis, l’ange s’abat et reprend 
sa propre forme, séraphin ailé. Pour ombrager ses membres divins il porte 
six ailes; la paire qui revêt chacune de ses larges épaules revient, ornement 
royal, comme un manteau sur sa poitrine; la paire du milieu entoure sa 
taille ainsi qu’une zone étoilée, borde ses reins et ses cuisses d’un duvet 
d’or, et de couleurs trempées dans le ciel ; la dernière paire ombrage ses 
pieds, et s’attache à ses talons en plume maillée, couleur du finnament : 
semblable au fils de Mata, il se tient debout et secoue ses plumes qui rem- 
plissent d’un parfum céleste la vaste enceinte d’alentour. 

Incontinent toutes les troiqics d’anges de garde le reconnurent et so 
levèrent en honneur de .son rang et de son message suprême, car elles pres- 
sentirent qu’il était chargé de quelque haut message. Il passe leurs tentes 
brillantes et il entre dans le champ fortuné au travers des bocages de 
myrrhe, des odeurs florissantes de la cassie, du nard et du baume ; désert 
de parfums. Ici la nature folâtrait dans son enfance et se jouait à volonté 
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dans scs fantaisies virginales, versant abondamment sa douceur, beauté 
sauvage au-dessus de la règle et de l’art; ô énormité de bonheur! 

Raphaël s’avancait dans la forêt aromatique ; Adam l’aperçut; il était 
assis à la porte de son frais berceau, tandis que le soleil à son midi dardait 
à plomb ses rayons brûlants pour échauffer la terre dans ses plus profondes 
entrailles (chaleur plus forte qu’Adam n’avait besoin) ; Ève, dans l'intérieur 
du berceau, attentive à son heure, préparait pour le dîner des fruits savou- 
reux, d’un goût à plaire au véritable appétit et à ne pas ôter, par intei^ 
vallcs, la soif d’un breuvage de nectar que fournissent le lait, la baie ou la 
grappe. Adam appelle Ève. 

• Accours ici, Ève; contemple quelque chose digne de ta vue : à l’o- 
rient, entre ces arbres, quelle forme glorieuse s'avance par ce chemin! elle 
8<Miible une autre aurore levée à midi. Ce mc.ssager nous apporte peut-être 
quelque grand commandement du ciel et daignera ce jour être notre hôte. 
Mais va vite, et ce que contiennent tes réserves apporte-le ; prodigue l’a- 
l)ondance convenable pour honorer et recevoir notre divin étr.anger. Nous 
|X)uvons bien offrir leurs propres dons à ceux qui nous les donnent, et ré- 
pandre larg 'mont ce qui nous est largement accordé, ici où la nature mul- 
tiplie sa fertile production et en s’en débarrassant devient plus féconde; ce 
qui nous enseigne à ne point épargner. • 

Ève lui réjiond : 

• Adam, moule sanctifié d’une terre inspirée de Dieu, peu de provisions 
sont nécessaires, lù où ces provisions en toutes les saisons mûrissent pour 
l’usage suspendues à la branche, excepté des fruits qui, dans une réserve 
frugale, acquièrent de la consistance pour nourrir, et perdent une humidité 
suixirOuc. Mais je me hâterai, et de chaque rameau et de chaque tige, de 
chaque plante et de chaque courge succulente, j’arracherai un tel choix 
pour traiter notre hôte angélique, qu’en le voyant il avouera qu’ici sur la 
terre Dieu a répandu ses bontés comme dans le ciel. • 

Elle dit et part à la hâte avec des regards empressés, préoccupée de 
pensées hospitalières. Comment choisir ce qu’il y a de plus délicat? quel 
ordre suivre pour ne pas mêler les goûts, pour no pas les assortir inélégants, 
mais pour qu’une .saveur succède à une saveur relevée par le changement le 
plus agréable? Ève court, et de chaque tendre tige elle cueille ce que la 
terre, cette mère qui porte tout, donne à l’ Inde orientale ou occidentale, aux 
rivages du milieu, dans le Pont, sur la cote punique, ou sur les bords qui 
virent régner Alcinoüs; fruits de toute espèce, d’une écorce rabi>teuseou 
d’une peau unie, renfermés dans une bogue ou dans une coquille; large tribut 
qu’Ève recueille et qu’elle amoncelle sur la table d’une main prodigue. Pour 
boisson elle exprime de la grappe un vin doux inoffensif; elle écrase diffé- 
rentes baies et des douces amandes pressées, elle mélange une crème 
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onctueuse : elle ne manque point de vases convenables et purs pour conte- 
nir CCS breuvages. Puis elle sème la terre de roses, et des parfums de l'ar- 
brisseau qui n’ont point été exhalés par le feu. 

Cependant notre premier père, pour aller à la rencontre de son hôte cé- 
leste, s'avance hors du berceau, sans autre suite que celle de ses propres 
perfections : en lui était toute sa cour; cour plus solennelle que l’ennuyeuse 
pompe que traînent les princes, alors que leur riche et long cortège de 
pages chamarrés d’or, de chevaux conduits en main, éblouit les spectateurs 
et les laisse la bouche béante. Dès qu’il fut en présence de l’archange, 
Adam, quoique non intimidé, toutefois avec un abord soumis et une dou- 
ceur respectueuse, s’inclinant profondément comme devant une nature 
supérieure, lui dit : 

I Natif du ciel (car aucun autre lieu que le ciel ne peut renfermer une si 
glorieuse forme) , puisqu’en descendant des trônes d’en haut tu as consenti 
à te priver un moment de ces demeures fortunées et à honorer celles-ci, 
daigne avec nous, qui ne sommes ici que deux, et qui cependant, par un 
don souverain, possédons cette terre spacieuse, daigne te reposer sous l’om- 
brage de ce berceau : viens t’asseoir pour goûter ce que ce jardin offre de 
plus choisi, jusqu’à ce que la chaleur du midi soit passée, et que le soleil 
plus refroidi décline. » 

L’angélique vertu lui répondit avec douceur : 

> Adam, c’est pour cela même que je viens ici ; tu es créé tel, ou tu as 
ici un tel séjour pour demeure, que cela peut souvent inviter les esprits du 
ciel à te visiter. Conduis-moi donc où ton berceau surombrage ; car de ces 
heures du milieu du jour, juscju’à ce que le soir se lève, je puis disposer. » 

Ils arrivèrent à la demeure silvaine qui, semblable à la retraite de Po- 
mone, .souriait parée de fleurs et de senteurs charmantes. Mais Eve, non 
parée excepté d’clle-môme (plus aimablement belle qu’une nymphe des 
bois, ou que la plus belle des trois déesses fabuleuses qui luttèrent nues sur 
le mont Ida) , Eve se tenait debout pour servir son hôte du ciel : couverte 
de sa vertu, elle n’avait pas besoin de voile; aucune pensée infirme n’alté- 
rait sa joue. L’ange lui donna le salut, la sainte salutation employée long- 
temps après pour bénir Marie, seconde Eve. 

€ Salut, mère des hommes, dont les entrailles fécondes rempliront le 
monde de tes fils, plus nombreux que ces fruits variés dont les arbres de 
Dieu ont chargé cette table 1 • 

Leur table était un gazon élevé et touffu, entouré de sièges de mousse. 
Sur son ample surface carrée, d’un bout à l’autre, tout l’automne était en- 
las.sé, quoique alors le printcm])s et l’automne dansassent ici main en main. 
Adam et l’ange discoururent quelque temps (ils ne craigneni pas (]uo les 
n)ets relroidisst'nt). Notre père commença de la sorte : 
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• C(51c!ste L'Irangcr, qu’il te plaise goûter ces bontés que notre nourricier, 
(le qui tout bien parfait doseend sans mesure, a ordonné à la terre de nous 
C(yer pour aliment et |X)ur délice; nourriture peut-être insipide pour 
des natures spirituelles. Je sais seulement ceci : un Père céleste donne à 
tous. • 

L’ange répondit : 

• Ainsi ce qu’il donne (sa louange soit & jamais chantée) A l’homme, en 
partie spirituel, peut n’étre pas trouvé une ingrate nourriture par les plus 
purs e'prits. Les substances intellectuelles demandent la nourriture comme 
vos substances rationnelles ; les unes et les autres ont en elles la faculté in- 
férieure dos sens au moyen desquels elles écoutent, voient, sentent, tou- 
chent et goûtent : le goût raffine, digère, assimile, et transforme le corporel 
en incorporel. 

« Sache que tout ce qui a été créé a besoin d’être soutenu et nourri : 
parmi les éléments, le plus grossier alimente le plus pur : la terre nourrit la 
mer, la terre et la mer nourrissent l’air, l’air nourrit ces feux éthérés, et 
d'abord la lune, comme le plus abaissé ; de là sur sa face ronde ces taches, 
vapeurs non purifiées qui ne sont point encore converties en sa substance. 
La lune, de son continent humide, exhale aussi l’aliment aux orbes sujié- 
rieurs. Le soleil, qui dispense la lumière à tous, reçoit de tous en humides 
exhalaisons ses récompenses alimentaires, et le soir il fait son repas avec 
l’Océan. Quoique dans le ciel les arbres de vie [wrtent un fruitage d’am- 
broisie et que les vignes donnent le nectar; quoique chaque matin nous en- 
levions sur les rameaux des rosées de miel, que nous trouvions le sol cou- 
vert d’un grain perlé; cependant ici Dieu a varié sa bonté avec tant de 
nouvelles délices, qu’on peut comparer ce jardin au ciel ; et pour ne pas 
goûter à ces dons ne pense pas que je sois assez difficile. » 

Ainsi l’ange et Adam s’assirent et tombèrent sur leurs mets. L’ange 
mangea non pas en apparence, en fumée, le dire commun des théologiens, 
mais avec la vive hâte d’une faim réelle et la chaleur digestive pour trans- 
substanlier : ce qui surabonde transpire facilement à travers les esprits. 11 
ne faut pas s’en étonner, si, pair le feu du noir charbon, l’empirique alchi- 
miste peut transmuer, ou croit cpi’il est possible de transmuer les métaux 
les plus grossiers en or aussi parfait que celui de la mine. 

Cependant à table Eve servait nue, et couronnait d’agréable li(]ueur leurs 
coupes à mesure qu’elles se vidaient. Oh 1 innocence digne du paradis! Si 
jamais les fils de Dieu eussent pu avoir une excuse pour aimer, c’eût été 
alors, c’eût été à cotte vuol Mais dans ces cœurs, l’amour pudique régnait, 
et ils ignoraient la jalousie, l’enfer de l’amant outragé. 

Quand ils furent rassassiés de mets et de breuvages, sans surcharger la 
nature, soudain il vint à la |>ensée d’Adam de ne pas laisser passer l’occa- 
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pion que lui donnait ce grand entretien de s’instruire des choses au-dessus 
de sa sphère, do s’enquérir des êtres qui habitent dans le ciel, dont il voyait 
l’excellence t’emporter de si loin sur la sienne, et dont les formes radieuses 
(splendeur divine) , dont 1a haute puissance, surpassaient de si loin les 
formes et la puissance humaines. Il adresse ainsi ce discours circonspect au 
ministre de l’empyrée : 

« Toi qui habites avec Dieu, je connais bien h présent ta bonté dans cet 
honneur fait à l’homme, sous l’humble toit duquel tu as daigné entrer et 
goûter ces fruits du la terre qui, n’étant pas nourriture d’anges, sont néan- 
moins acceptés par toi, de sorte que tu semblés ne pas avoir été nourri aux 
grands festins du ciel : cependant quelle comparaison! • 

Le hiérarque ailé répliqua ; 

t O Adam, il est un seul Tout-Puissant, de qui toutes choses procèdent 
et à qui elles retournent, si leur bonté n’a pas été dépravée : toutes ont 
été créées semblables en perfection ; toutes formées d’une seule matière 
première, douées de diverses formes, de différents degrés de substance, 
et de vie dans les choses qui vivent. Mais ces substances sont plus raffi- 
nées, plus spiritualisées et plus pures, à mesure qu’elles sont plus rappro- 
chées de Dieu, ou qu’elles tendent à s’en approcher plus, chacune dans 
leurs diverses sphères actives assignées, jusqu'à ce que le corps s’élève à 
l'esprit dans les bornes proportionnées à chaque espèce. • 

• Ainsi de la racine s’élance plus légère la verte tige ; de celle-ci sor- 
tent les feuilles plus aériennes, enfin la fleur parfaite exhale ses esprits odo- 
rants. Les fleurs et leur fruit, nourriture de l’homme, volatilisés dans une 
échelle graduelle, aspirent aux esprits vitaux, animaux, intellectuels; ils 
donnent à la fois la vio et le sentiment, l’imagination et l’entendement, 
d’où l’àme reçoit la raison. 

• La raison discursive ou intuitive est l’essence de l’âme : la raison dis- 
cursive vous appartient le plus souvent, l’intuitive appartient surtout à 
nous ; ne différant qu’en degrés, en espèce elles sont les mêmes. Ne vous 
étonnez donc pas que ce que Dieu a vu bon pour vous je ne le refuse 
pas, mais que je le convertisse, comme vous, en ma propre substance. Un 
temps peut venir où les hommes participeront à la nature des anges , où 
ils ne trouveront ni diète incommode, ni nourriture trop légère. Peut-être, 
nourris de ces aliments corporels, vos corps pourront à la longue devenir 
tout esprit , perfectionnés par le laps du temps , et sur des ailes s’en- 
voler comme nous dans l’éther; ou bien ils pourront habiter, à leur choix, 
ici ou dans le paradis céleste, si vous êtes trouvés obéissants, si vous 
gardez inaltérable un amour entier et constant à celui dont vous êtes la 
progéniture. En attendant, jouissez de toute la félicité que cet heureux état 
comporte, incapable qu’il est d’une plus grande. » 
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Ix patriarche du genre humain répliqua : 

• O esprit favorable, liôle nropicc, tu nous as bien enseigné le chemin 
qui peut diriger notre savoir, et réchelle de nature qui va du centre à la 
circonférence ; de 1,\ en contemplation des choses créées nous pouvons 
monter par degrés jusqu'à, Dieu. Mais dis-moi ce que signifie cet avertis- 
sement ajouté : Si vous êtes trouvés obéissants? Pouvons-nous donc lui 
manquer d'obéissance, ou nous serait-il possible de déserter l'amour de 
celui qui nous forma de la poussière, et nous i)laça ici , comblés au delà 
de toute mesure d'un bonheur au delà de celui que les désirs humains 
peuvent chercher ou concevoir? » 

L'ange : 

t Fils du ciel et de la terre, écoute! Que tu sois heureux, tu le dois à 
Dieu ; que tu continues de l'étre, tu le devras à toi-même, c'est-à-dire à 
ton obéissance : reste dans cette obéissance. C'est là l'avertissement que 
je t’ai donné : retiens-le. Dieu t’a fait parfait, non immuable; il t’a fait 
bon, mais il t’a laissé maître de persévérer ; il a ordonné que ta volonté 
fût libre par nature, qu'elle no fût pas réglée par le destin inévitable, ou 
par l’infiexible nécessité. 11 demande notre service volontaire, non pas 
notre service forcé ; un tel service n'est et ne peut être accepté par lui : 
car comment s’assurer que des cœurs non libres agissent volontairement ou 
non, eux qui ne veulent que ce que la destinée les force de vouloir, et qui 
ne peuvent faire un autre choix? Moi-même et toute l’armée des anges qui 
restons debout en présence du trône de Dieu, notre heureux état ne dure, 
comme vous le vôtre, qu’ autant que dure notre obéissance : nous n’avons 
point d’autre sûreté. Librement nous servons parce que nous aimons libre- 
ment, selon qu’il est dans notre volonté d’aimer ou de ne pas aimer ; par 
ceci nous nous maintenons ou nous tombons. Quelques-uns sont tombés , 
parce qu’ils sont tombés dans la désobéissance ; et ainsi du haut du ciel 
ils ont été précipités dans le plus profond enfer : ô chute I de quel haut étal 
de béatitude dans quel malheur ! > 

Notre grand ancêtre : 

t Attentif à tes paroles, divin instructeur, je les ai écoutées d'une oreille 
plus ravie que du chant des chérubins, quand la nuit, des coteaux voisins, 
ils envoient une musique aérienne. Je n’ignorais pas avoir été créé libre 
de volonté et d'action; nous n’oublierons jamais d’aimer notre Créateur, 
d’obéir à celui dont l’unique commandement est toutefois si juste; mes 
constantes pensées m’en ont toujours assuré, et m’en assuferont toujours. 
Cependant ce que tu dis de ce qui s’est passé dans le ciel fait naître en 
moi quelque doute , mais un plus vif désir encore, si tu y consens, d’en en- 
tendre le récit entier ; il doit être étrange et digne d’être écoulé dans un 
religieux silence. Nous avons encore beaucoup de temps , car à peine le 
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soleil achève la moitié de sa course, et commence à peine l’autre moitié 
dans la grande zone du ciel. > 

Telle fut la demande d’Adam ; Raphaël, consentant après une courte 
pause, parla de la sorte : 

€ Quel grand sujet tu m’imposes, ô premier des hommes ! tâche difficile 
et triste! car comment retracerai-je aux sens humains les invisibles exploits 
d’esprits combattant? comment, sans en être affligé, raconter la ruine d’un 
si grand nombre d’anges autrefois glorieux et parfaits, tant qu’ils restèrent 
fidèles? Comment enfin dévoiler les secrets d’un autre monde, qu’il n’est 
peut-être pas permis de révéler? Cependant pour ton bien toute dispense 
est accordée. Ce qui est au-dessus de la portée du sens humain, je le dé- 
crirai de manière à l’exprimer le mieux possible, en comparant les formes 
spirituelles aux formes corporelles : si la terre est l’ombre du ciel, les 
choses, dans l’une et l’autre, ne peuvent-elles se ressembler plus qu’on ne 
le croit sur la terre? 

« Alors que ce monde n’était pas encore, le Chaos informe régnait où 
roulent à présent les cieux, où la terre demeure à présent en équilibre sur 
son centre : un jour (car le temps, quoique dans l’éternité, appliqué au 
mouvement, mesure toutes les choses qui ont une durée par le présent, le 
passé et l’avenir), un de ces jours qu’amène ia grande année du ciel, les 
armées célestes des anges, appelées de toutes les extrémités du ciel par une 
convocation souveraine, s’assemblèrent innombrables devant le trône du 
Tout-Puissant, sous leurs hiérarques, en ordres brillants. Dix milles ban- 
nières levées s’avancèrent; étendards et gonfalons entre l’arrière et l’avant- 
garde flottaient en l’air, et servaient à distinguer les hiérarchies, les rangs 
et les degrés, ou dans leurs tissus étincelants portaient blasonnés de saints 
mémoriaux, des actes éminents de zèle et d’amour recordés. Lorsque, dans 
des cercles d’une circonférence indicible, les légions se tinrent immobiles, 
orbes dans orbes, le Père infini, près duquel était assis le Fils dans le sein 
de la béatitude, parla, comme du haut d'un mont flamboyant dont l’éclat 
avait rendu le sommet invisible : 

c — Écoutez tous, vous, anges, race de la lumière. Trônes, Dominations, 
Principautés, Vertus, Puissances, écoutez mon décret qui demeurera irré- 
vocable : ce jour j’ai engendré celui que je déclare mon Fils unique, et sur 
cette sainte montagne j’ai sacré celui que vous voyez maintenant â ma 
droite. Je l’ai établi votre chef, et j'ai juré par moi-même que tous les genoux 
dans les cieux fléchiraient devant lui et le confesseraient Seigneur. Sous le 
règne de ce grand vice-gérant demeurez unis, comme une seule âme indivi- 
sible, âjamais heureux. Qui lui dés béit me désobéit, rompt l’uninn ; <x' jour- 
là, rejeté de Dieu et de la vision béatifique, il tombe proloiidémcnt aliîiné 
dans les ténèbres extérieures, sa place ordonnée sans rédemplioii, sans lin. • 

N- ~ LK PAB. PliBDL'. 12 
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• Ainsi dit le Tout-Puissant. Tous parurent satisfaits de ces paroles; tous 

le parurent, mais tous ne l’étaient pas. • 

• Ce jour, comme les autres jours solennels, ils l’employèrent en diants 
et en danses autour de la colline sacrée (danses mystiques que la sphère 
étoilée des planètes et des étoiles fixes, dans toutes ses révolutions, imite 
de plus près par scs labyrinthes tortueux, excentriques, entrelacés, jamais 
plus réguliers que quand ils paraissent le plus irréguliers) ; dans leurs mou- 
vements l’harmonie divine adoucit si bien ses tons enchanteurs, que l’oreille 
de Dieu même écoute charmée. 

: Le soir approchait (car nous avons aussi notre soir et notre matin, non 
par nécessité, mais pour variété délectable) ; après les danses, les esprits 
furent désireux d’un doux repas. Comme ils se tenaient tous en cercle, des 
tables s’élevèrent et furent soudain chargées de la nourriture des anges. Le 
nectar couleiu’ de rubis, fruit des vignes délicieuses qui croissent dans le 
ciel, coule dans des coupes de perles, de diamants et d’or massif. Coucliés 
sur les fleurs et couronnés de fraîches guirlandes, ils mangent, ils se dés.al- 
tèrent, et dans une aimable communion boivent à longs traita l’immortalité 
et la joie. Aucune surabondance n’est à. craindre lè où une pleine mesure est 
la seule limite à l’excès, en présence du Dieu de toute bonté, qui leur ver- 
sait d’une main prodigue, se réjouissant de leur plaisir. 

• Ci'i'endant la nuit d’ambroisie, exhalée avec les nuages de cette haute 
montagne de Dieu d’où sortent la lumière et l’ombre, avait changé la face 
brûlante du ciel en un gracieux crépuscule (car la nuit ne vient point là 
sous un plus sombre voile), et une rosée parfumée de rose disposa tout au 
repos, hors les yeux de Dieu qui ne dorment jamais. Dans une vaste plaine, 
beaucoup plus vaste que ne le serait le globe de la terre déployée eu plaine 
(tels sont les parvis de Dieu), l’année angélique, dispersée par bandes et 
par files, étendit son camp le long dos ruisseaux v ivants, parmi les arbres de 
vie ; pavillons sans nombre soudain dressés, célestes tabernacles oüîcs anges 
sommeillent caressés de fraîches brises, excepté ceux qui, dans leur course, 
alternent toute la nuit, autour du trône suprême, des hymnes mélodieux. 

• Mais il ne veillait pas de la sorte, Satan (ainsi l’appellc-l-on mainte- 
nant, .son premier nom n’est plus prononcé dans le ciel). Lui pamii les pre- 
miers, sinon le premier des archanges, grand en pouvoir, en faveur, en 
pn-'-minence, lui ceiiondant .=aisi d’envie contre le Fils de Dieu, honoré ce 
juur-là de son Père, et proclamé Messie Roi consacré, ne put par orgueil 
supporter cette vue, et il sc crut dégradé. De là concevant un di'pit et uno 
malice profonde, aussitôt que minuit eut amené l’heure obscure la plus amie 
du sommeil et du silence, il résolut de se retirer avec toutes scs légions, cl, 
contempteur du trône suprême, à le laisser dé.sohéi et inadoré. Il éveilla son 
priMuier suborihtnin’, et lui jiarla ainsi à voix ba.s.se : 
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t — Dors-tu, compagnon cher? quoi sommeil peut clore tes paupières? 
ne te souvient-il plus du décret d’hier, échappé si tard aux lèvres du Sou- 
verain du ciel ! Tu es accoutumé à me communiquer tes pensées ; je suis ha- 
bitué à te faire part des miennes : éveillés, nous ne faisons qu’un ; comment 
donc ton sommeil pourrait-il à présent nous rendre dissidents? De nouvelles 
lois, tu le vois, nous sont imposées : de nouvelles lois do celui qui règne 
peuvent faire naître, en nous qui servons, de nouveaux sentiments et de 
nouveaux conseils pour débattre les chances qui pinivent suivre : dans ce 
lieu il ne serait pas sûr d’en dire davantage. Assemble les chefs de toutes 
ces myriades que nous conduisons; dis-lcur que par ordre, avant que 1a 
nuit obscure ait retiré son ombrageux nuage, je dois me hâter, avec tous 
ceux qui sous moi font flotter leurs bannières, de revoter promptement vers 
le lieu où nous possédons les quartiers du nord, pour faire, les préparatifs 
convenables à la réception de notre Roi, le grand Ale.ssie, et de ses nouveaux 
commandements : son intention est de passer prom|)tement en triomphe au 
milieu de toutes les hiérarchies et de leur dicter des lois. • 

t .Ainsi parla le perfide archange, et il versa une maligne influence dans 
le sein inconsidéré de son compagnon : celui-ci appelle ensemble, ou l’un 
après l’autre, les chefs qui commandent, .sous lui-même commandanl. Il 
leur dit, comme il en était chargé, que par ordre du Très-Haut, avant que 
la nuit, avant que la sombre nuit ait abandonné le ciel, le grand élend.ard 
hiérarchique doit marcher en avant ; il leur en dit la cau.se suggin-ée, et jette 
parmi eux des mots ambigus et jaloux, afin de sonder ou de corrompre leur 
intégrité. Tous obéirent au signal accoutumé, et â la voix supérieure de leur 
grand potentat; car grand en vérité était son nom, et haut son rang dans le 
ciel : son air, pareil à celui de l’étoile du matin qui guide le troiqieau 
étoilé, les séduisit, et scs impostures entraînèrent à sa suite la troisième 
partie de l’est du ciel. 

« Cependant l’œil éternel, dont le regard découvre les plus secrètes pen- 
sées, du haut de sa montagne sainte et du milieu des lampes d’or qui brûlent 
nuitamment devant lui, vit, sans leur lumière, la réWlion naissante ; il vit 
en qui elle se formait, comment elle se répandait parmi les fils du matin, 
quelles raultiludes se liguaient pour s’opposer h son auguste décret. Et, sou- 
riant, il dit à son Fils uiiique : 

« — Fils, en qui je vois ma gloire dans toute sa splendeur, héritier de 
tout mon ijouvoir! une chose maintenant nous touche de près; il s’agit de 
notre omnipotence, dos armes que nous prétendons employer pour maintenir 
ce que de toute ancienneté nous prétendons de divinité et d’empire, l'ii en- 
nemi s’élève avec l’intention d’ériger son trône égal aux nôtres, dans tout le 
va.ste septentrion. Non content de cela, il a en pensée d’éprouver dans une 
bataille ce qu’est notre force ou notre droit. Songeons-y donc, et, dans ce 
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danger, rassemlilons promptement les forces qui nous restent; servons-nous- 
en dans notre défense, de crainte de perdre par mégarde notre liaute place, 
notre sanctuaire, notre montagne. » 

« Le Fils lui répondit d'un air calme et pur, ineffable, serein et brillant de 
divinité : 

€ — Père tout-puissant, lu as justement tes ennemis en dérision ; dans ta 
sécurité tu ris de leurs vains projets, de, leurs vains tumultes, sujet de gloire 
pour moi, qu’illustre leur haine, qnamî ils verront toute la puissance royale 
à moi donnée pour dompter leur orgueil, et pour leur apprendre par l’évé- 
ncmenl si je suis habile riiprimcr les rebelles, ou si je dois être regardé 
comme le dernier dans le ciel. « 

I Ainsi parla le l'ils. 

• Mais Salaii avec ses forces était déjà avancé dans sa course ailée : ar- 
mée innombrable comme les astres de la nuit, bu comme ces gouttes de ro- 
sée, étoiles du matin, que le soleil convertit en perles sur chaque feuille et 
sur chaque Heur. Us passèrent dos régions, puissantes régences de séra- 
phins, de potentats et de Trônes dans leurs triples degrés; régions aux- 
quelles ton empire, Adam, n’est pas plus que ce jardin n’est à toute la terre 
et à toute la mer, au globe entier étendu en longueur. 

Ces régions passées, ils arrivèrent enfin aux limites du Nord, et Satan à 
son royal séjour, placé haut sur une colline, étincelant au loin comme une 
montagne élevée sur une montagne avec des pyramides et des tours taillées 
dans des carrières de diamant et dans des rochers d’or, palais du grand 
Lucifer (ainsi cette structure est appelée dans la langue des hommes), que 
peu de temps après affectant l’égalité avec Dieu, en imitation de la mon- 
tagne où le Messie fut proclamé à la vue du ciel, Satan nomma la montagne 
d’ Alliance; car ce fut là qu’il assembla toute sa suite, prétendant qu’il en 
avait reçu l’ordre, pour délibérer sur la grande réception à faire à leur Roi, 
prêt à venir. Avec cet art calomnieux qui contrefait la vérité, il captiva ainsi 
leurs oreilles ; 

■ — Trônes, Dominations, Principautés, Vertus, Puissances, si ces litres 
magnifiques restent encore, et ne sont pas purement de vains noms, depuis 
que par décret un autre s’est enflé de tout pouvoir, cl nous a éclipsés par 
son titre de Roi consacré ! pour lui nous avons fait en toute hâte celle marche 
de minuit, nous nous sommes assemblés ici en désordre, uniquement pour 
délibérer avec quels nouveaux honneurs nous pouvons le mieux recevoir 
celui qui vient de recevoir de nous le tribut du genou, non encore payé, 
vile prosternation! A un seul, c’était déjà trop; mais le payer double, com- 
ment l’endurer? le payer au premier et à son image maintenant proclamée! 
Mais qu’importe si de meilleurs conseils élèvent nos esprits, et nous ap- 
prennent à rejeter ce joug? Voulez-vous tendre le cou? Préférez-vous fléchir 
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un genou assoupli? Vous ne le voudrez pas, si je me (l.iüc de vous bien 
connaître, ou si vous vous connaissez vous-m^mes pour natifs et fils du ciel 
que personne ne posséda avant nous. Si nous ne sommes pas tous égaux, 
nous sommes tous libres, également libres : car les rangs et les degrés ne 
jurent pas avec la liberté, mais s’accordent avec elle. Qui donc, en droit ou 
en raison, peut s’arroger la monarcliie parmi ceux qui, de droit, vivent ses 
égaux, sinon en pouvoir et en éclat, du moins en liberté? Qui peut intro- 
duire des lois et des édits parmi nous, nous qui, même sans lois, n’errons 
jamais? Beaucoup moins celui-ci peut-il être notre maître, et prétendre à 
notre adoration au détriment de ces titres impériaux, qui attestent que 
notre être est fait pour gouverner, non pour servir ! > 

« Jusque-là ce hardi discours avait été écouté sans contrôle, lorsque, 
parmi les séraphins, AbdicI (personne avec plus de ferveur n’adorait Dieu 
et n’obéissait aux divins commandements) se leva, et dans le feu d’un zèle 
sévère s’opposa ainsi au torrent de la furie de Satan : 

« — O argument blasphématoire, faux et orgueilleux! paroles qu’aucune 
oreille ne pouvait s’attendre à écouter dans le ciel, moins encore de toi que 
de tous les autres, ingrat, élevé si haut toi-même au-dessus de tes pairs ? 
Peux-tu, avec une obliquité impie, condamner ce juste décret de Dieu, 
prononcé et juré : que devant son Fils unique, investi par droit du sceptre 
royal, toute âme dans le ciel ploiera le genou, et par cet honneur dû le 
confessera Roi légitime? il est injus’te, dis-tu, tout net injuste de lier par 
des lois celui qui est libre, et de laisser l’égal régner sur des égaux, un sur 
tous, avec un pouvoir auquel nul autre ne succédera. 

« Donneras-tu des lois à Dieu? Prétends-tu discuter des points de liberté 
avec celui qui t’a fait ce que tu es, qui a formé les puissances du ciel 
comme il lui a plu, et qui a circonscrit leur être? Cependant, enseignés par 
l’expérience, nous savons combien il est bon, combien il est attentif à notre 
bien et à notre dignité, combien il est loin de sa pensée de nous amoindrir, 
incliné qu’il est plutôt à exalter notre heureux état, en nous unissant plus 
étroitement sous un chef. Mais, quand on-t’accorderait qu’il est injuste que 
l’égal règne monarque sur des égaux, toi-même, quoique grand et glorieux, 
penses-tu que toi ou toutes les natures angéliques, réunies en une seule, 
égalent son Fils engendré ? Par lui, comme par sa parole, le Père tout- 
puissant a fait toutes choses, même toi et tous les esprits du ciel, créés par 
lui dans leurs ordres brillants; il les a couronnes de gloire, et à leur gloire 
les a nommés Trônes, Dominations, Principautés, Vertus, Puissances ; es- 
sentielles Puissances I non par son règne obscurcies, mais rendues plus il- 
lustres, puisque lui, notre chef, ainsi réduit, devient un de nous. Ses lois 
sont nos lois; tous les honneurs qu’on lui rend nous reviennent. Cesse donc 
cette rage impie et ne tente pas ceux-ci; hàte-toi d’apaiser le Père irrité et 
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le Fils irrité, tandis que le pardon , imploré à temps, peut être obtenu. • 

« Ainsi parla l’ange fervent ; mais .son zèle non secondé fut jugé hors de 
saison, ou singulier et téméraire. L’apostat s’en réjouit et lui répliqua avec 
plus de hauteur : 

« — Nous avons donc été formés, dis-tu, et, œuvre de seconde main, 
transférés par tâche du Pèrô à son Fils? Assertion étrange et nouvelle 1 Nous 
voudrions bien savoir oii tu as ap|)ris celte doctrine : qui a vu cette création 
lor.s(iu’elle eut lieu? Te souviens-tu d'avoir été fait, et quand le Créateur te 
donna l'être? Nous ne connaissons point de temps où nous n'étions pas 
comme i présent ; nous ne connais.sons personne avant nous : engendrés de 
nous-mêmes, sortis de nous-même.s par notre propre force vive, lorsque le 
cours de la fatalité eut décrit .son plein orbite, et que notre naissance fut 
mûre, nous naquimes de notre ciel natal, fils élhérés. Notre puissance est 
de nous; notre droite nous enseignera les faits les plus éclatants, pour 
éprouver celui qui est notre égal. Tu verras alors si nous prétendons nous 
adresser à lui par supplications, et environner le trône suprême en le sup- 
pliant ou en l’assié'geant. Ce rapport, ces nouvelles, porte-les à l’Oint du 
Seigneur, et fuis avant que quelque maHieur n’interrompe ta fuite. • 

t 11 dit : et, comme le bruit des eaux profondes, un murmure rauque ré- 
pondit â ces paroles applaudies de l’osl innombrable. Le flamboyant séra- 
phin n'en fut pas moins sans crainte, quoique seul et entouré d’ennemis; 
intrépide, il réplique : 

« — O abandonné de Dieu, ô esprit maudit, dépouillé de tout Wen ! je 
vois ta chute certaine ; et ta bande malheureuse, enveloppée dans cette 
perfidie, est atteinte de la contagion de ton crime et de ton châtiment. Dé- 
sormais ne t’agite plus pour savoir comment tu secoueras le joug du Messie 
de. Dieu; ces indulgentes lois ne seront plus désormais invoquées : d’autres 
décrets sont déjà lancés contre toi sans appel. Ce sceptre d’or, que tu re- 
pousses, est maintenant une verge de fer pour meurtrir et briser ta dés- 
obéissance. Tu m’as bien conseillé : je fuis, non toutefois par ton conseil et 
devant tes menaces; je fuis ces tentes criminelles et réprouvées, dans la 
crainte que l’imminente colère éclatant dans une flamme soudaine, ne fasse 
aucmie distinction. Attends-toi à sentir bientôt sur ta tête son tonnerre, feu 
qui dévore. Alors tu apprendras, en gémissant, à connaître celui qui fa 
créé, quand tu connaîtras celui qui peut f anéantir. > 

t Ainsi parle le séraphin Abdiel, trouvé fidèle parmi les infidèles, fidèle 
seul. Chez d’innombrables imposteurs, immuable, inébranlé, non séduit, 
non terrifié, il garda sa loyauté, son amour et son zèle. Ni le nombre ni 
l’exemiilc ne purent le contraindre à s’écarter do la vérité, ou à altérer, 
quoique seul, la constance de son esprit. 11 se relira du milieu de cette an- 
méc : pendant un long chemin, il passa à travers les dédains ennemis ; il 
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les soutint, supérieur à l’injure, ne craignant rien de la violence; avec un 
mépris rendu, il tourna le dos à ces orgueilleuses tours vouées à une prompte 
destruction. > 



LIVRE SIXIÈME. 



ARGUMENT. 

lUphaH tofllioM è rafonler coBment Mirhel et Gabriel forent envojés poor combattre eoatre Saba et ses ange». U 
prrmicre lauille décrite. Sataa, avec scs pDiMaoccs, se retire ]«ndaol ta Doit : U coauiqae an conseil, invente dea 
Baeliine» dbbolttines qoi, au second Jour de ia bataille, mirent en désurdre Micbd et ses anges. Mais b la fin. ar- 
raebast les nionugites, ils ensevelireui les forces et les luactaiues de àaba. Cepcodanl le lutnalie ne ressant pas. 
Dieu, le troisième jour, eovoja son fils le Messie, auquel il avait réseivéla gloire de cette lictoire. Le Fils, dans 
b puissance de soo Père, venant au lieu do combat, ordonnant à toutes ses légions de rester tranquilles des deux 
cétes. se précipitant avec sou char cl son tonnerre au milteo des caueuiis. les poursuit, incapables qu'ils étaicnl 
de résister, vers ia muraille du ciel. Le ciel s'ouvrant, ils icuabeni en bas avec horreur et confusion, an lieu da 
cbéUBcnt préparé poar eux dans l'ablne : In Messie reiourne triompbani h son Pere. 



VI. 

€ Toute la nuit, l’ange intrépide, non poursuivi, continua sa route à tra- 
vers la vaste plaine du ciel, jusqu’à ce que le Matin, éveillé par les Heures 
qui marchent en cercle, ouvrit avec sa main de rose les portes de la lumière. 
11 est sous le mont de Dieu et tout près de son trône, une grotte qu'habitent 
et déshabitent tour à tour la lumière et les ténèbres en perpétuelle succes- 
sion, ce qui produit dans le ciel une agréable vicissitude pareille au jour et 
à la nuit. La lumière sort, et par l’autre porte entrent les ténèbres obéis- 
santes, attendant l’heure de voiler les deux, bien que là les ténèbres res- 
semblent au crépuscule ici. 

« Maintenant l’aurore se levait telle qu’elle est dans le plus haut ciel, vê- 
tue de l’or do l’cmpyrée ; devant elle s’évanouissait la nuit percée des rayons 
de l’orient ; soudain toute la campagne, couverte d’épais et brillants esca- 
drons rangés en bataille, do chariots, d’armes llamboyantcs, de chevaux do. 
fou, réfléchissant éclairs sur éclairs, frappe la vue d’Abdicl ; il aperçut la 
guerre, la guerre dans son appareil, et il trouva déjà connue la nouvelle 
([u’il croyait apporter. 11 se mêla, plein de joie, à ces puissances amies, qui 
reçurent avec allégresse et avec d’immenses acclamations le seul qui, do 
tant de myriades perdues, le seul qui revenait sauvé. Elles le conduisent 
hautem .-nt applaudi à la montagne sacrée et le présentent au trône suprême. 
Une voix, du milieu du nuage d’or, fut doucement entendue. 

. — .Serviteur de Dieu, tu as bien fait; tu as bien combattu dans le 
meilleur combat, toi <(ni seul as .soutenu contre des mullitudes révoltées ta 
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cause de la vérité, plus puissant en paroles qu'elles ne le sont en armes. El 
pour rendre témoignage à la vérité, tu as bravé le reproche universel, pire 
a supporter que la violence ; car ton unique soin était de demeurer approuvé 
du regard de Dieu, quoique des mondes te jugeassent pervers. Ün triomphe 
plus facile maintenant te reste, aidé d’une armée d’amis : c’est de retourner 
chez tes ennemis plus glorieux que tu n’en fus méprisé quand tu les quit- 
'tas, de soumettre par la force ceux qui refusent la raison pour leur loi, la 
droite raison pour leur loi, et pour leur roi le Messie, régnant par droit de 
mérite. 

• Va, Michel, prince des armées célestes, et toi immédiatement après luj 
en achèvements militaires, Gabriel : conduisez au combat ceux-ci, mes in- 
vincibles enfants; conduisez mes saints armés, rangés par milliers et mil- 
lions pour la bataille, égaux en nombre à cette foule rebelle et sans dieu. 
Assaillez-les sans crainte avec le feu et les armes hostiles, en les poursuivant 
jusfju’au bord du ciel, cha.ssez-les de Dieu et du bonheur vers le lieu de leur 
chiliment, le gouffre du Tartare, qui déjà ouvre large son brûlant chaos 
pour recevoir leur chute. » 

€ Ainsi parla la voix souveraine, et les nuages commencèrent à obscurcir 
toute la montagne, et la fumée à rouler en noirs torses, en flammes rete- 
nues, signal du réveil de la colère. Avec non moins de terreur, l’éclatante 
trompette éthérée commence à soQfller d’en haut ; à ce commandement les 
puissances militantes qui tenaient pour le ciel (formées en puissant carré 
dans une union irrésistible) avancèrent en silence leurs brillantes légions, 
au son de l’instrumentale harmonie qui inspire l’héroïque ardeur des ac- 
tions aventureuses, sous des chefs immortels, pour la cause de Dieu et de 
son Messie. Elles avancent fermes et sans se rompre : ni haute colline, ni 
vallée rétrécie, ni bois, ni ruisseau, ne divisent leurs rangs parfaits, car 
elles marchent élevées au-dessus du sol, et l’air obéissant soutient leur pas 
agile : comme l’espèce entière des oiseaux rangés en ordre sur leur aile, 
furent appelés dans Édcn pour recevoir leurs noms de toi, ô Adam, ainsi 
les légions parcoururent maints espaces dans le ciel, maintes provinces dix 
fois grandes comme la longueur de la terre. 

I Enfin loin à l’horizon du nord se montra, d’une extrémité à l’autre, une 
région do feu, étendue sous la forme d’une armée. Bientôt en approchant 
apparurent les puissances liguées do .Satan, hérissées des rayons innom- 
brables dos lances droites et inflexibles; partout casques pressés, boucliers 
variés peints d’insolents emblèmes : ces troupes se hâtaient avec une préci- 
pitation furieuse, car elles se flattaient d’emporter ce jour-là môme, par 
combat au surprise, le mont de Dieu, et d’asseoir sur son trône le supeibc 
aspirant, envieux de son empire : mais au milieu du chemin leurs penstts 
turent reconnues folles et vaines. Il nous sembla d’abord extraordinaire que 
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l’ange fit la guerre à l’ange, qu’ils se rencontrassent dans une furieuse horv- 
tilité ceux-là accoutumés à se rencontrer si souvent unis aux fêtes de la joie 
et de l’amour, comme fîlsd’un seul maître, et chantant l’étemel l’érc; mais 
le cri de la bataille s’éleva, et le bruit rugissant de la charge mit fm à 
toute pensée plus douce. 

€ Au milieu des siens, l’apostat, élevé comme un dieu, était a.ssis sur son 
char de soleil, idole d’une majesté divine, entouré de chérubins flamboyants 
et de boucliers d’or. Bientôt il descendit de ce trône pompeux, car il ne 
resta déjà plus entre les deux armées qu’un espace étroit (intervalle ef- 
frayant!), et front contre front elles pré-sentaient arrêtées une terrible ligne 
d’une affreuse longueur. A la sombre avant-garde, sur le rude bord des ba- 
taillons, avant qu’ils se joignissent, Satan, à pas immenses et superbes, 
couvert d’une armure d’or et de diamant, s’avançait comme une tour. Ab- 
diel ne put .supporter cette vue ; il se tenait parmi les plus braves, et se pré- 
parait aux plus grands exploits; il sonde ainsi son cœur résolu : 

t — O ciel! une telle ressemblance avec le Très-Haut peut-elle rester où 
la foi et la réalité ne restent plus? Pourquoi la puissance ne défaut-elle pas 
là où la vertu a failli, ou pourquoi le plus présomptueux n’est-il pas le plus 
faible? Quoique à le voir Satan semble invincible, me confiant au secours 
du Tout-Puissant, je prétends éprouver la force de celui dont j’ai déjà 
éprouvé la raison fausse et corrompue : n’est-il pas juste que celui qui l’a 
emporté dans la lutte de la vérité l’emporte dans les armes, vainqueur pa- 
reillement dans les deux combats? Si le combat est brutal et honteux quand 
la raison se mesure avec la force, encore il est d’autant plus juste que la 
raison triomphe. » 

« Ainsi réfléchissant il sort à l’opposite du milieu de ses pairs armés; il 
rencontre à mi-voie son audacieux ennemi, qui se voyant prévenu en de- 
vient plus furieux; il le défie ainsi avec assurance : 

> — Superbe, vient-on au-devant de toi? Ton espérance était d’atteindre 
inopposé la hauteur où tu aspires, d’atteindre le trône de Dieu non gardé et 
son côté abandonné par la terreur de ton pouvoir ou de ta langue puissante. 
Insensé 1 tu ne songeais pas combien il est vain de se lever en armes contre 
le Tout-Puksant, contre celui qui des plus petites choses aurait pu lever 
sans fin d’incessantes armées pour écraser ta folie ; ou, de sa main solitaire 
atteignant au delà do toute limite, il pourrait d’un seul coup, sans assis- 
tance, te finir, et ensevelir tes légions sous les ténèbres. Mais t’en aperçois- 
tu? tous ne sont pas à la suite ; il en est qui préfèrent la foi et piété envers 
Dieu, bien qu’ils te fussent invisibles alors qu’à ton monde je semblais être 
dans l’erreur, en différant seul de l’avis de tous. Tu la vois ma secte main- 
tenant : apprends trop laixl que quelques-uns peuvent savoir, quand des 
milliers se trompent. » 

N. — LC ^An. peRDV. 13 
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• Le grand ennemi le regardant de travers d’un ceil de dédain : 

t — A la male heure pour toi, mais h l'heure désirée de ma vengeanec, 
toi que je cherchais le premier, tu reviens do ta fuite, ange séditieux, pour 
recevoir ta récompense méritée, pour faire le premier essai de ma droite- 
provoquée, puiscpie ta langue inspirée de la contradiction osa la première 
s’oi)poscr A la troisième partie des dieux réunis on synode pour assurer leurs 
divinités. Ceux qui sentent en eux une vigueur divine, ne pi-uvent accorder 
l’omnipotence à personne, ^lais tu te portes en avant de tes compagnons, 
amhitieux que tu es de m’enlever t|uelques plumes, pour que ton succès 
puisse annoncer la destruction du reste : je m’arrête un moment, de peur 
que tu ne te vantes qu’on n’ait pu te répondre; je veux t’apprendre ceci : je 
crus d'abord que liberté et ciel ne faisaient qu’un pour les âmes célestes; 
mais je vois à présent que plusieurs, par bassesse, préfèrent servir ; esprits 
domestiques traînés dans les fêtes et les chansons ! Tels sont ceux que lu as 
annés, les ménétriers du ciel, l’esclavage pour combattre la liberté ; ce que 
sont leurs actions comparées, ce jour le prouvera. » 

Le sévère Abdiel répond brièvement : 

— Apostat, tu te trompes encore : éloigné de la voie de la vérité, tu ne 
cesseras plus d’errer. Inju.dement tu flétris du nom de servitude l’obéis-sance 
que Dieu ou la nature ordonne. Dieu et la nature commandent la même 
chose, lorscpie celui qui gouverne est le plus digne, et qu’il excelle sur ceux 
qu’il gouverne. La servitude est di? servir l’insensé ou celui qui s’est révolté 
contre un plus digne que lui, comme les tiens te servent à présent, toi non 
libre, mais esclave de toi-même. Et tu oses eIVrontément insulter h notre de- 
voir! Règne donc dans l’enfer, ton royaume; laisse-moi servir dans le ciel 
Dieu à jamais béni, obéir A son divin commandement qui mérite le plus 
d’être obéi; toutefois attends dans l’enfer, non des royaumes, mais des 
chaînes. Cependant revenu de ma fuite, comme tu le disais tout à l’heure, 
reçois ce salut sur ta crête impie. » 

■ A ces mots, il lève un noble coup qui ne resta pas suspendu, mais tomba 
comme la tempête sur la crête orgueilleuse de Satan : ni la vue, ni le mou- 
vement de la rapide pensée, moins encore le bouclier, ne purent prévenir la 
ruine. Dix pas énormes il recule; au dixième, sur son genou fléehi il est sou- 
tenu par sa lance massive, comme si, sur la terre, des vents sous le sol, ou 
des eaux forçant leur pa.tsagc, eussent pous.sé obliquement hors de sa place 
une montagne, à moitié abîmée avec totis ses pins. L'étonnement saisit les 
Trônes rclrclles, mais une rage plus grande encore, quand ils virent ainsi 
abattu le plus puissant d’entre eux. i.es nôtres, remplis de joie et de Tardent 
désir de combattre, poussèrent un cri, présage de la victoire. Michel or- 
donne de sonner Tarchangéli([ue trompette ; elle retentit dans le vaste du 
ciel, et les anges fidèles chantent Ilosanna au Très-Haut. De leur côté, les 
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Ic'gions adverse» ne restèrent pas h nous contempler ; non moins terribles, 
elles se joignirent dans l’hoiTible choc. 

• Alors s'élevèrent une orageiisi' furie et des clameurs telles qu’on n’en 
avait jamai? jus(|u’alors entendu dans le ciel. Les armes heurtant l’armure 
crient en horrible dé.saecord ; le.s i-oues furieuses des chariots d’airain ru- 
gissent avec rage : terrible est le bruit de la bataille ! Sur nos têtes les siffle- 
ments aigus des dards embrasés volent en flamboyantes volées, et en volant 
voûtent de feu les deux osts. Sous cette coupole ardente, se précipitaient au 
combat les coiqis d’armées, dans un assaut funeste et une fureur inextin- 
guible; tout le ciel retentissait; si la terre eût été alors, toute la terre eût 
tremblé jusqu’à son centre. Faut-il s’en étonner quand de l’un et de l’autre 
côté, fiers adversaires, combattaient des millions d’anges dontle plus faible 
pourrait manier les éléments, et s’armer de la force de toutes leurs régions? 
Combien donc deux armées combaltant l’une contre l’autre avaient-elles 
plus de pouvoir pour allumer l’épouvantable combustion de la guerre, pour 
bouleverser, sinon pour détniire leur fortuné séjour natal, si le Roi tout- 
puissant et étemel, tenant le ciel d’une main ferme, n’eût dominé et limité 
leur force ! En nombre, chaque légion ressemblait à une nombreuse armée ; 
en force, chaque main armée valait une légion. Conduit au combat, chaque 
soldat paraissait un chef, chaque chef, un soldat; ils savaient quand av-meer 
ou s’arrêter, quand détourner le fort de la bataille, quand ouvrir et quand 
fermer les rangs de la hideuse guerre. Ni pensée de fuite, ni pensée de re- 
traite, ni action malséante ([ui mariiuftt la peur : chacun comptait sur soi, 
comme si de son bras seul dépendait le moment de la victoire. 

« ücs faits d’une éternelle renommée furent accomplis, mais sans 
nombre; car immense et variée se déployait cette guerre; tantôt combat 
maintenu sur un terrain solide ; tantôt prenant l’e.ssor sur une aile ])uissantc, 
et tourmentant tout l’air : alors tout l’air semblait un feu militant. La ba- 
taille en balance égale fut longtemps suspendue, jusqu’à ce que Satan, qui 
ce jour-là avait montré une force prodigieuse, et ne rencontrait point d’égal 
dans les armes ; jusqu’à ce que Satan, courant de rang en rang à travers 
l’affreuse mêlée des sérapliins en désordre, vit enfin le lieu où l’épée de Mi- 
chel fauchait et abattait des escadrons entiers. 

« Michel tenait à deux mains avec une force énorme cette épée qu’il 
brandissait en l’air : riiorriblc tranchant tombait, dévastant au large. Pour 
arrêter une telle de.struction, Satan se hâte et oppose ou fer de Miclicl l’orbe 
impénétrable de dix feuilles de diamant, son ample bouclier, vaste circon- 
férence. A son approche, le grand archange sursit à .son travail guerrier; 
ravi, dans l’espoir de terminer ici la guerre intestine du ciel (le grand en- 
nemi étant vaincu ou traîné captif dans les chaînes), il fronce un sourcil 
redoutable, et, le visage enflammé, il parle ainsi le premier : 
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• — Auteur du mal, inconnu et sans nom dans le ciel jusqu'à ta révolte, 
aujourd'hui alxindanl, comme lu le vois, à ces actes d’une lutte odieuse, 
odieuse à tous, quoique par une juste mesure elle pèse le plus sur toi et sur 
tes adhérents. Comment as-tu troublé l'heureuse paix du ciel et apporté 
dans la nature la misère, incréée avant le crime de la rébellion ! combien 
as-tu empoisonné de ta malice des milliers d’anges, jadis droits et fidèles, 
maintenant devenus traîtres ! Mais ne crois pas bannir d’ici le saint repos; 
le ciel te rejette de toutes scs limites; le ciel, séjour de la félicité, n’endure 
point les œuvres de la violence et de la guerre. Hors d’ici donc ! Que le mal, 
ton fils, aille avec toi au séjour du mal, l’enfer, avec loi et ta bande per- 
verse! Là fomente des troubles; mais n’attends pas que cette épée ven- 
geresse commence ta sentence , ou que quelque vengeance plus soudaine 
à qui Dieu donnera des ailes, ne te précipite avec des douleurs redou- 
blées, » 

t Ainsi parle le prince des anges. Son adversaire répliqua : 

• — Ne pense pas, par le vent de les menaces, imposer à celui à qui tu 
ne peux imposer par les actions. Du moindre de ceux-ci as-tu causé la fuite? 
ou si tu les forças .à la chute, ne se sont-ils pas relevés invaincus? Espére- 
rais-tu réussir plus aisément avec moi, arrogant, et avec tes menaces me 
chasser d’ici? Ne t’y trompe pas : il ne finira pas ainsi le combat que lu 
appelles mal, mais que nous appelons combat de gloire. Nous prétendons 
le. gagner, ou transformer ce ciel dans l’enfer, dont lu dis des fables. Ici 
du moins nous habiterons libres, si nous ne régnons. Toutefois, je ne fuirais 
pa.s ta plus grande force, quand celui qu’on nomme le Tout-Puissant vien- 
drait à ton aide : de près comme de loin je t’ai cherché. • 

« Ils cessèrent de parler, et tous deux se préparèrent à un combat 
inexprimable : qui pourrait le raconter, môme avec la langue des anges? 
à quelles choses pourrait-on le comparer sur la terre, qui fussent asse* 
remarquables pour élever l’imagination humaine à la hauteur d’un pouvoir 
semblable à celui d’un Dieu? Car ces deux chefs, soit qu’ils marchassent, 
ou demeurassent immobiles, ressemblaient à des dieux par la taille, le 
mouvement, les armes, faits qu’ils étaient pour décider de l’empire du grand 
ciel. Maintenant leurs flamboyantes épées ondoient et décrivent dans l’air 
des cercles affreux; leurs Ixjucliers, deux larges soleils, resplendissent oppo- 
sés, tandis que l’attente reste dans l’horreur. De chaque côté la foule des 
anges se retira précipitamment du lieu où la mêlée était auparav,ant la plus 
épaisse, et laissa un vaste cham,. où il n’y avait pas sûreté dans le vent 
d’une pareille commotion. 

I Telles, pour faire comprendre les grandes choses par les petites, si la 
concorde de la nature se rompait, si parmi les constellations la guerre était 
déclarée, lelles deux planètes, précipitées sous l’influence maligne de l’op- 
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position la plus violente, combattraient au milieu du firmament, et confon- 
draient leurs sphères ennemies. 

Les deux chefs lèvent ensemble leurs menaçants bras qui approchent en 
pouvoir de celui du Tout-Puissant; ils ajustent un coup capable de tout 
terminer, et qui, n'ayant pas besoin d’èire répété, ne laisse pas le pouvoir 
indécis. En vigueur ou en agilité, ils ne paraissent pas inégaux; mais 
l’épée de Michel, tirée de l’arsenal de Dieu, lui avait été donnée trempée de 
sorte que nul autre, par la pointe ou la lame, ne pouvait résister à ce tran- 
chant. Elle rencontre l’épée de Satan; et, descendant pour frapper avec 
une force précipitée, la coupe net par la moitié : elle ne s’arrête pas; mais 
d’un rapide revers, entrant profondément, elle fend tout le côté droit de 
l’archange. 

• Alors pour la première fois Satan connut la douleur, et se tordit çà et 
là convulsé ; tant la tranchante épée, dans une blessure continue, passa 
cruelle à travers lui ! Mais la substance éthérée, non longtemps divisible, se 
réunit : un ruisseau de nectar sortit de la blessure, se répandit, couleur de 
sang (de ce sang tel que les espriUs célestes peuvent en répandre), et souilla 
son armure, jusqu’alors si brillante. Aussitôt à son aide accouinrent de 
tous côtés un grand nombre d’anges vigoureux qui interposèrent leur dé- 
fense ; tandis que d’autres l’emportent sur leurs boucliers à son char, où il 
demeura retiré loin des rangs do la guerre. Là ils le déposèrent grinçant 
des dents de douleur, de dépit et de honte, de trouver qu’il n’était pas sans 
égal : son orgueil était humilié d’un pareil échec, si fort au-dessous de sa 
prétention d’égaler Dieu en pouvoir. 

« Toutefois il guérit vite ; car les esprits qui vivent en totalité, vivant en- 
tiers dans chaque partie (non comme l’homme frêle, dans les entrailles, le 
cœur ou la tête, le foie ou les reins) , ne sauraient mourir que par l’anéantis- 
sement ; ils ne peuvent recevoir de blessure mortelle dans leur tissu liquide, 
pas plus que n’en peut recevoir l’air fluide ; ils vivent tout cœur, toute tête, 
tout ceil, tout oreille, tout intellect, tout sens; ils se donnent à leur gré des 
membres, et ils prennent la couleur, la forme et la grosseur qu’ils aiment le 
mieux, dense ou rare. 

« Cependant des faits semblables, et qui méritaient d’être remémorés, se 
passaient ailleurs, là où la puissance de Gabriel combattait : avec de fières 
enseignes, il perçait les bataillons profonds de Moloch, roi furieux qui le 
défiait, et qui menaçait de le traîner attaché aux roues de son char; la 
langue bl “sphémalricc de cet ange n’épargnait pas même l’unité sacrée du 
ciel. Mais tout à l’heure fendu jusqu’à la ceinture, ses armes brisées, cl dans 
une affreuse douleur, il fuit en mugissant. 

«A chaque aile, Lriel et Raphaël vainquirent d’insolents ennemis, Adra- 
melech et Asmodée, quoique énormes et armés de rochers de diamant ; 



Digitized by Google 




103 



LE PAEADIS PERDU. 



deux puissants Trônes qui dédaignaient d'être moins que des dieux ; leur 
fuite leur enseigna des peusé'es plus humbles, broyés qu’ils furent par des 
blessures cITroyables, malgré la cuiras<o et la cotte de mailles. Abdiel n’ou- 
blia pas de fatiguer la troupe athée ; h coups redoublés il renversa Ariel, 
Arioc, et la violence de llainiel, écorché et brillé. 

> Je pourrais parler de mille autres et éterniser leurs noms ici sur la 
terre ; mais ces anges élus, contents de leur renommée dans le ciel, ne cher- 
chent pas l’approbation des hommes. Quant aux autres, bien qu'étonnanta 
en puissance, en actions do guerre, et avides de renommée, comme ils sont 
par arrêt effacés du ciel et de la mémoire sacrée, laissons-les habiter sans 
nom le noir oubli. La force séparée de la vérité et de la justice, indigne de 
louange, ne mé'i ite ([uc reproche et ignominie : toutefois, vaine et arrogante, 
elle aspire à la gloire, et cherche à devenir fameuse par l’infamie : que l’é- 
ternel silencA; soit son partage ! 

• Et maintenant, leurs plus puissants chefs abattus, l’armée jilia, par 
plusieurs chargi's enfoncée : la déroute informe et le honteux désoi-dre y 
entrèrent; le champ de bal.-iille était semé d'armes brisées; les chars et 
leurs conducteurs, les coursiers de flammes écumants, étaient renversés en 
monceaux. Ce qui reste debout recule aceablé de fatigue dans l’ost sata- 
nique exténué qui se défe.nd à peine ; surpris par la pâle frayeur, pour la 
première fois surpris par la frayeur et par le scntiînent de la douleur, ces 
anges fuient ignominieusement, amenés à ce mal par le péché de la déso- 
béissance : jus<]u’A cette heure, ils n’avaient été: assujettis ni à la crainte, ni 
à la fuite, ni h. la douleur. 

« 11 en était tout autrement des inviolables saints ; d’un pas assuré, en 
phalange carrée, ils avançaient entiers, invulnérables , impénétrablement 
armés : tel était l’injinenso avantage que leur donnait leur innocence sur 
leurs ennemis; pour n’avoir pas péché, pour n’avoir pas désobéi, au combat 
ils demeuraient sans fatigue, inexposés à souffrir des blessures, bien que de 
leur rang par la violence écartés. 

« La nuit à présent commençait sa course ; répandant dans le ciel l’obscu- 
rité, elle imposa le silence, et une agréable trêve à l’odieux fracas de la 
guerre : sous son abri nébuleux se retirèrent le vainqueur et le vaincu. 
Michel et scs anges, restés les maîtres, campent sur le champ de bataille, 
posent leurs sentinelles alentour, chérubins agitant des flammes. De l’autre 
part, Satan avec ses rebelles disparut, au loin retiré dans l’ombre. Privé de 
repos, il appelle de nuit ses potentats au conseil ; au milieu d’eux et non 
découragé, il leur parle ainsi : 

• — O vous, à pn^senf par le danger éprouvés, à présent connus dans 
les armes pour ne. pouvoir être dominés, chers compagnons, trouvés dignes 
non-seulement de la liberté (trop mince prélentiou), mais, ce (jui nous 
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touche davantage, dignes d'honneur, d'empire, de gloire cl de renommée! 
vous avez soutenu pendant un jour dans un combat douteux (si pendant un 
jour, pourquoi pas pendant des jours éteiTiels?) , vous avez soutenu l’attaque 
de ce que le Seigneur du ciel, d'autour de son trône, avait à envoyer de plus 
puissant contre nous, ce qu’il avait juge suflisant pour nous soumettre à sa 
volonté : il n’en est pas ainsi arrivé !... Donc, ce me semble, nous pouvons 
le regarder comme faillible lorsqu’il s’agit de l’avenir, bien que jusqu’ici 
on avait cru à son omniscience. 11 est vrai, moins fortement armés, nous 
avons eu quelques désavantages, nous avons enduré quelques souffrances 
jusqu’alors inconnues; mais aussitôt qu’elles ont été connues, elles ont été 
méprisées, puisque nous savons maintenant que notre forme empyrée, ne 
pouvant recevoir d’atteinte mortelle, est impérissable ; quoique percée de 
blessures, elle se referme bientôt, guérie par sa vigueur native. A un mal 
si léger regardez donc le remède comme facile, l'cut-être des armes plus 
valides, des armes plus impétueuses, serviront dans la prochaine rencontre 
à améliorer notre position, à rendre pire celle de nos ennemis, ou à éga- 
liser ce qui fait entre nous l’imparité, qui n’existe pas dans la nature. Si 
quelque autre cause cachée les a laissés supérieurs, tant que nous conser- 
vons notre esprit entier et notre entendement sain, une délibération et une 
active recherche découvriront celte cause. « 

€ 11 s’assit, et dans l’assemblée se leva Nisroc, le chef des Principautés ; 
il se leva comme un guerrier échappé d’un combat cruel : travaillé de bles- 
sures, ses armes fendues et hachées jusqu’à destruction ; d’un air sombre il 
parla en répondant ainsi : 

• — Libérateur, toi qui nous délivras des nouveaux maîtres, guide à la 
libre jouissance de nos droits comme dieux ; il e.st dur cependant pour des 
dieux, nous la trouvons trop inégale la tâche de combattre dans la douleur 
contre des armes inégales, contre des ennemis exempt.s de douleur et im- 
passibles. De ce mal, notre ruine doit nécc-ssaircment advenir; car que sert 
la valeur ou la force, quoique sans pareilles, lorsqu’on est dompté par la 
douleur qui subjugue tout et fait lâcher les mains aux plus puissants? Peut- 
être pourrions-nous retrancher de la vie le sentiment du plaisir et ne pas 
nous plaindre, mais vivre contents, ce qui est la vie la plus calme ; mais la 
douleur est la parfaite misère, le pire des maux, et si elle est excessive, elle 
surmonte toute patience. Celui qui pourra donc inventer quehpie chose de 
plus eflicace, pour porter des blessures à nos ennemis encore invulnérables, 
ou qui sauiu nous artner d’une défense pareille à la leiu", ne méritera pas 
moins de moi que celui auquel nous devons notre délivrance. • 

t Satan, avec un visage compose'^ répliqua : 

< — Ce secours, non encore inventé, que tu crois justement si essentiel 
à nos succès, je le l’apporte. Qui de nous contemple la brillante surface de 
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ce terrain céleste sur lequel nous vivons, ce spacieux continent du ciel, orné 
de plante, de fruit, de fleur d'ambroisie, de perles et d’or; qui de nous re- 
garde assez superficiellement ces choses pour ne pas comprendre d’où elles 
'germent profondément sous la terre, matériaux noirs et crus d’une écume 
spiritueusc et ignée, jusqu’il ce que, touchées et pénétrées d’un rayon des 
cieux, elles poussent si belles en sépanouissant à la lumière ambiante? 

« Ces semences, dans leur noire nativité, l’abîme nous les cédera, fécon- 
dées d’une flamme infernale. Foulées dans des machines creuses, longues 
et rondes, à l’autre ouverture dilatées et embrasées par le toucher du feu, 
avec le bruit du tonnerre, elles enverront de loin à notre ennemi de tels ins- 
truments de désastre, qu’ils abîmeront, mettront en pièces tout ce qui s’é- 
lèvera à l’opposé ; nos adveisaires craindront que nous n’ayons désarmé le 
Dieu tonnant de son seul trait redoutable. Notre travail ne sera pas long; 
avant le lever du jour l’elTet rem[)lira notre attente. Cependant revivons! 
Quittons la frayeur : à la force et à l’habileté réunies songeons que rien 
n’est diflicile, encore moins désespéré. » 

€ 11 dit : ses paroles firent briller leur visage abattu et ravivèrent leur 
languissante espérance. Tous admirent l’invention; chacun s’étonne de 
n’avoir pas été l’inventeur; tant paraît aisée, une fois trouvée, la chose qui 
non trouvée aurait été crue impossible ! Par hasard, dans les jours futurs 
(si la malice doit abonder) , quelqu’un de ta race, ô Adam, appliqué à la 
perversité ou inspiré par une machination diabolique, pourrait inventer un 
pareil instrument pour désoler les fils des hommes entraînés par le péché à 
la gueiTe et au meurtre. 

I Les démons, sans délai, volent du conseil à l’ouvrage ; nul ne demeura 
discourant; d’innombrables mains sont prêtes; en un moment ils retournent 
largement le sol céleste, et ils aperçoivent dessous les rudiments de la nature 
dans leur conception brute ; ils rencontrent des eûmes sulfureuses et ni- 
treuses, les marient, et par un art subtil les réduisent, adustes et cuites, en 
grains noirs, et les mettent en réserve. 

« Les uns fouillent les veines cachées des métaux et des pierres (cette 
terre a des entrailles assez semblables) pour y trouver leuro machines et 
leurs balles, messagères de ruine ; les autres se pourvoient de roseaux allu- 
més, pernicieux par le seul toucher du feu. Ainsi avant le point du jour ils 
finirent tout en secret, la nuit le sachant, et se rangèrent en ordre avec une 
silencieuse circons|}cction, sans être aperçus. 

« Dès que le bel et matinal orient apparut dans le ciel, les anges victo- 
rieux SC levèrent, et la trompette du matin chanta : Aùx armes! Ils prirent 
leurs rangs en panoplie d’or; troupe resplendissante, bientôt réunie. Quel- 
ques-uns, du haut des collines de l’aurore , regardent alentour ; et des 
éclaireurs légèrement armés rôdent de tous côtés dans chaque quartier, 
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pour découvrir le distant ennemi, pour savoir dans quel lieu il a campé ou 
fui, si pour combattre il est en mouvement, ou fait halte. Bientôt ils le ren- 
contrèrent bannières déployées, s’approchant en bataillon lent, mais serré. 

En arrière, d'une vitesse extrême, Zophiel, des chérubins l’aile la plus ra- 
pide, vient volant et crie du milieu des airs : 

t — Aux armes, guerriers, aux armes pour le combat! l’ennemi est 
près; ceux que nous croyions en fuite nous épargneront, ce jour, une longue 
poursuite : ne craignez pas qu’ils fuient ; ils viennent aussi épais qu’une 
nuée, et je vois fixées sur leur visage la morne résolution et la confiance. Que 
chacun endosse bien sa cuirasse de diamant, que chacun enfonce bien son 
casque, que chacun embrasse fortement .son large bouclier, baissé ou levé ; 
car ce jour, si j’en crois mes conjectures, ne répandra pas une bruine, mais 
un orage retentissant de flèches barbelées de feu. » 

• Ainsi Zophiel avertissait ceux qui d’eux-raômes étaient sur leurs gardes. 

En ordre, libres de toutes entraves, s’empressant sans trouble, ils vont au 
cri d’alarme, et s’avancent en bataille. Quand voici venir à pou de distance, 
à pas pesants, l’ennemi s’approchant épais et vaste, traînant dans un carré 
creux ses machines diaboliques eiifermées de tous côtés par des escadrons 
profonds qui voilaient la fraude. Les deux armées s’apercevant, s’arrêtent 
quelque temps ; mais .soudain Satan parut à la tête de la sienne, et fut en- 
tendu commandant ainsi à haute voix : 

< — Avant-garde ! à droite et à gauche déployez votre front, afin que 
fous ceux qui nous haïssent puissent voir combien nous cherchons la paix et 
la conciliation, combien nous sommes prêts à les recevoir à cœur ouvert, 
s’ils accueillent nos ouvertures, et s’ils ne nous tournent pas le dos mécham- 
ment ; mais je le crains. Cependant témoin le ciel !... ô ciel, sois témoin à 
cette heure que nous déchargeons franchement notre cœur! 'Vous qui, dési- 
gnés, vous tenez debout, acquittez-vous de votre charge ; touchez briève- 
ment ce que nous proposons, et haut, que tous pui.ssent entendre. » 

■ Ainsi se raillant en termes ambigus, à peine a-t-il fini de parler, qu’à 
droite et à gauche le front se divise, et sur l’un et l’autre flanc se retire : à 
nos yeux se découvre, chose nouvelle et étrange ! un triple rang de colonnes 
de bronze, de fer, de pierre, posées sur des roues, car elles auraient res- 
semblé beaucoup à des colonnes ou à des corps creux faits de chêne ou de 
sapin émondé dans le bois, ou abattu sur la montagne, si le hideux orifice 
de leur bouche n’eût bâillé largement devant nous, pronostiquant une fausse 
trêve. Derrière chaque pièce se tenait un séraphin ; dans sa main se balan- 
çait un roseau allumé, tandis que nous demeurions en suspen.s, réunis et 
préoccupés dans nos pen.sées. , 

€ Ce ne fut pas long : car soudain tous à la fois les séraphins étendent 
leurs roseaux, et les appliquent à une ouverture étroite qu’ils touchent légè- 
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rcmont. A l’inslant tout le ciel apparut en flamme, mais aussitôt obscurci 
par la fum''e, flamme vomie de ces macliincs îi la gorge profonde, dont le 
rugissement etTondrait l’air avec un bruit furieux, et déchirait toutes ses 
entrailles, di'gorgeant leur surabondance infernale, des tonnerres rames, 
des grôles de globes de for. Dirigés contre l’ost victorieux, ils frappent avec 
une furie tellement impétueuse, que ceux qu’ils touchent ne peuvent rester 
debout, bien ((u’autrement ils seraient restés fermes comme des rochers. 
Ils tombent par milliers, l’ange roulé sur l’archange, et plus vite encore à 
cause de leurs amies : désarmés, ils auraient pu aisément, comme esprits, 
s’échapper rapides par une prompte contraction ou par un déplacement ; 
mais alors il s’ensuivit une honteuse dispersion et une déroute forcée. Il ne 
leur scr\ it de rien de reléchcr leurs files serrées : que pouvaient-ils faire ? 
St' préi ipileraient-ils en avant? Une répulsion nouvelle, une indécente chute 
réjiétéc les feraient méprisi'r davantage et les rendraient la risée de leurs 
ennemis; car on apercevait rangée une autre ligne de séraphins, en pos- 
ture de faire éclater leur second tir de foudre : reculer battus, c’est ce qu’ab- 
horraient le plus les anges fidèles. Satan vit leur détresse, et s’adressant 
en dérision à scs compagnons : 

« — Amis, pourquoi ces superbes vainqueurs ne marchent-ils pas en 
avant ? Tout il l'heure ils s’avançaient fiers, et quand, pour les bien recevoir 
avec un front et un cœur ouverts (que pouvons-nous faire de plus?), nous 
leur proposons des termes d’accommodement, soudain ils changent d’idée, 
ils fuient, et tombent dans d’étranges folies, comme s’ils voulaient danser ! 
Toutefois pour une danse ils semblent un peu extravagants et sauvages; 
peut-être est-ce de joie de la paix offerte. Mais je suppose que si une fois do 
plus nos propositions étaient entendues, nous les pourrions contraindre A 
une iirompte résolution. • 

€ Bélial, sur le même ton de plaisanterie : 

• — Général, les termes d’accommodement que nous leur avons envoyés 
sont des termes de poids, d’un contenu solide, et pleins d’une force qui 
porte coup. Ils sont tels, comme nous pouvons le voir, que tous en ont été 
amusés et plusieurs étourdis : celui qui les reçoit en face est dans la néces- 
sité, de la tête aux pieds, de les bien comprendre ; s’ils ne sont pas compris, 
ils ont du moins l'avantage de nous faire connaître quand nos ennemis ne 
marchent pas droit. » 

« Ainsi, dans une veine de gaieté, ils boufibnnaient entre eux, élevés 
dans leurs pensées au-dessus de toute incertitude de victoire ; ils présu- 
maient si facile d’égaler par leurs inventions l’éternel Pouvoir, qu’ils mé- 
prisaient son tonnerre, et qu’ils riaient de son armée tandis qu’elle resta 
dans le trouble. Elle n’y resta pas longtemps : la rage inspira enfin les lé- 
gions fidèles, et leur trouva des arnie.s à opposer .A cet infernal malheur. 
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€ Aussilûl (admire l’excellence et In force (pie Dieu a mises dans .ses anges 
puissants 1) ils jettent au loin leurs armes ; légers comme le sillon de l’écljir, 
ils courent, ils volent aux collines (car la terre tient du ciel cette variété 
agréable de colline et de vallée) ; ils les ébranlent en les secouant çk et là 
dans leurs fondements, arrachent les montagnes avec tout leur poids, ro- 
chers, fleuves, forêt.*, et, les enlevant par leurs têtes chevelues, les ixirtcnt 
dans leurs mains. L’étonnement et, sois-en sûr, la terreur, saisirent |os re- 
belles quand, venant si redoutables vers eux, ils virent le fond des mon- 
tagnes tourné en haut, juscpi’à ce ciue, lancées sur le trijile rang des ma- 
chines maudites, ces machines et toute la confiance des ennemis furent 
profondément ensevelies sous le faix do ces monts. Les cnin'mis eux-mêmes 
furent envahis après; au-dessus de leurs têtes volaient do grand.-- promon- 
toires qui venaient dans l’air répandant l’ombre, et accablaient des h’-ginns 
entières armées. Leurs armures accrois-saient leur sonfTrancc : leur .-ubs- 
tance, enfermée dedans, était écrasée et broyée, ce qui les travaillait d'im- 
placables tourments et leur arrachait des gémissements douloureux. Long- 
temps ils luttèrent sous cette masse avant de pouvoir s’évaporer d'une telle 
prison, cpaoique esprits de la plus imre lumière ; la plus pure naguère, 
maintenant devenue grossière par le péché. 

t Le reste de leurs com|)agnons, nous imitant, saisit de pareilles armes, 
et arracha les coteaux voi.sins : ainsi les monts rencontrent dans l’air les 
monts lancés de part et d'autre avec une projection funeste, d(s sorte <pie 
sous la terre on combat dans une ombre elTrayante ; bruit infernal ! la guerre 
ressemble à des jeux publics auprès de cette rumeur. Une horrible confu- 
sion entassée sur la confusion s’éleva, et alors tout le ciel serait allé en débris 
et SC serait couvert de ruines, si le Père tout-puissant, qui siège enfenné dans 
son inviolable sanctuaire des cieux, pesant l’ensemble des choses, n’avait 
prévu ce tumulte et n’avait tout |)crmis pour accomplir son grand dessein : ho- 
norer son Fils consacré, vengé de ses ennemis, et déclarer que tout pouvoir 
lui était transféré. A ce Fils, as-sesseur de. son trône, il adresse ainsi la parole : 

« — .Splendeur de ma gloire. Fils bien-aimé , Fils sur le vi.sage diupiel 
est vu visiblement ce que je suis invisible dans ma divinité, toi dont la main 
exécute ce que je fais par décret, seconde omnipotence ! deux jours sont 
déj.’i passés (deux jours tels que nous comiitons les jours du ciel) depuis que 
Michel est parti avec ses puissances pour dompter ces dé.sobéissants. Le 
combat a été violent, comme il était très-probable qu’il le serait, quand 
deux pareils ennemis se rencontrent en armes : car je les ai laissés à eux- 
mêmes, et tu sais qu’à leur création je les fis égaux, et que le péché .seul 
les a dé|)arcillés, lequel encore a opéré insen.sibloment, car je suspends leur 
ariêt ; dans un perpétuel combat il leur faudrait donc nécessairement de- 
meurer sans fin, et aucune solution ne serait trouvée. 
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t La guerre lassée a accompli ce que la guerre peut faire, et elle a lâché 
les rênes à une fureur désordonnée, se servant de montagnes pour ormes; 
œuvre étrange dans le ciel et dangereuse à toute la nature. Deux jours se 
sont donc écoulés; le troisième est tien : à toi je l’ai destiné, et j’ai pris pa- 
tience jusqu’ici afin que la gloire de terminer cette grande guerre t’appar- 
tienne, puisfjue nul autre que toi ne la peut finir. En toi j’ai transfusé une 
vertu, une grâce si immeii.s»;, que tous, au ciel et dans l’enfer, puissent 
connaître ta force incomparable : cette commotion perverse ainsi apaisée, 
manifestera que tu es le plus digne d’être héritier de toutes choses, d’être 
héritier et d’être roi par l’onction sainte, ton droit mérité. Va donc, toi, le 
plus puissant dans la puis.sancc de ton Père ; monte sur mon chariot, guide 
les roues rapides qui ébranlent les bases du ciel ; emporte toute ma guerre, 
mon arc et mon tonnerre; revêts mes toutes-puissantes armes, et suspends 
mon épée à ta forte cuis.se. Poursuis ces fils des ténèbres, chasse-les de 
toutes les limites du ciel dans l’abîme extérieur. Lâ, qu’ils apprennent, 
puis(|ue cela leur plaît, à mépriser Dieu et le Messie son roi consacré. • 

« Il dit, et sur .son Fils scs rayons directs brillent en plein ; lui reçut 
inclTablemcnt sur son visage tout son Père pleinement exprimé, et la 
Divinité filiale répondit ainsi : 

■ — O Père ! ô Süuvcraiti des Trônes célestes! le Premier, le Très-Haut, 
le Très-Saint, le Meilleur! tu as toujours cherché â glorifier ton Fils; moi, 
toujours à te glorifier, comme il est très-juste. Ceci est ma gloire, mon élé- 
vation et toute ma félicité, que, te complaisant en moi , tu déclares ta 
volonté accomplie : l’accomplir est tout mon bonheur. Le sceptre et le pou- 
voir, ton prés(!nt, je les accepte, et avec plus de joie je te les rendrai, lors- 
qu’à la fin des temps tu seras tout en tout, et moi en toi pour toujours, et en 
moi tous ceux que tu aimes. 

« Vris celui que tu hais, je le hais et je puis me revêtir de tes terreurs, 
comme je me revêts de tes miséricordes, image de toi en toutes choses. 
Armé de ta puissance, j’affranchirai bientôt le ciel de ces rebelles, précipités 
dans leur mauvaise demeure préparée ; ils seront livrés à des chaînes de 
ténèbres et au ver qui ne meurt pwint, ces méchants qui ont pu se révolter 
contre l’obéissance qui t’est due, toi à qui obéir est la félicité suprême ! Alors 
ces saints, sans mélange, et séparés loin des impurs, entoureront ta mon- 
tagne sacrée, te chanteront des alléluia sincères,* des hymnes de haute 
louange, et avec eux, moi leur chef. » 

« 11 dit : s’inclinant sur son sceptre, il se leva de la droite de gloire où il 
siège ; et le troisième matin sacré, perçant à travers le ciel, commençait â 
briller. Soudain s’élance, avec le bruit d’un tourbillon, le chariot de la Divi- 
nité paternelle, jetant d’épaisses flammes, roues dans des roues, char non 
tiré, mais animé d’un esprit, et escorté de quatre formes de chérubins. Ces 
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figures ont chacune quatre faces surprenantes: tout leur corps et leurs ailes 
sont semés d’yeux semblables à des étoiles ; les roues de béril ont aussi des 
yeux, et dans leur course le feu en sort de tous côtés. Sur leurs têtes est un 
firmament de cristal où s’élève un trône de saphir marqueté d’ambre pur et 
des couleurs de l’arc pluvieux. 

« Tout armé de la panoplie céleste du radieux Urim, ouvrage divinement 
travaillé, le Fils monte sur ce char. A sa main droite est assise la Victoire 
aux ailes d’aigle; à son côté pendent son arc et son carquois rempli de trois 
carreaux de foudre ; et autour de lui roulent des flots furieux de fumée, de 
flammes belliqueuses et d’étincelles terribles. 

« Accompagné de dix mille mille saints il s’avance : sa venue brille au 
loin, et vingt mille chariots de Dieu (j’en ai ouï compter le nombre) sont vus 
à l’un et à l’autre de ses côtés. Lui, sur les ailes des chérubins est porté su- 
blime dans le ciel de cristal, sur un trône de saphir éclatant au loin. Mais les 
siens l’aperçurent les premiers ; une joie inattendue les surprit quand flam- 
boya, porté par des anges, le grand étendard du Messie, son signe dans le 
ciel. Sous cet étendard Michel réunit aussitôt ses bataillons, répandus sur 
les deux ailes, et sous leur chef ils ne forment plus qu’un seul corps. 

« Devant le Fils la puissance divine préparait son chemin : à son ordre 
les montagnes déracinées se retirèrent chacune à leur place ; elles enten- 
dirent sa voix, s’en allèrent obéissantes ; le ciel renouvelé reprit sa face ac- 
coutumée, et avec des fraîches fleurs la colline et le vallon sourirent 

I Ils virent cela les malheureux ennemis ; mais ils demeurèrent endurcis, 
et pour un combat rallièrent leurs puissances : insensés! concevant l’espé- 
rance du désespoir 1 Tant de perversité peut-elle habiter dans des esprits 
célestes? Mais pour convaincre l’orgueilleux à quoi servent les prodiges, ou 
quelles merveilles peuvent porter l’opiniâtre à céder? Ils s’obstineront da- 
vantage par ce qui devait le plus les ramener : désolés de la gloire du Fils, 
à cette vue l’envie les saisit; aspirant à sa hauteur, ils se remirent fièrement 
en bataille, résolus par force ou par fraude de réussir et de prévaloir à la fin 
contre Dieu et son Messie, ou de tomber dans une dernière et universelle 
ruine : maintenant ils se préparent au combat décisif, dédaignant la fuite ou 
une lâche retraite, quand le grand Fils de Dieu âtoute son armée, rangée â 
sa droite et â sa gauche, parla ainsi : 

€ — Restez toujours tranquilles, dans cet ordre brillant, vous, saints; 
restez ici, vous, gens armés ; ce jour reposez-vous de la bataille. Fidèle a 
été votre vie guerrière, et elle est acceptée de Dieu ; sans crainte dans sa 
cause juste, ce que vous avez reçu vous l’avez employé invinciblement. Mais 
le châtiment do cette bande maudite appartient à un autre bras : la ven- 
geance est â lui, ou à celui qu’il en a seul chargé. Ni le nombre ni la multi- 
tude ne sont appelés â l’œuvre de ce jour ; demeurez seulement et contem- 
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p|p7. l’indijcnalion de Dieu, vcrs<5c par moi sur ces impie.s. Ce n’est pas vous, 
c’est moi qu’ils ont méprisé, moi qu’ils ont envié; contre moi est toute leur 
rage, parce que le. Père, à qui, dans le royaume suprême du ciel, la puis- 
sance et la gloire appartiennent, m’a honoré selon sa volonté. C’est donc 
pour cela qu’il m’a chargé de leur jugement, afin qu’ils aient ce qu’ils 
souhaitent, l’occasion d’essayer avec moi, dans le combat, qui est le plus 
fort, d'eux tous contre moi, ou de moi seul contre eux. Puisqu’ils mesurent 
tout par la force, qu’ils ne sont jaloux d’aucune autre supériorité, que peu 
leur importe qui les surpasse autrement, je consens à n’avoir pas avec eux 
d’autre dispute. » 

« Ainsi parla le Fils, et en terreur changea sa contenance, trop sévère 
pour être regardée ; rempli de colère, il marche à ses ennemis. Les quatre 
figures déploient à la fois leurs ailes étoilées avec une ombre formidable et 
continue, et les orbes de son char de feu roulèrent avec le fracas du torrent 
des grandes eaux, nu d’une nombreuse armée. Lui sur ses impies adver- 
saires fond droit en avant, sombre comme la nuit. .Sous ses roues brûlantes 
l’immobile empyrée trembla dans tout son entier, tout excepté le trône 
même de Dieu. Bientôt il arrive au milieu d’eux ; dans sa main droite tenant 
dix mille tminerres, il les envoie devant lui tels qu’ils percent de plaies les 
•ômes des rebelles. Étonnés ils cessent toute résistance, ils perdent tout cou- 
rage : leurs armc.s inutiles tombent. Sur les boucliers et les casques, et les 
têtes de^ Trônes et des puissants séraphins prosternés, le Messie passe; ils 
souhaitent alors que les montagnes soient encore jetées sur eux comme un 
abri contre sa colère! Non moins tempêtucu.scs, des deux côtés ses flèches 
partent des quatre figures U quatre visages semés d’yeux, et sont jetées par 
les roues vivantes également semées d’une multitude d’yeux. Un esprit gou- 
vernait ces roues; chaiiue œil lançait des éclairs, et dardait parmi les mau- 
dits une pernicieuse flamme qui flétrissait toute leur force, desséchait leur 
vigueur accoutumée, et les laissait épuisés, découragés, désolés, tomliés. 
Encore le Fils de Dieu n’employa-t-il pas la moitié de sa lorce, mais retint 
à moitié son tonnerre ; car son dessein n’était |>as de les détruire, mais de 
les déraciner du ciel. 11 releva ceux qui étaient abattus, et comme une horde 
de boucs, ou un troupeau timide pressé ensemble, il les chasse devant lui 
foudroyés, poursuivis par les Terreurs et les Furies, jusqu’aux limites et 
h la muraille de cristal du ciel. Le ciel s’ouvre, se roule en dedans, et laisse 
à découvert , par une brèche spacieuse , l’abîme dévasté. Cette vue 
monstrueuse les frajipe d’horreur; ils reculent, mais une horreur bien 
plus grande les repousse ; tête baissée , ils se jettent eux-mêmes en bas 
du bord du ciel : la colère étemelle brûle après eux dans le goulîre sans 
bnd. 

t L’enfer entendit le bruit épouvantable ; l’enfer vit le ciel croulant du 
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ciel ; il aurait fui effrayé ; mais l'inflexible destin avait jeté trop profondé- 
ment ses bases ténébreuses, et l’avait trop fortement lié. 

« Neuf jours ils tombèrent ; le chaos confondu rugit, et sentit une décuple 
confusion dans leur chute à travers sa féroce anarchie ; tant cette énorme 
déroute l’encombra de ruines! L’enfer béant les reçut tous enfin, et se re- 
ferma sur eux ; l’enfer, leur convenable demeure ; l’enfer pénétré d’un feu 
inextinguible, maison de malheur et de tounnont. Le ciel soulagé se réjouit; 
11 répara bientôt la brèche de sa muraille, en retournant au lieu d'où il s’é- 
tait replié. 

« Seul vainqueur par l’expulsion de scs ennemis, le Messie ramena son 
char de triomphe. Tous scs saints, qui silencieux furent témoins oculaires 
de scs actes tout-puissants, pleins d’allégresse au-devant de lui s’avan- 
cèrent; et dans leur marche, ombragés de palmes, chaque brillante hiérar- 
chie chantait le triomphe, le chantait lui. Roi victorieux. Fils, Héritier et 
Seigneur. A Lui tout pouvoir est donné ; de régner il est le plus digne ! 

• Célébré, il passe triomphant au milieu du ciel, dans les parvis et dans 
le temple de son Père tout-pui.ssanl élevé sur un trône ; son Père le reçut 
dans 1a gloire où maintenant il est assis à la droite de la béatitude. 

• C'est ainsi que (mesurant les choses du ciel aux choses de la terre), & 
ta demande, ô Adam, et pour que tu sois en garde par ce qui s’est passé, 
je t’ai révélé ce qui autrement aurait pu demeurer caché à la race humaine : 
la discorde survenue et la guerre dans le ciel entre les puissances angé- 
liques, et la chute profonde de ceux qui, aspirant trop haut, se révoltèrent 
avec Satan : il est maintenant jaloux de ton état, et complote pour te dé- 
tourner aussi de l’obéissance, afin qu’avec lui, privé de félicité, tu partages 
son châtiment, l'éternelle misère. Ce serait toute sa consolation et sa ven- 
geance, s’il pouvait, comme une peine faite au Très-Haut, t’obtenir poim 
compagnon de son malheur. Mais ne prête pas l’oreille â ses tentations; 
avertis ta plus faible ; profite d’avoir appris d’un exemple terrible la récom- 
pense de la désobéissance : ils auraient pu demeurer fermes; cependant ils 
tombèrent : qu’il t’en souvienne, et crains de transgresser. • 
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VII. 

Descends du ciel, Uranie, si de ce nom tu es justement appelée ! En sui- 
vant ta voix divine, j'ai pris mon essor au-dessus de l’Olympe, au-dessus du 
vol de l’aigle de Pégase. Ce n’est pas le nom, c’est le sens de ce nom que 
j’invoque ; car tu n’es pas une des neuf Muses, et tu n’habites pas le som- 
met du vieil Olympe; mais née du ciel, avant que les collines parussent ou 
que la fontaine coulât, tu conversais avec rétemelle Sagesse, la Sagesse la 
smur, cl tu jouais avec elle en présence du Père tout-puissant qui se plaisait 
à ton chant céleste. Enlevé par toi, je me suis hasardé dans le ciel des 
deux, moi hôte de la terre, et j’ai respiré l’air de l’cmpyrée que tu tempé- 
rais : avec la même sûreté guidé en bas, rends-moi à mon élément natal, 
de peur que, démonté par ce coursier volant sans frein (comme autrefois 
Belléroplion dans une région plus abaissée), je ne tombe sur le champ 
Aélien, pour y errer égaré et abandonné. 

Ea moitié de mon sujet reste encore à chanter, mais dans les bornes plus 
étroites de la sphère diurne et visible. Arrêté sur la terre, non ravi au-dessus 
du pôle, je chanterai plus sûrement d’une voix mortelle ; elle n’est devenue 
ni enrouée ni muette, quoique je sois tombé dans de mauvais jours, dans de 
mauvais jours quoique tombé parmi des langues mauvaises, parmi les té- 
nèbres et la solitude, et entouré de périls. Cependant je ne suis pas seul, 
lorsque la nuit tu visites mes sommeils, ou lorsque le matin empourpre l’o- 
rient. 

Préside toujours à mes chants. Uranie ! et trouve un auditoire conve- 
nable, quoique peu nombreux. Mais cliassc au loin la barbare dissonance 
de Racebus et de scs amis de la joie ; race de celte horde forcenée qui dé- 
chira le barde de la Thracc sur le Rhodo))e, où l’oreille des bois et des 
rochers était ravie, jusqu’à ce que la clameur sauvage eût noyé la harpe et 
la voix : la muse ne put défendre son fils. Tu ne manqueras pas ainsi. 
Uranie, à celui qui t'implore ; rar loi, lu es un songe céleste ; elle, un 
songe vain. 
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Dis, ô déesse, ce qui suivit après que Raphaël, l’archange affable, eut 
averti Adam de se garder de l’apostasie, par l’exemple terrible de ce qui 
arriva dans le ciel à ces apostats, de peur qu’il n’en arrivât de même dans 
le paradis à Adam et i sa race (chargés de ne pas toucher à l’arbre in- 
terdit), s’ils transgressaient et méprisaient ce seul commandement si facile 
à observer, au milieu du choix de tous les autres goûts qui pouvaient plaire 
à leurs appétits, quel qu’en fût le caprice. 

Adam, avec Ève sa compagne, avait écouté attentivement l’histoire ; il 
était rempli d’admiration et plongé dans une profonde rêverie en écoutant 
des choses si élevées et si étranges; choses à leur pensée si inimaginables, 
la haine dans le ciel, la guerre si prés de la paix de Dieu dans le bonheur, 
avec une telle confusion ! Mais bientôt le mal chassé retombait comme un 
déluge sur ceux dont il avait jailli, impossible à mêler à la béatitude. 

Maintenant Adam réprima bientôt les doutes qui s’élevaient dans son 
cœur, et il est conduit (encore sans péché) par le désir de connaître ce qui 
le tpuche de plus près : comment ce monde visible du ciel et de la terre 
commença; quand et d’où il fut créi: ; pour quelle cause; ce qui fut fait en 
dedans ou en dehors d’Édcn, avec ce dont il a souvenir. Comme un homme, 
de qui l’altération est à peine soulagée, suit de l’œil le cours du ruisseau 
dont le liquide murmure entendu excite une soif nouvelle, Adam procède 
de la sorte à interroger son hôte céleste : 

« De grandes choses et pleines de merveilles, bien difTérentes de celles 
de ce monde, tu as révélées à nos oreilles, interprète divin, par faveur 
envoyé de l’empyrée pour nous avertir à temps de ce qui aurait pu causer 
notre perte, s’il nous eût été inconnu, l'bumaine connaissance n’y pouvaint 
atteindre. Nous devons des remerciements immortels à l’infinie bonté , et 
nous recevons son avertissement avec une résolution solennelle d’observer 
invariablement sa volonté souveraine, la fin de ce que nous sommes. Mais 
puisque tu as daigné avec complaisance nous faire part, pour notre instruc- 
tion, de choses au-dessus de la pensée terrestre (choses qu’il nous impor- 
tait de savoir comme il l’a semblé à la suprême Sagesse) , daigne mainte- 
nant descendre plus bas, et nous raconter ce que peut-être il ne nous est pas 
moins utile de savoir : quand commença le ciel que nous voyons si distant et 
si haut, orné de feux mouvants et innombrables ; qu’est-ce que cet air am- 
biant qui donne ou remplit tout espace, cet air largement répandu, em- 
brassant tout autour cette terre fleurie ; quelle cause mut le Créateur, dans 
.son saint repos de toute éternité, à bâtir si tard le chaos; et comment l’ou- 
vrage commencé fut tôt achevé ? S'il ne t’est pas défendu , tu peux nous 
dévoiler ce que nous demandons, non pour sonder les secrets de son étemel 
empire, mais pour glorifier d'autant |>lus ses œuvres que nous les connaî- 
trons davantage. 

N. — • LE »AB. PEKDU IS 
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« Et la grande lumière du jour a encore à parcourir beaucoup de sa 
carrière, quoique dèji't sur son déclin : sus|X'i)da dans le ciel, le soleil, re- 
tenu par la voix, écoute ta voix puissante; il s'arrêtera plus longtemps pour 
te ouïr raconter son origine, et le lever de la nature du sein du confus 
abîme. Ou si l’étoile du soir et la lune à ton audience so hâtent , la .Nuit 
avec elle amènera le silence ; le Sommeil en t’écoulant veillera, ou bien 
nous pourrons lui commander l'alrsente jusqu’à ce que ton chant tinisse, et 
te retivoie avant (jue brille le matin. • 

Ainsi Adam supplia son hôte illustre, et ainsi l’ange, semblable à un Dieu, 
lui réixmdit avec douceur : 

« Que celte demande faite avec prudence te soit accordée ; mais pour 
raconter las oeuvres du Tout-Puissant, quelles paroles, quelle langue de sé- 
raphins peuvent suCfu e, ou quel cœur d'homme suffirait à les comprendreî 
Cependant ce que tu peux atteindre, cc qui peut le mieux servir à glorifier 
le Créateur et à te rendre aussi plus heureux, ne sera pas soustrait à 
ton oreille. J’ai reçu la commission d’en haut de répondre à ton désir 
de savoir, dans certaines limites : au delà, abstiens-toi de demander ; ne 
laisse pas tes propres imaginations espérer des choses non révélées, que 
le Roi invisible, seul omniscient, a ensevelies dans la nuit, incommuni- 
cai)les à personne sur la terre ou dans le ciel : assez reste en deliors de 
cela à chercher et à connaître. Mais la science est comme lanourrilurï; 
elle n’a pas moins besoin do temiiérancc pour en régler l’appétit et i>our 
savoir en quelle mesure l’esprit la [)eut bien supporter ; autrement elle 
oppresse par son excès et change bientôt la sagesse en folie, comme la 
nourriture en fumée. 

€ Sache dune : après que Lucifer (ainsi ai)pelé parce qu’il brillait au- 
trefois dans l’armœ dos anges plus que cette étoile parmi les étoiles) evrt 
été précipité du ciel dans son lieu avec ses légions brûlantes, à travers l'a- 
bime, le Fils étant retourné victorieux avec ses saints, le Tout-Puissant, 
éternel Pèi'e, contempla de son trône leur multitude, et parla de la sorte à 
son Fils : 

€ — Du moins notre jaloux ennemi s’ est trompé, lui qui croyait qtie tous 
comme lui seraient rebelles : par leurs sicours il se flattait (nous une fois 
dépossédés) de saisir cette inaccessible et haute forteresse, siège de la Divi- 
nité suprême. Dans sa trahison il a eolrainé plusieurs dont la place ici n’csl 
plus connue. CejKndant la plus gnutdc partie, je le vois, garde toujours 
son posta : le ciel, peuplé encore, conserve un nombre suffisant d’habitants 
pour remplir scs royaumes, quoique vastes, pour frécpiontor ce haut tenipis 
avec des obseiTances dues et des ritos solennels. Mais de peur que le cteur 
de l’ennemi ne s’enfle du mal déjà fait en dé|H;uplant le ciel (ce qu’il esüme 
follement être un dommage pour moi) , je puis réparer ce dommage, ai 
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c’en eet un de perdre ce qui est perdu de soi-mCmc, Daiis un moment je 
créerai un autre monde; d'uii seul homme je créerai une race d'Iiommcs 
imiombrubles, pour habiter là, non ici, jusqu’à, ce qu’élevés par degrés de 
mérite, éprouvés par une longue obéissance, ils s’ouvrent eu.\-mi'mcs enfin 
le chemin pour monter ici, et que la terre changée dans le ciel, et le ciel 
dans la terre, ne forme plus qu’un royaume, en joie et en union sans fin. 

€ En attendant, demeurez moins pressés, vous pouvoirs célestes; et toi 
mon Verbe, Fils engendré, par toi j’opère ceci ; parle, et qu’il soit fait! 
Avec toi j’envoie ma puissance cl mon E.sprit qui couvre tout de son ombre. 
Va et ordonne à l’abîme, dans des limites fixées, d’étre terre et ciel. L’abîme 
est sans bornes parce que je suis. ; l’infmi est rempli par moi ; l’espace n’est 
pas vide. Quoitjue moi-même Je ne sois circonscrit daiis aucune étendue, 
je me relire et n'étends pas partout ma bonté, qui est libre d’agir ou de 
n’agir pas. Nécessité et hasard n’approchent pas de moi; ce que jP veux est 
destin. > 

« Ainsi parla le Tout-Puissant, et çe qu’il avait dit, gon Verbe, la Divi- 
nité filiale, l’exécuta. Immédiats sont les actes de Dieu, plus rapides que le 
temps et le mouvement; mais à l’oreille humaine Us ne peuvent être dits 
que par la succession du discours, et dits de telle sorte que l’inlelligençe 
terrestre puisse les recevoir. 

« Grand triomphe et grande réjouissance furent aux cieux, quand la vqt 
lonté du Tout-Puissant entendue fut ainsi déclarée. Us chantèrent : 

I — Gloire au Très-llaull bonne volonté aux hommes à venir, et paix ' 
dans leur demeure! Gloire à celui dont la juste colère vengeresse a chassé 
le méchant de sa vue et des habitalions du juste ! A lui gloire et louange, 
dont la sagesse a ordonné de créer le bien du mal ; au lieu des malins es- 
prits, une race meilleure sera mise dans leur place vacante, et sa bonté se 
répandra dans des mondes et dans des siècles sans fin. • 

c Ainsi chantaient les hiérarchies, 

« Cependant le Fils parut pour sa grande expédition, ceint de la toute- 
puissance, couronné des rayons de lu majesté divine : la sagesse et l’amour 
immense, cl tout son Père brillaient en lui. Autour de son char se répan- 
daient sans nombre Chérubins, Séraphins, PotenUils, Trônes, Vertus, es- 
prits ailés, et les chars ailés de l’arsenal de Dieu : ces chars, de toute anti- 
quité placés par myriades cuire deux montagnes d’airain, étaient réservés 
pour un jour solennel, tout prêts, harnachés, équipages célestes; mainte- 
nant ils se présentent spontanément (car en eux vit un esprit) pour faire 
cortège à leur àlaitre. Le ciel ouvrit, dans toute leur largeur, ses |iortes 
éternelles tournant sur leurs gonds d’or avec un son harmonieux, pour lais- 
ser passer le Roi de gloire dans son puissant Verbe et dans son Esprit, qui 
venait créer de nouveaux mondes. 
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• Ils s'arrêtèrent tous sur le sol du ciel, et contemplèrent du bord l’in- 
conimensurablc abîme, orageux comme une mer, sombre, dévasté, sau- 
vage, bouleversé jusqu'au fond par des vents furieux, enflant des vagues 
comme des montagnes, pour assiéger la hauteur du ciel et pour confondre 
le centre avec le pôle. 

I — Silence, vous vagues troublées 1 et toi, abîme, paix! dit le Verbe 
qui fait tout ; cessez vos discordes 1 • 

• Il ne s’arrêta point, mais enlevé sur les ailes des chérubins, plein de la 
gloire paternelle, il entra dans le chaos et dans le monde qui n’était pas 
né ; car le chaos entendit sa voix : le cortège des anges le suivait dans une 
procession brillante, pour voir la création et les merveilles de sa puissance. 
Alors il arrête les roues ardentes, et prend dans sa main le compas d’or, 
préparé dans l’étemel trésor de Dieu, pour tracer la circonférence de cet 
univers et de toutes les choses créées. Une pointe de ce compas il appuie 
au centre, et tourne l’autre dans la vaste et obscure profondeur, et il dit : 

c — Jusque-là étends-toi, jusque-là vont tes limites; que ceci soit ton 
exacte circonférence, ô monde ! ■ 

I Ainsi Dieu créa le ciel, ainsi il créa la terre, matière informe et vide. 
De profondes ténèbres couvraient l’ablme : mais sur le calme des eaux l’Es- 
prit de Dieu étendit ses ailes paternelles, et infusa la vertu vitale et la cha- 
leur vitale à travers 1a masse fluide; mais if précipita en bas la lie noire, 
tartaréenne, froide, infernale, opposée à la vie. Alors il réunit, alors il con- 
globa les choses semblables avec les choses semblables ; il répartit le reste 
en plusieurs places, et étendit l’air entre les objets : la terre, d’elle-inême 
balancée, sur son centre posa. 

« — Que la lumière soit! dit Dieu. • 

c Soudain la lumière éthérée, première des choses, quintessence pure, 
jaillit de l’abîme, et, partie de son orient natal, elle commença à voyager à 
travers l'obscurité aérienne, enicmiéc dans un nuage sphérique rayonnant, 
car le soleil n’était pas encore : dans ce nuageux tabernacle elle séjourna 
quelque temps. 

c Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara la lumière des ténèbres 
par hémisphères : il domia à la lumière le nom de jour, et aux ténèbres le 
nom de nuit. Et du soir et du matin se fit le premier jour. 11 ne passa pas 
sans être célébré, ce jour, sans être chanté par les chœurs célestes, lors- 
qu’ils virent l’orient pour la première fois exhalant la lumière des ténèbres; 
jour de naissance du ciel et de la terre. Us remplirent de cris de joie et 
d’acclamations l’orbe universel ; ils touchèrent leur harpe d’or, glorifiant 
par des hymnes Dieu et ses œuvres : ils le chantèrent créateur, quand le 
premier soir fut, et quand fut le premier matin. 

■ Dieu dit derechef : 
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• — Que le firmament soit au milieu des eaux, et qu’il siSpare les eaux 
d’avec les eaux. » 

« Et Dieu fit le firmament, étendue d’air élémentaire, liquide, pur, 
transparent, répandu en circonférence jusqu’à la convexité la plus reculée 
de son grand cercle ; division ferme et sûre, séparant les eaux inférieures de 
celles qui sont au-dessus. Car, ainsi que la terre. Dieu bâtit le monde sur 
les eaux calmes circonfluentes, dans un large océan de cristal, et fort éloigné 
du bruyant désordre du chaos, de peur que ses rudes extrémités contiguës 
ne dérangeassent la structure entière de ce monde : et Dieu donna au fir- 
mament le nom de ciel. Ainsi du soir et du matin le chœur chanta le 
second jour. 

t La terre était créée, mais encore ensevelie, embryon prématuré, dans 
les entrailles des eaux ; elle n'apparaissait pas : sur toute la surface de la 
terre le plein océan s’étendit non inutile, car par une humidité .tiède et pro- 
lifique, attendrissant tout le globe de la terre, il faisait fermenter cette mère 
commune pour qu’elle pût concevoir, saturée d’une moiteur vivifiante. 

I Dieu dit alors : ■ Que les eaux qui sont sous le ciel se rassemblent 
dans un seul lieu, et que l'élément aride paraisse. • 

« Aussitôt apparaissent les montagnes énormes, émergentes, et leurs 
larges dos pelés se soulevant jusqu’aux nues; leurs têtes montent dans le 
ciel. Aussi hautes que s’élevèrent les collines intumescentes, aussi bas 
s’affaissa un bassin creux, vaste et profond, ample lit des eaux. Elles y cou- 
rent avec une précipitation joyeuse, enroulées comme des gouttes sur la 
poussière, qui se forment en globules par l’aridité. Une partie de ces eaux 
avec hâte s’élève en mur de cristal, ou en montagne à pic : telle fut la 
vitesse que le grand commandement imprima aux flots agiles. Gomme des 
armées, à l’appel des trompettes (car tu as entendu parler d’armées), s’at- 
troupent autour de leurs étendards, ainsi la multitude liquide roule vague 
sur vague là où elle trouve une issue, dans la pente escarpée torrent impé- 
tueux, dans la plaine com’ant paisible. Ni les rochers ni les collines n’arrê- 
tent ces ondes ; mais sous la terre, ou en longs circuits promenant leurs 
sinueuses erreurs, elles se frayent un chemin, et percent dans le sol limoneux 
de profonds canaux ; chose facile avant que Dieu eût ordonné à la terre de 
devenir sèche partout, excepté entre ces bords où coulent aujourd’hui les 
fleuves qui entraînent incessamment leur humide cortège, 

€ Dieu appela terre l’élément aride, et le grand réservoir des eaux ras- 
semblées il l’appela mer; il vit que cela était bon, et dit : 

« — Que la terre produise de l’herbe verte, l’herbe qui porte de la 
graine, et les arbres fruitiers qui portent des fruits, chacun selon son espèce, 
et qui renferment leur semence en eux-mêmes sur la terre. • 

€ A peine a-t-il parlé que la terre nue (jusqu’alors déserte et chauve. 
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sans ornement, désagréable à la vue) poussa une herbe tendre qui rerftit 
universellement sa surface d’une charmante verdure ; alors les plantes de 
dilTérentes feuilles, qui soudain fleurirent en déployant leurs couIcots va- 
riées, égayèrent son sein suavement parfumé. Et celles-ei étaient à peine 
épanouies que la vigne fleurit, chargée d’une multitude de grappes, la 
courge enflée rampa, le chalumeau du blé se rangea en bataille dans son 
champ, l’humble buisson et l’arbrisseau mêlèrent leur chevelure hérissée. 
Enfin s’élevèrent, comme en cadence, les arbres majestueux, et ils déployè- 
rent leurs branches surchargées, enrichies de fruit ou emperlées de fleurs. 
Les collines se couronnèrent do hautes forêts; les vallées et les fontaines, 
de touffes de bois; les fleuves, de bordures le long de leurs cours. La terre 
h, pré.sent parut un ciel, séjour où les dieux pouvaient habiter, errer avec 
délices, et se plaire è fréquenter ses sacrés ombrages. 

Cependant Dieu n’avait pas encore fait tomber la pluie sur la terre, et il 
n’y avait encore aucun homme pour labourer les champs; mais il s’élevait 
du sol une vapeur de rosée qui humectait toute la terre et toutes les plantes 
des champs, que Dieu créa avant qu’elles fussent dans la terre, toutes les 
herbes avant qu’elles grandissent sur la verte tige. Dieu vit que cela était 
bon, et le soir et le matin célébrèrent le troisième jour. 

« Le Tuut-Puissant parla encore. 

t — Que des corps de lumière soient faits dans la haute étendue du 
ciel, afin qu’ils séparent le jour do la nuit : et qu’ils servent de signes pour 
les saisons et pour les jours et le cours des années, et qu’ils soient pour 
flambeaux ; comme je l’ordonne, leur office dans le firmament du ciel sera 
de donner la lumière à la terre I • Et cela fut fait ainsi. 

• Et Dieu fit deux grands corps lumineux (grands par leur utilité pour 
l’homme), le plus grand pour présider au jour, le plus pciit pour présider 
h la nuit. Et il fit les étoiles et les mit dans le firmament du ciel pour illumi- 
ner la terre, et pour régler le jour, et pour régler la nuit dans leur vicissi- 
tude, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres. Dieu vit, en contem- 
plant son grand ouvrage, que cela était bon. 

• Car le .soleil, sphère puissante, fut celui des corps célestes qu’il fit le 
premier, non lumineux d’abord, quoique de substance éthérée. Ensuite il 
forma la lune globuleuse et les étoiles de toutes grandeurs, et il sema le 
ciel d’étoiles comme un champ. Il prit la plus grande partie de la lumière 
dans son tabernacle de nuée ; il la transplanta et la plaça dans l’orbe du 
soleil, fait poreux pour recevoir et boire la lumière liquide, fait compacte 
pour retenir ses rayons recueillis, aujourd’hui grand palais de la lumière. 
Là, comme à leur fontaine, les autres astres se réparant puisent la lumière 
dans leurs urnes d’or, et c’est là que la planète du matin dore ses cornes. 
Par impression ou par réflexion ces astres augmentent leur petite propriété. 
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bien que, si loin de l'œil humain , on ne les voie que diDiinué& D’abord 
dans son orient se montra le glorieux flambeau, régent du jour; il investit 
tout l’horizon de rayons étincelants, joyeux de courir vers son occident sur 
le grand chemin du ciel : le pâle crépuscule et les pléiades formaient des 
danses devant lui, répandant une bénigne influence. 

• Moins éclatante, mais îi l’opposite, sur le même niveau dans l’ouest, la 
lune était suspendue ; miroir du soleil, clic en empninlc la lumière sur sa 
pleitw face; dans cet aspect, elle n’avait besoin d’aucune autre lumière, et 
elle garda cette distance jusqu’à la nuit; alors elle brilla à son tour dans 
l’orient, sa révolution étant accomplie sur le grand axe des cieux : elle régna 
dans son divisible empire avec mille plus petites lumières, avec mille et 
mille étoiles! Elles apparurent alors semant do paillettes riiémis{)l)ère qu’or- 
iiment, pour la première fois, leurs luminaires radieux, qui se couctièrent et 
se levèrent Le joyeux soir et le joyeux matin couronnèi-ent le quatrième 
jour. 

• Et Dieu dit : 

• — Que les eaux engendrent les reptiles, abondants en frai, créatures 
vivantes. Et que les oiseaux volent au-dessus de la terre, les ailes déployées 
sous le firmament ouvert du ciel. > 

• Et Dieu créa toutes les grandes baleines et tous les animaux qui ont la 
vie, tous ceux qui glissent dans les eaux et qu’elles produisent âbondamment 
chacun selon son espèce ; il créa aussi les oiseaux pourvus d’ailes, chacun 
selon son espèce : et il vit que cela était bon, et il le bénit en disant : 

» — Croissez et multipliez ; remplissez les eaux de la mer, des lacs et des 
rivières; que les oiseaux se mulliiilient sur la terre. » 

« Aussitôt les détroits et les mers, chaque golfe et chaque baie, fourmil- 
lent de frai innombrable et d’une multitude de [wissons qui, avec leurs 
nageoires et leurs brillantes écailles, glissent sous la wrlo vague; leurs 
trouiKvi forment souvent des bancs au milieu de la mer. Ceux-ci, solitaires 
ou avec leurs compagnons, broutent l’algue leur pâture, et s’égarent dans 
des grottes de corail, ou se jouant, éclair rapide, montrent au soleil leur 
robe ondée parsemée de gouttes d’or; ceux-là, à l’aise dans leur coquille 
de nacre, attendent leur humide aliment, ou, dans une armure qui les 
couvre, épient leur proie sous les rochers. Le veau marin et les dauphins 
voûtés folâtrent sur l’eau calme; des poissons d’une masse prodigieuse, 
d’un port énorme, se vautrant pesamment, font une tempête dans l’océan. 
Là Léviathan, la plus grande des creaturos vivantes, étendu sur l'abioM 
comme un promontoire, dort ou nage, et semble une terre mobile; ses outc» 
attirent eu dedans et ses naseaux rejettent nu dehors une mer. 

< Cependant les antres tièdes, les marais, les rivages fontédore leur 
couvée QtHnbreuse de l’ceuf qui, bientôt se brisant, laisse apercevoir par une 
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favorable fracture les petits tout nus; bientôt emplumés, et en état de voler, 
ils ont toutes leurs ailes; et avec un cri de triomphe, prenant l’essor dans 
l’air sublime, ils dédaignent la terre qu’ils voient en perspective sous un 
nuage. Ici l’aigle et la cigogne, sur les roches escarpées et sur la cime des 
cèdres, bâtissent leurs aires. 

« Une partie des oiseaux plane, indolemment dans la région de l’air; 
d’autres plus sages, formant une figure, tracent leur chemin en commun : 
intelligents des saisons, ils font partir leurs caravanes aeriennes, qui volent 
au-dessus des terres et des mers, et d’une aile mutuelle facilitent leur fuite : 
ainsi les prudentes cigognes, portées sur les vents, gouvernent leur voyage 
de chaque année; l’air Hotte tandis qu’elles passent, vanné par des plumes 
innombrables. 

t De branche en branche les oiseaux plus petits solacient les bois de leur 
chant, et déploient jusqu’au soir leurs ailes peinturées : alors même le ros- 
signol solennel ne cesse pas de chanter, mais toute la nuit il soupire ses 
tendres lais. 

« D’autres oiseaux encore baignent dans les lacs argentés et dans les ri- 
vières leur sein duveteux. Ix cygne, au cou arqué, entre deux ailes 
blanches, manteau superbe, fait nager sa dignité avec ses pieds en guise 
de rames : souvent il quitte l’humide élément, et, s’élevant sur ses ailes ten- 
dues, il monte dans la moyenne région de l’air. D’autres sur la terre mar-, 
client fermes ; le coq crêté dont le clairon sonne les heures silencieuses, et 
cet oiseau qu’orne sa brillante queue, enrichie des couleurs vermeilles de 
l’arc-cn-cicl et d’yeux étoilés. Ainsi les eaux remplies de poissons et l’air 
d’oiseaux, le malin et le soir solennisèrcnt le cinquième jour. 

■ Le sixième et dernier jour de la création se leva enfin au son des harpes 
du soir et du matin, quand Dieu dit : 

€ — Que la terre produise des animaux vivants, chacun selon son es- 
pèce : les troupeaux, et les reptiles, et les bêtes de ,1a terre, chacun selon 
son espèce ! » 

t La terre obéit : et soudain, ouvrant scs fertiles entrailles, elle enfanta 
dans une seule couche d’innombrables créatures vivantes, de formes par- 
faites, pourvues de membres et en pleine croissance. Du sol, comme de son 
gîte, se leva la bête fauve là où elle se tient d’ordinaire, dans la forêt dé- 
serte, le buisson, la fougeraie ou la caverne ; elles se levèrent par couple 
sous les arbres : elles marchèrent, le bétail dans les champs et les prairies 
vertes, ceux-ci rares et solitaires, ceux-là en troupeaux pâturant à la fois, 
et jaillis du sol en bandes nombreuses. Tantôt les gra.sses mottes de terre 
mettent bas une génisse; tantôt paraît à moitié un lion roux, grattant pour 
rendre libre la partie postérieure de son corp.s : alore il s’élance comme 
échappé de scs liens, et, se dressant, secoue sa crinière tavelée. L’once, le 
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léopard et te ligre, se soulevant comme la taupe, jettent par-dessus eux en 
monticules la terre émiettée. Le cerf rapide de dessous le sol lève sa tête 
branchue. A peine Béhémot, le plus gros des lils de la terre, peut dégager 
de son moule son vaste corps. Les brebis laineuses et bêlantes poussent 
comme des plantes : le cheval marin et le crocodile écailleux restent indécis 
entre la terre et l’eau. 

« A la fois fut produit tout ce qui rampe sur la terre, insecte ou ver : les 
uns, en guise d’ailes, agitent leurs souples éventails, et décorent leurs plus 
petits linéaments réguliers de toutes les livrées de l’orgueil de l’été, taches 
d’or et de pourpre, d’azur et de vert ; les autres tirent comme une ligne leur 
longue dimension, rayant la terre d’une sinueuse trace. Ils ne sont pas tous 
les moindres de la nature : quelques-uns de l’espèce du serpent, étonnants 
en longueur et en grosseur, entrelacent leurs tortueux replis, et y ajoutent 
des ailes. 

« D’abord chemine l’économe fourmi, prévoyante de l’avenir; dans un 
petit corps elle renferme un grand cœur! Modèle peut-être à l’avenir de la 
juste égalité, elle unit en communauté ses tribus populaires. Ensuite parut 
en essaim l’abeille femelle, qui nourrit délicieusement son mari fainéant, et 
bâtit ses cellules de cire remplies de miel. Le reste est sans nombre, et tu 
sais leur nature, et tu leur donnas des noms inutiles à te réiiéter. Il ne t’est 
pas inconnu, le serpent (la bête la plus subtile des chamjis) ; d’une énorme 
étendue quelquefois, il a des yeux d’airain, une crinière hirsute et terrible, 
quoiqu'il ne te soit point nuisible et qu’il obéisse à ton appel. 

€ Les deux brillaient maintenant dans toute leur gloire, et roulaient se- 
lon les mouvements que la main du grand premier Moteur imprima d’abord 
à leur cours. La terre achevée dans son riche appareil souriait charmante; 
l’air, l’eau, la terre étaient fréquentés par l’oiseau qui vole, le poisson qui 
nage, la béte qui marche : et le sixième jour n’était pas encore accompli. 

• 11 y manquait le chef-d’œuvre, la fin de tout ce qui avait été fait, un 
être non courbé, non brute comme les autres créatures, mais qui, doué de la 
sainteté de la raison, püt dresser sa stature droite, et avec un front serein, 
SC connaissant soi-même, gouverner le reste; un être qui, magnanime, pût 
correspondre d’ici avec le ciel, mais reconnaître, dans sa gratitude, d’où 
son bien descend, et le cœur, la voix, les yeux dévotement dirigés là, ado- 
rer, révérer le Dieu suprême qui le fit chef de tous scs ouvrages. C’est pour- 
quoi le Père tout-puissant, éternel (car où n’est-il pas présent?) , distincte- 
ment à son fils parla de la sorte : 

« — Faisons à présent l’homme à notre image et à notre ressemblance; 
et qu’il commande aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, aux bêtes 
des champs, à toute la terre et à tous les reptiles qui se remuent sur la 
terre. » 

N. — i> ria. r»Du. 16 
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« Cola (lit, il te forma toi, Adam ; toi, ù homme poussière de la terre I et 
il soulTIa dans les narines le souflle do vie : il te créai sa propre image, h 
l’image exacte do IMcii, et tii devins une âme vivante. Mâle il te créa, mais 
il créa femelle ta compagne, pour ta race. Alors il bénit le genre luunain, 
et dit : 

« — Croissez, multipliez; remplissez la terre et vous l’assujettissez, et 
dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tous, les 
animaux vivants qui sc mmivent sur la terre, partout où ils ont (îté crééj, 
car aucun lieu n’est encore désigné par un nom. » De là, comme tu sais, 
il (e porta dans ce déli(ûcux bocage, dans ce jardin planté des arbres de 
Dieu, délectables à voir et ù goûter. El il te donna libéralement tout leur 
fruit agréable pour nourriture (ici sont réunies toutes les es)>èce8 que porte 
toute la terre, variété infinie!) ; mais du fruit de l’arbre qui, goûté, produit 
la connaissance du bien et du mal, tu dois t’abstenir ; le jour où tu en 
manges, lu meur.';. La mort est la peine imposée ; prends garde, et gou- 
verne bien ton appétit, de peur que le Péché ne to surprenne, et sa noire 
suivante, la Mort, 

« Ici Dieu finit ; et tout ce qu’il avait fait, il le regarda, et vit que tout 
était enlièrement bon : ainsi le soir et le matin accomplirent le sixième jour; 
loiilcfois non pas avant que lo Créateur C('s.sant son travail, quoique non 
fatigué, reloiirnàt on haut, en haut au ciel des cieux, sa sublime demeura, 
pour contempler do là ce monde nouvellement créé, celte addition à son 
empire, pour voir comment il se montrait en perspective do son trùno, 
çotnbien bon, combien beau, répondant à sa grande idée. 

« Il s’enleva, suivi d’acclaraalions, et au son mélodieux de dix milia 
harpes ([ui faisaient enlei dre d'angéliques harmonies. La terre, l’air, résou'. 
paient (lu t’en souviens, car tu les entendis) ; les cieux cl toutes les constel- 
lations l'clcnlirenl, les planètes s’arrêtèrent dans leur slation pour écou- 
ler, tandis que la pompe brillante montait en jubilation. Ils chaulaient i 

, — Olivroz-vous, portes éternelles; ouvrez, ù cieux, vos imites vl- 
vanti's! laissez entrer le grand Créateur, revenu magnifique desonouvrago, 
de son ouvrage de six jours, un monde I Ouvrez-vous, et désormais ou- 
vrez-vous souvent; car Dieu déleeté daignera souvent visiter les demeures 
des hom’mcs justes, et par une fréquente communication il y enverra ses 
çûurricrs ailés, pour les me.s.sages de sa grâce suprême, • 

■ Ainsi chantait le glorieux cortège dans son ascension : le Verbe à tra- 
vers le ciel, qui ouvrit dans toute leur grandeur ses portes éclatantes, suivit 
le chemin direct jusqu’à la maison étemelle de Dieu ; chemin largo et 
ample dont la poussière est d'or et le payé d'étoiles, comme les étoiles que 
tu vois dans Galaxie, cotte voie lactée que tu découvres, la nuit, comme 
une zone poudrée d’étoiles. 
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< Et maintenant, sur la terre, le Septième soir so ieva dans Éden, car lo 
soleil s’était Couché, et lo erépUscule, avant-coureur do la nuit, venait do 
l’orient, (juand au saint mont, sommet élevé du ciel , trône impérial de la 
Divinité, à jamais fixe, ferme et sûr, 1a puissance filiale arriva et s’assit avec 
son Père. Car lui aussi, quoiqu’ii demeurât à la même place (tel est le pri- 
vilège de l’Omniprésence), était allé invisible à l’ouvrage ordonné, lui 
commencement et lin de toutes choses. Et se reposant alors du travail, il 
bénit et sanctifia le septième jour, parce qu’il se reposa ce jour-là do tout 
son ouvrage. Mais il ne fut pas chômé dans un sacré silence ; la harpe 
eut du travail, ne se reposa pas; la llùte grave, le tyrapanon, toutes les 
orgues au clavier mélodieux , tous les sons touchés sur la corde oU 
le ni d’or, confondirent de doux accords entremêlés de voix en chœur 
ou à l’unisson. Des nuages d’encens, fumant dans des encensoirs d'or, 
cachèrent la montagne. La création et l'œuvre de six jours furent chan- 
tées. 

€ — Grands sont tes ouvrages, 6 Jéhovah ! infini ton pouvoir 1 quelle 
pensée te peut mesurer, quelle langue te raconter ? Plus grand maintenant 
dans tou retour, (ju’après le combat des anges géants : toi, ce jour-là, tes 
foudres te magnifièrent, mais il est plus grand de créer que de détruire CC 
qui est créé. (Jui peut te nuire. Roi puissant, ou borner ton empire? Fa- 
cilement as-tu repoussé l’orgueilleuse entreprise des esprits apostats et dis- 
sipé leurs vains conseils, lorsque dans leur impiété ils s’imagincrcnl te dimi- 
nuer, te retirer do toi la foule de tes adorateurs. Qui cherche à t’amoindrir 
ne sert, contre son dessein, qü’à manifester d'autant plus ta puissance ; tu 
emploies la inéchancele de ton ennemi, et tu en fais sortir le bien : témoin 
ce monde nouvellement créé, autre ciel non loin de la porte du ciel, fondé, 
en vue, sur le pur cristallin, la mer de verre ; d’une étendue prcsijue im- 
mense , ce ciel a de nombreuses étoiles, et chaque étoile a peut-être un 
monde destiné à être habité : mais tu connais leurs temps. Au milieu de ces 
mondes se trouve la terre, demeure des lioinines, leur séjoUi' Agréable avec 
son océan inférieur répandu alenlour. Trois fois heureux les hommes et 
les fils des hommes que Dieu a favorisés ainsi ! qu'il a créés à son image, 
pour habiter là et pour l’adorer, et en récompense régner sur toutes ses 
œuvres, sur la terre, la mer ou l’air, et multiplier une race d’adorateurs 
saints et justes lïrois fuis hcui’eux s'ils Connaissent leur bonheur, et S’ils 
persévèrent dans la justice 1 » 

. Ils chantaient ainsi, et l’empyrée retentit d'a//e/i/fa,‘ ainsi fut gardé le 
jour du sabbat. 

« Je pense maintenant, ô Adam ! avoir pleinement satisfait à la iviiuèlc 
(jui demanda comment ce monde, et la face des choses. Commencèrent 
d'abord, et ce qui fut fait avec Ion souvenir, dé« le commencement , afin 
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que la postérité, instruite par toi, le pût apprendre. Si tu as à rechercher 
quelque autre chose ue surpassant pas l’intelligence humaine, parle. • 



LIVRE HUITIÈME. 



ARCUlf sirt. 

Ad» s'cnquierl des noivenenu célestes ; il reçoit oae répour doateaM et est exhorté h chcrcber de préférence dn 
choses pios dignes d'étre coaDucÿ. Adan j coasont: mais de^inQ( cocore reteoir RapluCI, U l«) raconte les ehofcs 
dont il ae soarieut. depsU a propre créaUoa: » translation dans le psradh; son entretien arec l>»en loochxoïia 
soUuide et Boe société coorenaidei sa première reiconiro et ses noces tree Ère. Son discoars bnlesuis arec 
l’Ange, qni part après dm admoniiioas répétées. 



VIII. 

L’ange finit, et dans l’oreille d’Adam laisse sa voix si charmante que, 
pendant quelque temps, croyant qu’il parlait encore, il restait encore im- 
mobile pour l’ccoulcr. Enfin, comme nouvellement éveillé, il lui dit, plein 
de reconnaissance : 

« Quels remeroioments suffisants, nu quelle ri'cnmirensc proportionnée 
ai-je il t’oIVrir, divin hislorien, qui a.s si abondamment étanché la soif que 
j’avais de connaître, qui as eu cette condescendance amicale de raconter des 
choses autrement {wur moi inscrulables, maintenant entendues avec sur- 
prise, mais avec délice, et, comme il est dû, avec ime gloire attribuée au 
souverain Créateur! Néanmoins quelque doute me reste que ton explication 
peut seule résoudre. 

« Lorsque je vois cette excellente structure, ce monde, composé du ciel 
et de la terre, et que je calcule leurs grandeurs, cette terre est une taciie, 
un grain, un atome, comparée avec le firmament et tous ses astres comptés, 
qui semblent rouler dans des espaces incompréhensibles : car leur distance 
et leur prompt retour diurne le prouvent. Quoi ! uniquement pour adminis- 
trer la lumière l’espace d’un jour et d’une nuit autour de cette terre opaque, 
de cette tache d’un point, eux, dans toute leur vaste ins|)ection d'ailleurs 
inutiles ! En raisonnant j’admire souvent comment la nature sobre et sage 
a pu commettre de pareilles di.sproportions, a pu, d’une main prodigue, 
créer les corps les plus beaux, multiplier les plus grands pour ce seul usage 
(à ce qu’il parait), et imposera leurs orbes de telles révolutions sans repos, 
jour par imir répétées. Et cependant la terre sédentaire (qui pourrait se 
mouvoir mieux dans im cercle beaucoup moindre) , servie par plus noble 
qu’elle, atteint ses fins sans le plus petit mouvement et reçoit la cbaleui et 
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la lumière, comme le tribut d’une course incalculable, apporté avec une 
rapidité incorporelle, rapidité telle que les nombres manquent pour l’ex- 
primer. » 

Ainsi parla notre premier 'père, et il sembla par sa contenance entrer 
dans des pensées studieuses et abstraites ; ce qu’Eve apercevant du lieu où 
elle était assise retirée en vue, elle se leva avec une modestie majestueuse 
et une grâce qui engageaient celui qui la voyait à souhaiter qu’elle restât. 
Elle alla parmi ses fruits et ses fleurs pour examiner comment ils prospé- 
raient, bouton et fleur, ses élèves : ils poussèrent à sa venue, et, touchés par 
sa belle main, grandirent plus joyeusement. Cependant elle ne se retira 
point comme non charmée de tels discours, ou parce que son oreille n’é- 
tait pas capable d’entendre ce qui était élevé ; mais elle se réservait ce 
plaisir, Adam racontant, elle seule auditrice; elle préférait à l’ange son mari 
le narrateur, et elle aimait mieux l’interroger; elle savait qu’il entremêlerait 
d’agréables digressions, et résoudrait les hautes diflicultés par des caresses 
conjugales : des lèvres de son époux les paroles ne lui plaisaient pas seules. 
Oh! quand se rencontre à présent un pareil couple, mutuellement uni en 
dignité et en amour? Eve s'éloigna avec la démarche d’une déesse ; elle 
n’était pas sans suite, ear près d’elle comme une reine, un cortège de grâces 
attrayantes se tient toujours; et d’autour d’elle jaillissaient dans tous les 
yeux dos traits du désir qui faisait souhaiter encore sa présence. 

Et Raphaël, bienveillant et facile, répond à présent au doute qu’Adam 
avait proposé : 

€ De demander ou do t’cn((uérir , je ne te blâme pas, car le ciel est 
comme le livre de Dieu ouvert devant toi, dans lequel tu peux lire scs mer- 
veilleux ouvrages et apprendre ses saisons, ses heures, ou ses jours, ou ses 
mois, ou ses années : pour atteindre à ceci, que le ciel ou la terre se meu- 
vent, peu importe si lu comptes juste. Le, grand Architecte a fait sagement 
de cacher le reste à l'homme ou à l’ange, de ne pas divulguer ses secrets 
pour être scrutés par ceux qui doivent plutôt les admirer ; ou s’ils veulent 
hasarder des conjectures, il a livré son édifice des deux à leurs disputes, 
afin peut-être d’exciter son rire par leurs opinions vagues et subtiles, quand 
dans la suite ils viendront â mouler le ciel et à calculer les étoiles. Comme 
ils manieront la puissante structure! comme ils bâtiront, débâtiront, s’in- 
génieront pour sauver les apparences! comme ils ceindront la sphère de 
cercles concentriques et excentriques, de cycles et d’épicycles, d’orbes dans 
des orbes, mal écrits sur elle ! Déjà je devine ceci par ton raisonnement, 
toi qui dois guider ta postérité, et qui supposes que des corps plus grands 
et lumineux n’en doivent pas servir de plus petits privés de lumière, ni le 
ciel parcourir de pareils espaces, tandis que la terre, assise tranquille, 
reçoit seule le bénéfice de celte course. 
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t CoriEidèrc d’abord que grandeur ou éclat ne supposent pas excellence ; 
la terre, bien qu'en comparaison du ciel si petite et sans lumière, peut 
contenir des qualités solides en plus d’abondance que le suleil qui brille sté- 
rile, et dont la vertu n’opère pas d’cllet sur lui-mûmo, mais sur la terre fé- 
conde ! lè ses rayons reçus d’abord (inactifs ailleurs) trouvent leur vigueur. 
Encore, ces éclatants luminaires no sont pas serviables ik la terre, mais & 
toi, habitant de la terre. 

« Quant à l’immcnso circuit du ciel, qu'il raconte la haute magnificence 
du Créateur, lequel a bâti d’une manière si vaste, et étendu scs lignes si 
loin, afin que l’homme puisse savoir qu’il n’habite pas chez lui; édifice trop 
grand |)our qu’il le remplisse, logé qu’il est dans une petite portion : le reste 
est formé pour des usages mieux connus do son souverain Soigneur, Attribuo 
la vitesse de ces cercles, quoique sans nombre, è l’omnipotence de Dieu, 
qui pourrait ajouter à des substances matérielles une rapidité presque spi- 
rituelle. Tu no me crois pas lent, moi qui, depuis l’heure matinale parti du 
ciel où Dieu réside, suis arrivé dans Éden avant le milieu du jour, distance 
inexprimable dans des nombres qui aient un nom. 

t Mais j’avance ceci, en admettant lo mouvement des cieux, pour mon- 
trer combien a peu de valeur ce qui te porte à en douter ; non que j’affinno 
CO mouvement, quoiqu’il tu semble tel, ù toi qui as ta demeure ici sur la 
terre. Dieu, pour éloigner ses voies du sens humain, a placé le ciel teilo- 
inent loin de la terre, que la vue terrestre, si elle s’aventure, puisse se perdre 
dans des choses trop sublimes, et n’en tirer aucun avantage. 

« Quoi? si le soleil est le centre du monde, et si d'autres astres (par sa 
vertu attractive et par la leur même incités) dansent autour de lui des rondes 
variées'? Tu vois dans six i)lanctcs leur course errante, maintenant haute, 
maintenant basse, tantûl cachée, progressive, rétrograde ou demeurant shv- 
tionnaire : que scraiWee si la septième planète, la terre (quoiciu’elle semble 
si immobile), se mouvait insensiblement par trois mouvements divers? Sans 
cela ces mouvements, ou tu les dois attribuer à difl'érentes sphères mues en 
sens contraire croisant leurs oblicjuités, ou tu dois sauver au soleil Sa fatigue, 
ainsi qu’à ce rhombe rapide supposé nocturne et diurne, invisible d’ailleum 
au-dessus de toutes les étoiles, roue du jour et do la nuit. Tu n’uurais plus 
besoin d’y croire si la terre, industrieuse d’cllc-inêinc, chcrch.ait le jour on 
voyageant à l’orient, et si do son hémisphère opposé au rayon du soleil éllo 
rencontrait la nuit, son autre hémisphère étant encore éclairé de la lumière 
du jour. Que serai'-ce si cette lumière, reflétée par la terre à travers la vaste 
transparence de l’air, était comme la lumière d’un astre pour le globe ter- 
restre de la lune, la terre éclairant la lune pendant le jour, comme la lune 
éclaire la terre pendant la nuit? Réci|irocité dans le cas où la lune aurait une 
terre , de^ champs et des habitants. Tu vois ses taclies comme des imagos { 
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les nuages peuvent donner de la pluie, et la pluie peut produire de.s fruits 
dans le sol amolli do la lune, pour nourrir ceux qui .sont places là. 

I Peut-ÔIre découvriras-tu d’autres soleils accompagnés de leurs lunes, 
communiquant la lumière màlo et femelle ; ces deux grands sexes animent 
le monde, peut-être rempli dans cliacun de ses orbes par quelque créature 
qui vit. Car qu’une aussi vaste étendue de la nature soit privée d’àmes vi- 
vantes; quelle soit déserte, désolée, faite seulement pour briller, pour payer 
h peine à chaque orbo une faible élincollo de lumière envoyée si loin, en bas, 
à cette orbe habitable qui lui renvoie cette lumière, c’est ce qui sera une 
éternelle matière de dispute. 

€ Mais que cc.s choses soient ou ne soient jjas ain.si ; que le soleil domi- 
nant dans le ciel so lève sur la terre, ou que la terre se lève sur le soleil; que 
le soleil commence dans l’orient sa carrière ardente, nu que la terre s’a- 
vance do l’occident dans une cour.se silencieuse, à pa.sinolTeosifs, dorme sur 
son axe doux, tandis qu’elle marche d’un mouvement égal et t’emporte mol- 
lomont avec l’atmosphère tranquille; ne fatigue pas tes pensées de ces 
choses cachées; laisse-les nu Dieu d’en haut ; .sers-le et crains-le; Qu’il dis- 
pose comme il lui plaît des autres créatures, quelque part qu’elles soient 
placées. Réjouis-toi dans ce qu’il t’a donné, ce paradis et ta belle Ève. Le 
ciel est pour toi trop élevé pour que lu puisses savoir ce qui s’y passe. Sois 
humblement sage : pense seulement à ce qui concerne toi et ton être; ne 
rêve point d’autres mondes, des créatures qui y vivent de leur état, de leur 
condition ou degré : sois content de ce qui t’a été révélé jusqu’ici, non-seu- 
lement de la terre, mais du plus haut ciel, • 

Adam, éclairci sur ses doutes, lui répliqua : 

« Combien pleinement tu m'as satisfait, pure Intelligence du ciel, ange 
serein ! et combien, délivré do sollicitudes, tu m’as enseigné, pour vivre, le 
chemin le plus aisé ! tu m’as appris à ne point interrompre avec des imagi- 
nations perplexes la douceur d'une vie dont Dieu a ordonné à tous soucis 
pénibles d'habiter loin, et de ne pas nous troubler, à moins que nous ne les 
clicrchions nou.s-mêmes par des pensées errantes et des notions vaincs. 
Mais l’esprit, ou l’imagination, est apte à s’égarer sans retenue; il n’est 
point de fin à scs erreurs, jusqu’à ce que avertie, ou enseignée par l'expé- 
rience, elle apprenne que la première sages.se n’est pas de connaître ample- 
ment les matières obscures, subtiles et d’un usage éloigné, mais ce qui est 
devant nous dans la vio journalière; le reste est fumée, ou vanité, ou folle 
extravagance, et nous rend, dans les choses qui nous concernent le plus, 
fwins expérience, sans habitude, et cherchant toujours. Ainsi descendons de 
celte hauteur, abais.sons notre vol et parlons des choses utiles près de nous, 
d’où, par hasard, peut naître l’occasion de te demander quelque chose non 
horp de saison, m’accordant ta complaisance et ta faveur accoutumée. 
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< Je l'ai entendu raconter ce qui a ét*i fait avant mon souvenir; à présent 
écoute-moi raconter mon histoire que tu ignores peut-être. Le jour n’est 
pas encore dépensé ; jusqu’ici tu vois de quoi je m’avise subtilement pour 
te retenir, l’invitant à entendie mon récit ; folie ! si ce n’était dans l’espoir 
de ta réponse : car tandis que je suis assis avec toi, je me crois dans le ciel; 
ton discours est plus flatteur à mon oreille que les fruits les plus agréables 
du palmier ne le sont à. la faim et à la soif, après le travail, à l’heure du 
doux repas : ils rassasient et bientôt lassent, quoique agréables ; mais tes 
paroles, imbues d’une grâce divine, n’apportent à leur douceur aucune 
satiété. > 

Raphaël répliqua célestement doux : 

• Tes lèvres ne sont pas sans grâce, père des hommes, ni ta langue sans 
éloquence, car Dieu avec abondance a aussi répandu ses dons sur toi exté- 
rieurement et intérieurement, toi sa brillante image ; parlant ou muet, toute 
beauté et toute grâce t’accompagnent, cl forment chacune de tes paroles, 
chacun de tes mouvements. Dans le ciel, nous ne te regardons pas moins 
que comme notre compagnon de service sur la terre, et nous nous enqué- 
rons avec plaisir des voies de Dieu dans l'homme ; car Dieu, noua le voyons, 
t’a honoré, et a placé dans l’homme son égal amour. 

• Parle donc, car il arriva que le jour où tu naquis j’étais absent, engagé 
dans un voyage diflicile et ténébreux, au loin dans une excursion vers tes 
portes de l’enfer. En pleine légion carrée (ainsi nous en avions reçu l’ordre) 
nous veillâmes â ce qu’aucun espion ou aucun ennemi ne sortît de là, tandis 
que Dieu était à son ouvrage, do peur que lui, irrité par cette irruption au- 
dacieuse, ne mêlât la destruction à la création. Non que tes esprits rebelles 
osassent sans sa permission rien tenter, mais il nous envoya pour établir ses 
hauts commandements comme souverain Roi, et pour nous accoutumer à 
une prompte obéissrmce. 

• Nous trouvâmes étroitement fermées les horribles portes, étroitement 
fermées et barricadée.-; fortement : mais longtemps avant notre approche, 
nous entendîmes au dedans un bruit outre que le son de la danse et du 
chant : tourment, et haute lamentation, et rage furieuse ! Contents, nous 
retournâmes aux rivages de la lumière avant le soir du sabbat ; tel était 
notre ordre. Mais ton récit à présent : car je l’attends, non moins charmé de 
tes paroles que toi des miennes. > 

Ainsi parla ce pouvoir semblable à un Dieu, et alors notre premier père : 

« Pour l’homme, dire comment la vie humaine commença, est difficile, 
car qui connut soi-même son commencement ? Le désir de converser plus 
longtemps encore avec toi m’induit à parler. 

t Comme nouvellement éveillé du plus profond sommeil, je me trouvai 
couché mollement sur l’herbe fleurie, dans une sueur embaumée, que par 
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ses rayons le soleil sécha en se nourrissant de la fumante hnmidité. Droit 
vers le ciel, je tournai mes yeux étonnés, et contemplai quelque temps le 
firmament spacieux, jusqu'à, ce que, levé par une rapide et instinctive im- 
pulsion, je bondis, comme m'efforçant d'atteindre là, et je me tins debout 
sur mes pieds. 

< Autour de moi j'aperçus une colline, une vallée, des bois ombreux, 
des plaines rayonnantes au soleil, et une liquide source de ruisseaux mur- 
murants ; dans ces lieux j'aperçus des créatures qui vivaient et se mou- 
vaient, qui marchaient ou volaient; des oiseaux gazouillant sur les branches: 
tout souriait; mon cœur était noyé de joie et de parfum. 

« Je me parcours alors moi-même, et membre à membre je m'examine, 
et quelquefois je marche, et quelquefois je cours avec des jointures flexibles, 
selon qu'une vigueur animée me conduit : mais qui j'étais, où j'étais, par 
quelle cause j'étais, je ne le savais pas. J'essayai de parler, et sur-le-champ 
je parlai ; ma langue obéit et put nommer promptement tout ce que je 
voyais. 

• Toi, soleil, dis-je, belle lumière! et toi, terre éclairée, si fraîche et si 
riante! vous, collines et vallées; vous, rivières, bois et plaines; et vous, 
qui vivez et vous mouvez, belles créatures, dites, dites, si. vous l'avez vu, 
comment suis-je ainsi venu, comment suis-je ici 7 Ce n'est de moi-même ; 
c'est donc par quelque grand créateur prééminent en bonté et en pouvoir. 
Dites-moi comment je puis le connaître, comment l'adorer celui par qui je 
me meus, je vis, et sens que je suis plus heureux que je ne le sais ? 

• Pendant que j'appelais de la sorte et que je m’égarais je ne sais où, 
loin du lieu où j’avais d'abord respiré l’air et vu d’abord cette lumière for- 
tunée, comme aucune réponse ne m’était faite, je m’assis pensif sur un 
banc vert, ombragé et prodigue de fleurs. Là, un agréable sommeil s’em- 
para de moi pour la première fois, et accabla d’une douce oppression mes 
sens assoupis, non troublés, bien qu’alors je me figurasse repasser à mon 
premier état d'insensibilité et me dissoudre. 

< Quand soudain à ma tête se tint un songe dont l’apparition intérieure 
inclina doucement mon imagination à croire que j’avais encore l’être et que 
je vivais. Quelqu’un vint, ce me semble, de forme divine, et me dit : 

c — Ta demeure te manque, Adam ; lève-toi, premier homme, toi de»- 
tiné à devenir le premier père d'innombrables hommes ! Appelé par toi, je 
viens, ton guide au jardin de béatitude, ta demeure préparée. > 

c Ainsi disant, il me prit par la main et me leva : et sur les campagnes 
et les eaux doucement glissant comme dans l'air sans marcher, il me trans- 
porta enfin sur une montagne boisée, dont le sommet était une plaine ; cir- 
cuit largement clos, planté d’arbres les meilleurs, de promenades et de 
bosquets ; de sorte que ce que j'avais vu sur la terre auparavant semblait à 
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peine agniabre. Chaque arbre chargé du plus beau fruit, qui pendait en 
tentant l’œil, excitait en moi un désir soudain de cueillir et de manger. Sur 
quoi je m’éveillai, et trouvai devant mes yeux, en réalité, ce que le songe 
m’avait vivement offert en image. Ici aurait recommencé ma course errante, 
si celui qui était mon guide à cette montagne n’eùt apparu parmi les arbres; 
présence divine! Rempli de joie, mais avec une crainte respectueuse, je 
tombai soumis en adoration à ses pieds. Il me releva, et : 

• — Je suis celui que tu cherches, me dit-il avec douceur ; auteur de 
tout ce que tu vois au-dessus, ou autour de toi, ou au-dessous. Je te donne 
ce paradis; regarde-le comme à toi pour le cultiver et le bien tenir, et en 
manger le fruit. De chaque arbre qui croît dans le jardin, mange librement 
et de bon cœur; ne crains point ici de disette; mais de l’arbre dont l’opéra- 
tion apporte la connaissance du bien et du mal, arbre que j’ai planté, comme 
le gage de ton obéissance et de ta foi, dans le jardin auprè.s de l’arbre de 
vie (souviens-toi de ce dont je t’avertis), évite de goûter et évite la consé- 
quence amère. Car sache que le jour où tu en mangeras, ma seule défense 
étant transgrcssée^inévitablement tu mourras, mortel de ce jour; et tu per- 
dras ton heureuse situation, chassé d’ici dans un monde de malheur et de 
misère. • 

« Il prononça sévèrement cette rigoureuse sentence qui résonne encore 
terrible à mon oreille, bien qu’il ne dépende que de moi de ne pas l’encou- 
rir. Mais il reprit bientôt son aspect serein, et renouvela de la sorte son 
gracieux propos : 

• — Non-seulement cette belle enceinte, mais la terre entière, je la 
donne à toi et à ta race. Possédez-la comme seigneurs, et toutes les choses 
qui vivent dedans, ou qui vivent dans la mer, ou dans l’air, animaux, pois- 
sons, oiseaux. En signe de quoi, voici les animaux et les oiseaux, chacun 
selon son espèce; je te les amène pour recevoir leurs noms de toi, et pour te 
rendre foi et hommage avec une soumission profonde. Entends la même 
chose des poissons dans leur aquatique demeure, non semoncés ici, parce 
qu'ils ne peuvent changer leur élément pour respirer un air plus subtil. » 

« Comme il parlait, voici les animaux et les oiseaux s’approchant deux 
à deux ; les animaux fléchissant humblement le genou avec des flatteries, 
les oiseaux abaissés sur leurs ailes. Je les nommai à mesure qu’ils passaient, 
et je comprenais leur nature (tant était grand le savoir dont Dieu avait 
doué ma soudaine intelligence) ; mais, parmi ces créatures, je ne trouvai 
pas ce qui me semblait manquer encore, et je m’adressai ainsi à la céleste 
vision : 

• — Oh 1 de quel nom t’appeler 1 car toi au-dessus de toutes ces créa- 
tures, au-dossus de l’espèce humaine, ou au-dessus de ce qui est plus haut 
que l'espèce humaine, tu surpasses beaucoup tout ce que je puis nommer. 
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Comment puis-je t’adorer, auteur de cet univers et de tout ce bien donné à 
l’homme, pour le bien-être duquel, si largement et d’une main libérale, tu 
as pourvu & toutes choses? Mais, avec moi, je ne vois personne qui partage. 
Dans la solitude est-il un bonheur? qui peut jouir seul ? ou en jouissant de 
tout, quel contentement trouver? ■ 

< Ainsi je parlais présomptueux, et la vision comme avec un sourire, 
plus brillante, répliqua ainsi : 

• — Qu’ appelles-tu solitude ? La terre et l’air ne sonNIs pas remplis 
de diverses créatures vivantes, et toutes celles-ci ne sont-elles pas A ton 
commandement pour venir jouer devant toi? ne connais-tu pas leur langage 
et leurs mœurs ? elles savent aussi, et ne raisonnent pas d’une manière mé- 
prisable. Trouve un passe-temps avec elles et domine sur elles; ton royaume 
est vaste. > 

c Ainsi parla l'universel Seigneur et sembla dicter des ordres. Mais, 
ayant imploré par une humble prière la permission de parler, je répliquai : 

I — Que mes discours ne t’offensent pas, céleste puissance; mon Créa- 
teur, sois propice tandis que je parle. Ne m’as-tu pas fait ici ton représen- 
tant, et n’as-tu pas placé bien au-dessous de moi ces inférieures créatures? 
Entre inégaux quelle société, quelle harmonie, quel vrai délice peuvent 
s’assortir? Ce qui doit être mutuel doit être donné, et reçu en juste propor- 
tion; mais en disparité, si l’un est élevé, l'autre toujours abaissé, ils ne 
peuvent bien se convenir l’un à l'autre, mais ils se deviennent bientôt égale- 
ment ennuyeux. Je parle d’une société telle que je la cherche, capable de 
participer A tout délice rationnel, dans lequel la brute ne saurait être la com- 
pagne de l’homme : les brutes se réjouissent chacune avec leur espèce , le 
lion avec la lionne ; si convenablement tu les as unies deux A deux ! L’oiseau 
peut encore moins converser avec le quadrupède, le poisson avec l’oiseau, 
le singe avec le bœuf ; l’homme peut donc encore moins s’associer A la bête, 
et il le peut le moins de tous. > 

t A quoi le Tout-Puissant, non offensé, répondit : 

• — Tu te proposes, je le vois, un bonheur fin et délicat dans le choix de 
tes associés, Adam, et dans le sein du plaisir tu ne goûteras aucun plaisir, 
étant seul. Que penses-tu donc de moi et de mon état? te semblé-je, ou non, 
posséder suffisamment de bonheur, moi qui suis seul de toute éternité? car 
je ne me connais ni second, ni semblable, d’égal beaucoup moins. Avec qui 
donc puis-je converser, si ce n’est avec les créatures que j’ai faites, et 
celles-ci, A moi inférieures, descendent infiniment plus au-dessous de moi, 
que les autres créatures au-dessous de toi. t 

< 11 se tut; je repris humblement : 

> — Pour atteindre la hauteur et la profondeur de tes voies étemelles, 
toutes pensées humaines sont courtes. Souverain des chosesl tu es parfait 
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en toi-môme, et on ne trouve rien en toi de défectueux : l’homme n'est pas 
ainsi ; U ne se perfectionne que par degrés ; c’est la cause de son désir de 
société avec son semblable pour aider ou consoler ses insuffisances. Tu n’as 
pas besoin de te propager, déjà infini et accompli dans tous les nombres, 
quoique tu sois un. Mais l’homme par le nombre doit manifester sa parti- 
culière imperfection, et engendrer son pareil de son pareil, en multipliant 
son image défectueuse en unité, ce qui exige un amour mutuel et la plus 
tendre amitié. Toi dans ton secret, quoique seul, supérieurement accompa- 
gné de toi-même, tu ne cherches pas de communication sociale : cependant, 
si cela te plaisait, tu pouirais élever ta créature déifiée à quelque hauteur 
d'union ou de communion que tu voudrais; moi en conversant je ne puis re- 
dresser ces brutes courbées, ni trouver ma complaisance dans leurs voies. > 

< Ainsi enhardi, je parlai ; et j’usai de la liberté accordée, et je trouvai 
accueil : ce qui m’obtint cette réponse de la gracieuse voix divine : 

< — Jusqu’ici, Adam, je me suis plu à t’éprouver, et j'ai trouvé que tu 
connaissais non-seulement les bêtes, que tu as promptement nommées, mais 
toi-même; exprimant bien l’esprit libre en toi, mon image, qui n’a point 
été départie & la brute, dont la compagnie pour cela ne peut te convenir ; tu 
avais une bonne raison pour la désapprouver franchement : pense toujours 
de même. Je savais, avant que tu parlasses, qu’il n’est pas bon pour 
l’homme d’être seul ; une compagnie telle que tu la voyais alors, je ne t’ai 
pas destinée ; je te l'ai présentée seulement comme une épreuve, pour voir 
comment tu jugerais du juste et du convenable. Ce que je te vais mainte- 
nant ^porier te plaira, sois-en sûr ; c’est ta ressemblance, ton aide conve- 
nable, ton autre toi-même, ton souhait exactement selon le désir de ton 
cœur, > 

< Il finit ou je ne l’entendis plus, car alors ma nature terrestre, accablée 
par sa nature céleste (sous Itvquelle elle s'était tenue longtemps exaltée à la 
hauteur de ce colloque divin et sublime), ma nature, éblouie et épuisée 
comme quand un objet surpasse les sens, s’affaissa, et chercha la répara- 
tion du sommeil qui tomba & l’instant sur moi, appelé comme en aide par la 
nature, et il ferma mes yeux. 

« Mes yeux il ferma, mais laissa ouverte la cellule de mon imagination, 
ma vue intérieure, par laquelle, ravi comme En extase, je vis. Ace qu’il me 
sembla, quoique dormant où j’étais, je vis la forme toujours glorieuse de- 
vant qui je m’étais tenu éveillé, laquelle se baissant, m’ouvrit le cêté gauche, 
y prit une côte toute chaude des esprits du cœur, et le sang de la vie cou- 
lant frais : large était la blessure, mais soudain remplie de chair et guérie. 

< l.a forme pétrit et façonna cette côte avec ses mains; sous ses mains 
créatrices se forma une créature semblable à l'homme, mais de sexe difiTé- 
rent, si agréablement belle que ce qui semblait beau dans tout le monde 
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semblait maintenant chétif, ou paraissait réuni en elle, contenu en elle et 
dans SOS regards, qui depuis ce temps ont épanché dans mon cœur une 
douceur jusqu’alors non éprouvée; son air inspire & toutes choses l’esprit 
d’amour et un amoureux délice. Elle disparut, et me laissa dans les té- 
nèbres. Je m'éveillai pour la trouver, ou pour déplorer à jamais sa perte, 
et abjurer tous les autres plaisirs. 

• Lorsque j’étais hors d’espoir, la voici non loin, telle que je la vis dans 
mon songe, ornée de ce que toute la terre ou le ciel pouvaient prodiguer 
pour la rendre aimable. Elle vient conduite par son céleste Créateur 
(quoique invisible) et guidée par sa voix. Elle n’était pas ignorante de la 
nuptiale sainteté et des rites du mariage : la grâce était dans tous ses pas, 
le ciel, dans ses yeux; dans chacun de ses mouvements, la dignité et 
l’amour. Transporté de joie, je ne pus m’empécher de m’écrier à voix 
haute : 

« — Cette fois tu m’as dédommagé I tu as rempli ta promesse. Créateur 
généreux et plein de bénignité, donateur de toutes les choses belles ; mais 
celui-ci est le plus beau de tous tes présents! et tu ne me l’as pas envié. Je 
vois maintenant l’os de mes os, la chair de ma chair, moi-même devant 
moi. La femme est son nom ; son nom est tiré de l’homme : c’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera â sa femme, et ils se- 
ront une chair, un cœur, une âme. » 

I Ma compagne m’entendit : et quoique divinement amenée, cependant 
l’innocence, et sa modestie virginale, sa vertu, et la conscience de son prix 
(prix qui doit être imploré, et ne doit pas être accordé sans être recherché, 
qui ne s’offrant pas, ne se livrant pas lui-même, est d’autant plus désirable 
qu’il est plus retiré), pour, tout dire enfin, la nature elle-même (quoique 
pure de pensée pécheresse) agit tellement en elle, qu’en me voyant elle se 
détourna. Je la suivis; elle connut ce que c’était qu’honneur, et avec une 
condescendante majesté elle approuva mes raisons alléguées. Je la con- 
duisis au berceau nuptial, rougissante comme le matin : tout le ciel, et les 
constellations fortunées, versèrent sur cette heure leur influence la plus 
choisie ; la terre et ses collines donnèrent un signe de congratulation ; les 
oiseaux furent joyeux ; les fraîches brises, les vents légers murmurèrent 
cette union dans les bois, et leurs ailes en se jouant nous jetèrent des roses, 
nous jetèrent les parfums du buisson embaumé, jusqu’à ce que l’amoureux 
oiseau de la nuit chantât les noces, et ordonnât à l’étoile du soir de hâter 
ses pas sur le sommet de sa colline, pour allumer le flambeau nuptial. 

c Ainsi je t'ai raconté toute ma condition, et j’ai amené mon histoire 
jusqu’au comble de la félicité terrestre dont je jouis : je dois avouer que, 
dans toutes les autres choses, je trouve à la vérité du plaisir, mais tel que, 
goûté ou non, il n’opère dans mon esprit ni changement ni véhément désir : 
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je parle de ces délicatesses de goût, de vue, d’odorat, d'herbes, de fruits, 
de fleurs, de promenades et de mélodie des oiseaux. 

< Hais ici bien autrement : transporté je vois, transporté je touche ! Ici 
pour la première fois je sentis la passion, commotion étrange! supérieur et 
calme dans toutes les autres jouissances, ici faible uniquement contre le 
charme du regard puissant de la beauté. Ou la nature a failli en moi, et 
m'a laissé quelque partie non assez à l'épreuve pour résister & un pareil 
objet; ou dans ce qu'on a soustrait de mon côté, on in'a peut-être pris plus 
qu'il ne fallait : du moins on a prodigué à la femme trop d'ornement, à 
l’extérieur achevée, à l’intérieur moins finie. Je comprends bien que, selon 
le premier dessein de la nature, elle est l’inférieure par l’esiirit et les facul- 
tés intérieures qui excellent le plus; extérieurement aussi elle ressemble 
moins à l'image de celui qui nous fit tous deux, et elle exprime moins le ca- 
ractère de cette domination donnée sur les autres créatures. Cependant, 
quand j’approche de ses séductions, elle me semble si parfaite et en elle- 
même si accomplie, si instruite de scs droits, que ce qu’elle veut faire ou 
dire parait le plus sage, le plus vertueux, le plus discret, le meilleur. Toute 
science plus haute tombe abaissée en sa présence ; la sagesse, discourant 
avec elle, se p>erd déconcertée et parait folie. IJautorité et la raison la sui- 
vent, comme si elle avait été projetée la première, non faite la seconde oc- 
casionnellement : pour achever tout, la grandeur d'âme et la noblesse éta- 
blissent en elle leur demeure la plus charmante, et créent autour d'elle un 
respect mêlé de frayeur, comme une garde angélique. > 

L’ange, fronçant le sourcil, lui répondit ; 

1 N'accuse point la nature; elle a rempli sa tâche; remplis la tienne, et 
ne te défie pas de la sagesse ; elle ne t'abandonnera pas, si tu ne la renvoies 
quand tu aurais le plus besoin d'elle près de toi, alors que tu attaches 
trop de prix â des choses moins excellentes, comme tu t’en ^lerçois toi- 
m&oe. 

c Aussi bien qu'admires-tu 7 qu'est-ce qui te transporte ainsi? Des de- 
hors 1 beaux sans doute et bien dignes de ta tendresse, de ton hommage, et 
de ton amour, non de ta servitude. Pèse-toi avec la femme, ensuite évalue : 
souvent rien n’est plus profitable que l'estime de soi-même bien ménagée, 
et fondée en justice et en raison. Plus tu connaîtras de cette science, plus ta 
compagne te reconnaîtra pour son chef, à des réalités cédera toutes ses ap- 
parences. Elle est faite ainsi ornée pour te plaire davantage, ainsi imposante 
pour que tu puisses aimer avec honneur ta compagne, qui voit quand tu 
parais le moins sage. 

• Mais si le sens du toucher, par lequel l'espèce humaine es*^ propagée, 
te paraît un délice cher au-dessus de tout autre, songe que le même sens a 
été accordé au bétail et â chaque bête : lequel ne leur aurait pas été révélé 
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et rendu commun si quelque chose existait là-dedans, digne de subjuguer 
Tàme de l'homme ou de lui inspirer la passion. 

I Ce que tu trouves d'élevé, d'attrayant, de doux, de raisonnable, dans 
la société de ta compagne, aime-le toujours; en aimant tu fais bien; dans 
la passion, non, car en celle-ci le véritable amour ne consiste pas. L’a- 
mour épure les pensées et élargit le coeur; il a son siège dans la raison, et il 
est judicieux ; il est l’échelle par laquelle tu peux monter à l’amour céleste, 
n’étant pas plongé dans le plaisir charnel : c’est pour cette cause que 
parmi les bêtes aucune compagne ne t’a été trouvée. • 

Adam, à demi honteux répliqua : 

« Ni l’extérieur de la femme, formé si beau, ni rien de la procréation 
commune à toutes les espèces (quoique je pense du lit nuptial d’une ma- 
nière beaucoup plus élevée et avec un mystérieux respect), ne me plaisent 
autant dans ma compagne que ces manières gracieuses, ces mille décences 
sans cesse découlant de toutes ses paroles, de toutes ses actions mêlées 
d’amour, de douce complaisance, qui révèlent une union sincère d’esprit, 
ou une seule âme entre nous deux : harmonie de deux époux, plus agréable 
à voir qu’un son harmonieux à entendre. 

« Toutefois ces choses ne me subjuguent pas : je te découvre ce que je 
sens intérieurement, sans pour cela que je sois vaincu, moi qui rencontre 
des objets divers, diversement représentés par les sens ; cependant, tou- 
jours libre, j’approuve le meilleur, et je suis ce que j’approuve. Tu ne me 
blâmes pas d’aimer, car l’amour, tu le dis, nous élève au ciel ; il en est à 
la fois le chemin et le guide. SoulTre-moi donc, si ce que je demande est 
permis : les esprits célestes n’aiment-ils point? Comment expriment-ils leur 
amour? Par regards seulement? Ou mêlent-ils leur lumière rayonnante par 
un toucher virtuel ou immédiat? ■ 

L’ange, avec un sourire qu’animait la rougeur des roses célestes, propre 
couleur de l’amour, lui répondit : 

■ Qu’il te suflisc de savoir que nous sommes heureux, et que sans amour 
il n’y a point de bonheur. Tout ce que tu goûtes de plaisir pur dans ton 
corps (et tu fus créé pur) , nous le goûtons dans un degré plus éminent : 
nous ne trouvons point d’obstacles de membrane , de jointure, ou de 
membre, barrières exclusives. Plus aisément que l’air avec l’air, si les es- 
prits s’embrassent, ils se confondent, le pur désirant l’union avec le pur : 
ils n'ont pas besoin d’un moyen de transmission borné, comme la chair 
pour s’unir à la chair ou l’âme à l’âme. 

« Mais je ne puis à présent rester davantage ; le soleil, s’abaissant au 
delà des terres du cap Vert et des lies ondoyantes de l’Hespérie, se couche : 
c'est le signal de mon départ. Sois ferme ; vis heureux et aime ! mais aime 
Dieu avant tout! lui obéir, c’est l’aimer. Observe son grand commande- 
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ment : prends garde que la passion entraîne ton jugement & faire ce qu' au- 
trement ta volonté libre n'admettrait pas. Le malheur ou le bonheur de toi 
et de tes fils est en toi placé. Sois sur tes gardes; moi, et tous les esprits 
bienheureux, nous nous réjouirons dans ta persévérance. Tiens-toi ferme : 
rester debout ou tomber dépend de ton libre arbitre. Parfait intérieurement, 
ne cherche pas de secours extérieur, et repousse toute tentation de dé- 
sobéir. > 

Il dit, et se leva. Adam le suivait avec des bénédictions : 

• Puisqu'il te faut partir, va, hôte céleste, messager divin, envoyé de 
celui dont j'adore la bonté souveraine ! Douce et aiïable a été pour moi ta 
condescendance ; elle sera honorée à jamais dans ma reconnaissante mé- 
moire. Sois toujours bon et amical pour l'espèce humaine, et reviens sou- 
vent I • 

Ainsi ils se séparèrent : de l'épais ombrage l'ange retourna au ciel, et 
Adam à son berceau. 
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IX. 

Plus de oes entretiens dans lesquels Dieu ou l'ange, hôtes de l'homme, 
comme avec leur ami, avaient accoutumé de s'asseoir, familiers et indul- 
gents, et de partager son champêtre repas, durant lequel ils lui permettaient 
sans bLôme des discours excusables. Désormais il me faut passer de ces 
accents aux accents tragiques : de la part de l'homme, honteuse défiance 
et rupture déloyale, révolte et désobéissance ; de la part du ciel (mainte- 
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nant aliéné), éloignement et dégoût, colère et juste réprimande, et arrêt 
prononcé, lequel arrêt fit entrer dans ce monde un monde de calamités, le 
péché, et son ombre la mort, et la misère, avant-coureur de la mort. 

Triste tâche ! cependant sujet non moins élevé, mais plus héroïque que 
la colère de l'implacable Achille contre son ennemi, poursuivi trois fois 
fugitif autour des murs de Troie, ou que la rage de Tumus pour Lavinie 
démariée, ou que le courroux de Neptune et celui de Junon qui, si long- 
temps, persécuta le Grec et le fils de Cythérée; sujet non moins élevé, si je 
puis obtenir de ma céleste patronne un style approprié, de cette patronne 
qui daigne, sans être implorée, me visiter la nuit, et qui dicte à mon som- 
meil, ou inspire facilement mon vers non prémédité. 

Ce sujet me plut d’abord pour un chant héroïque, longtemps choisi, 
commencé tard. La nature ne m’a point rendu diligent â raconter les com- 
bats, regardés jusqu’ici comme le seul sujet héroïque. Quel chef-d’œuvre! 
disséquer avec un long et ennuyeux ravage des chevaliers fabuleux dans 
des batailles feintes (et le plus noble courage de la patience, et le martyre 
héroïque demeurent non chantés!), ou décrire des courses et des jeux, des 
appareils de pas d’armes, des boucliers blasonnés, des devises ingénieuses, 
des caparaçons et des destriers, des housses et des harnais de clinquant, de 
superbes chevaliers aux joutes et aux tournois, puis des festins ordonnés, 
servis dans une salle par des écuyers tranchants et des sénéchaux t L’habi- 
leté dans un art ou dans un travail chétif n’est pas ce qui donne justement 
un nom héroïque â l’auteur ou au poème. 

Pour moi (de ces choses ni instruit ni studieux) , un sujet plus haut me 
reste, suffisant de lui-même pour immortaliser mon nom, à moins qu’un 
siècle trop tardif, le froid climat ou les ans n’engourdissent mon aile humi- 
liée ; ils le pourraient, si tout cet ouvrage était le mien, non celui de la 
Divinité qui chaque nuit l’apporte â mon oreille. 

Le soleil s’était précipité, et après lui l’astre d’Hespérus, dont la fonction 
est d’amener le crépuscule à la terre, conciliateur d’un moment entre le jour 
et la nuit, et â présent l’hémisphère de la nuit avait voilé d'un bout à l’autre 
le cercle de l’horizon, quand Satan, qui dernièrement s’était enfui d’Ëden 
devant les menaces de Gabriel, maintenant perfectionné en fraude méditée 
et en malice, acharné â la destruction de l’homme, malgré ce qui pouvait 
arriver de plus aggravant pour lui-même, revint sans frayeur. Il s’envola 
de nuit, et revint â minuit, ayant achevé le tour de la terre, se précaution- 
nant contre le jour, depuis qu’Uriel, régent du soleil, découvrit son entrée 
dans Ëden et en prévint les chérubins qui tenaient leur veille. De là chassé 
plein d’angoisse, il rôda pendant sept nuits continues avec tes ombres. Trois 
fois il circula autour de la ligne équinoxiale ; quatre -fois il croisa le char de la 
nuit de pôle en pôle, en traversant chaque colure, A la huitième nuit il re- 
N. — Al ru. ruMi. iS 
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tourna, et du cdté opposé de l'entrée du paradis, ou de la garde des chéru- 
bins, il trouva d'une manière furtive un passage non suspecté. 

Lii était un lieu qui n'exLste plus (le péché, non le temps, opéra d’abord 
ce changement), d’où le Tigre, du pied du paradis, s'élançait dans un 
gouffre sous la terre, jusqu’à, ce qu’une partie de ses eaux ressortît en fon- 
taine auprès de l’arbre de vie. Satan s’abîme avec le fleuve, et se relève 
avec lui, enveloppé dans la vapeur émergente. 11 cherche ensuite où se te- 
nir caché : il avait exploré la mer et la terre depuis Éden jusqu’au Pont- 
Ëuxin et les Palus-Méotides, par delà le fleuve d’Obi, descendant aussi 
loin que le pôle antarctique; en longueur à l’occident, depuis l’Oronte jus- 
qu’à l’océan que barre l’isthme de Darien, et de là jusqu’au pays où coulent 
le Gange et l’indus. 

Ainsi il avait rôdé sur le globe avec une minutieuse recherche, et consi- 
déré avec une inspection profonde chaque créature, pour découvrir celle 
qui serait la plus propre de toutes à servir ses artifices; et il trouva que le 
serpent était le plus fin de tous les animaux des champs. Après un long 
débat, irré.^olu et tournoyant dans ses pensées, Satan, par une détermina- 
tion finale, choisit la plus convenable greffe du mensonge, le vase conve- 
nable dans lequel il pût entrer et cacher scs noires suggestions au regard le 
plus (lerçant : car dans le rusé serpent toutes les finesses ne seraient sus- 
pectes à personne, comme procédant de son esprit et de sa subtilité natu- 
relle, tandis que, remarquées dans d’autres animaux, elles pourraient 
engendrer le soupçon d’un pouvoir diabolique, actif en eux et surpassant 
l’intelligence de ces brutes. Satan prit cette résolution ; mais d’abord, de sa 
.«ouffrance intérieure, sa passion éclatant s’exhala en ces plaintes : 

• O terre I combien tu ressembles au ciel, si tu ne lui es plus justement 
préférée 1 Demeure plus digne des dieux, comme étant bâtie par les se- 
condes pensées, réformant ce qui était vieux. Car, quel Dieu voudrait élever 
un pire ouvrage, après en avoir bâti un meilleur? Terrestre ciel autour 
duquel se meuvent d’autres deux qui brillent : encore leurs lampes offi- 
cieuses apportent-elles lumière sur lumière, pour toi .seul, comme il semble, 
concentrant en toi tous leurs précieux rayons d’une influence sacrée 1 De 
même que dans le ciel Dieu est centre et toutefois s’étend à tout, de même 
toi centre tu reçois de tous ces globes : en toi, non en eux-mêmes, toute 
leur vertu connue apparaît i roductive dans l’herbe, dans la plante et dans 
la plus noble naissance des êtres animés d’une graduelle vie ; la végétation, 
le sentiment, la raison, tous réunis dans l’homme. 

I Avec quel plaisir j’aurais fait le lourde la terre, si je pouvais jouir de 
quelque chose ! Quelle agréable succession de collines, de vallée.^, de ri- 
vières, de bois et de plaines I à présent la terre , à présent la mer , des rir 
vages couronnés de forêts, des rochers, des antres, des grottes! Mais je 
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n'y ai trouvé ni demeure ni refuge ; et plus je vois de félicités aulour de 
moi, plus je sens de tourments en moi, comme si j’étais le siège odieux 
des contraires : tout bien pour moi devient poison, et dans le ciel ma condi- 
tion serait encore pire. 

« Mais je ne cherche îi demeurer ni ici, ni dans le ciel, à moins que je 
n’y domine le souverain ^laître des cieux. Je n’espère point être moins mi- 
sérable par ce que je cherche ; je ne veux que rendre d’autres tels que je 
suis, dussent par là redoubler mes maux ; car c'est seulement dans la 
destruction que je trouve un adoucissemimt à mes pensées sans repos. 
L’homme, pour qui tout ceci a été fait, étant détruit ou ]iorté à faire ce 
qui opérera sa perte tout entière , tout ceci le suivra bientôt, comme en- 
chaîné à lui en bonheur ou en malheur : en malheur donc ! Qu’au loin la 
destruction s’étende ! A moi seul, panni les pouvoirs infernaux, ajjpar- 
tiendra la gloire d’avoir corrompu dans un seul jour ce que celui nommé 
le Tout-Puiss;int continua de faire iicndant six nuits et six jours. Et qui 
sait combien de temps auparavant il l’avait médité ? Quoique peut-être ce 
ne soit que depuis que dans une seule nuit j’ai afl'ranchi d’une servitude in- 
gloricuse près de la moitié des races angéliques, et éclairci la foule d<! scs 
adorateurs, 

• Lui, pour se venger, pour réparer ses nombres ainsi diminués, soit 
que sa vertu de longtemps épuisée lui manquât maintenant pour créer d’au- 
tres anges (si pourtant ils sont sa création) , soit que pour nous dépiter da- 
vantage il se détenninàt à mettre en notre place une créature formée de 
terre, il l’enrichit (elle sortie d’une si basse origine!) de dépouilles cé- 
lestes, nos dépouilles. Ce qu’il décréta, il l’accomplit : il fit l’homme, cl lui 
bâtit ce monde magiiinquc, et de la terre, sa demeure, il le proclama sei- 
gneur. Oh, indignité ! il assujettit au service de l’homme les ailes de 
l’ange, il astreignit des ministres flamboyants à veiller et à remplir Icui: 
tei restre fonction. 

« Je crains la vigilance de ceux-ci ; pour l’éviter, enveloppé ainsi dans 
le brouillard et la vapeur de minuit, je glisse obscur, je fouille cha([uc 
buisson, cliaque fougeraie où le hasard peut me faire trouver le serpent 
endormi, afin de me cacher dans ses replis tortueux, moi et la noire inten- 
tion que je porte. Honteux abaissement! moi qui naguère combattis les 
dieux pour siéger le plus haut, réduit aujourd’hui à m’unir à un animal, 
et, mêlé à la fange de la béte, à incarner cette essence, à abrutir celui qui 
aspirait à la hauteur de la Divinité! Mais à quoi l’ambition et la vengeance 
ne peuvent-elles pas descendre ! Qui veut monter, doit ramper aussi bas 
qu’il a volé haut, exposé tôt ou tard aux choses les plus viles. La vengeance, 
quoique douce d’abord, amère avant peu, sur elle-même recule. Suit I peu 
m’importe, pourvu que le coup éclate bien miré ; puisque en ajustant plus 
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haut je suis hors de portée, je vi.=c à celui qui le second provoque mon envie, 
à ce nouveau favori du ciel, h, cet homme d'argile, à ce fils du dépit, que, 
pour nous marquer plus de dédain, son auteur éleva de la poussière : la 
haine par la haine est mieux payée. ■ 

11 dit : à travers les buissons humides ou arides, comme un brouillard 
noir et rampant, il poursuit sa recherche de minuit pour rencontrer le 
serpent le plus tdt possible. Il le trouva bientôt profondément endormi, 
roulé sur lui-méme dans un labyrinthe de cercles, sa tête élevée au milieu 
et remplie de fines ruses. Non encore dans une ombre horrible ou un re- 
paire effrayant, non encore nuisible, sur l’herbe épaisse, sans crainte et non 
craint, il dormait. Le démon entra par sa bouche, et s'emparant de son 
instinct brutal dans la tête ou dans le cceur, il lui inspira bientôt des actes 
d'intelligence; mais il ne troubla point son sommeil, attendant , ainsi ren- 
fermé, l'approche du matin. 

Déjà la lumière sacrée commençait de poindre dans Éden parmi les 
fleurs humides qui exhalaient leur encens matinal, alors que toutes les 
choses qui respirent sur le grand autel de la terre élèvent vers le Créateur 
des louanges silencieuses et une odeur qui lui est agréable : le couple hu- 
main sortit de son berceau, et joignit l'adoration de sa bouche au chœur 
des créatures privées de voix. Cela fait, nos parents profitent de l’heure, 
la première pour les plus doux parfums et les plus douces brises. Ensuite 
ils délibèrent comment ce jour-là ils peuvent le mieux s’appliquer à leur 
croissant ouvrage, car cet ouvrage dépassait de beaucoup l’activité des 
mains des deux créatures qui cultivaient une si vaste étendue. Eve la pre- 
mière parla de la sorte à son mari : 

« Adam, nous pouvons nous occuper encore à parer ce jardin, à relever 
encore la plante, l’herbe et la fleur, agréable tâche qui nous est imposée. 
Mais jusqu'à ce qu'un plus grand nombre de mains viennent nous aider, 
l’ouvrage sous notre travail augmente, prodigue par contrainte : ce que, 
pendant le jour, nous avons taillé de surabondant, ou ce que nous avons 
élagué, ou appuyé, ou lié, en une nuit ou deux, par un fol accroissement, 
se rit de nous et tend à redevenir sauvage. Avise donc à cela maintenant, 
ou écoute les premières idées qui se présentent à mon esprit. 

« Divisons nos travaux : toi, va où ton choix te guide, ou du côté qui 
réclame le plus de soin, soit pour tourner le chèvrefeuille autour de ce 
berceau, soit pour diriger le lierre grimpant là où il veut monter ; tandis que 
moi, là-bas, dans ce plant de roses entremêlées de myrtes, je trouverai 
jusqu’à midi des choses à redresser. Car lorsque ainsi nous choisissons tout 
le jour notre tâche si près l’un de l'autre, faut-il s’étonner qu’étant si près, 
des regards et des sourires interviennent, ou qu’un objet nouveau ramène 
un entretien imprévu qui réduit notre travail du jour interrompu à peu de 
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chose, bien que commencé matin? Alors arrive l’heure du souper non 
gagnée. 

Adam lui fit cette douce réponse : 

• Ma seule Ève, ma seule associée, à moi sans comparaison plus chère 
que toutes les créatures vivantes, bien as-tu proposé, bien as-tu employé 
tes pensées pour découvrir comment nous pourrions accomplir le mieux ici 
l’ouvrage que Dieu nous a assigné. Tu ne passeras pas sans être louée de 
moi, car rien n’est plus aimable dans une femme que d’étudier le devoir de 
famille et de pousser son mari aux bonnes actions. Cependant notre Maître 
ne nous a pas si étroitement imposé le travail, qu’il nou.< interdise le délas- 
sement quand nous en avons besoin, soit par la nourriture, soit par la con- 
versation entre nous (nourriture de l’esprit) , soit par ce doux échange des 
regards et des sourires ; car les sourires découlent de la raison ; refus<;s à la 
brute, ils sont l’aliment de l’amour : l’amour n’est pas la fin la moins noble 
de la vie humaine. Dieu ne nous a pas faits pour un travail pénible, mais 
pour le plaisir, et pour le plaisir joint à la raison. Ne doute |>as que nos 
mains unies ne défendent facilement contre le désert ces sentiers et ces 
berceaux, dans l’étendue dont nous avons besoin pour nous promener, jus- 
qu’à ce que de plus jeunes mains viennent avant peu nous aider. 

€ Mais si trop de conversation peut-être te rassasie, je pourrais consentir 
à une courte absence, car la solitude est quelquefois la meilleure société, et 
une courte séparation précipite un doux retour. Mais une autre inquiétude 
Tl’ obsède ; j’ai peur qu’il ne t’arrive quelque mal quand tu seras sevrée de ' 
moi : car tu sais de quoi nous avons été avertis, tu sais quel malicieux en- 
nemi, enviant notre bonheur et désespérant du sien, cherche à opérer notre 
honte et notre misère par une attaque artificieuse; il veille sans doute 
quelque part près d’ici, dans l’avide espérance de trouver l’objet de son 
désir et son plus grand avantage, nous étant séparés ; il est sans espoir de 
nous circonvenir réunis, parce qu’au besoin nous pourrions nous prêter l’un 
à l’autre un rapide secours. Soit qu’il ait pour principal dessein de nous 
détourner de la foi envers Dieu, soit qu’il veuille troubler notre amour con- , ' 
jugal, qui excite peut-être son envie plus que tout le bonheur dont nous 
jouissons ; que ce soit là son dessein, ou quelque chose de pis, ne quitte pas 
le côté fidèle qui t’a donné l’être, qui t’abrite encore et te protège. La 
femme, quand le danger ou le déshonneur l’épie, demeure plus en sûreté 
et avec plus de bienséance auprès de son mari qui la garde ou endure avec 
elle toutes les extrémités. 

La majesté virginale d’Ève, comme une personne qui aime et qui ren- 
contre quelque rigueur, lui répondit avec une douce et austère tranquillité : 

€ l'ils de la terre et du ciel, et souverain do la terre entière, que nous 
ayons un ennemi qui cherche notre ruine, je l’ai su de toi et de l’ange, dont 
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je suqîris les paroles èi son départ, lorsque je me tenais en arrière dans un 
enfoncement ombragé, tout juste alors revenue au fermer des fleurs du soir. 
Mais que tu doutes de ma constance envers Dieu ou envers toi, parce que 
nous avons un ennemi qui la peut tenter, c’est ce que je ne m'attendais pas 
& ouïr. Tu ne crains ]>a8 la violence de l’ennemi; étant tels que nous 
sommes, incapables de mort et de douleur, nous ne pouvons i-ccevoir ni 
l’une ni l'autre, ou nous pouvons les repousser. Sa fraude cause donc ta 
crainte? d'où résulte clairement ton égale frayeur de voir mon amour et 
ma constante fidélité ébranlés ou séduits par sa ruse. Comment ces pensées 
ont-elles trouvé place dans ton sein, ô Adam? as-tu pu mal penser de celle 
qui t'est si chère î » 

Adam, par ces paroles propres à la guérir, répliqua : 

• Fille de Dieu et de l’homme, immortelle Ève, car lu es telle, non encore 
entamée par le blâme et le péché ; ce n’est pas en défiance de toi que je te 
dissuade de l’absence non loin de ma vue, mais pour éviter l’entreprise de 
notre ennemi. Celui qui tente, même vainement, répand du moins le dés- 
honneur sur celui qu’il a tenté ; il a supposé sa foi non incorruptible, non à 
l’épreuve de la tentation. Toi-même tu ressentirais avec dédain et colère 
l’injure offerte, quoique demeurée sans effet. Ne te méprends donc pas si je 
travaille à détourner un pareil affront de toi seule; on affront qu’à nous deux 
à la fois l’ennemi, bien qu’audacieux, oserait à peine offrir, ou, s’il l’osait. 
Tassant s’adresserait d’abord à moi : ne méprise pas sa malice et sa perfide 
ruse ; il doit être astucieux, celui qui a pu séduire des anges. Ne pense iwis 
que le secours d’un autre soit superflu. L’influence de tes regards me donne 
accès à toutes les vertus : à ta vue je me sens plus sage, plus vigilant, plus 
fort ; s’il était nécessaire de force extérieure, tandis que tu me regarderais, 
la honte d’être vaincu ou trompé soulèverait ma plus grande vigueur et la 
soulèverait tout entière. Pourquoi ne sentirais-tu pas au dedans de toi la 
même impression quand je suis présent, et ne préférerais-tu pas subir ton 
épreuve avec moi, moi le meilleur témoin de ta vertu éprouvée? » 

Ainsi parla Adam, dans sa sollicitude domestique et son amour conjugal; 
mais Ève, qui pensa qu’on n’accordait pas assez à sa foi sincère, renouvela 
sa repartie avec un doux accent ! 

, t Si notre condition est d’habiter ainsi dans une étroite enceinte, resserrés 
par un ennemi subtil ou violent (nous n’étant pas doués séparément d’une 
force égale pour nous défendre partout où il nous rencontrera), comment 
sommes-nous heureux, toujours dans la crainte du mal? Mais le mal ne pré- 
cède point le péché : seulement notre ennemi, en nous tentant, nous fait un 
affront par^n honteux mépris de notre Intégrité. Son honteux mépris n’at- 
tache point le déshonneur à notre front, mais relomlie honteusement sur lui. 

• Pourquoi donc serait-il évité et craint par nous qui gagnons plutôt un 
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double lionncur de saprénolion prouvée fausse, qui trouvons dans l'événe- 
ment la paix intérieure et la faveur du ciel, notre témoin? El qu’cst-ce que 
la fidélité, l’amour, la vertu, essayés seuls, sans être soutenus d'un secours 
extérieur? Ne soupçonnons donc pas notre heureux étal d’avoir été laissé si 
imparfait par le sage Créateur, que cet état ne soit pas assuré, soit que nous 
soyons séparés ou réunis. Fragile est notre félicité s'il en est de la sorte 1 
Ainsi expo.sé, Éden ne serait plus Eden. > 

Adam, avec ardeur, répliqua : 

c Femme, toutes choses sont pour le mieux, comme la volonté de Dieu les 
a faites. Sa main créatrice n'a laissé rien de défectueux ou d'incomplet dans 
tout ce qu’il a créé, et beaucoup moins dans l'homme ou dans ce qui peut 
assurer son heureux état, garanti contre la force extérieure. Le péril de 
l'homme est en lui-même, et c’est aussi 4ians lui qu’est sa puissance : contre 
il ne peut recevoir aucun mal; mais Dieu a laissé la volonté 
libre; car qui obéit à la raison est libre, et Dieu a fait la raison droite; mais 
il lui a commandé d'être sur ses gardes, et toujours debout, de peur que, 
surprise par queh[ue belle apparence de bien, elle ne dicte faux et n’informe 
mal la volonté, pour lui faire faire ce que Dieu a défendu expressément. 

■ Ce n'est donc point la méfiance, mais un tendre amour qui ordonne, & 
moi de t'avertir souvent, à toi aussi de m'avertir. Nous subsistons affermis; 
cependant il est possible que nous nous égarions, puisqu’il n'est pas impos- 
sible que la raison, par l'ennemi subornée, puisse rencontrer quelque objet 
spécieux, et tomber surprise dans une déception imprévue, faute d’avoir 
conservé l’exacte vigilance, comme elle en avait été avertie. Ne cherche 
donc point la tentation qu’il serait mieux d’éviter, et tu l’éviteras probable- 
ment si tu ne te sépares pas de moi : l’épreuve viendra sans éire cherchée. 
Veux-tu prouver ta constance? prouve d’abord ton obéissance. Mais qui 
conijuttra la première, si tu n’as point été tentée? qui l’attestbra? Si tu 
penses qu’une épreuve non cherchée peut nous trouver tous deux plus en 
sûreté qu’il ne te semble que nous le sommes, toi ainsi avertie... val car ta 
présence, contre ta volonté, te rendrait plus absente : va dans ton inno- 
cence native 1 appuie-toi sur ce que tu as de vertuJ réunis-la toute I car 
Dieu envers loi a fait son devoir, fais le tien. • 

Ainsi parla le patriarche du genre humain ; mais Ève persista. Et, quoique 
soumise, elle répliqua la deniière : 

f C’est donc avec ta permission, ainsi prévenue et surtout à cause de ce 
que les dernières paroles pleines de raison n’ont fait que toucher : l’épreuve, 
étant moins cherchée, nous trouverait peut-être moins préparés ; c’est pour 
ceîa que je m’éloigne plus volontiers. Je ne dois pas beaucoup«m’allendre 
qu’un ennemi aussi fier s’adresse d’abord é la plus faible ; s’il y était enclin, 
il n'en serait que plus honteux de sa défaite. • 
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Ainsi disant, pIIp relire doucement sa main de celle de son époux, et 
comme une nymphe légère des bois, Oréade ou Dryade, ou du cortège de 
la déesse de Délos, elle vole aux bocages. Elle surpassait Diane elle-même 
par sa démarche et son port de déesse, quoiqu’elle ne fût point armée 
comme elle de l’arc et du carquois, mais de ces instruments de jardinage, 
tels que l’art, simple encore et innocent du feu, les avait formés, ou tels 
qu’ils avaient été apportés par les anges. Ornée comme Palès ou Pomone, 
elle leur ressemblait : à Pomone quand elle fuit Yertumne,' à Cérès dans sa 
fieur, lorsqu’elle était vierge encore de Proserpine qu’elle eut de Jupiter. 
Adam était ravi, son œil la suivit longtemps d’un regard enflammé; mais il 
désirait davantage qu’elle fût restée. Souvent il lui répète l’ordre d’un 
prompt retour; aussi souvent elle s’engage à revenir à midi au berceau, à 
mettre toute chose dans le meilleûr ordre, pour inviter Adam au repas du 
milieu du jour ou au repos de l’après-midi. 

Oh! combien déçue, combien trompée, malheureuse Ève, sur ton retour 
présumé ! événement pervers ! A compter de cette heure, jamais tu ne trou- 
veras dans le paradis ni doux repas ni profond repos! l'ne embûche est 
dressée parmi ces fleurs et ces ombrages; tu es attendue par une rancune 
infernale qui menace d’intercepter ton chemin, ou de te renvoyer dépouillée 
d'innocence, de fidélité, de bonheurl... 

Car maintenant, et depuis l’aube du jour, l'ennemi (simple serpent en 
apparence) était venu, cherchant le lieu où il pourrait rencontrer plus vrai- 
semblablement les deux seuls de l’espèce humaine, mais en eux toute leur 
race, sa proie projetée. Il cherche dans le bocage et dans la prairie, là où 
quelque bouquet de bois, quelque partie de jardin, objets de leur soin ou 
de leur plantation, se montrent plus agréables pour leurs délices ; au bord 
d’une fontaine ou d’un petit ruisseau ombragé, il les cherche tous deux ; 
mais il désirerait que son destin pût rencontrer Ève séparée d’Adam; il le dé- 
sirait, mais non avec l’espérance de ce qui arrivait si rarement, quand, se- 
lon son désir et contre son espérance, il découvre Ève seule, voilée d’un 
nuage de parfums, là où elle se tenait à demi aperçue, tant les roses épaisses 
et touffues rougissaient autour d’elle; souvent elle se baissait pour relever 
les fleurs d’une faible tige, dont la tête quoique d’une vive carnation, em- 
pourprée, azurée ou marquetée d’or, pendait sans support; elle les redres- 
sait gracieusement avec un lien de myrte, sans songer qu’elle-méme, la 
fleur la plus belle, était non soutenue, son meiileur appui si loin, la tempête 
si proche I ^ 

Le serpent s’approchait; il franchit mainte avenue du plus magnifupie 
couvert, cèdre, pin, ou palmier : tantôt ondoyant et jiardi, tantôt caché, 
tantôt vu parmi les arbustes entrelacés et les fleurs formant bordure des 
deux côtés, ouvrage de la main d’Ève : retraite plus délicieuse que ces fa- 
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bilieux jardins d’ Adonis ressuscité, ou d’Alcinoûs renommé, hôte du fils du ' 
vieux Laérle ; ou bien encore que ce jardin, non mystique, dans lequel le 
sage roi se livrait à de mutuelles caresses, avec la belle Égyptienne, son 

é'IKIUSC. 

Satan admire le lieu, encore plus la personne. Comme un homme long- 
temps enfermé dans une cité populeuse dont les maisons serrées cl les 
égouts corrompent l’air, par un malin d’été, il sort pour respirer dans les 
villages agréables et dans les fermes adjacentes; de toutes choses qu’il ren- 
contre il tire un plaisir : l’odeur des blés ou de l'hcrbc fauchée, ou celle des 
vaches et des laiteries, chaque objet rustique, chaque bruit champêtre, tout 
le charme ; si d’aventure une belle vierge, au pas de nymphe, vient à pas- 
ser, ce qui plaisait à cet homme lui plaît davantage à cause d’elle ; elle l’em- 
porte sur tout, et dans son regard elle réunit toutes les délices : le serpent 
prenait un pareil plaisir A voir ce plateau fleuri, doux abri d'Eve ainsi ma- 
tineuse, ainsi solitaire ! Sa forme angélique et céleste, mais plus suave et 
plus féminine, sa gracieuse innocence, toute la façon de ses gestes, ou de 
ses moindres mouvements, intimident la malice de Satan, et par un doux 
larcin dépouillent sa violence de l’intention violente qu’il apportait. Dans 
cet intervalle le mal unique demeure abstrait de son propre mal, et pendant 
ce temps demeura stupidement bon, désarmé qu’il était d’inimitié, de four- 
berie, de haine, d’envie, de vengeance. Mais l’enfer ardent qui brûle tou- 
joure en lui, quoique dans un demi-ciel, finit bientôt ses délices, et le tor- 
ture d’autant plus qu’il voit plus de plaisir non destiné pour lui. Alors il 
rappelle la haine furieuse, et, caressant ses pensées de malheur, il s’excite 
de la sorte : 

■ Pensées, où m’avez-vous conduit ! par quelle douce impul.sion ai-je été 
poussé à oublier ce qui nous a amené ici ! La haine ! non l’amour, ni l’es- 
poir du paradis pour l’enfer, ni l’espoir de goûter ici le plaisir; mais de dé- 
truire tout plaisir, excepté celui qu'on éprouve à détruire : toute autre joie 
pour moi est perdue. .Ainsi ne lais.sons pas échapper l’occasion qui me rit à 
présent : voici la femme seule, exposée à toutes les attaques; son mari (car 
je vois au loin tout alentour) n’est pas auprès d’elle ; j’évite davantage sa 
plus haute intelligence et sa force ; d’un courage fier, bâti de membres 
héroïques quoique moulés en terre, ce n’est point un ennemi peu redoutable; 
lui exempt de blessures, moi non ! tant l’enfer m’a dégradé, tant la souf- 
france m’a fait déchoir de ce que j’étais dans le ciel ! Ève est belle, divine- 
ment belle, faite pour l’amour des dieux ; elle n’a rien de terrible, bien 
qu’il y ait de la terreur dans l’amour et dans la beauté, quand elle n’est pas 
approchée par une haine plus forte; haine d’autant plus forte qu’elle est 
mieux déguisée sous l’apparence de l’amour : c’est le chemin que je tente 
pour la ruine d’Ève. • 

N. LS PAB. PEBDD. 19 
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Ainsi parir l’cnnami du ponro humnin, mauvais liAtn du sorpoiil dans le- 
qurl il clait rpnfvrmis et vers Eve il poursuit sa rimio. Il ne se traînait pas 
alors sur la terre en ondes dentelées comme il a fait depuis; mais il se dres- 
sait sur sa croupe, base circulaire de replis superposés qui montaient en 
forme de tour, orbe sur orbe, labyrinthe croissant! Une crête s’élevait haute 
sur sa tête; ses yeux étaient d'escarboude ; son cou était d’un or vert bruni; 
il se tenait debout au milieu de scs spirales arrondies qui sur le gazon flot- 
taient redondantes. Agréable et charmante était sa forme : jamais serpents 
depuis n’ont été plus beaux, ni celui dans lequel furent changés en lllyrie 
llermione et Cndmus, ni celui qui fut le dieu d’fipidaurc, ni ceux en qui 
tnansformés furent vus Jupiter Ammonet Jupiter Capitolin, le premier avec 
Olympias, le second avec celle qui enfanta .Scipion, la grandeur de Rome, 

D’une course oblique, comme quelqu’un qui cherche accès auprès d’une 
personne, mais qui craint do l’interrompre, il trace d'abord son chemin de 
côté : tel qu’un vaisseau manœuvré par un pilote habile à l’embouchure 
d’une rivière ou près d’un cap, autant de fois que le vent tourne, autant de 
fois il vire de bord et change sa voile; ainsi Satart variait ses mouvements, 
et do sa queue formait de capricieux anneaux à la vue d’Eve pour amorcer 
ses regards. 

Occupée, elle entendit le bruit des feuilles froissées ; mais elle n’y fit au- 
cune attention, accoutumée qu’elle était dans les champs à voir .se jouer 
devant elle toutes les bt’tes, plus soumises à sa voix que ne le fut i. la voix 
do Circé le troupeau métamorphosé. 

Plus hardi alors, le serpent non appelé se tint devant Èvo, mais comme 
dans l’étonnement de l’admiration : souvent d’une manière caressante il 
abaissait sa crête superbe, son cou poli et émaillé, et léchait la terre qu’Ève 
avait foulée. Sa gentille expression muette amène enfin les regards d’Éve h 
remar(|uer son badinage. Ravi d’avoir fixé son attention, .Satan, avec la 
langue organique du serpent, ou par l’impulsion de l’air vocal, commença 
de la sorte sa tentation astucieuse : 

I Ne sois pas émerveillée, maîtresse souveraine, si lu peux l’être, toi qui 
CS la seule merveille. Encore moins n’arme pas de mépris ton regard, ciel 
de la douceur, irritée que je m’approche de toi et que je te contemple insa- 
tiable : moi ainsi seul, je n’ai pas craint ton front, plus imposant encore 
ainsi retirée. O la plus belle ressembl.ancc de ton beau Cré.ateur! toi, toutes 
les clioses vivantes t’admirent, t utes les choses qui t’appartiennent en don 
adorent ta beauté céleste contemplée avec ravissement. La beauté est con- 
sidérée davantage l.’i où clic est universellement admirée; m.i.is ici, dans 
cet enclos sauvage, parmi ces bêtes (spect.'ileurs grossiers et insufiis<ant.s 
pour discerner la moitié de ce qui en toi est beau) , un homme excepté, qui 
te voit? Et qu’est-cc qu’un seul à te voir, toi qui devrais être vue déasse 
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paiini les dieux, adorée et servie dos anges sans nombre, ta cour jour- 
nalière! > 

Telles étaient les flatteries du tentateur, tel fut le ton de son piiilude : ses 
paroles firent leur chemin dans le cieur d'Kve, bien qu'elle s’étonnât beau- 
coup d« la voix. Enfin, non sans cesser d'ôtre surprise, elle répondit ; 

« Qu’est-ce que eeci? le langage de riiomme prononcé, la pensée hu- 
maine exprimée par la langue d’une brute? Je croyais du moins que la pa- 
role avait été refusée aux animaux; que Dieu, au jour de leur création, les 
avait faits muets pour tout son articulé. Quant à la pensée, je doutais; car 
dans les regards et dans les actions des bêles, souvent parait beaucoup de 
raison. Toi, serpent, je te connaissais bien pour le plus subtil des animaux 
des champs, mais j’ignorais que tu fusses doué de la voix humaine. Re- 
double donc ce miracle, et dis comment tu es devenu parljint de muet que 
tu étais, et comment lu es devenu plus mon ami que le reste de l’espèce brute 
qui est journellement sous mes yeux. Dis, car une telle mei'veilic réclame 
l'attention qui lui est due. > 

L’astucieux tentateur ijépliquade la sorte : 

f Impératrice de ce monde beau, Ève resjilendissante, il m’est aisé de te 
dire tout ce que tu ordonnes; il est juste que tu .sois obéie. 

« J’étais d’abord comme .sont les autres bêtes ([ui paissent l’herbe foulée 
aux pieds ; mes pensées étaient abjectes et basses comme l’était ma nourri- 
ture ; je ne pouvais discerner que l’aliment ou le sexe, et ne comprenais rien 
d’ élevé : jusfpi’i ce qu’un jour, roulant dans la campagne, je découvris au 
loin, par Imsard, un bol arbre chargé de fruit dos plus belles couleurs mê- 
lées, pourpi'c et or. Je m’en approchais (lour le contempler, quand des ra- 
meaux s’exhala un parfum savoureux, agréable à l’appétit; il charma me.s 
sens plus qiie fodeurdu doux fenouil, plus (]ue la mamelle de la brebis, ou 
de la chèvre, qui laisse échapper le soir le lait non sucé du l’ugneau ou du 
chevreau occupés de leurs jeux. 

« l’oui' satisfaire le vif désir que je ressentais do goûter û ces belles 
pommes, je résolus de ne pas difl'érer : la faim et la soif, conseillères per- 
suasives, aiguisées par l’odeur de ce fruit séducteur, me pressaient vive- 
ment. Soudain je m’entortille au tronc moussu, car pour atli'indre aux 
branches élevées au-dessus de la terre, cela demanderait ta haute taille ou 
celle d’Adam. Autour de l’.arbrc se tenaient toutes les autres bêtes qui me 
voyaient ; languissant d’un pareil dé.sir elles me portaient envie, mais ne 
pouvaicîil arriver au fruit. Di'jîl parvenu au milieu de l’arbre où pendait 
l’abondaiii-e si lenlanti' et si près, je ne me fis faute de (aieillir et de manger 
il satiété, car jusqu’à cette heure je n’avais jamais trouvé un pareil plaisir 
aux .aliments ou à la fontaine. 

• Rassasié enfin, je ne lardai pas d’apercevoir en moi un changement 
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étrangu au degré de raison de mes facultés intérieures ; la parole ne me 
maiK[ua pas longtemps, quoique je conservasse ma forme. Dès ce moment, 
je tournai mes i5cnsi:cs vers des méditations élevées ou profondes, ci je con- 
sidérai d’un esprit étendu toutes les choses visibles dans le ciel, sur la tene 
ou dans l'air, toutes les choses bonnes et belles. Mais tout ce qui est beau 
et bon, dans la divine image et dans le rayon céleste de ta beauté je le 
trouve réuni. Il n'est point de beauté à la tienne pareille ou seconde ! cllç 
m’a contraint, quoique importun peut-être, à venir, à te contempler, à 
t’adorer, toi qui de droit es déclarée souveraine des créatures, dame uni- 
verselle ! » 

Ainsi parle l’aniraé et rusé serpent; et Eve, encore plus surprise, lui 
répliqua, imprudente : 

« Serpent, les louanges excessives me laissent en doute de la vertu de ce 
fruit sur loi le premier éprouvée. Mais, dis-moi, où croît l'arbre ? est-il loin 
d'ici? Car nombreux sont les arbres de Dieu qui croissent dans le paradis, 
et jilusieurs nous sont encore inconnus : une telle abondance s’offre à notre 
choix, que nous laissons un grand trésor do fruits. sans les toucher; ils res- 
tent suspendus incorruptibles jusqu'à ce que les hommes naissent pour les 
cueillir, et qu'un plus grand nombre de mains nous aident à soulager la 
nature de son enfantement. • 

L’insidieuse couleuvre joyeuse et satisfaite : 

« Inipératrice, le chemin est facile et n'csl pas long; il se trouve au delà 
d’une allé-e de myrtes, sur une pelouse, tout près d’une fontaine, quand on 
a passé un petit bois exhalant la myrrhe et le baume. Si tu m’acceptes pour 
conducteur, je t’y aurai bientôt menée. • 
t Conduis-moi donc, • dit Eve. 

Le serpent, guide, roule rapidement ses anneaux, et les fait paraître 
droits quoique entortillés, prompt i[u’il est au crime. L’espérance l’élève, et 
la joie enlumine sa crête : comme un feu follet, formé d’une onctueuse va- 
peur que la nuit condense et que la frigidité environne, s’allume en une 
flamme par le mouvement (lequel feu accompagne souvent, dit-on, quelque 
malin esprit) ; voltigeant et brillant d’une lumière trompeuse, il égare de sa 
route le voyageur nocturne étonné; il le conduit dans des marais et des 
fondrièi-cs, à travers des viviers et des étangs oii il s’engloutit et se perd 
loin de tout secours : ainsi reluisait le serpent fatal, et par supercherie me- 
nait Ève, notre mère crédule, à l’arbre de prohibition, racine de tout noire 
nialheur. Dès qu’elle le vit, elle dit à son guide : 

« Serpent, nous aurions pu éviter notre venir ici, infructueux pour moi, 
quoique le fruit soit ici en abondance. Le bénéfice de sa vertu sera seul 
pour toi ; vertu merveilleuse en vérité, si elle produit de pareils elTcls ! Mais 
nous ne pumons à cet arbre ni toucher, ni goûter ; ainsi Dieu l’a ordonné, 
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et il nous a laksé celte défense, la seule fille de sa voLx : pour le reste, nous 
vivons loi à nous-mêmes; notre raison est notre loi. » 

Le tentateur, plein de tromperie, répliqua : 

« En vérité! Dieu a donc dit que du fruit de tous les arbres do ce jardin 
vous no mangerez pas, bien que vous soyez déclarés seigneui’s de tout sur 
la ten’e et dans l’air ? » 

Eve, encore sans péché : 

• Du fiaiit de chaque arbre do ce jardin nous pouvons manger, mais du 
fruit de ce bel arbre dans le jardin Dieu a dit : € Vous n'en mangerez point ; 
vous n’y toucherez point, de peur que vous ne mouriez. • 

A peine a-t-elle dit brièvement, que le tentateur, maintenant plus hardi 
(mais avec une apparence de zèle et d’amour pour l’homme, d’indignation 
pour le tort qu’on lui faisait) , joue un rôle nouveau. Comme touché de com- 
passion , il se balance troublé , pourtant avec grâce , et il se lève posé 
comme prêt à traiter quelque matière importante : au vieux temps, dans 
Athènes et dans Rome libre, où florissait l’éloquence (muette depuis!), un 
orateur renommé, chargé de quelque grande cause, se tenait debout en lui- 
même recueilli, tandis que chaque partie de son corps, chacun de scs mou- 
vcmcnt.s, chacun de ses gestes obtenaient audience avant sa parole ; quel- 
quefois il débutait avec hauteur, son zèle pour la justice ne lui permettant 
pas le délai d’un exorde : ainsi s’arrêtant, se remuant, se grandissant de 
toute sa hauteur, le tentateur, tout passionné, s'écria : 

« O plante sacrée, sage et donnant la sagesse, mère de la science, à pré- 
sent je sims au dedans de moi mon pouvoir qui m’éclaire, non-seulement 
pour discerner les choses dans leurs causes, mais pour découvrir les voies 
des agents suprêmes, réputés sages cependant. Reine de cet univers, no 
crois pas ces rigides menaces de mort : vous ne mourrez point : comment 
le pourriez-vous? Par le fruit? Il vous donnera la vie de la science. Par 
l’auteur de la menace ? Regardez-moi, mol qui ai touché et goûté ; cepen- 
dant je vis, j’ai même atteint une vie plus parfaite que celle que le sort me 
destinait, en osant m’élever au-dessus de mon lot. Serait-il fermé à l’homme, 
ce qui est ouvert â la bête? Ou Dieu allumera-t-il sa colère pour une si légère 
oITcnse ? Pie loucra-t-il pas plutôt votre courage indompté qui, sous la me- 
nace de la mort dénoncée (quelque chose que soit la mort), ne fut point 
détourné d'achever ce qui pouvait conduire à une plus heureuse vie, à la 
connaissance du bien et du mal. Du bien ? quoi de plus juste ! Du mal (si ce 
qui est mal est réel) ? pourquoi ne pas le connaître, puistju’il en serait plus 
facilement évité ! Dieu ne peut donc vous frapper et être juste : s’il n’est 
pas juste, il n’est pas Dieu ; il ne faut alors ni le craindre, ni lui obéir. Votre 
crainte elle-même écarte la crainte de la mort. 

« Pourquoi donc fut ceci défendu? Pourquoi, sinon pour vous effrayer? 
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Pourquoi, sinon pour vous tenir bas et ignorants, vous scs adorateurs? Il 
sait que le jour où vous mangerez du fruit, vos yeux, qui semblent si clairs, 
et qui cependant sont troubles, seront parfaitement ouverts et éclaircis, et 
VOIES serez comme des dieux, connaissant à la fois le bien et le mal, comme 
ils le connaissent. Que vous soyez comme des dieux, puisfjue je suis comme 
un homme, comme un homme intérieurement, ce n’est qu’une juste pro- 
portion gardée, moi de brute devenu homme, vous d'hommes devenusdieux. 

■ Ainsi, vous mouri ez peut-être, en vous dépouillant de l'homme pour re- 
vêtir le dieu : mort désirable quoique annoncée avec menaces, puisqu’elle 
ne peut amener rien de pis que ceci ! Et que sont les dieux pour que l’homme 
ne puisse devenir comme eux, en participant à une nourriture divine? Les 
dieux existèrent les premiers, et ils se prévalent de cet avantage pour nous 
faire croire que tout procède d’eux : j’en doute; car je vois cette belle terre 
échaulTée par le soleil, et produisant toutes choses ; eux, rien. S’ils produi- 
sent tout, qui donc a renfermé la connaissance du bien et du mal dans cet 
arbre, de manière que quiconque mange de son fruit acquiert aussitôt la 
sagesse sans leur permission? En quoi serait l’offense, que l’homme parvînt 
ainsi à connaître? En quoi votre science pourrait-elle nuire A Dieu, ou que 
pourrait communiquer cet arbre contre sa volonté, si tout est à lui? Agi- 
rait-il par envie? I.’envie peut-elle habiter dans les cœurs célestes? Ces rai- 
sons, CCS raisons et beaucoup d’autres prouvent le besoin que vous avez de 
ce beau fruit. Divinité humaine, cueille et goûte librement. > 

Il ilit, et scs paroles, grosses de tromperie, trouvèrent dans le cœur 
d'Èvc une entrée trop facile. Les yeux fixes, elle contemplait le fruit qui, 
rien qu’A le voir, pouvait tenter : à .ses oreilles retentissait encore le son de 
ces paroles persuasives qui lui parai.ssaient remplies de raison et de vérité. 
Cependant l’heure de midi approchait et réveillait dans Eve un ardent aj)- 
pétit qu’excitait encore l’odeur si savoureuse de ce fruit ; inclinée qu’elle 
était maintenant à le toucher et à le goûter, elle y attachait avec désir son 
œil avide. Toutefois elle s’arrête un moment et fait en elle-même cas ré- 
flexions : 

• Grandes sont tes vertus sans doute, ô le meilleur des fruits! Quoique 
tu sois interdit à l’homme, tu es digne d’être admiré, toi dont le suc, trop 
longt(!mps négligé, a donné dè.s le premier essai la parole au muet, et a 
enseigné, A une langue incapable do discoiir.s, A publier ton mérite. Celui 
qui nous interdit ton usage ne nous a pas caché non plus ton mérite en te 
nommant l’arbre de la science; science A la fois et du bien et du m.al. Il 
nous a défendu de te goûter, mais sa défense te recommande davantage, 
car elle conclut le bien que tu communiques et le besoin que nous en avoirs : 
le bien inconnu assurément on ne l’a point, ou si on l’a, et qu’il rcsio encore 
inconnu, c’est comme si on ne l’avait pas du tout. 
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• Fn termes clairs, qiie nous d(5feti(l-il, lui? de connatlre; il nous dérend le 
bien;il nous défend d’être sages. De telles prohibitions ne lient pas... Mais si 
la mort nous entoure des dernières chaînes, h quoi nous profitera notre li- 
bellé intérieure? Le jour où nous mangerons de ce beau fruit, tel est notre 
arrêt, nous mourrons... Le serpent est-il mort? Il amangé et il vit. et il con- 
naît, et il parle, et il raisonne, et il disccnie, lui juseju’ alors irraisonnable. La 
mort n’a-t-ellc été inventée que pour nous seuls? ou cette intellectuelle 
nourriture, à nous refusée, n’est-elle réservée qu’aux bêtes? qu’aax bêtes 
ce semble : mais l’unique brute qui la première en a goûté, loin d’en être 
avare, communique avec joie !c bien qui lui en est échu, conseillère non 
suspecte, amie de l’homme, éloignée de toute déception et de tout artifice. 
Que crains-je donc? ou plutôt sais-je ce que je dois craindre dans cette 
ignorance du bien ou du mal, de Dieu ou de la mort, de la loi ou de la pu- 
nition? Ici croît le remède à tout, ce fruit divin, beau à la vue, attrayant au 
goût, et dont la vertu est de rendre sage. Qui empêche donc de le cueillir et 
d’en nourrir h la fois le corps et l’esprit? » 

Elle dit, et sa main téméraire, dans une mauvaise heure, s’étend vers le 
fruit : elle arrache I elle mange! La terre sentit la blessure; la nature, sûr 
ses fondements, soupirant à travers toas ses ouvrages, par des signes de 
malheur annonça que tout était perdu. 

Le serpent coupable s’enfuit dans un hallicr, et il le pouvait bien, car 
maintenant Eve, attachée au fruit tout entière, ne regardait rien autre chose. 
Il lui semblait que jusque-là elle n’avait jamais goûté dans un fruit un pa- 
reil délice ; soit que cela fût vrai, soit qu’elle se l’imaginât dans la haute at- 
tente de la science : sa divinité ne sortait point de sa pensée. Avidement et 
sans retenue, elle se gorgea du fruit, et ne savait pas qu’elle mangeait la 
mort. Enfin rassasiée, exaltée comme par le vin, joyeuse et folâtre, pleine 
de satisfaction d’ellc-même, elle se parle ainsi : 

f O roi de tous les arbres du paradis, arbre vertueux, précieux, dont 
l’opération bénie est la sagesse! arbre jusqu’ici ignoré, dégradé, ton beau 
fruit demeurait suspendu comme n’étant créé à aucune fin ! Mais doréna- 
vant mon soin matinal sera pour toi, non sans le chant et la louange qui te 
sont dus à chaque aurore ; je soulagerai tes branches du poids fertile offert 
libéralement à tous, jus(|u’à ce que, nourrie par loi, je ])arvicnneà la raalu- 
rité de la science, comme les dieux qui savent toutes choses, quoiqu’ils en- 
vient aux autres ce qu’ils ne peuvent leur donner. Si le don eût été un des 
leurs, il n’aurait pas crû ici. 

« Expérience, que ne te dois-je pas? ô le meilleur des guides ! En ne te 
suivant pas, je serais restée d.ans l'ignorance; tu ouvres le chemin de la 
sagesse, et tu donnes 'accès auprès d’elle, malgré le secret où clic se retire. 

« Et moi peut-être aussi suis-je cachée. Le ciel est haut, haut, trop 
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éloigné pour voir de là distinctement chaque chose sur la terre : d’autres 
soins peut-être peuvent avoir distrait d’une continuelle vigilance notre grand 

prohibiteur, en sûreté avec tous ses espions autour de lui Mais de quelle 

manière paraltrai-jc devant Adam? lui ferai-je connaître à présent mon 
changement? lui donnerai-je en partage ma pleine félicité, ou...? plutôt non. 
Garderai-je les avantages de la science en mon pouvoir, sans copartner? 
afin d’ajouter à la femme ce qui lui manque, pour attirer d’autant plus 
l’amour d’Adam, pour me rendre plus égale à lui, et peut-être (chose dési- 
rable) quelquefois supérieure? car inférieur, qui est libre? Ceci peut bien 

être Mais quoi? si Dieu a vu? si la mort doit s’ensuivre? alors je ne 

serai plus, et Adam, mariée à une autre Ève, vivra en joie avec elle, moi 
éteinte : le penser, c’est mourir! Confirmée dans ma résolution, je me dé- 
cide : Adam partagera avec moi le bonheur ou la misère. Je l’aime si ten- 
drement qu’avec lui je puis souffrir toutes les morts : vivre sans lui n’est pas 
la vie. » 

Ainsi disant, elle détourna ses pas de l’arbre; mais auparavant elle lui 
fait une révérence profonde comme au pouvoir qui habite cet arbre, et dont 
la présence a infusé dans la plante une sève savante découlée du nectar, 
breuvage des dieux. 

Pendant ce temps-là Adam, qui attendait son retour avec impatience, 
avait tressé une guirlande des fleurs les plus choisies pour orner sa chevelure 
et couronner ses travaux champêtres, comme les moissonneurs ont souvent 
accoutumé de couronner leur reine des moissons. 11 se promettait une grande 
joie en pensée et une consolation nouvelle dans un retour si longtemps 
différé. Toutefois devinant quelque chose de malheureux, le cœur lui man- 
quait; il en sentait les battements inégaux : pour rencontrer Ève, il alla par 
le chemin qu’elle avait pris le matin, au moment où ils se séparèrent. 

Il devait passer près de l’arbre de science; là il la rencontra à peine 
revenant de l’arbre ; elle tenait à la main un rameau du plus beau fruit 
couvert de duvet qui souriait, nouvellement cueilli, et répandait l’odeur de 
l’ambroisie. Elle se hâta vers Adam; l’excuse parut d’abord sur son visage 
comme le prologue de son discours, et une trop prompte apologie; elle 
adresse à son époux dos paroles caressantes qu’elle avait à volonté. 

€ N’as-tu pas été étonné, Adam, de mon retard? Je t’ai regretté, et j’ai 
trouvé long le temps privée de ta présence; agonie d'amour, ju.squ’à pré- 
sent non sentie et qui ne le sera pas deux fois; car jamais je n’aurai l’idée 
d’éprouver (ce que j’ai cherché téméraire et sans expérience) la peine de 
l’absence, loin de la vue. M.ais la cause en est étrange, et merveilleuse à 
entendre. 

t Cet arbre n’est pas, comme on nous le dit, un arbre de danger, quand 
on y goûte; il n’ouvre pas la voie à un mal inconnu; mais il est d’un effet 
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divin pour ouvrir les yeux, et il fait dieux ceux qui y goûtenl; il a ôté 
trouvé tel en y goûtant. Le sage serpent (non retenu anime nous, ou 
n’obéissant pas) a mangé du fruit : il n’y a pas trouvé la mort dont nous 
sommes menacés; mais dès ce moment il est doué de la voix humaine et du 
sens humain, raisonnant d’une manière admirable. Et il a agi sur moi avec 
tant de persuasion, que j’ai goûté, et que j’ai trouvé aussi les effets répon- 
dant U l’attente ; mes yeux, troubles auparavant, sont plus ouverts; mon 
esprit, plus étendu, mon cœur, plus ample. Je m’élève à la divinité, que 
j’ai cherchée principalement pour toi ; sans toi je puis la mépriser. Car la 
félicité dont tu as la part est pour moi la félicité, ennuyeuse et bientôt 
odieuse, avec toi non partagée. Goûte donc aussi à ce fruit; qu’un sort égal 
nous unisse dans une égale joie, comme dans un égal amour, de peur que, 
si tu t’abstiens, un différent degré de condition ne nous sépare, et que je ne 
renonce trop tard pour toi à la divinité, quand le sort ne le permettra plus. • 

Eve ainsi raconta son histoire d’un air animé; mais sur sa joue le dé- 
sordre monte et rougit. Adam, de son côté, dès qu’il est instruit de la fatale 
désobéissance d’Eve, interdit, confondu, devient blanc, tandis qu’une 
froide horreur court dans scs veines et disjoint tous scs os. De sa main 
défaillante, la guirlande tressée pour Eve tombe et répand les roses flétries : 
il demeure pûle et sans voix, jusqu’à ce qu’enfin d’abord en lui-même il 
nimpt son silence intérieur : 

« O le plus bel être de la création, le dernier et le meilleur de tous les 
ouvrages de Dieu, créature en qui excellait, pour la vue ou la pensée, ce 
qui fut jamais formé de saint, de divin, de bon, d'aimable et de doux ! 
comment es-tu perdue? comment soudain perdue, défigurée, flétrie et 
maintenant dévolue à la mort? ou plutôt comment as-tu cédé à la tentation 
de transgresser la stricte défense, de violer le sacré fruit défendu ? Quelque 
maudit artifice d’un ennemi t’a déçue, d’un ennemi que tu ne connaissais 
pas; et moi, avec toi, il m’a perdu; car certainement ma résolution e.st de 
mourir avec toi. Comment pourrais-je vivre sans toi? comment quitter ton 
doux entretien et notre amour si tendrement uni, pour survivre abandonné 
ilans CCS bois sauvages ? Dieu créât-il une autre Eve, et moi fournirais-je 
une autre côte, ta perte encore ne sortirait jamais de mon cœur. Non, non ! 
je me sens attiré par le lien de la nature : tu es la chair de ma chair, l’os de 
mes os ; de ton sort le mien ne sera jamais sépai-é, bonheur ou misère ! ■ 

Ayant dit ainsi, comme un homme revenu d’une triste épouvante, et 
après des pensées agitées se soumettant à ce qui semble irrémédiable, il se 
tourne vers Eve, et lui adresse ces paroles d'un ton calme : 

. t Une action hardie tu as tentée, Eve avcntureu.se ! un grand péril tu as 
lirovoqué, toi qui non-seulement as o.sé convoiter des yeux ce fruit .sacré, 
objet d’une sainte abstinence, mais qui, bien plu.s hardie encore, y as goûté, 
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malgré la défense d’y toucher ' Mais qui peut rappeler le passé et défaire ce 
qui est fait ? Ni le Dieu tout-puissant, ni le destin ne le pourraient. Cepen- 
dant, peut-être ne mourras-tu point; peut-être l’af tion n’cst-elle pas si dé- 
testable, à présent que le fruit a été goûté et profané par le serpent, qu’il en 
a fait un fruit commun, privé de sainteté, avant que nous y ayons touché. 
Le serpent n’a pas trouvé qu’il fût mortel; le serpent vit encore; il vit, ainsi 
que tu le dis, et il a gagné de vivre comme l’homme, d’un plus haut degré 
de vie; puissante induction pour nous d’altcindrc pareillement, en goûtant 
ce fruit, une élévation proportionnelle qui ne peut être que de devenir 
dieux, anges ou demi-dieux. 

« Je ne puis penser que Dieu, sage créateur, quoique menaçant, veuille 
sérieusement ainsi nous détruire, nous ses premières créatures, élevées si 
haut en dignité et placées au-dessus do tousses ouvrages; lesquels, créés 
pour nous, doivent tomber nécessairement avec nous dans notre chute, 
puisiju’ils sont faits dépendants de nou.s. Ainsi Dieu décréerait, serait frus- 
tré, ferait et dé-ferait, cl perdrait son travail ? cela ne se concevrait pas bien 
de Dieu, qui, quoique son pouuiir pût répéter la création, cependant ré- 
pugnerait à nous détruire, de pour que l’adversaire ne triomphât et ne dit : 
• Inconstant est l'état de ceux que Dieu favorise le plus! Qui peut lui plaire 
longtemps? 11 m’a ruiné le premier; maintenant c’est l’espèce humaine ; qui 
ensuite? • Sujet de raillerie qui ne doit pas être donné à un ennemi. Quoi 
qu’il en soit, j’ai lié mon sort au tien, résolu à subir le même arrêt. Si la 
mort m’associe avec toi, la mort est pour moi comme la vie : tant dans mon 
cœur je sens le lien de la nature m’attirer puissamment â notre bien, à mon 
propre bien en toi ; car ce que tu es m’appartient, notre état ne peut être 
séparé ; nous ne faisons qu’un, une même chair ; te perdre, c’est me perdre 
moi-même, » 

Ainsi parla Adam ; ainsi Èvo lui répliqua : 

■ O glorieuse épreuve d’un excessif amour, illustre témoignage, noble 
exemple qui m’engage â l’imiter! âlais n’approchant pas de ta perfection, 
comment l’atlcindrai-je, ù Adam ! moi qui me vante d’êtro issue de ton côté, 
et qui t’entends parler avec joie do noti'c union, d’un cœur et d’une âme 
entre nous deux? Ce jour fournit une bonne preuve de cette union, puisque 
lu déclares que, plutôt que la mort, ou quelque chose do plus terrible que 
la mort, nous sépare (nous liés d’un si tendre amour), tu es résolu à com- 
mettre avec moi la faute, le crime (s’il y a crime) de gcjûter ce beau fruit 
dont la vertu (cai- le bien toujours procède du bien, directement ou indirec- 
tement) a offert cette heureuse épreuve à ton amour qui sans cela n'eût 
jamais été si excellemment connu, 

I Si je pouvais croire que la mort annoncé»! dût .suivre ce que j’ai tenté, 
je supporti'rais seule le piredi‘slin, et ne chercherais pas â te persuader : 
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plutôt mourir abandonnée que de l’obliger à une action ))emicicusc pour 
ton repos, depuis surtout que je suis assurée d’une manière remarquable 
de ton amour si vrai, si fidèle et sans égal. Mais je sens bien autrement 
révénement : non la mort, mais la vie augmentée, des yeux ouverts, de 
nouvelles espérances, des joies nouvelles, un goût si divin que, quelque 
douceur qui ait auparavant flatté me» sens, elle me semble, auprès de 
celle-ci, Apre .ou insipide. D’après mon expérience, Adam, goûte franche- 
ment, et livre aux vents la crainte de la mort. » 

Elle dit, l’embrasse et pleure de joie tendrement ; c’était avoir beaucoup ’ 
gagné qu’Adam eût ennobli son amour au point d’encourir pour elle le dé- 
plaisir divin ou la mort. En récompense (car une complaisance si criminelle 
méritait cette haute récompense), d’une main libérale elle lui donne le fruit 
de la branche attrayant et beau. Adam ne fit aucun scnipule d'en manger 
malgré ce qu’il savait; il ne fut pas trompé; il fut follement vaincu par le 
channe d’une femme. 

La terre trembla jusque dans scs entrailles, comme de nouveau dans les 
douleurs, et la nature poussa un second gémissement. Le ciel se couvrit, fit 
entendre un sourd tonnerre, pleura quelques larmes tristes, quand .s’aclïeva 
le mortel péché originel ! 

Adam n’y prit pas garde, mangeant à satiété. Ève ne craignit point de 
réitérer sa transgression première, afin de mieux charmer son époux par sa 
compagnie aimée. Tous deux à présent, comme enivrés d’un vin nouveau, 
nagent dans la joie; ils s’imaginent .sentir en eux la divinité qui leur fait 
naître des aîlcs avec lesquelles ils dédaigneront la terre. Mais ce fruit p<‘r- 
fidc opéra un tout autre effet, en allumant pour la première fois le désir 
charnel. Adam commença d’attacher sur Ève des regards lascifs ; Ève les 
lui rendit aussi voluptueusement : ils brûlent impudiques. Adam excite aina 
Ève aux molles caresses : 

t Ève, à présent je le vois, tu es d’un goût sûr et élégant, ce n’est pas la 
moindre partie de la sagesse, puisque à chaque pensée nous appliquons le 
mot saveur, et que nous appelons notre palais judicieux : je t’en accorde la 
louange, tant tu as bien pourvu à ce jour ! Nous avons perdu beaucotqi de 
plaisir en nous abstenant de ce fniit délicieux ; juscpi’ici en goûtant nous 
n’avions pas connu le vrai goût. Si le plaisir est tel dans les choses à nous 
défendues, il serait à souhaiter qu’au lieu d’un seul arbre, on noua en eût 
défendu dix. Mais viens, si bien réparés, jouons maintenant comme il con- 
vient après un si délicieux repas. Car jamais la beauté, depuis le jour que je 
le vis pour la première fois et t’épousai ornée de toutes les perfections, n’en- 
flamma mes sens de tant d’ardeur pour jouir de toi, plus charmante à pré- 
sent que jamais ! O bonté de cet arbre plein de vertu ! » 

H dit, et n’épargna ni regai-d, ni badinage d’une intention amoureuse. II 
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fut compris d’Eve, dont les yeux lançaient des flammes contagieuses. Il sai- 
sit sa main, et vers un gazon ombragé, qu’un toit de feuillage épais et ver- 
doyant couvrait en berceau, il conduisit son épouse nullement résistante. De 
fleurs était la couche, pensées, violettes, asphodèles, hyacinthes; le plus 
doux, le plus frais giron de la terre. Là, ils s'assouvirent largement d’amour 
et de jeux d’amour; sceau de leur mutuel crime, consolation de leur péché, 
jusqu’à ce que la rosée du sommeil les opprimât, fatigués de leur amoureux 
déduit. 

Sitôt que se fut exhalée la force de ce fruit fallacieux, dont renivrante et 
douce vapeur s’était jouée autour de leurs esprits et avait fait errer leurs fa- 
cultés intérieures ; dès qu’un sommeil plus grossier, engendré de malignes 
fumées et surchargé de songes rcmémoratifs, les eut quittés, ils se lèvent 
comme d’une veille laborieuse. Ils se regardèrent l’un l’autre, et bientôt ils 
connurent comment leurs yeux étaient ouverts, comment leurs âmes, obs- 
curcies ! L’innocence, qui île même qu’un voile leur avait dérobé la con- 
naissance du mal, avait dis|mru. J.a juste confiance, la native droiture, 
l’honneur, n’étant plus autour d’eux, les avaient laissés nus à la honte cou- 
pable : elle les couvrit, mais sa robe les découvrit davantage. Ainsi le fort 
Danilc, l’herculéen Samson se leva du sein prostitué de Ualila, la Philis- 
tine, et s’éveilla tondu de sa force : Eve et Adam s’éveillèrent nus et dé- 
pouillés de toute leur vertu. Silencieux et la confusion sur le visage, long- 
temps ils restèrent assis comme devenus muets, jusqu’à ce qu’Adara, non 
moins honteux que sa compagne, donnât enfin passage à ces paroles con- 
traintes : 

« O Ève, dans une heure mauvaise tu prêtas l’oreille à ce reptile trom- 
peur : de qui que ce soit qu’il ait appris à contrefaire la voix de l’homme, il 
a dit vrai sur notre chute, faux sur notre élévation promise, puisqu’en effet 
nous trouvons nos yeux ouverts, et trouvons que nous connaissons à la fois le 
bien et le mal, le bien perdu, le mal gagné ! Triste fruit de la science, si 
c’est science de savoir ce qui nous laisse ainsi nus, privés d’honneur, d’in- 
nocence, de foi, de pureté, notre parure accoutumée, maintenant souillée et 
tachée, et sur nos visages les signes évidents d’une infâme volupté, d’où 
s’amasse un méchant trésor, et même la honte, le dernier des maux! Du 
bien perdu sois donc sûre.... Comment pourrais-je désormais regarder la 
lace de Dieu ou de son ange, qu’auparavant avec joie et ravi.ssement j’ai si 
souvent contemplée? Ces célestes formes éblouiront maintenant celte ter- 
restre substance par leurs rayons d’un insupporlable éclat. Oh ! que ne 
puis-je ici, dans la solitude, vivre sauvage en quelque obscure retraite où 
les plus grands bois, impénétrables à la lumière de l’étoile ou dn soleil, dé- 
ploient leur vaste ombrage, bruni comme le soir! Couvrez-moi, vous, pins, 
vous cèdres, sous vos rameaux innombrables ; cachez-moi là où je ne puisse 
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jamais voir ni Dieu, ni son ange! Mais délibérons, en cei état déplorable, 
sur le meilleur moyen de nous cacher à présent l’un à l’autre ce qui semble 
le plus sujetà la honte et le plus indécent à la vue. Les feuilles larges et sa- 
tinées de quelque arbre, cousues ensemble et ceintes autour de nos reins, 
nous peuvent couvrir, afin que celte compagne nouvelle, la honte, ne siège 
pas là et ne nous accuse pas comme impurs. » 

Tel fut le conseil d’Adam; ils entrèrent tous deux dans le bois le plus 
épais : là ils choisirent bientôt le figuier, non cette espèce renommée pour 
son fruit, mais celui que connaissent aujourd'hui les Indiens du Malabar et 
du royaume de Dckan ; il étend scs bras, et ses branches poussent si amples 
et si longues que leurs tiges courbées prennent racine ; filles qui croissent 
autour de l’arbre mère ; monument d’ombre à la voûte élevée, aux prome- 
nades pleines d’échos : là souvent le pâtre indien, évitant la chaleur, s’a- 
brite au frais et surveille ses troupeaux paissants, à travers les cntaillurcs 
pratiquées dans la plus épaisse ramée. 

Adam et Eve cueillirent ces feuilles larges comme un bouclier d’amazone : 
avec Part qu’ils avaient, ils les cousirent pour en ceindre leurs reins; vain 
tissu ! si c’était pour cacher leur crime et la honte redoutée. Oh ! combien 
ils différaient de leur première et glorieuse nudité! Tels, dans ces derniers 
temps, Colomb trouva les Américains portant une ceinture de plumes, nus 
du reste, et sauvages parmi les arbres, dans les îles et sur les rivages cou- 
verts de bois : ainsi nos premiers parents étaient enveloppés, et, comme ils 
le croyaient, leur honte en partie voilée; mais n’ayant l’esprit ni à l’aise ni 
en repos, ils s’assirent à terre pour pleurer. 

Non-seulement des larmes débordèrent de leurs yeux, mais de grandes 
tempêtes commencèrent à s’élever au dedans d’eux-memes, de violentes 
passions, la colère, la haine, la méfiance, le soupçon, la discorde; elles 
ébranlèrent douloureusement l’état intérieur de leur esprit, région calme 
naguère et pleine de paix, maintenant agitée et turbulente, car l’entende- 
ment ne gouvernait plus et la volonté n’écoutait plus sa leçon; ils étaient 
assujettis tous deux à l’appétit sensuel dont l’usurpation, venue d’en bas, 
réclamait sur la souveraine raison une domination supérieure. 

D’un coeur troublé, avec un regard aliéné et une parole altérée, Adam 
reprit ainsi son discours interrompu : 

t Que n’écoutas-tu mes paroles et ne restas-tu avec moi, comme je t’en 
suppliais, lorsque dans celte malheureuse matinée tu étais possédée de cet 
étrange désir d’errer qui te venait je ne sais d’où ! Nous serions alors 
refiés encore heureux, et non, comme à présent, dépouillés de tout notre 
bien, Honteux, nus, misérables. Que personne ne cherche désormais une 
inutile raison pour justifier la fidélité due : quand on cherche ardemment 
une pareille preuve, concluez que l'on commence à faillir. • 
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Èvc aussilût, émue de ce ton de roproclic : 

€ Quels mots sév^res sont écliappés de les lèvres, Adam? imputes-tu à 
ma fiiiblcssc ou à mon envie d’errer, comme tu l'appelles, ce (pii aurait pu 
arriver aussi mal toi présent (cpii sait?) oui loi-même peut-être? F.usscs-lu 
été là, ou raUa(]uc ici, lu n'aurais pu di'couvrir l’artifice du scrpent,"parlant 
comme il parlait. Entre lui et nous aucune cause d’inimitié n’étant connue, 
pourquoi m’ aurait-il voulu du mal et dierdié à me faire du tort? Ne devais- 
je jamais me si'parer de ton côté? Autant aurait valu croître là toujours, 
côte sans vie. Étant ce que je suis, toi, le chef, pourquoi ne m’ as-tu pas 
défendu absolument de m’éloigner, puisque j’allais à un tel péril, comme 
tu le dis? Trop facile alors, lu ne te fis pas beaucoup contredire; bien plus, 
tu me permis, tu m’approuvas, tu me congédias de bon accord. .Si lu eusses 
été ferme et arrêté dans ton refus, je n’aurais pas transgressé, ni toi avec 
moi. > 

Adam, irrité pour la première fois, lui répliqua : 

, • Est-ce là ton amour; est-ce là la récompense du mien, Eve ingrate; 
de mon amour que je t’ai déclaré, inaltérable lorsque lu étais [wrdue, et que 
je ne l’étais pas; moi qui aurais pu vivre et jouir d’un éternel bonheur, et 
qui toutefois ai voli ntaii'emcnt préféré la mort avec toi? Et maintenant tu 
me reproches d’être la cause de la transgression ! il te semble que je ne t'ai 
pas retenue avec assez de sévérité ! Que pouvais-je de plus? je l’avertis, je 
t'exhortai, je te prédis le danger, l’ennemi aux aguets placé en embuscade. 
Au delà de ceci, il ne restait que la force, et la force n’a point lieu contre 
une volonté libre. Mais la confiance en toi-même t’a emportée, certaine 
que lu étais ou de ne pas rencontrer de péril, ou d’y trouver matière d’une 
glorieuse épreuve. Peut-être aussi ai-je erré en admirant si excessivement 
ce qui semblait en loi si parfait que je croyais que le mal n’oserait attenter 
sur toi ; mais je maudis maintenant cetto erreur devenue mon crime, et toi 
l’accusatrice. Ainsi il en arrivera à celui qui, se fiant trop au mérite de la 
femme, laissera gouverner la volonté de la femme : contrariée, la femme 
ne supportera aucune contrainte; laissée à elle-même, si le mal s’ensuit, 
elle atx'usera d’abord la faible indulgence de l’homme. • 

Ainsi, dans une mutuelle accusation, Eve et Adam dépensaient les heures 
infructueuses; mais, ni l’un ni l’autre ne se condamnant soi-même^ à leur 
vaine dispute il semblait n’y avoir point de fin. 
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ARGUMENT. 

Li trsas^i^slon de llionime éUnt codooc, !m anges do garde qolitenl le paradis et ^a .ment an ciel peur jastiSer 
leor Tigtiaoee; iU sont approuvé, Dieo d^lanat qae t'enirèe de Sdan n’a pa être prévense par eux. Plea earofe 
son Fii« peur jager les lrao$ercsseurs ; il descend et prononce cooforutement la sentence. Alors il en a pitié, les vèt 
IMS deux et remonte rem son Tére. Le Pé'hc et la Mort, assis jusqu‘.ilors aux portes de renfer, par une ineru-U- 
leuses^mpatbie sentant le suerés de Satan dans ce nouTeaa ntonde et la taule qoe riiomcao y a eoumhe, se résoi- 
Tcntde ne pas rc>l»Tplas longtemps conûués dans l'enfrret de solxrc Sabn, leur père, dans la demcore do I bomBie, 
Four faire une route pins commode pour aller et venir de l'eufcr à ce monde, Us paveut qâ et U on large grand 
chemio on nu pont au-dessus da cbaos en sniTanlla p cuiiere iiacede Satau. Ensuite, eproparaoligagnerU tcrroi 
Us le rencoDtreni, fier de son sucres, revenant i Tenfcr. Leurs tuuiaclies li'licitations. :ratan arrive à Findaiiiio* 
Dinm. Il rarooif avec jactance, en pleine a«:.sfnililè.‘, ton sacee> tnr l ltoiume. An .ieu <l’jpplaedi>se-i>enls il e<>t ae- 
cncilli par on sllllfnient général de lool son auditoire, lralL^fu^ué lonl i conp, alii>l que loi-mèiue, eu serpents, 
selon sa senlenc-'’ prononcée dans le paradis. Alors. Irooivés |>ar nne apparence de l'arbre défeudu qoi s'élève de- 
vant eux, ils cbercbeni avidement i atteindre le fmit et mackent de ta poossiere et des cendres ameres. Progrès da 
Péché et de la Mort. Dieu prédit la victoire finale de son Fils sur eux et le rcnouTellemenl de toutes choses ; mais 
pour le moDent il ordonne à ses anges de faire divers cbangemcnis dans les clcox et les éléments. Adam, aperce- 
vant de plus ea pins sa condition d^radée, ^e lamente irisienient. et rejette la cotisoliUoo d'Éve. Elle persiste, et 
l’apaiso b lit 2n. Alors, pour empêcher la malédiction de tumber probahlemenl sur leur postérité, elle propusc b 
Adim des Rinj-rns vioteutn, qn'il D'approettn pas. Mais ronrevaal onc meillnirc espérance, il lai rappelle la der- 
n'ère promesse qui leor fut faite, que sa race sc vengera du serpent, et ü reiboflc b cUcrcber avec lui la rccoaci- 
llaiioa de la Divinité oITcnsée, par le repenUr et la prière. 



X. 

Cependant l’action haineuse et méchante que Satan avait faite dans Édon 
était connue du ciel ; on savait comment dans le serpent il avait séduit Ève, 
elle son mari, et l’avait engagé à goiUcr le fruit fatal. Car qui peut édiap- 
per h l’œil de Dieu qui voit tout, ou tromper son esprit qui sait tout? Sage 
et juste en toutes choses, i’Éternel n’empêclia point Satan de tenter l’esprit 
de l’homme armé d’une force entière cl d’une volonté libre, parfaites pour 
découvrir et repousser les ruses d’un ennemi ou d’un fa,.x ami. Car Adam 
et Ève connaissaient et devaient toujours se rappeler l'importante injonction 
de ne jamais toucher au fruit, qui que ce fût qui les tentât. N’obéissant pas, 
ils encoururent la peine : que pouvaient-ils attendre de moins? La compli- 
cation de leur péché méritait leur chute. 

Les gardes angéliques du paradis se hâtèrent de monter au ciel, mornes 
et abattus, en songeant â l'homme, car par ceci ils connaissaient son état; 
ils s’ étonnaient beaucoup que le subtil ennemi, sans être vu, leur eût dérobé 
»n entrée. 

Sitôt que ces fâcheuses nouvelles arrivèrent de la terre â la porte du ciel, 
tous ceux qui les entendirent furent nllligés. Une sombre trislo.s.se n'éjiargna 
pas dans ce moment les visages divins; cependant, mêlée de pitié, elle ne. 
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viola pas leur Watitude. Autour des nouveaux arrivés, le peuple éthéré 
accourut en foule, pour écouler et apprendre comment tout était advenu. 
Ils se hâtèrent vers le trône suprême, responsables qu'ils étaient, afin 
d'exposer dans un juste plaidoyer leur extrême vigilance, aisément approu- 
vée. Quand le Très-Haut, l'éternel Père, du fond de son secret nuage fit 
sortir ainsi sa voix dans le tonnerre : 

c Anges assemblés, et vous Puissances, revenues d’une commission in- 
fructueuse, ne soyez ni découragés, ni troublés de ces nouvelles de la terre 
(jue vos soins les plus sincères ne pouvaient prévenir! J’avais prédit der- 
nièrement ce qui arriverait, lorsque pour la première fois le tentateur, sorti 
de l'enfer, traversait l’abîme. Je vous ai annoncé qu’il prévaudrait, prompt 
dans son mauvais message ; que l’homme serait séduit, perdu par la fiatte- 
rie, et croyant le mensonge contre son Créateur. Aucun de mes décrets 
concourant n’a nécessité sa chute, ou touché du plus léger mouvement 
d’impulsion sa volonté libre laissée à sa propre inclination dans un juste 
é(iuilibre. Mais l’homme est tombé, et maintenant que reste-t-il i faire, 
sinon à prononcer l’arrêt mortel contre sa transgression, la mort dénoncée 
pour ce jour môme? 11 la présume déjà vaine cl nulle, parce qu’elle ne lui a 
p;is encore été infligée, comme il le craignait, par quelque coup subit; mais 
bientôt il trouvera, avant que le jour finisse, que sursis n’est pas acquitte- 
ment : la justice ne reviendra pas dédaignée comme la bonté. 

• Mais qui enverrai-je pour juger les coupables? qui, sinon toi, vice- 
rt'gcnt, mon Fils? A toi j’ai transféré tout jugement au ciel, sur la terre et 
dans l’enfer. On verra facilement que je me propose de donner la miséri- 
corde pour collègue à la justice en t’envoyant, loi l’ami de l’homme, son 
médiateur, à la fois désigné rançon et rédempteur volontaire, en t’envoyant, 
toi destiné à devenir homme, pour juger l'homme tombé. • 

Ainsi parla le Père; il entr’ouvril brillante la droite de sa gloire, et 
rayonna sur son Fils sa divinité dévoilée. Le Fils, plein de splendeiu, 
exprima manifestement tout son Père, et lui répondit ainsi divinement doux : 
t Étemel Père! à toi d’ordonner, â moi de faire dans le ciel et sur la 
terre ta volonté suprême, afin que tu puisses toujours mettre ta complai- 
sance en moi, ton Fils bien-aimé. Je vais juger sur la terre ceux-ci tes pé- 
cheurs ; mais tu le sais, quel que soit le jugement, la j)cine la plus grande 
doit tomber sur moi, quand le temps sera accompli. Car je m’y suis engagé 
en ta présence; je ne m’en repens pas, et par cela j’obtiens le droit d’adou- 
cir leur sentence sur moi dérivée : je tempérerai la justice par la miséri- 
corde, de manière qu’elles scuont les plus glorifiées, en étant pleinement 
satisfaites cl toi apaisé. Il n’y aura besoin ni de suite ni de cortège, là où 
perRinne ne doit assister au jugement, excepté les deux qui seront jugé's; le 
li'uisièiue coupable, absent, n’en est que mieux condamné ; convaincu par 
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sa fuite e( rebelle à toutes les lois : la conviction du serpent n’importe à 
personne. > 

Il dit, et se leva de son siège rayonnant d’une haute gloire collatérale; les 
Trônes, les Puissances, les Principautés, les Dominations, ses ministres, 
l’accompagnèrent jusqu’à la porte du ciel, d’où l’on aperçoit Éden et toute 
la côte en perspective : soudain il est descendu ; le temps ne mesure point 
la promptitude des dieux, bien qu’il soit ailé des plus rapides minutes. 

Le soleil, dans sa chute occidentale, était alors descendu du midi ; les 
vents légers, à leur heure marquée pour souffler sur la terre, s’éveillaient, 
et introduisaient en elle la tranquille fraîcheur du soir. Dans ce moment, 
avec une colère plus tranquille, vint l’Intercesseur et doux Juge pour sen- 
tencier l’homme. La voix de Dieu qui se promenait dans le jardin fut por- 
tée par les suaves brises à l’oreille d’Adam et d’Ève, au déclin du jour ; ils 
l’entendirent, et ils se cachèrent parmi les arbres les plus touffus. Mais Dieu 
s’approchant appelle Adam à haute voix : 

< Adam, où es-tu, toi accoutumé à rencontrer avec joie ma venue, dès 
que tu la voyais de loin? Je ne suis pas satisfait de ton absence ici. Tentre- 
tiens-tu avec la solitude, là où naguère un devoir empressé te faisait pa- 
raître sans être cherché? Me présenté-je avec moins d’éclat? Quel change- 
ment cause ton absence? Quel hasard t’arrête? Viens. • 

Il vint, et Ève à regret avec lui, quoiqu’elle eût été la première à offen- 
ser, tous deux interdits et décomposés. L'amour n’était dans leurs regards 
ni pour Dieu, ni pour l’un l’autre ; mais on y apercevait le crime, la honte, 
le trouble, le désespoir, la colère, l’obstination, la haine et la tromperie. 
Adam, après avoir longtemps balbutié, répond en peu de mots : 

f Je t’ai entendu dans le jardin, et j’ai eu peur de ta voix parce que j’étais 
nu : c’est pourquoi je me suis caché. > 

A quoi le Juge miséricordieux répliqua sans lui faire de reproche : 

I Tu as souvent entendu ma voix et tu n'en as pas eu peur, mais elle t’a 
toujours réjoui : comment est-elle devenue pour toi si terrible? Tu es nu, 
qui te l’a dit? As-tu mangé du fruit de l’arbre dont je t’avais défendu de 
manger? • 

Adam, assiégé de misères, répondit : 

€ O ciel! dans quelle voie étroite je comparais ce jour devant mon Juge, 
ou pour me charger moi-même de tout le crime, ou pour accuser mon autre 
moi-même, la compagne de ma viel Je devrais cacher sa faute, pendant 
que sa fidélité me reste, et ne pas l’exposer au blâme par ma plainte : mais 
une rigoureuse nécessité, une contrainte déplorable, m’obligent à parler, 
de peur que sur ma tête à la fois le péché et le châtiment, néanmoins in- 
supportables, ne soient dévolus tout entiers. Quand je garderais mon si- 
lence, tu découvrirais aisément ce que je cacherais, 

N. LE rAM. rEAftU. SI 
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« Cette femme que tu fis pour être mun aide, que tu m’as donnée comme 
ton présent accompli, qui était si bonne, si convenable, si acceptable, si 
divine, de la main de laquelle je n'aurais pu soupçonner aucun mal, qui 
dans tout ce qu'elle faisait semblait justifier son action par la manière de la 
faire; cette femme m'a donné du fruit de l’arbre, et j'ai mangé, > 

La souveraine Présence répliqua ainsi : 

■ Ëtaibello ton Dieu, pour lui obéir plutôt qu’à la voix de ton Créateur 1 
Avait-elle été faite pour être ton guide, ton supérieur, même ton égal, pour 
que tu lui résignasses ta virilité, et le rang où Dieu t'avait assis au-dessus 
d’elle, elle faite de toi et pour toi, dont les perfections surpassaient de si 
loin les siennes en réelle dignité? A la vérité elle était ornée et charmante 
pour attirer ton amour, non ta dépendance. .Scs qualités étaient telles qu’elles 
semblaient bonnes à être gouvernées, p>eu convenables pour dominer; l'au- 
torité était ton lot, appartenant à ta personne, si tu l’eusses toi-même bien 
connue. • 

Dieu, ayant ainsi parlé, adressa à Ève ce peu de mots : 

• Dis, femme, pourquoi as-tu fait cela? > 

La triste Ève, presque abîmée dans la honte, se confessant vite, ne fut 
devant son Juge ni hardie, ni diserte ; elle répondit confuse : 

I Le serpent m’a trompée, et j’ai mangé. > 

Ce que le Seigneur Dieu ayant entendu, il procéda sans délai au juge- 
ment du serpent accusé, bien qu’il fût brute, incapable de rejeter son crime 
sur celui qui le fit l'instrument du mal et le déprava dans les fins de sa créa- 
tion, justement maudit alors comme vicié dans sa nature. Il n’importait 
pas à l'homme d’en connaître davantage, puisqu'il ne savait rien de plus ; 
cela n’eùt pas diminué sa faute. Cependant Dieu appliqua la sentence à Sa- 
tan, le premier dans le péché, mais en termes mystérieux qu'il jugea alors 
les meilleurs, et il laissa tomber ainsi sa malédiction sur le serpent : 

I Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les animaux et toutes 
les bêtes de la terre. Tu ramperas sur le ventre et tu mangeras la terre tous 
les jours de ta vie. Je mettrai une inimitié entre toi et la femme ; entre sa 
race et la tienne ; elle te brisera la tête, et tu tâcheras de la mordre par le 
talon. • 

Ainsi fut prononcé l’oracle, vérifié quand Jésus, fils de Marie, seconde 
Ève, vit comme un éclair tomber du ciel .Satan, prince de l’air. Alors Jésus, 
sortant du tombeau, dépouilla les principautés et les puissances infernales, 
et triompha ouvertement en pompe ; et dans une ascension glorieuse il em- 
mena à travers les airs la captivité captive, le royaume même longtemps 
usurpé par Satan. Celui-là brisera enfin Satan sous nos pieds, celui-là même 
qui prédit à présent cette fatale meurtrissure. 

II SC tourna vers la femme pour lui prononcer sa sentence f 
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f Je t'aflligcrai de plusieurs maux pendant la groeeesse, ta enftmteras 
dans la douleur, tu seras sous la puissance de ton mari, et il te dominera. • 

A Adam, le dernier, il prononce ainsi son arrêt : 

■ Parce que tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé du 
fruit de l'arbre dont je t'avais défendu de manger en te disant : < Tu n'en 
mangeras point, > la terre sera maudite à cause de ce que tu as fait. Tu n'en 
tireras de quoi te nourrir pendant toute ta vie qu'avec beaucoup de travail : 
elle te produira des épines et des ronces, et tu te nourriras de l'herbe de 
la terre. Tu mangeras ton pain à la sueur de ton visage, jusqu'fc ce que tu 
retournes en la terre d'où tu as été tiré. Car tu es poudre et tu retourneras 
en poudre. > 

Ainsi jugea l'homme celui qui fut envoyé à la fois Juge et Sauveur j ll 
recula bien loin le coup subit de la mort annoncée pour ce jour-là : ensuite, 
ayant compassion de ceux qui se tenaient nus devant lui, exposés à l'air 
qui maintenant allait soulTrir de grandes altérations, il ne dédaigna pas de 
commencer à prendre la forme d'un serviteur, comme quand il lava les 
pieds de ses serviteurs; de même à présent, comme im père de famille, il 
couvrit leur nudité de peaux de bêtes, ou tuées, ou qui, de même que le ser- 
pent, avaient rajeuni leur peau. Il ne réfléchit pas longtemps pour vêtir ses 
ennemis : non-seulement il couvrit leur nudité extérieure de peaux de bêtes« 
mais leur nudité intérieure, beaucoup plus ignominieuse ; il l'enveloppa de 
sa robe de justice et la déroba aux regards de son Père. Puis il s'éleva ra> 
pidcmnnt vers lui ; reçu dans son sein bienheureux, il rentra dans la gloirq 
comme autrefois : à son Père apaisé il raconta (quoique le Père sût tout) 
ce qui s'était passé avec l'homme, entremêlant son récit d'une douce inter- 
cession. 

Cependant, avant qu'on eût péché et jugé sur la terre, le Péché et la 
Mort étaient assis en face l'un de l'autre en dedans des portes de l'enfert 
ces portes étaient restées béantes, vomissant au loin dans le chaos une 
flamme impétueuse, depuis que l'ennemi les avait passées, le Péché les ou- 
vrant. Bientôt celui-ci commença de parler à la Mort : 

• O mon fils, pourquoi sommes-nous assis oisifs à nous regarder l'oii 
l'autre, tandis que Satan, notre grand auteur, prospère dans d'autre* 
mondes et cherche à nous pourvoir d'un séjour plus heureux, nous, sa chère 
engeance? Le succès l'aura sans doute accompagné : s'il lui était mésavenu, 
avant cette heure il serait retourné, chassé par la furie do ses persécuteurs, 
puisque aucun autre lieu ne peut autant que celui-ci convenir à son châti- 
ment ou à leur vengeance. 

« Je crois sentir qu'une puissance nouvelle s’élève en moi, qu’il me croit 
des ailes, qu'une vaste domination m'est donnée au delà de cet abîme. Js 
ne sais quoi m'attire, soit sympathie, soit une force conaturelle pleine de 
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puissance, pour unir, à la plus grande distance, dans une secrète amitié, 
les choses de même espèce par les routes les plus secrètes. Toi, mon ombre 
inséparable, tu dois me suivre, car aucun pouvoir ne peut séparer la Mort 
du Péché. Mais, dans la crainte que notre père ne soit arrêté peut-être par 
la difficulté de repasser ce golfe impassable, impraticable, essayons (tra- 
vail aventureux, non pourtant disproportionné & ta force et à la mienne), 
essayons de fonder sur cet océan un chemin depuis l’enfer jusqu'au monde 
nouveau où Satan maintenant l'emporte ; monument d'un grand avantage 
k toutes légions infernales, qui leur rendra d’ici le trajet facile pour leur 
communication ou leur transmigration, selon que le sort les conduira. Je ne 
puis manquer le chemin, tant je suis ad.tiré avec force par cette nouvelle 
attraction et ce nouvel instinct. • 

L'ombre maigre lui répondit aussitôt : 

t Va où le destin et la force de l’inclination te conduisent. Je ne traînerai 
pas derrière, ni ne me tromperai de chemin, toi servant de guide ; tant je 
respire odeur de carnage, proie innombrable ; tant je goûte la saveur de la 
mort de toutes les choses qui vivent là I Je ne manquerai pas à l’ouvrage 
que tu entreprends, mais je te prêterai un mutuel secours. > 

En parlant de la sorte, le monstre, avec délices, reniûa le parfum du 
mortel changement arrivé sur la terre. Comme quand une bande d’oiseaux 
carnassiers, nudgré la distance de plusieurs lieues, vient volant, avant le 
jour d’une bataille, au champ où campent les armées, alléchée qu’elle est 
par la senteur des vivantes carcasses promises à la mort le lendemain, dans 
un sanglant combat : ainsi éventait les trépas la hideuse figure qui, renver- 
sant dans l’air empoisonné sa large narine, flairait de si loin sa curée. 

Soudain hors des portes de l’enfer, dans la vaste et vide anarchie du 
diaos sombre et humide, les deux fantômës s’envolèrent en sens contraire. 
Avec force (leur force était grande), planant sur les eaux, ce qu’ils rencon- 
trèrent de solide ou de visqueux, ballotté haut et bas comme dans une mer 
houleuse, ils le chassent ensemble fimassé, et de chaque côté l’échouent 
vers la bouche du Tartare : ainsi deux vents polaires, souillant opposés sur 
lamerCronienne, poussent ensemble des montagnes de glace qui obsb-uent 
le passage présumé au delà de Petzora à l’orient, vers la côte opulente du 
Cathai. 

La Mort, de sa massue pétrifiante, froide et sèche, frappe comme d’un 
trident la matière agglomérée, la fixe aussi ferme que Délos, jadis flottante; 
le reste^ futenchatné immobile par l’inflexibilité de son regard de Gorgone. 

Les deux fantômes cimentèrent avec un bitume asphaltique le rivage ra- 
massé, large comme les portes de l’enfer et profond comme ses racines. Le 
môle immense, courbé en avant, forma une arche élevée sur l’écumant 
abîme, pont d’une longueur prodigieuse, atteignant à la muraille inébran- 
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laHe de ce monde, à présent sans défense, confisqué au profit de la Mort : 
de là un chemin large, doux, commode, uni, descendit à l’enfer. Tel, si les 
petites choses peuvent être comparées aux grandes, Xerxès, parti de son 
grand palais meranonien, vint de Suse jusqu'à la mer pour enchaîner la li- 
berté de la Grèce; il se fit, par un pont, un chemin sur l’Uellespont, joignit 
l'Europe à l'Asie, et frappa de verges les flots indignés. 

La Mort et le Péché, par un art merveilleux, avaient maintenant poussé 
leur ouvrage (chaîne de rochers suspendus sur l’abîme tourmenté, en sui- 
vant la trace de Satan) jusqu'à la place même où Satan ploya ses ailes, et 
s'abattit, au sortir du chaos, sur l'aride surface de ce monde sphérique. Ils 
affermirent le tout avec des clous et des chaînes de diamant : trop ferme ils 
le firent et trop durable! Alors, dans un petit espace ils rencontrèrent les 
confins du ciel empyrée et de ce monde ; sur la gauche était l’enfer avec un 
long gouffre interposé. Trois différents chemins en vue conduisaient à cha- 
cune de ces trois demeures. Et maintenant les monstres prirent le chemin 
de la terre qu’ils avaient aperçue, se dirigeant vers Éden : quand voici Sa- 
tan, sous la forme d'un ange de lumière, gouvernant sur son zénith entre le 
Centaure et le Scorpion, pendant que le soleil se levait dans le Bélier. Il s'a- 
vançait déguisé ; mais ceux-ci, ses chers enfants, reconnurent vite leur père, 
bien que travesti. 

Satan, après avoir séduit Ève, s’était jeté non remarqué dans le bois voi- 
sin; et, changeant de forme pour observer la suite de l’événement, il vit son 
action criminelle répétée par Ève, quoique sans méchante intention, auprès 
de son mari ; il vit leur honte chercher des voiles inutiles; mais quand il vit 
descendre le Fils de Dieu pour les juger, frappé de terreur, il fuit ; non qu'il 
espérât échapper, mais il évitait le présent, craignant, coupable qu'il était, 
ce que la colère du Fils lui pouvait soudain infliger. Cela passé, il revint de 
nuit, et écoutant, au lieu où les deux infortunés étaient assis, leur triste dis- 
cours et leur diverse plainte, il en recueillit son propre arrêt; il comprit 
que l’exécution de cet arrêt n’était pas immédiate, mais pour un temps à 
venir : chargé de joie et de nouvelles, il retourna alois à l'enfer. Sur les 
bords du chaos, près du pied de ce nouveau pont merveilleux, il rencontra 
inespérément ceux qui venaient pour le rencontrer, ses chers rejetons. L’al- 
légresse fut grande à leur jonction ; la vue du pont prodigieux accrut la joie 
de Satan : il demeura longtemps en admiration, jusqu’à ce que le Péché, sa 
fille enchanteresse, rompit ainsi le silence : 

f O mon père, ce sont là tes magnifiques ouvrages, tes trophées que tu 
contemples conune n’étant pas les tiens : tu en es l’auteur et le premier ar- 
chitecte. Car je n’eus pas plus tôt deviné dans mon cœur (mon cœur qui par 
une secrète harmonie bat avec le tien, uni dans une douce intimité) ; je n’eus 
pas plus tût deviné que lu avais prospéré sur la terre, ce que tes regards ma- 
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nifestent à présent, que je me sentis (quoique séparée de toi par des mondes) 
attirée vers toi avec celui-ci, ton fils; tant une fatale conséquence nous unit 
tous trois I Ni l'enfer ne put nous retenir plus longtemps dans ses limites, 
ni ce gouffre obscur et impraticable nous empêcher de suivre ton illustre 
trace. Tu as achevé notre liberté : confinésjusqu'é présent au dedans des 
portes de l'enfer, tu nous as donné la force de bâtir ainsi au loin, et de sur- 
charger de cet énorme pont le sombre abîme. 

f Tout ce monde est tien désormais ; ta vertu a gagné ce que ta main n’a 
point bâti, ta sagesse a recouvré avec avantage ce que la guerre avait perdu, 
et vengé pleinement notre défaite dans ie ciel. Ici tu régneras monarque, lâ 
tu ne régnais pas : qu'il domine encore là ton vainqueur, comme le combat 
l'a décidé, en se retirant de ce monde nouveau, aliéné par sa propre sen- 
tence. Désormais qu'il partage avec toi la monarchie de toutes choses divi- 
sées par les frontières de l'empyrée : à lui la cité de forme carrée, à toi le 
monde orbiculaire ; ou qu’il ose t’éprouver, toi à présent plus dangereux 
pour son trône. • 

Le prince des ténèbres lui répondit avec joie ; 

f Fille charmante, et toi, mon fils et petit-fils à la fois, vous ave* donné 
aujourd’hui une grande preuve que vous êtes la race de Satan, car je me 
glorifie de ce nom, antagoniste du Roi tout-puissant du ciel. Bien avez-vous 
mérité de moi et de tout l’infernal empire, vous qui, si près de la porte du 
ciel, avez répondu à mon triomphe par un acte triomphal, à mon glorieux 
ouvrage par cet ouvrage glorieux, et qui avez fait de l’enfer et de ce monde 
un seul royaume (notre royaume) , un seul continent de communication 
facile. 

■ Ainsi, pendant qu’à travers les ténèbres je vais descendre aisément par 
votre chemin chez mes puissances associées, poui’ leur apprendre ces suc- 
cès et me réjouir avec elles; vous deux, le long de cette route, parmi ces 
orbes nombreux (tous à vous) , descendez droit au paradis ; habitez-y, et ré- 
gnez dans la félicité. De là, exercez votre domination sur la terre et dans 
l’air, principalement sur l’homme, déclaré le seigneur de tout : faites-en 
d'abord votre vassal assuré, et à la fin tuez-le. Je vous envoie mes substi- 
tuts et je vous crée sur la terre plénipotentiaires d’un pouvoir sans pareil 
émanant de moi. Maintenant, de votre force unie dépend tout entière ma 
tenure du nouveau royaume que le Péché a livré à la Mort par mes exploits. 
Si votre puissance combinée prévaut, les affaires de l’enfer n’ont à craindre 
aucun détriment : allez, et soyez forts. • 

Ainsi disant il les congédie ; avec rapidité ils prennent leur course à tra- 
vers les constellations les plus épaisses , en répandant leur poison : les 
étoiles infectées pâlirent, et les planètes, frappées de la maligne influence 
qu’elles répandent elles-mêmes, subirent alors une éclipse réelle. Par l’autre 
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chemin, Satan de-sceiHlit la chanswe jusqu'à la porte de l’enfer. Des deux 
côtés le chaos, ‘divisé et surbàti, s’écria, et d’une houle rcboiidissaiile as- 
saillit les barrières qui méprisaient son indignation. 

A travers la porte de l’enfer, large ouverte et non gardée, Satan passe e* 
trouve tout désolé alen'.our ; car ceux qui avaient été commis pour siéger 
là avaient abandonné leur poste, s’étaient envolés vers le monde supérieur. 
Tout le reste s’était retiré loin dans l’intérieur, autour des murs de Pandæ- 
monium, ville et siège superbe de Lucifer (ainsi nommé par allusion à cette 
étoile brillante comparée à Satan). Là veillaient les légions, tandis que les 
grands siégeaient au conseil, inquiets du hasard qui pouvait retenir leur 
empereur par eux envoyé : en partant il avait ainsi donné l’ordre, et ils l’ob- 
servaient. 

Comme lorsque le Tartare, loin du Russe son ennemi, par Astrakan, à 
travers les plaines neigeuses, se retire ; ou comme quand le sophi de la Bac- 
triane, fuyant devant les cornes du croissant tare, laisse tout dévasté au 
delà du royaume d’Aladule, dans sa retraite vers Tauris ou Kazbin : ainsi 
ceux-ci (l’ost dernièrement banni du ciel) laissèrent désertes plusieurs 
lieues de ténèbres, dans le plus reculé de l’enfer, et se concentrèrent en 
garde vigilante autour de leur métropole : ils attendaient d’heure en heure 
le grand aventurier revenant de la recherche des mondes étrangers. 

11 passa au milieu de la foule, sans être remarqué, sous la figure d’un 
ange militant plébéien, du dernier ordre ; de la jMrte de la salle Plutonienne 
il monta invisible sur son trône élevé, lequel, sous la pompe du plus riche 
tissu déployé, était placé au haut bout de la salle, dans une royale magnifi- 
cence. Il demeura assis quelque temps, et autour de lui il vit sans être vu : 
enfin, comme d’un nuage, sa tête radieuse et sa forme d’étoile étincelante 
apparurent; ou, plus brillant encore, il était revêtu d’une gloire de permis- 
sion ou de fausse splendeur, qui lui avait été laissée depuis sa chute. Tout 
étonnée à ce soudain éclat, la troupe stygicnne y porte ses regards, et re- 
connaît celui qu’elle désirait : son puissant chef revenu. Bruyante fut l’ac- 
clamation ; en hâte se précipitèrent les pairs qui délibéraient : levés de leur 
sombre divan, ils s’approchèrent de Satan dans une égale joie, pour le féli- 
citer. Lui avec la main obtient le silence et l’attention par ces paroles : 

• Trônes, Dominations, Principautés, Vertus, Puissances, car je vous 
appelle ainsi, et je vous déclare tels à présent, non-seulement de droit, 
mais par possession ; après un succès au delà de toute espérance, je suis 
revenu pour vous conduire triomphants hors de ce gouffre infernal, abo- 
minable, maudit; maison de mi ère, donjon de notre tyran! Possédez 
maintenant comme seigneurs un monde spacieux, peu inférieur à notre 
ciel natal, et que je vous ai acquis avec de grands périls, par mon entre- 
prise ardue. 



Digitized by Google 




168 



LE PARADIS PERDU. 



« Long serait à vous raconter cc que j’ai fait, ce que j’ai souffert, avec 
quelle peine j’ai voyagé dans la vaste profondeur de l’horrible confusion, 
sans bornes, sans réalité, sur laquelle le Péché et la Mort viennent de pa- 
ver une large voie pour faciliter votre glorieuse marche ; mais moi, je me 
suis laborieusement ouvert un passage non frayé , forcé de monter l’in- 
domptable abîme, de me plonger dans les entrailles de la Nuit sans ori- 
gine et du farouche Chaos, qui, jaloux da leurs secrets, s’opposèrent 
violemment à mon étrange voyage par une furieuse clameur, protestant de- 
vant le destin suprême. 

€ Je ne vous dirai point comment j’ai trouvé ce monde nouvellement 
créé que la renommée depuis longtemps avait annoncé dans le ciel ; mer- 
veilleux édifice d’une perfection achevéi', où l’homme, par notre exil, placé 
dans un paradis, fut fait heureux. J’ai éloigné l’homme, par ruse, de son 
Créateur; je l’ai séduit, et, pour accroître votre surprise, avec une pomme I 
De cela le Créateur ollcnsé (pouvei-vous n’en point rire?), a donné l’homme 
son bien-aimé et tout In monde en proie au Péché et à la Mort, et par con- 
séquent à nous qui l’avons gagné sans risque, sans travail ou alarmes, pour 
le parcourir, l’habiter et dominer sur l’homme, comme sur tout ce qu’il au- 
rait dominé. 

> Il est vrai que Dieu m’a aussi jugé ; ou plutôt il ne m’a pas jugé, mais 
le brute serpent, sous la forme duquel j’ai séduit l’homme. Ce qui m’appar- 
tient dans ce jugement est l’inimitié qu’il établira entre moi et le genre 
humain : je lui mordrai le talon, et sa race, on ne dit pas quand, me meur- 
trira la tête. Qui n’achèterait un monde au prix d’une meurtrissure, ou 
pour une peine beaucoup plus grande? Voilà le récit de mon ouvrage. Que 
vous reste-t-il à faire , à vous, dieux ? à vous lever, et à entrer à présent en 
pleine béatitude. > 

Ayant parlé de la sorte, il s’arrête un moment, attendant leur universelle 
acclamation et leur haut applaudissement pour remplir son oreille, quand 
au contraire il entend de tous côtés un sinistre et universel siflicment de 
langues innombrables, bruit du mépris public. Il s’étonne, mais il n'en eut 
pas longtemps le loisir, car à présent il s’étonne plus de lui-même. Il sent 
son visage détiré s’effiler et s’amaigrir; ses bras se collent à ses côtés, ses 
jambes s’entortillent l’une dans l’autre, jusqu’à ce que, privé de ses pieds, il 
tombe serpent monstrueux sur son ventre rampant ; il résiste, mais en vain ; 
un plus grand pouvoir le domine, puni selon son arrêt, sous la figure dans 
laquelle il avait péché. Il veut parler, mais avec une langue fourchue à des 
langues fourchues il rend sifllemcnt pour siffiement ; car tous les démons 
étaient pareillement transformés, tous serpents, comme complices de sa dé- 
bauche audacieuse. Terrible fut le bruit du sifflement dans la salle remplie 
d'une épaisse fourmilière de monstres compliqués de têtes et de queues : 
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scorpion, aspic, amphisbène cruelle, céraste armé de cornes, hydre, élope 
sinistre, et dipsade : non , jamais un tel essaim de reptiles ne couvrit ou la 
terre arrosée du sang de la Gorgone, ou l’ile d’Ophiuse. 

Mais encore le plus grand au milieu de tous, Satan était devenu dragon, 
surpassant en grosseur l’cnorme Python, que le soleil engendra du limon 
dans la vallée pythienne : il n’en paraissait pas moins encore conserver sa 
puissance sur le reste. Ils le suivirent tous, quand il sortit pour gagner la 
campagne ouverte : là, ceux qui restaient des bandes libelles tombées du 
ciel étaient stationnes, ou en ordre de bataille, ravis dans l'attente de voir 
s’avancer en triomphe leur prince glorieux : mais ils virent un tout autre 
spectacle, une multitude de laids serpents I L'horreur les saisit, et en même 
temps une horrible sympathie ; ce qu’ils voyaient ils le devinrent, subitement 
transformés : tombent leurs bras, tombent leurs lances et leurs boucliers, 
et tombent eux-mêmes aussi vite ; et ils renouvellent l’aiïreux sifflement, 
et ils prennent la forme affreuse qu’ils gagnent par contagion, égaux dans 
la punition comme dans le crime. Aussi l'applaudissement qu’ils prép,araicnt 
fut changé en une explosion de sifflements ; triomphe de la honte qui, de 
leurs propres bouches, rejaillissait sur eux-mômes. 

Près de là était un bois élevé tout à coup, au moment même de leur mé- 
ta.moriihose, par la volonté de celui qui règne là-haut ; pour aggraver leur 
peine, il était chargé d'un beau fruit, semblable à celui qui croissait dans 
Édcn, amorce d’Ève employée par le tentateur. .Sur cet objet étrange les 
démons fixèrent leurs yeux ardents , s’imaginant qu’au lieu d’un arbre dé- 
fendu il en était sorti une multitude, afin de les engager plus avant dans la 
honte ou le malheur. Cependant, dévorés d’une soif ardente et d’une faim 
cruelle, qui ne leur furent envoyées que pour les tromper, ils ne peuvent 
s’abstenir, ils roulent en monceaux , grimpent aux arbres, attachés là plus 
épais que les nœuds de serpents qui formaient des boucles sur la tête de 
Mégère. Ils arrachent avidement le fruitage beau à la vue, semblable à 
celui qui croît près de ce lac de bitume où Sodôme brûla. Le finit infernal, 
plus décevant encore, trompe le goût, non le toucher. Les mauvais esprits, 
espérant follement apaiser leur faim, au lieu de fruit, mâchent d’amères 
cendres que leur goût offen.'é rejette avec éclaboussure et bruit. Contraints 
par la faim et la soif, ils essayent d’y revenir ; autant de fois empoisonnés, 
un abominable dégoût tord leurs mâchoires, remplies de suie et de cendres. 
Ils tombèrent souvent dans la même illusion, non comme l'homme dont ils 
triomphèrent, qui n’y tomba qu’une fous. Ainsi ils étaient tourmentés, 
épuisés de faim et d’un long et continuel sifflement, jusqu’à ce que par per- 
mission ils reprissent leur forme perdue. On dit qu’il fut ordonné que chaque 
année ils subiraient, pendant un certain nombre de jours, cette annuelle 
humiliation, jiour briser leur orgueil et leur joie d’avoir séduit l’homme. 

N. — LK PAR. riRDU. n 
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Toutefois ils répandirent dans le monde païen quclipie tradition de leur 
conquête ; ils racontèrent, dans des fables, comment le serpent qu’ils ap- 
pelèrent Ophion, avec Eurynome, qui peut-être dans des temps éloignés 
usurpa le nom d'Ève, régna le premier sur le haut Olympe, d’où il fut chassé 
par Saturne et par Ops, avant même que Jupiter Dictéen fût né. 

Ck'jjcndant le couple infernal arriva trop tôt dans le paradis : le Péché y 
avait été d’abnrd potentiel, ensuite actuel, maintenant il y entrait corporel 
pour y demeurer continuel habitant. Derrière lui la Mort le suivait de près 
pas ù pas, non encore montée sur son cheval pâle. 1a; Péché lui dit : 

€ Second rejeton de Satan, Mort, qui dois tout conquérir, que penses-tu 
de notre empire nouveau, quoique nous l’ayons gagné par un travail difli- 
cilc? Ne vaut-il pas beaucoup mieux être ici que de veiller encore assis au 
seuil du noir enfer, sans noms, sans être redoutés, et toi-même à demi 
morte de faim ? • 

l.e monstre né du Péché lui répondit aussitôt : 
t Quant â moi qui languis d’une étemelle faim, enfer, terre ou ciel, tout 
m’e.st égal : je suis le mieux là où je trouve le plus de proie ; laquelle, 
quoique abondante ici, semble en tout petite pour bourrer cet estomac, ce 
vaste corps que ne resserre point la peau. • 

La mère incestueuse répliqua : 

« Nourris-toi donc d’abord de ces herbes, de ces fruits, de ces fleurs, 
ensuite de chaque bête, et poisson, et oiseau, bouchées friandes ; dévore 
sans les épargner toutes les autres choses que la faux du temps moissonne, 
jusqu’au jour où, après avoir résidé dans l’homme et dans sa race, après 
avoir infecté ses pensées, ses regards, ses paroles, ses actions, je l’aie as- 
saisonné pour ta dernière et ta plus douce proie. » 

Cela dit, les monstres prirent l’un et l’autre des roules différentes, l’un et 
l’autre afin de détruire ou de désimmortaliscr les créatures, de les mûrir 
pour la destruction plus tôt ou plus tard ; ce que le Tout-Puissant voyant 
du haut de son trône sublime au milieu des saints, à ces ordres brillants il 
fit entendre ainsi sa voix : 

t Voyez avec quelle ardeur ces dogues de l’enfer s’avancent pour désoler 
et ravager ce monde, que j’avais créé si bon et si beau, et que j’aurais en- 
core maintenu tel, si la folie de l’homme n’y eût laissé entrer ces furies dé- 
vastatrices qui m’imputent cette folie : ainsi font le prince de l’enfer et ses 
adhérents, p.'irce que je souffre avec tant de facilité qu’ils prennent et pos- 
sèdent une demeure aussi céleste, que je semble conniver à la satisfaction 
de mes insolents ennemis qui rient, comme si, transporté d’un accès de 
colère, je leur avais tout abandonné, j’avais tout livré à l’aventure, à leur 
désordre. Ils ignorent que j’ai appelé et attiré ici eux, mes chiens infernaux, 
pour lécher la saleté et l'immondice dont le péché souillant de l’homme a 
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répandu la tache sur ce qui était pur; jusqu’à ce que rassasiés, gorgés, 
prêts à crever de la desserte sucée cf avalée par eux, d’uii seul coup de 
fronde de ton bras vainqueur, ô Fils bien-aimé, le Péché, la Mort et le tom- 
beau béant soient enfin précipités à travers le chaos, la bouche de l’cnfcr 
étant à jamais fermée, et scellées ses màc'.oires voraces. Alors la tcire et 
le ciel renouvelés seront purifiés, pour sanctifier ce qui ne recevra plus de 
tache. Jusqu'à ce moment, la malédiction prononcée contre les deux cou- 
pables précédera. » 

Il finit, et le céleste auditoire entonna des alléluia semblables au bruit des 
mers; la multitude chanta : 

« Justes sont tes voies, équitables tes décrets sur toutes tes œuvres ! Qui 
pourrait t’alTaiblir? > 

Ensuite ils chantèrent le Fils, destiné rédempteur de l'humaine race, par 
qui un nouveau ciel, une nouvelle teiTC, s’élèveront dans les âges ou des- 
cendront du ciel. 

Tel fut leur chant. 

Cependant te Créateur, appelant par leurs noms ses anges puissants, les 
chargea de diverses commissions qui convenaient le mieux à l’état présent 
des choses. Le soleil reçut le premier l’ordre de se mouvoir de sorte, de 
briller de manière à affecter la terre d’un froid et d’une chaleur à peine suji- 
portables, d’appeler du nord l’hiver décrépit et d’amener du midi l’ardeui’ 
du solstice d’été. Les anges prescrivirent à la blanche Imie ses fonctions, et 
aux cinq autres planètes leurs mouvements et leurs aspects en sextile, qua- 
drat, trine et opposite d’une efficacité nuisible ; ils leur enseignèrent quand 
elles devaient se réunir dans une conjonction défavorable, et ils enseignè- 
rent aux étoiles fixes comment verser leur influence maligne ; quelles se- 
raient celles d’entre elles qui, se levant ou se couchant avec le soleil, devien- 
draient orageuses. Aux vents ils assignèrent leurs quartiers, et quand avec 
fracas ils devaient troubler la mer, l’air et le rivage. Au tonnerre ils appri- 
rent à rouler avec terreur dans les salles ténébreuses de l’air. 

Les mis disent que le Tout-Puissant commanda à ses anges d’incliner 
les pôles de la terre deux fois dix degrés et plus sur l’axe du soleil ; avec 
effort ils poussèrent obliquement ce globe central ; les autros prétendent 
qu’il fut ordonné au soleil de tourner ses rênes dans une largeur également 
distante de la Ligne équinoxiale, entre le Taureau, les sept Sœurs atlan- 
tiques et les Jumeaux de Sparte, en s’élevant au tropique du Cancer ; de là 
en descendant au Capricorne, par le Lion, la Vierge et ta Balance, afin 
d’apporter à chaque climat la vicissitude des saisons. Sans cela le printemps 
perpétuel, avec de vemales fleurs, aurait souri à la terre égal en jour et en 
nuit, excepté pour les habitants au delà des cercles polaires : pour ceux-ci 
le jour eût brillé sans nuit, tandis que le soleil abaissé, en compensation do 
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sa distante, eût tourné à leur vue autour de l’horizon , et ils n’auraien 
connu ni orient ni occident; ce qui au nord eût écarté la neige de l’Estoti- 
land glacé, et au sud, des terres magcllaniques. 

A l’heure où le fruit fut goûte, le soleil, comme du banquet de Thyc-te, 
détourna sa route proposée. Autrement, comment le monde habité, quoique 
sans péché, aurait-il pu éviter, plus qu’ aujourd’hui, le froid cuisant et la 
chaleur ardente? Ces changements dans les deux, bien que lents, en pro- 
duisirent de pareils dans la mer et sur la terre : tempête sidérale, vapeur, 
et brouillard, et exhalaison brûlante, corrompue et pestilentielle. 

Maintenant, du septentrion de Norumbcca et des rivages de Samoyèdes, 
forçant leur prison d’airain, armés de glace, et de neige, et de grêle, et 
d’orageuses rafales et de tourbillons. Borée et Cœcias, elle bniyant Argeste 
et Thracias, déchirent les bois et les mers bouleversées; clics le sont encore 
par les souffles contraires du midi, de Notus et d’Afer, noircis des nuées 
tonnantes de Serra-Lcona. Au travers de ceux-ci, avec non moins de furie, 
se précipitent les vents du levant et du couchant, Eurus et Zéphire, et leurs 
collatéraux bruyants, Siroc et Libecchio. Ainsi la violence commença dans 
les choses sans vie; mais la Discorde, première fille du Péché, introduisit 
la Mort parmi les choses irrationnelles, au moyen de la furieuse antipathie : 
la bête alors fit la guerre à la bête, l’oiseau à l’oiseau, le poisson au poisson : 
cessant de paître l’herbe, tous les animaux vivants se dévorèrent les uns les 
autres et n’eurent plus de l’homme une crainte mêlée de respect, mais ils le 
fuirent, ou, dans une contenance farouche, ils le regardèrent quand il passait. 

Telles étaient au dehors les croissantes misères qu’Adam entrevit déjà en 
partie, bien que caché dans l’ombre la plus ténébreuse et au chagrin aban- 
donné. Mais en dedans de lui il sentait un plus grand mal ; ballotté dans une 
orageuse mer de passions, il cherche à soulager son cœur par ces tristes 
plaintes : 

I Oh I quelle misère après quelle félicité ! Est-ce donc la fin de ce monde 
glorieux et nouveau? et moi, si récemment la gloire de cette gloire, suis-je 
devenu à présent maudit, de béni que j'étais? Cachez-moi de la face de 
Dieu, dont la vue était alors le comble du bonheur 1 Encore si c’était là que 
devait s’arrêter l’infortune : je l'ai méritée et je supporterais mes propres 
démérites; mais ceci ne servirait à rien. Tout ce que je mange, ou bois, 
tout ce que j’engendrerai est une malédiction propagée. O parole ouïe jadis 
avec délices : Croissez et multipliezt aujourd’hui mortelles à entendre 1 Qir 
que puis-je faire croître et multiplier, si ce n’est des malédictions sur ma 
tête? Qui, dans les âges à venir, sentant les maux par moi répandus sur lui, 
ne maudira pas ma tête? « Périsse notre impur ancêtre! ainsi nous te 
remercions, Adam ! » Et ces remerciements seront une exécration ! 

• Ainsi, outre la malédiction qui habite en moi, toutes celles venues de 
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moi me reviendront par un violent reflux ; elles se réuniront en moi comme 
dans leur centre naturel, et avec quelle pesanteur, quoique à leur place ! O 
joies fugitives du paradis, chèrement achetées par des malheurs durables! 
Tavais-je requis dans mon argile, ô Créateur, de me mouler en homme? 
T’ai-je sollicité de me tirer des ténèbres, ou de me placer ici dans ce déli- 
cieux jardin? Comme ma volonté n’a pas concouru à mon être, il serait 
juste et équitable de me réduire à ma poussière, moi désireux de résigner, 
de rendre ce que j’ai reçu, incapable que je suis d’accomplir tes conditions 
trop dures, desquelles je devais tenir un bien que je n’avais pas cherche, 
A la perte de ce bien, peine suffisante, pourquoi as-tu ajouté le sentiment 
d’un malheur sans fin? Inexplicable parait ta justice 

• Mais pour dire la vérité, trop tard je conteste ainsi ; car j’aurais dû 
refuser les conditions, quelconques, quand elles me furent proposées. Tu les 
as acceptées, Adam ; jouiras-tu du bien, et pointillcras-tu sur les conditions? 
Dieu t’a fait sans ta permission : quoi ! si ton fils devient désobéissant, et si, 
réprimandé par toi, il te répond ; « Pourquoi m’as-tu engendré? je ne te 
le demandais pas... » admettrais-tu, en mépris de toi, cette orgueilleuse 
excuse? Cependant ton élection ne l’aurait pas engendré, mais la nécessité 
de la nature. Dieu t’a fait de son propre choix, et de son propre choix pour 
le servir : ta récompense était de sa grâce ; ton châtiment est donc juste- 
ment de sa volonté. Qu’il en soit ainsi, car je me soumets, son arrêt est 
équitable : poussière je suis, et je retournerai en poussière. 

t O heure bienvenue, en quelque temps qu’elle vienne! Pourquoi la 
main du Tout-Puissant tarde-t-elle â exécuter ce que son décret fixa pour 
ce jour? Pourquoi faut-il que je survive? Pourquoi la mort se rit-elle de 
moi, et pourquoi suis-je prolongé pour un tourment immortel? Avec quel 
plaisir je subirais la mortalité, ma sentence, et serais une terre insensible I 
avec quelle joie je me coucherais comme dans le sein de ma mère ! Lâ je 
reposerais et dormirais en sûreté. La terrible voix de Dieu ne tonnerait 
plus à mon oreille ; la crainte d’un mal pire pour moi et pour ma postérité 
ne me tourmenterait plus par une cruelle attente 

• Cependant un doute me poursuit encore : s’il m’était impossible de 
mourir; si le pur souffle de la vie, l’esprit de l’homme que Dieu lui inspira, 
ne pouvait périr avec cette corporelle argile? Alors dans le tombeau, ou 
dans quelque autre funeste lieu, qui sait si je ne mourrai pas d’une mort 
vivante? O pensée horrible, si elle est vraie! Mais pourquoi le serait-elle? 
Ce n’est que le souffle de la vie qui a péché : qui peut mourir, si ce n’est ce 
qui eut vie et péché? Le corps n’a proprement eu part ni à la vie, ni au pé- 
ché : tout mourra donc de moi : que ceci apai.'ic mes doutes, puisque la 
portée humaine ne f>eut savoir rien au delà. 

« Et parce que le Seigneur de toutest infini, sa colère le serait-elle aussi? 
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Soit ! L’homme ne i’est pas, mais il est destiné ii la mort. Comniciit le 
Très-Haut cxerccrait-il une colère sans fin sur l'homme que la mort doit 
finir'/ peut-il faire la mort immortelle? ce serait tomber dans une contra- 
diction étrange, tenue pour impossible à Dieu, comme arguant de faiblesse, 
non de puissance. Par amour de sa colère, éteiidrait-il le fini jusqu'à l’infini 
dans l'homme puni, pour satisfaire sa rigueur jamais satisfaite ? Ce serait 
prolonger son arrêt au delà de la poussière et de la loi de nature, par 
laquelle toutes les causes agissent selon la capacité des êtres sur lesquels 
agit leur matière, non selon l'étendue de leur propre sphère. Mais penser 
que la mort n’est pas, comme je l’ai supposé, un coup qui nous prive du 
sentiment, mais qu’elle est, à compter de ce jour, une misère interminable 
que je commence à sentir à la fois en moi et hors de moi, et ainsi à perpé- 
tuité.... Hélas 1 cette crainte redevient foudroyante, cemme une révolution 
terrible sur ma tête sans défense. 

• La mort et moi nous sommes éternels et incorporés ensemble. Je n’ai 
pas ma part seul : en moi toute la postérité est maudite ; beau patrimoine 
queje vous lègue, mes fils! Oh! queue le puis-je consumer tout entier et 
ne vous en laisser rien ! Ainsi déshérités, combien vous me béniriez, moi 
aujourd’hui votre maudit! AhI pour la faute d'un seul homme, la race hu- 
maine innocente serait-elle condamnée', si toulcfois elle est innocente ? Car, 
que pcuUil sortir de moi qui ne soit corronqiu, d’un esprit et d’une volonté 
dépravés, qui ne soit non-seulement prêt à faire, mais à vouloir faire la 
même chose que moi? Comment pourraient-ils donc demeurer acquittés un 
présence de Dieu ? 

€ Lui, après tous ces débats, je suis forcé do l’absoudre. Toutes mes 
vùnes évasions, tous mes raisonnements , à travers leurs labyrinthes, me 
ramènent à ma propre conviction. En premier et en dernier lieu, sur moi, 
sur moi seul comme la source et l'origine de toute corruption, tout le blâme 
dûment retombe : puisse aussi sur moi retomber toute la colère I Désir 
insensé I pourrais-tu soutenir ce fardeau plus pesant que la terre à porter, 
beaucoup plus pesant que l’univers, bien que partagé entre moi et cette 
mauvaise femme I Ainsi ce que tu dé.-ires et ce que tu crains détruit pareil- 
lement toute espérance de refuge, et te déclare misérable au delà de tout 
exemple passé et futur, semblable seulement à Satan en crime et en des- 
tinée. O conscience I dans quel goulTre de craintes et d'horreurs m’as-tu 
poussé ? Pour en sortir je ne trouve aucun chemin, plongé d’un abîme dans 
un plus profond abîme 1 > 

Ainsi à hante voix se lamentait Adam dans la nuit cabne, nuit qui n’était 
plus (comme avant que l'homme tombât) saine, fraîche et douce ; mais 
accompagnée d'un air sombre avec d'humides et redoutables ténèbres, qui 
à U mauvaise conscience de notre premier père présentaient toutes leschoses 
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avec une double terreur. Il était étendu sur la terre, sur la froide terre, et il 
maudi'Sait souvent sa création; aussi souvent il accusait la mort d' une tardivs 
exécution, puisqu’elle avait été dénoncée le jour même de l’offense. 

« Pourquoi la mort, disait-il, ne vient-elle pas m’achever d’un coup trois 
fois heureux? La vérité manquera-t-elle de tenir sa parole? La justice di- 
vine ne se hâtera-t-clle pas d’être juste ? Mais la mort ne vient point à 
l’appel ; la justice divine ne presse point son pas le plus lent pour des prières 
ou des cris. Bois, fontaines, collines, vallées, bocages, par un autre écho 
naguère j’instruisais vos ombrages à me répondre, à retentir au loin d’un 
autre chant ! • 

Lorsque ta triste Ève, de l’endroit où elle était assise désolée, vit l’afflic- 
tion d’Adam, s’approchant de près, elle essaya de douces paroles contre sa 
violente douleur. Mais il la repoussa d’un regard sévère. 

t Loin de ma vue, toi, serpent 1. . ce nom te convient le mieux A toi liguée . 
avec lui, toi-même aussi fausse et aussi haïssable. Il ne te manque rien que 
d’avoir une figure semblable à la sienne et la couleur du serpent, pour 
annoncer ta fourberie intérieure, afin de mettre à l’avenir toutes les créa- 
tures en garde contre toi, de crainte que cette trop céleste forme, couvrant 
une fausseté infernale, ne les prenne au piège. Sans toi j’aurais continué 
d’étre heureux, n’euss<3nt ton orgueil et la vanité vagabonde, quand tu 
étais le moins en sûreté , rejeté mon avertissement et ne se fussent irrités 
qu’on ne se confiât pas en eux. Tu brûlais d’être vue du démon lui-même 
que, présomptueuse, tu croyais duper ; mais t’étant rencontrée avec le ser- 
pent, tu as été jouée et trompée, toi par lui, moi par toi, pour m’être confié 
à toi sortie de mon côté. Je te crus sage, constante, d’un esprit mûr, à 
l’épreuve de tous les assauts, et je ne compris pas que tout était chez toi 
apparence plutôt que solide vertu, que tu n’étais qu’une côte recourbée de 
sa nature, plus inclinée (comme à présent je le vois) vers la partie gauche 
d'où elle fut tirée de moi. Bien si elle eût été jetée dehors, comme trouvée 
surnuméraire dans mon juste nombre. 

t Oh ! pourquoi Dieu, créateur sage, qui peupla les plus hauts deux 
d'esprits m.àles, créa-t-il à la fin cette nouveauté sur la terre, ce beau dé- 
faut de la nature? Pourquoi n’a-t-il pas tout d’un coup rempli le monde 
d'hommes, comme il a rempli le ciel d'anges, sans femmes? Pourquoi n’a- 
t-il pas trouvé une autre voie de jxirpétuer l’espèce humaine? Ce malheur ni 
tous ceux qui suivront ne seraient pas arrivés; troubles innombrables cau- 
sés sur la terre par les artifices des femmes et par l’étroit commerce avec ce 
sexe. Car ou l’homme ne trouvera jamais la compagne qui lui convient, 
mais il l’aura telle que la lui amènera quelque infortune ou quelque mé- 
prise; ou celle qu’il désirera le plus, il l’obtiendra rarement de sa perver- 
sité, mais il la verra obtenue par un autre moins méritant que lui; ou si 
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elle l’aime, elle sera retenue par ses parents ; ou le choix le plus heureux se 
présentera trop tard & lui, déjà engagé et enchaîné par les liens du mariage 
& une cruelle ennemie, sa haine ou sa honte. De là une calamité infinie se 
répandra sur la vie humaine et troublera la paix du foyer, > 

Adam n'ajouta plus rien, et se détourna d'Ève. Mais Ève non rebutée, 
avec des larmes qui ne cessaient de couler et les cheveux tout en désordre, 
tomba humble à ses pieds, et, les embrassant, elle implora sa paix, et fit 
entendre sa plainte : 

• Ne m’abandonne pas ainsi, Adam ; le ciel est témoin de l’amour sincère 
et du respect que je te porte dans mon cœur. Je t’ai oITensé sans intention, 
malheureusement trompée ! Ta suppliante, je mendie la miséricorde et j'em- 
brasse tes genoux. Ne me prive pas de ce dont je vis, de tes doux regards, 
de ton secours, de ton conseil, qui dans cette extrême détresse sont ma 
seule force et mon seul appui. Délaissée de toi, où me retirer? où subsister? 
tandis que nous vivons encore (à peine une heure rapide peut-être) , que la 
paix soit entre nous deux I Unis dans l’offense, unissons-nous dans l’inimitié 
contre l’ennemi qui nous a été expressément désigné par arrêt, ce cruel ser- 
pent. Sur moi n’exerce pas ta haine pour ce inalheur arrivé, sur moi déjà 
perdue, moi plus misérable que toi. Nous avons péché tous les deux ; mais 
toi contre Dieu seulement, moi contre Dieu et toi. Je retournerai au lieu 
même du jugement; là par mes cris j’importunerai le ciel, afin que la sen- 
tence, écartée de ta tête, tombe sur moi, l’unique cause pour toi de toute 
cette misère! moi, moi seule juste objet de la colère de Dieu ! » 

Elle finit en pleurant, et son humble posture, dans laquelle elle demeura 
immobile jusqu’à ce qu’elle eût obtenu la paix pour sa faute reconnue et dé- 
plorée, excita la commisération dans Adam. Bientôt son cœur s’attendrit 
pour elle naguère sa vie et son seul délice, maintenant soumise à ses pieds 
dans la détresse; créature si belle, cherchant la réconciliation, le conseil et 
le secours de celui à qui elle avait déplu. Tel qu’un homme désarmé, Adam 
perd toute sa colère ; il relève son épouse, et bientôt avec ces paroles paci- 
fiques : 

t Imprudente, trop désireuse (à présent comme auparavant) de ce que 
tune connais pas, tu souhaites que le châtiment entier tombe sur toi ! hélas I 
soulTrc d’abord ta propre iwine ; incapable tu serais de supporter la colère 
entière de Dieu, dont tu ne sens encore que la moindre partie, toi qui sup- 
portes si mal mon déplaisir ! Si les prières pouvaient changer les décrets du 
Très-Haut, je me hâterais de me rendre, avant toi, à cette place de notre 
jugement; je me ferais entendre avec plus de force afin que ma tête fût 
seule visitée de Dieu, qu’il pardonnât ta fragilité, ton sexe plus infirme 
moi confié, par moi exposé. 

t Mais lève-toi; ne disputons plus, ne nous blâmons plus mutuellement, 
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nous assez biftmés ailleurs! ElTorçons-nous par les soins de l'amour d'allé- 
ger l'un pour l'autre, en le partageant, le poids du malheur, puisque ce 
joür de la mort dénoncée (comme je l'entrevois), n'nrrivcra pas soudain ; 
mais il viendra comme un mal au pas tardif, comme un jour qui meurt lon- 
guement afin d'augmenter notre misère; misère transmise à notre race : 
ô race infortunée ! » 

Ève reprenant cœur, répliqua : 

■ Adam, je sais par une triste expérience le peu de poids que peuvent 
avoir auprès de toi mes paroles trouvées si pleines d'erreur, et de là, par 
un juste événement, trouvées si fatales; néanmoins, tout indigne que je 
suis, puisque tu m'accueilles de nouveau et me rends ma place, pleine d'es- 
poir do regagner ton amour (seul contentement de mon cœur, soit que je 
meure ou que je vive), je ne te cacherai pas les pensées qui se sont élevées 
dans mon sein inquiet : elles tendent à soulager nos maux ou à les finir : 
quoiqu'elles soient poignantes et tristes, toutefois elles sont tolérables, com- 
parées à nos souffrances, et d'un choix plus aisé. 

• Si l'inquiétude touchant notre postérité est ce qui nous tourmente le 
plus; si cette postérité doit être née pour un malheur certain, et finalement 
dévorée par la Mort, il serait misérable d'étre la cause de la misère des 
autres, de nos propres fils; misérable de faire descendre de nos reins dans 
ce monde maudit une race infortunée, laquelle, après une déplorable vie, 
doit être la pâture d'un monstre si impur : il est en ton pouvoir, du moins 
avant la conception, de supprimer la race non bénie n'étant pas encore en- 
gendrée. Sans enfants tu es, sans enfants demeure : ainsi la Mort sera déçue 
dans son insatiabilité, et ses voraces entrailles seront obligées de se conten- 
ter de nous deux. 

t Mais si tu penses qu'il est dur et difficile en conversant, en regardant, 
en aimant, de s'abstenir des devoirs de l'amour et du doux embrassement 
nuptial, de languir de désir sans espérance, en présence de l'objet languis- 
sant du même désir (ce qui ne serait pas une misère et un tourment moindre 
qu'aucun de ceux que nous appréhendons) ; alors, afin de nous délivrer à 
la fois nous et notre race de ce que nous craignons pour tous les deux, cou- 
pons court. Cherchons la mort, ou, si nous ne la trouvons pas, que nos 
mains fassent sur nous-mêmes son oflicc. Pourquoi rcstons-noiw plus 
longtemps frissonnant de ces craintes qui ne présentent d'autre terme 
que la mort, quand il est en notre pouvoir (des divei^s chemins pour mou- 
rir choisissant le plus court) de détniire la destruction par la destruc- 
tion ?... » 

Elle finit là son discours, ou un véhément désespoir en brisa le reste. .Ses 
pensées l'avaient tellement nourrie de mort, qu'elles teignirent scs joues de 
pâleur. Mais Adam, qui ne se laissa dominer en rien par un tel conseil, 
N. — LC fkn. pcâM}. 
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s'tHait élevé, en travaillant son esprit plus attentif, à de meilleures espé- 
rances. 11 répondit : 

• Eve, ton mépris de la rie et du plaisir semble prouver en toi quelque 
chose de plus sublime et de plus excellent que ce que ton Ame .dédaigne ; 
mais la dostraction de soi-même, par cela qu'elle est recherchée, détruit 
l’idée de cette excellence suppo.-^éc en toi, et implique non ton mépris, mais 
ton angoisse, et ton regret de la perte de la vie et du plaisir trop aimé. Ou 
si tu convoites la mort comme la dernière fin de la misère, t’imaginant évi- 
ter par là la punition prononcée, ne doute pas que Dieu n’ait trop sage- 
ment aiTné son ire vengeresse, pour qu’il puisse ètre ainsi surpris. Je crain- 
drais beaucoup plus qu’une mort ainsi ravie ne nous exemptât pas de la 
peine que notre arrêt nous condamne à payer, et que de tels actes de con- 
tumace ne provoquassent plutôt le Très-Haut à faire vivre la mort en nous. 
Cherchons donc une résolution plus salutaire que je crois apercevoir, 
lorsque je rappelle avec attention à mon esprit cette partie de notre sen- 
tence : I Ta race écrasera la tête du serpent. • lléparation pitoyable, si cela 
ne devait s’entendre, comme je le conjecture, de notre grand ennemi, 
.Satan, qui dans le serpent a pratiqué contre nous cette fraude. Écraser sa 
tète «,'rait vengeance, en vérité, laquelle vengeance sera perdue par la mort 
amenée sur nous-mêmes, ou par des jours écoulés sans enfants, comme tu 
le proposes ; ainsi notre ennemi échapperait à sa punition ordonnée, et 
nous, au contraire, nous doublerions la nôtre sur nos têtes. 

. Qu’il ne soit donc plus question de violence contre nous-mêmes ni de 
stérilité volontaire qui nous séparerait de toute espérance, qui ne ferait sen- 
tir en nous que rancune et orgueil, qu’impaticnce et dépit, révolte contre 
Dieu et contre son juste joug, sur notre cou imposé. Rappcilc-toi avec 
quelle douce et gracieuse bouté il nous écouta tous les deux, et nous jugea 
sans colère et sans reproche. Nous attendions une dissolution immédiate, 
qiie nous croyions ce joui'-là exprimée par le mot mort : eh bien I à toi 
furent seulement prédites les douleurs de la grossesse et de l’enfantement, 
bientôt récompensées par la joie du fruit de tes entrailles ; sur moi la malé- 
diction ne faisant que m’ctllcurer a frappé la terre. Je dois gagner mon 
pain par le travail : quel mal à cela ? L’oisiveté eût été pire ; mon travail 
me nourrira. Dans la crainte que le froid ou la chaleur ne nous blessât, sa 
sollicitude, sans être implorée, nous a pourvus à temps ; scs mains nous ont 
vêtus, nous, indignes, ayant pitié de nous quand il nous jugeait I Oh I com- 
bien davantage, si nous le prions, son oreille s’ouvrira et son cœur inclinera 
à la pitié 1 II nous enseignera de plus les moyens d’éviter l'inclémence des 
saisons, la pluie, là glace, la grêle, la neige, que le ciel à présent, avec 
une face variée, commence à nous montrer sur cette montagne, tandis que 
les vents souillent perçants et hmnides, endommageant la gracieuse cbeve-* 
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lure de ces beaux arbres qui étendent leurs rameaux. Ceci nous ordonne de 
chercher quelque meilleur abri, quelque cbalcur meilleure pour ranimer 
nos membres engourdis, avant que cet astre du jour laisse le froid à la 
nuit ; cherchons comment nous pouvons, avec ses rayons recueillis et réflé- 
cliis, animer une matière sèche, ou comment, par la collision de deux corps 
rapidement tournés, le frottement peut enflammer l'air : ainsi tout à l’heure 
les nuages se heurtant, ou poussés par les vents, rudes dans leur choc, ont 
fait partir l’éclair oblique dont la flamme, descendue en serpentant, a em- 
brasé l’écorce résineuse du pin et du sapin, et répandu au loin une agréable 
chaleur qui peut suppléer le soleil. User de ce feu et de ce qui d’ailleurs 
peut soulager ou guérir les maux que nos fautes ont produits, c’est ce dont 
nous instruira notre Juge, en le priant et en implorant sa merci : nous n’a- 
vons donc pas à craindre de passer incommodément cette vie, soutenus de 
lui par divers conforts, jusqu’à ce que nous finissions dans la poussière, 
notre dernier repos et notre demeure natale. 

I Que pouvons-nous faire de mieux que de retourner au lieu où il nous 
a jugés, de tomber prosternés révérencieusement devant lui, là de confesser 
humblement nos fautes, d’implorer notre pardon, baignant la terre de 
larmes, remplissant l’air de nos soupirs poussés par des cœurs contrits, en 
signe d’une douleur sincère et d’une humiliation profonde 1 Sans doute il 
s’apaisera, et reviendra de son déplaisir. Dans ses regards sereins, lors- 
qu’il semblait être le plus irrité et le plus sévère, y brillait-il autre chose 
que faveur, grâce et merci ? » 

Ainsi parla notre père pénitent; Eve ne sentit pas moins de remords : ils 
allèrent aussitôt à la place où Dieu les avait jugés ; ils tombèrent prosternés 
révérencieusement devant lui, et tous deux confessèrent humblement leur 
faute, et implorèrent leur pardon, baignant la terre de larmes, remplissant 
l’air de leurs soupirs poussés par des cœurs contrits, en signe d’une dou- 
leur sincère et d’une humiliation profonde. 
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Ils priaient; dans l’état le plus humble ils demeuraient repentants; car, du 
haut du trône de la miséricorde, la grâce prévenante descendue avait ôté la 
pierre de leurs cœurs, et fait croître â sa place une nouvelle chair régénérée 
qui exhalait â présent d’inexprimables soupirs; inspirés par l’esprit de 
prière, ces soupirs étaient portés au ciel sur dos ailes d’un vol plus rapide 
que la plus impétueuse éloquence. Toutefois le maintien d’Adam et d’Ève 
n’était pas celui de vils postulants ; leur demande ne parut pas moins im- 
portante que l’était celle de cet ancien couple des fables antiques (moins an- 
cien pourtant que celui-ci), de Ueucalion et de la chaste Pyrrha, alors que, 
pour rétablir la race humaine submergée, il se tenait religieusement devant 
le sanctuaire de Thémis. 

Les prières d’Adam et d’Eve volèrent droit au ciel; elles ne manquèrent 
pas le chemin, vagabondes ou dispersées par les vents envieux : toutes spi- 
rituelles, elles passèrent la porte divine ; alors, revêtues par leur grand Mé- 
diateur de l’encens qui fumait sur l’autel d’or, elles arrivèrent jusqu’à la 
vue du Père, devant son trône. Le Fils, plein de joie en les présentant, 
commence ainsi â intercéder ; 

• Considère, ô mon Père, quels premiers fruits sur la terre sont sortis de 
ta grâce implantée dans l’iiomme, ces soupirs et ces prières, que, mêlés â 
l'encens dans cet encensoir d’or, moi, ton prêtre, j’apporte devant toi; fruits 
provenus de la semence jetée avec la contrition dans le cœur d’Adam, froits 
d’une saveur plus agréable que ceux (l’homme les cultivant de ses propres 
mains) qu’auraient pu produire tous les arbres du paradis,' avant que 
riiommo fût décliu de l’innocence. Incline donc à présent l’oreille â sa sui>- 
plication ; entends ses soupirs quoique muets : ignorant des mots clans les- 
quels il doit prier, laisse-moi les interpréter pour lui, moi son avocat, sa 
victime de propitiation ; greiïe sur moi toutes ses œuvres bonnes ou non 
bonnes; mes mérites perfectionneront les premières, et ma mort expiera les 
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secondes. Acccptc-moi, et par moi reçois de ces infortunes une odeur de 
paix favorable & l’espèce humaine. Que l’homme réconcilié vive au moins 
devant toi ses jours comptés, quoique tristes, jusqu’à ce que la mort, son 
arrêt (dont je demande l’adoucissement, non la révocation), le rende à la 
meilleure vie où tout mon peuple racheté habitera avec moi dans la joie et 
la béatitude, ne faisant qu’un avec moi, comme je ne fais qu’un avec toi. • 

Le Père, sans nuage, serein : 

• Toutes les demandes pour l’homme, Fils agréable, sont obtenues; 
toutes tes demandes étaient mes décrets. Mais d'habiter plus longtemps 
dans le paradis, la loi que j’ai donnée à la nature le défend à l’homme. Ces 
purs et immortels éléments, qui ne connaissaient rien de matériel, aucun 
mélange inharmonieux et souillé, le rejettent, maintenant infecté ; ils veu- 
lent s’en purger comme d’une maladie grossière, le renvoyer à un air gros- 
sier, à une nourriture mortelle comme à ce qui peut le mieux le disposer à 
la dissolution opérée par le péché, lequel altéra le premier toutes les choses, 
et d’incorruptibles les rendit corruptibles. 

• Au commencement j’avais créé l’homme doué de deux beaux présents, 
de bonheur et d’immortalité : le premier il l’a follement perdu ; la seconde 
n’eût servi qu’à éterniser sa misère ; alors je l’ai poui-vu de la mort ; ainsi 
la mort est devenue son remède final. Après une vie éprouvée par une 
cruelle tribulation, épurée par la foi et par les œuvres de cette foi, éveillé 
à une seconde vie dans la rénovation du juste, la mort élèvera l’homme vers 
moi avec le ciel et la terre renouvelés. 

• Mais appelons maintenant en congrégation tous les bénis, dans les 
vastes enceintes du ciel ; je ne veux pas leur cacher mes jugements ; qu’ils 
voient comment je procède avec l’espèce humaine, ainsi qu’ils ont vu der- 
nièrement ma manière d’agir avec les anges pécheurs: mes saints, quoique 
stables dans leur état, en sont demeurés plus affermis. » 

Il dit, et le Fils donna le grand signal au brillant ministre qui veillait; 
soudain il sonna de sa trom|)etlc (peut-être entendue depuis sur Oreb quand 
Dieu descendit, et qui retentira peut-être encore une fois au jugement der- 
nier). Le souITle angélique remplit toutes les régions : do leurs bosquets 
fortunés qu’ombrageait l’amarante, du bord de la source ou de la fontaine, 
du bord des eaux de la vie, partout où ils se reposaient en sociétés de joie, 
les fils de la lumière se hâtèrent, se rendant à l’impérieuse sommation ; et 
ils prirent leurs places, jusqu’à ce que, du haut de son trône suprême, le 
Tout-Puissant annonça ainsi sa souveraine volonté : 

• Enfants, l’homme est devenu comme l’un de nous; il connait le bien et 
le mal depuis qu’il a goûté de ce fruit défendu; mais qu’il se glorifie de 
connaître le bien perdu et le mal gagné : plus heureux s’il lui avait suffi de 
coiuiattre le bien par lui-même, et le mal pas du tout, A présent il s’afliige. 
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se repent et prie avec contrition ; mes mouvements sont en lui ; ils agissent 
plus longtemps que lui; je sais combien son cœur est variable et vain, 
abandonné à lui-même. Dans la crainte qu’à présent sa main, devenue 
plus audacieuse, ne se porte aussi sur l’arbre de vie, qu’il n’cn mange, qu’il 
ne vive toujours, ou qu’il ne rêve du moins de vivre toujours, j'ai décidé de 
l’éloigner, de l’envoyer hors du jardm labourer la terre d’où il a été tiré, 
sol qui lui convient mieux. 

c Michel, je te charge de mon ordre : avec toi prends à ton choix de 
flamboyants guerriers parmi les chérubins, de peur que l’ennemi, ou en 
faveur de l’homme, ou pour envahir sa demeure vacante, n’élève quelque 
nouveau trouble, llàte-toi, du paradis de Dieu chasse sans pitié le couple 
pécheur, chasse de la terre sacrée les profanes, et dénonce-lciir et à toute 
leur postérité le perpétuel bannissement de ce lieu. Cependant, de peur 
qu’ils ne s’évanouissent en entendant leur triste arrêt rigoureusement pro^ 
noncé (car je les vois attendris et déplorant leurs excès avec larmes), 
cache-leur toute terreur. S’ils obéissent patiemment à ton commandement, 
no les congédie pas inconsolés ; révèle à Adam ce qui doit arriver dans les 
jours futurs, selon les lumières que je te donnerai ; entremêle à ce récit mon 
alliance renouvelée avec Ja race de la femme : ainsi renvoie-les, quoique 
aflligés, cependant en paix. 

t A l’orient du jardin, du côté où il est plus facile de gravir Éden, place 
une garde de chérubins et la flamme largement ondoyante d’une épée, afin 
d’ effrayer au loin quiconque voudrait approcher, et interdire tout passage 
à l’arbre de vie; de peur que le paradis ne devienne le réceiitacle d’esprits 
impurs, que tous mes arbres no soient leur proie, dont ils déroberaient le 
fruit pour séduire l’homme encore une fois. • 

11 se tut : l'archangélique pouvoir se prépare à une descente rapide, et 
avec lui la cohorte brillante des vigilants chérubins. Chacun d’eux, ainsi 
qu’un double Janus, avait quatre faces; tout leur corps était semé d’yeux 
comme des paillettes, plus nombreux que les yeux d’ Argus ; et plus vigilants 
que ceux-ci qui s’assoupirent, charmés par la flûte arcadienne, par le roseau 
pastoral d’Hermès, ou par sa baguette soporifique. 

Cependant, pour saluer de nouveau le monde avec la lumière sacrée, 
Leucothoé s’éveillait et embaumait la terre d’une fraîche rosée, alors 
qu’Adara et Ève notre première mère finissaient leur prière, et trouvaient 
leur force augmentée d’en haut : ils sentaient de leur désespoir sourdre une 
nouvelle espérance, une joie, mais encore liée à la frayeur. Adam renouvela 
à Eve ces paroles bienvenues : 

c Eve, la foi peut aisément admettre que tout le bien dont nous jouissons 
descend du ciel ; mais que de nous quelque chose puisse monter au ciel, 
assez prévalant pour occuper l’esprit de Dieu souverainement heureux, ou 
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pour incliner sa volonté, c’est ce qui parait difficile à croire. Cependant 
cette jirière du cn-ur, un soupir rapide de la poitrine de l'homme volent 
jusqu’au trône de Dieu : car depuis que j’ai cherché par la prière à apaiser 
la Divinité offensée, que je me suis agenouillé, et que j’ai humilié tout mon 
cœur devant Dieu, il me semble que je le vois placable et doux me prêtant 
l’oreille. Je sens naître en moi la persuasion qu’avec faveur j’ai été écouté. 
La paix est rentrée au fond de mon sein, et dans ma mémoire la promesse 
que ta race écrasera notre ennemi. Cette promesse, que je ne me rappelai 
pas d’abord dans mon épouvante, m’assure à présent que l’amertume de la 
mort e.st passée et que nous vivrons. Salut donc à, toi, Eve, justement ap- 
pelée la mère de tout le genre humain, la mère de toutes choses vivantes, 
puisque par toi l’homme doit vivre, et que toutes choses vivent pour 
l’homme. » 

Ève, dont le maintien était doux et triste : 

« Je suis peu digne d’un pareil titre, moi pécheresse, moi qui, ayant été 
ordonnée pour être ton aide, suis devenue ton piège : reproche, défiance et 
tout bl&me, voilà plutôt ce qui m'appartient. Mais infini dans sa miséricorde 
a été mon Juge, de sorte que moi qui apportai la première la mort à tous, 
je suis qualifiée la source de vie! Tu m’es ensuite favorable quand tu dai- 
gnes m’appeler hautement ainsi, moi qui mérite un tout autre nom I Mais 
les champs nous appellent au travail maintenant imposé avec sueur, quoique 
après une nuit sans sommeil. Car vois! le matin, tout indifférent à notre in- 
somnie, recommence en souriant sa course de roses. Marchons! désormais 
je ne m’éloignerai plus jamais de ton côté, en quelque endroit que notre 
travail journalier soit situé, quoique maintenant il nous soit prescrit pénible 
jusqu’au tomber du jour. Tandis que nous demeurons ici, que peut-il y 
avoir de fatigant dans ces agréables promenades? Vivons donc ici contents, 
bien que dans un état déchu. » 

Ainsi parla, ainsi souhaita la très-humiliée Ève; mais le destin ne sous- 
crivit pas à scs vœux. La nature donna d'abord des signes exprimés par 
l’oiseau, la brute et l’air : l’air s’ob.scurcit soudainement après la courte 
rougeur du matin ; à la vue d’Ève, l'oiseau de Jupiter fondit de la hauteur 
de son vol sur deux oiseaux du plus brillant plumage, et les chassa devant 
lui; descendu de la colline, l’animal qui règne dans les bois (premier chas- 
seur alors), poursuivit un joli couple, le plus charmant de toute la forêt, le 
cerf et la biche : leur fuite se dirigeait vers la porte orientale. Adam les ob- 
serva, et, suivant des yeux cette chasse, il dit à Ève, non sans émotion : 

t O Ève, quelque changement ultérieur nous attend bientôt : le ciel, par 
ces signes muets dans la nature, nous montre les avant-coureurs de ses des- 
seins, ou il nous avertit que nous comptons peut-être trop sur la remise de 
la peine, parce que la mort est reculée de quelques jours. De quelle lon- 
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gueur, et quelle sera notre vie jusque-là, qui le sait? Savons-nous plus que 
ceci : nous sommes poudre, et nous relourncrons en poudre, et nous ne se- 
rons plus? Autrement, pourquoi ce double spectacle offert à notre vue, cette 
poursuite dans l’air et sur la terre d’un seul côté , et à la même heure? 
Pourquoi cette obscurité dans rorient avant que le jour soit A mi-cours? 
Pourquoi la lumière du matin brille-t-elle davantage dans une nue de l'oc- 
cident qui déploie sur le bleu firmament une blancheur rayonnante et des- 
cend avec lenteur chargée de quelque chose de céleste? » 

Adam ne se tiximpait pas, car dans ce temps les cohortes angéliques des- 
cendaient à présent d’un nuage de jaspe dans le paradis, et tirent halte sur 
une colline; apparition glorieuse, si le doute et la crainte de la chair n'eus- 
sent ce jour-là obscurci les yeux d’Adam ! Elle ne fut pas plus glorieuse cette 
autre vision, quand à Manahïm les anges rencontrèrent Jacob qui vit la 
campagne tendue des pavillons de ses gardiens éclatants; où celte vision à 
Dothaïn, sur une montagne enflammée couverte d'un camp do feu prêt à 
marcher contre le roi syrien, lequel, pour surprendre un seul homme, avait, 
comme un assassin, fait la guerre, la guerre non déclarée. 

Le prince hiérarche laissa sur la colline, à leur brillant poste, ses guer- 
riers pour prendre possession du jardin. Seul pour trouver l’endroit où Adam 
s’était abrité, il s'avança non sans être aperçu de nbtre premier père, qui 
dit à Eve pendant que la grande visite s’approchait : 

« Ève, prépare-toi maintenant à de grandes nouvelles, qui peut-être vont 
bientôt décider de nous, ou nous imposer l’observation de nouvelles lois : 
car je découvre là-bas, descendu du nuage étincelant qui voile la colline, 
quel(|u’iin de l’armée céleste, et, à en juger par son port, ce n’est pas un 
des moindres : c’est un grand potentat ou l’un des Trônes d’en haut, tant 
il est dans sa marche revêtu de majesté ! Cependant il n’a ni un air terrible 
que je doive craindre, ni comme Raphaël cet air sociabicment doux qui 
fasse que je puisse beaucoup me confier à lui : mais il est solennel et su- 
blime. Afin de ne pas l’offenser, il faut que je l’aborde avec respect, et toi 
que tu te retires. 

Il dit, et l’archange arriva vite près de lui, non dans sa forme céleste, 
mais comme un homme vêtu pour rencontrer un homme : sur ses armes 
brillantes flottait une cotte de mailles d’une pourpre plus vive que celle de 
Hélibée ou de Sarra, que portaient les rois et les héros antiques dans les 
temps de trêve : Iris en avait teint la trame. Le casque étoilé de l’archange, 
dont la visière n’était pas baissée, le faisait voir dans cette primeur de viri- 
lité où finit la jeunesse. Au côté de Michel, comme un éclatant zodiaque, 
pendait l’épée, terreur de Satan, c< dans sa main, une lance. Adam fit une 
inclination profonde ; Michel royalement n’incline pas sa grandeur, mais 
explique ainsi sa venue : 
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• Adam, le Commandant suprême du ciel n'a besoin d'aucun préambule : 
il suilit que tes prières aient été écoutées, et que la Mort (qui t'était due 
par sentence quand tu transgressas) soit privée de son droit de saisie pour 
plusieurs jours de grâce, à toi accordés, pendant lesquels tu pourras te re- 
pentir et couvrir de bonnes œuvres un méchant acte. Il se peut alors que 
ton Seigneur apaisé te rédime entièrement des avares réclamfitions de la 
Mort. Mais il ne permet pas que tu habites plus longtemps ce paradis ; je 
suis venu pour t'en faire sortir et t'envoyer, hors de ce jardin, labourer la 
terre d’où tu as été tiré, sol qui te convient mieux. • 

L'archange n’ajouta rien de plus, car Adam, frap|)é au cœur par ces 
nouvelles, demeura sous le serrement glacé de la douleur, qui le priva de 
ses sens. Eve qui, sans être vue, avait cependant tout entendu, découvrit 
bientôt par un éclatant gémissement le lieu de sa retraite. 

c O coup inattendu, pire que la mort I faut-il donc te quitter, d paradis ! 
vous quitter ainsi, ù toi, terre natale, ô vous, promenades charmantes, om- 
brages dignes d’être fréquentés des dieux ! Ici j’avais csp(*ré passer tran- 
quille, bien que triste, répit de ce jour qui doit être mortel à tous deux. O 
fleurs qui ne croîtrez jamais dans un autre climat, qui le matin receviez ma 
première visite et le soir ma dernière; vous que j’ai élevées d’une tendre 
main depuis le premier bouton entr' ouvert, et à qui j'ai donné des noms! 
û fleurs! qui maintenant vous tournera vers le .«oici! ou rangera vos tribus, 
et vous arrosera de la fontaine d'ambroisie? Toi enfin, berceau nuptial, 
orné par moi de tout ce qui est doux à. l'odorat ou à la vue, comment pie 
séparerai-je de toi? Où m’égarerai-je dans un monde inférieur qui, auprès 
de celui-ci, est obscur et sauvage? Comment pourrons-nous respirer dans 
un autre air moins pur, nous, accoutumés à des fruits immortels? > 

L’ange interrompit doucement : 

c Eve, ne te lamente point, mais résigne patiemment ce que tu as jus- 
tement perdu : ne mets pas ton cœur ainsi trop passionné dans ce qui 
n'est pas ù toi. Tu ne t'en vas point solitaire ; avec toi s'en va ton mari. 
Tu CS obligée de le suivre : songe que là où il habite, là est ton pays 
natal. > 

Adam, revenant alors de son saisissement subit et glacé, rappela ses es- 
prits confus, et adressa à Michel ces humbles paroles : 

« Être céleste, soit que tu sièges parmi les Trônes ou qu’on te nomme le 
plus grand d’entre eux, car une telle forme peut paraître celle d'un prince 
au-dessus des princes, tu as redit doucement ton message, par lequel au- 
trement tu aurais pu en l’annonçant nous blesser et en l'accomplissant nous 
tuer. Ce qu'en outre de chagrin, d’abattement, de désespoir, notre faiblesse 
|x;ut soutenir, tes nouvelles l'apportent, le partir de cet heureux séjour, 
notre tranquille retraite, seule consolation laissée familière à nos yeux! 

N.— 1> ri>. Kuc. M 
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Toutes les autres demeures nous paraissent inhospitalières et désolées, in- 
connus d’elles, de nous inconnues. 

« Si par l’incessante prière je pouvais espérer changer la volonté de ce- 
lui qui peut toutes choses, je ne cesserais de le fatiguer de mes cris assi- 
dus; mais contre son décret absolu la prière n’a pas plus de force que notre 
haleine contre le vent, refoulée sullocante en arrière sur celui qui l’exhale 
au dehors. 

< Je me soumets donc è son grand commandement. Ce qui m’afüige le 
plus, c’est qu’en m’éloignant d’ici je serai caché do sa face, privé de sa pro- 
tection sacrée. Ici j’aurais pu fréquenter en adoration, de place en place, les 
lieux où la divine présence daigna se montrer ; j’aurais dit à mes fils ; Sur 
cette montagne il m’apparut ; sous cet arbre il se rendit visible ; parmi 
ces pins j’entendis sa voix ; ici, au bord de cette fontaine, je m’entretins 
avec lui. 

■ Ma reconnaissance aurait élevé plusieurs autels de gazon , et j’aurais 
entassé les i)ierres lustrées du ruisseau, en souvenir ou monument pour les 
âges : sur ces autels j’aurais oITcrt les suaves odeurs des gommes douce- 
ment parfumées, des fruits et des fleurs, üan^ le monde ici-bas, au-des- 
sous, où chercherai-je ses brillantes apparitions et les vestiges de ses pieds î 
Car bien que je fuie sa colère, cependant, rappelé à la vie prolongée et une 
postérité m'étant promise, à présent je contemple avec joie l’extrémité des 
bords de sa gloire, et j’adore de loin ses pas. » 

Michel, avec des regards pleins de bénignité : 

■ Adam, tu le sais, le ciel et toute la terre sont â Dieu, et non pas ce roc 
seulement : son omniprésence remplit la terre, la mer, l’air et toutes les 
choses qui vivent fomentées et chauffées par son pouvoir virtuel. Il t’adonné 
toute la terre pour la posséder et la gouverner; présent non méprisable 1 
N’imagine donc pas que sa présence soit confinée dans les bornes étroites 
de ce paradis ou d’Éden. Éden aurait peut-être été ton siège principal, d’où 
toutes les générations se seraient répandues, et où elles seraient revenues 
de toutes les extrémités de la terre, pour te célébrer et te révérer, toi leur 
grand auteur. Mais cette prééminence tu l’as perdue, descendu que tu es 
pour habiter maintenant la même terre que tes fils. , 

« Cependant ne doute pas que Dieu ne soit dans la plaine et dans la val- 
lée comme il est ici, qu’il ne s’y trouve également présent : les signes de sa 
présence te suivront encore ; tu seras encore environné de sa bonté, de son 
paternel amour, de son image expresse et de la trace divine de ses pas. Afin 
que tu puisses le croire et t’en assurer avant ton départ d’ici, sache que je 
suis envoyé pour te montrer ce qui, dans les jours futurs, doit arriver à toi 
etâ ta race. Prépare-toi à entendre le bien et le mal, à voir la grâce surna- 
turelle lutter avec la méchanceté des hommes : de ceci tu apprendras la 
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vraie patience, et i tempérer la joie par la crainte et par une painle tris- 
tesse, accoutumé par la modération à supporter également l’une et l'autre • 

fortune, prospère ou adverse. Ainsi tu conduiras le plus sAreincnt ta vie, et 
tu seras mieux préparé à endurer ton passage de la mort quand il arrivera. 

Monte sur cette colline ; laisse ton éiwusc (car j'ai éteint ses yeux) donnir 
ici en bas, tandis que tu veilleras pour la provision de l’avenir, comme tu 
dormis autrefois quand Ève fut fonnéc pour la vie. » 

Adam, plein de reconnaissance, lui répondit : 

t Monte; je te suis, guide sùr, dans le sentier m’i tu me conduis; et sous 
la main du ciel je m’abaisse, quoiqu'elle me châtie. Je présente mon sein 
au-devant du mal, en l’armant de soulTrance pour vaincre et gagner le 
repos acquis par le travail, si de la sorte j’y puis atteindre. » 

Tous deux montent dans les visions de Dieu : c’était une montagne , la 
plus haute du paradis, du sommet de laquelle l’hémisphérc de la ti-rre, dis- 
tinct à la vue, s’offrait étendu k la plus grande portée de la perspective. 

Elle n’était pas plus haute, elle ne commandait pas une plus large vue alen- 
tour, cette montagne sur laquelle (par une raison différgitc) le tentateur 
transporta notre second Adam dans le désert pour lui montrer tous les 
royaumes de la terre et leur gloire. 

Là, l’œil d’Adam pouvait dominer, quelque part qu’elles fussent assises, 
les cités d’antique ou moderne renommée, les capitales des empires les plus 
puissants, depuis les murs destinés pour Cambalu, siège du kan de Cathai, 
et depuis Samarcande, trône de Témir, près de l’Oxus, jusqu’à Pékin, 
séjour des rois de la Chine; et de là, jusqu'à Agra et Lahor, du Crand- 
Mogol ; descendant juseju’à la Chersonèse d’Or, ou bien vers le lieu qu’ha- 
bitait jadis le Perse dans Ecbatane, ou depuis dans Ispahan, ou vers Mos- 
cow, du czar de Russie, ou dans Byzance soumise au sultan, né Turkestan. . 

Son œil pouvait voir encore l’empire de Négus jusqu’à Érccco, son port le 
plus éloigné, et les plus petits rois maritimes de Monbaza, de Quiloa, de 
Mélindc et de Sofala qu’on croit être Ophir, jusqu’au royaume de Congo , 
et celui d’Angola, le plus éloigné vers le sud. De là, depuis le fleuve Niger 
jusqu’au mont Atlas, les royaumes d’ Almanzor, de Fez, de Sous, de Maroc, 
d’Alger et de Tlemccn, et ensuite en Europe les lieux d’où Rome devait 
dominer le monde. Peut-être vit-il aussi en esprit la riche Mexico , siège de 
Montézurae, et dans le Pérou Cusco, siège plus riche d’Atabali|)a, et la 
Guiane non encore dépouillée, et dont la grande cité est appelée Eldorado 
par les enfants de Géryon. 

Mais, pour de plus nobles spectacles, Michel enleva la taie formée sur les 
yeux d’Adam par le fruit trompeur qui avait promis une vue plus perçante. 

L’ange lui nettoya le nerf optique avec l’enfraise et la rue, car il avait beau- 
coup à voir, et versa dans scs yeux trois gouttes de l’eau du puits de vie.' 
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L« vertu de ces collyres pénétra si avant, même dans la partie la plus inté- 
rieure de la vue mentale, qu’Adam, forcé alors de fermer les yeux, tomba, 
et tous ses esprits s'engourdirent ; mais l'ange gracieux le releva aussitôt 
par la main, et rappela ainsi son attention : 

• Adam, ouvre maintenant les yeux, et vois d'abord les effets que ton 
péché originel a opérés dans quelques-uns de ceux qui doivent naître de 
toi, qui n'ont jamais ni touché à l'arbre défendu, ni conspiré avec le ser- 
pent, ni péché de ton péché. Et cependant de ce péché dérive la corruption 
(|ui doit produire des actions plus violentes. ■ 

Adam ouvrit les yeux, cl vit un champ : dans une partie de ce champ, 
arable et labourée, étaient des javelles nouvellement moissonnées ; dans 
l'autre partie, des parcs et des pâturages de brebis ; au milieu, comme 
une borne d'héritage , s'élevait un autel rustique de garx)n. i.â tout à l'heure 
un moissonneur, couvert de sueur, apporta les premiers fruits de son labou- 
rage, l’épi vert et la gerbe jaune, non triés, et comme ils s'étaient trouvés 
sous la main. Après lui un berger plus doux vint, avec les premiers-nés de 
son troupeau, les meilleurs et les mieux choisis : alors les sacrifiant, il en 
étendit les entrailles et la graisse parsemées d'encens sur du bois fendu, et 
il accomplit tous les rites convenables. Bientôt un feu propice du ciel con- 
suma son offrande avec une flamme rapide et une fumée agréable; l'autre 
offrande ne fut pas consumée, car elle n'était pas sincère ; de quoi le la- 
boureur sentit une rage intérieure ; et comme il causait avec le berger, il le 
frappa au milieu de la poitrine d’une pierre qui lui fil. rendre la vie : il 
tomba, et, mortellement pâle, exhala son âme gémissante avec un torrent de 
sang répandu. 

A ce spectacle, Adam fut épouvanté dans son cœur, et en hâte cria â 
l'ange : 

• Oh 1 maître, quelque grand malheur est arrivé à ce doux homme qui 
avait bien sacrifié ! Est-ce ainsi que la piété et une dévotion pure sont ré- 
comjKmsées î » 

Michel, ému aussi, répliqua : 

« Ces deux-ci sont frères, Adam, et ils sortiront de tes reins : l’injuste a 
tué le juste par envie de ce que le ciel avait accepté l'offrande de son frère. 
Mais l'action sanguinaire sera vengée ; et la foi du juste approuvée ne 
perdra pas sa récompense, bien que lu le voies ici mourir, se roulant dans 
la poussière et le sang caillé, ■ 

Notre premier père : 

• Hélas I pour quelle action ! et par (juelle cause! mais ai-je vu mainte- 
nant la mortî Est-ce par ce chemin que je dois retourner à ma poussière 
natale? O spectacle de terreur I mort difforme et affreuse à voir I horrible à 
penser 1 combien horrible à souffrir 1 > 
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Michel : 

■ Tu as vu la mort sous la première forme dans laquelle elle s'est montrée 
à l'homme ; mais variées sont les formes de la mort, nombreux les chemins 
qui conduisent à sa caverne effrayante; tous sont funestes. Ce|Tendant cette 
caverne est plus terrible pour les sens à l'entrée, qu'elle ne l'est au dedans. 
Quelques-uns, comme tu l'as vu, mourront d'un coup violent ; (juclques au- 
tres par le feu, l’eau, la famine; un bien plus grand nombre par l’intempé- 
rance du boire et du manger, qui produira sur la terre de cruelles maladies 
dont une troupe monstrueuse va paraître devant toi, afin que tu puisses 
connaître quelles misères l’inabstinenccd’Ève apportera aux hommes. • 

Aussitôt parut devant ses yeux un lieu triste, infect, obscur, qui res.sem- 
blait à un lazaret. Dans ce lieu étaient des multitudes de malades, toutes les 
maladies qui causent d’horribles spasmes, de déchirantes tortures, des dé- 
faillances de cœur, souffrant l’agonie, les fièvres de toute espèce, les con- 
vulsions, les épilepsies, les cruels catarrhes, la pierre intestine et l’ulcère, 
la colique aiguë, la frénésie démoniaque, la mélancolie songeresse et la lu- 
natique démence, la languis.sante atrophie, le marasme, la peste qui mois- 
sonne largement, les hydropisies, les asthmes et les rhumatismes qui bri- 
sent les joints. Cruelles étaient les secousses, profonds les gémissements. 
Le Désespoir, empressé de lit en lit, vi.sitait les malades, et .sur eux la Mort 
triomphante brandissait son dard ; mais elle différait de frapper, quoique 
souvent invoquée par leurs vœux comme leur premier bien et leur dernière 
errance. 

Quel cœur de rocher aurait pu voir longtemps d’un œil sec un spectacle 
si horrible? Adam ne le put, et il pleura, quoiqu'il ne fût pas né de la 
femme : la compassion vainquit ce qu’il y a de meilleur dans l’homme et 
pendant quelques moments le livra aux pleurs, jusqu’à ce que de plus 
fermes pensées en modérèrent enfin l’excès. Recouvrant à peine la parole, 
il renouvela scs plaintes : 

« O malheureuse espèce humaine, à quel abaissement descendue ! à quel 
misérable état réservée 1 Mieux vaudrait n’ètre pas né ! Pourquoi la vie nous 
a-t-elle été donnée, si elle nous doit être ainsi arrachée ? plutôt, pourcpioi 
nous a-t-elle été ainsi imposée? Qui, .si nous connaissions ce ((ue nous re- 
cevons, ou voudrait accepter la vie offerte, ou aussitôt ne demanderait à la 
déjwser, content d’être renvoyé en paix? L’image de Dieu, créée d’abord 
dans l'homme si belle et si droite, quoique depuis lautive, peut-elle être 
ravalée à des souffrances hideuses à voir, à des tortures inhumaines ! Pour- 
quoi l’homme, retenant encore une partie de la ressemblance divine, ne 
serait-il pas affranchi de ces difformités ? [wurquoi n'en serait-il pas exempté, 
par égard pour l’image de son Créateur ? » 

€ L’image de leur Créateur, répondit Michel, s’est retirée d’eux, quand 
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ils se sont avilis eux-niémcs pour satisfaire des appétits déréglfe ; ils pri- 
rent alors l'image de celui qu’ils servaient, du vice brutal qui principale- 
ment induisit Eve au péché. C’est pour cela que leur châtiment est si abject ; 
ils ne défigurent pas la ressemblance de Dieu, mais la leur; ou si celte res- 
semblance est par eux-mémes effacée lorsqu’ils pervertissent les régies 
saines de la pure nature en maladie dégoûtante, ils sont punis convenable- 
ment, puisqu’ils n’ont pas respecté en eux-mêmes l’image de Dieu. » 

« Je reconnais que cela est juste, dit Adam, et je m’y soumets ; mais 
n’est-il d’autre voie que ces pénibles seiiliers pour arriver à la mort et nous 
mêler à notre poussière consubstantielle î • 

• Il en est une, dit Michel, si tu observes la régie : i Itim de lrnp;t 
régie enseignée par la tempérance dans ce que tu manges et bois, cher- 
chant une nourriture nécessaire et non de gouimandes délices : jusqu’à ce 
que les années reviennent nombreu.ses sur ta tête, puisses-tu vivre ainsi, 
jusqu’à ce que, comme un fruit mûr, tu tombes dans le sein de ta mère, ou 
que lu sois cueilli avec facilité, non arraché avec rudesse, étant mûr pour la 
mort : ceci est le vieil âge. Mais alors tu survivras â la jeunesse, à ta force, 
à ta beauté devenue fanée, faible et grise. Alors tes sens émoussés perdront 
tout goût de plaisir pour ce que tu as. Au lieu de ce souffle de jeunesse, de 
gaieté et d’espérance, circulera dans ton sang une vapeur mélancolique, 
froide et stérile, pour appesantir tes esprits et consumer enfin le baume de 
ta vie. ■ 

Notre grand ancêtre : 

t Désormais je ne fuis point la mort, ni ne voudrais prolonger beaucoup 
ma vie, incliné plutôt à m’enquérir comment je puis le plus doucement 
et le plus ais<iment quitter cet incommode fardeau qu’il me faudra porter 
jusqu’au jour marqué pour le rendre, et attendre avec patience ma disso- 
lution 1 > 

Michel répliqua : 

I N’aime ni ne hais ta vie : mais ce que tu vivras, vis-lc bien. Ta vie 
sera-t-elle longue ou courte 1 laisse faire au ciel I Prépare-toi maintenant â 
un autre s|)ectacle. • 

Adam regarda, et il vit une plaine spacieuse, couverte de tentes de dif- 
férentes couleurs ; près de quelques-unes paissaient des troupeaux de bé- 
tail. De plusieurs autres on entendait s’élever le son d’instruments qui pro- 
duisaient les mélodieux accords de la harpe et de l’orgue : on voyait celui 
qui faisait mouvoir les touches et les cordes ; sa main légère, par toutes les 
proportions, volait inspirée en bas et en haut, et poursuivait en travers la 
fugue sonore. 

Dans un autre endroit .se tenait un homme qui, travaillant à là forge, 
avait fondu deux massifs blocs de fer et de cuivre (soit qu’il les eût trouves 
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là où un incendie fortuit avait consumé les bois sur une montagne ou dans 
une vallée, embrasement descendu dans les veines de la terre, et de là fai- 
sant couler la matière brûlante par la bouche de quelque cavité, soit qu’un 
torrent eût dégagé ces masses de dessous la terre); l'homme versa le mi- 
néral liquide dans des moules exprès préparés : il en forma d'abord scs 
propres outils, ensuite ce qui pouvait être façomié par la fonte ou gravé en 
métal. 

Après CCS personnages, mais du côté le plus rapproché d'eux, des hommes 
d’une espèce dilTérente, du sommet des montagnes voisines, leur séjour or- 
dinaire, descendirent dans la plaine : par leurs manières ils semblaient des 
hommes justes, et toute leur étude les portait à adorer Dieu en vérité, à 
connaître ses ouvrages non cachés et ces choses qui peuvent maintenir la 
liberté et la paix parmi les hommes. 

Ils n'eurent pas longtemps marché dans la plaine, quand voici venir des 
tentes une volée de belles fenuncs richement parées de pierreries et de vo- • 
luptueux atours ; elles chantaient sur la harpe de douces et amoureuses bal- 
lades, et s’avançaient en dansant. Les hommes, quoique graves, les regar- 
dèrent et laissèrent leurs yeux errer sans frein; pris tout d'abord au filet 
amoureux, ils aimèrent, et chacun choisit celle qu'il aimait : ils s’entretin- 
rent d'amour jusqu’à ce que l’étoile du soir, avant-coureur de l'amour, pa- 
rut. Alors, pleins d'ardeur, ils allument la torche nuptiale et ordonnent 
d'invoquer l’hymen, pour la première fois aux cérémonies du mariage iis- 
voqué alors : de fête et de musique toutes les tentes rctentissenL 

Cette entrevue si heureuse, cette rencontre charmante d’amour et de jeu- 
nesse non perdue; ces chants, ces guirlandes, ces fleurs, ces agréables 
symphonies, attachent le cœur d’Adam (promi temeiit incliné à se rendre à 
la volupté, penchant de la nature!) ; sur quoi il s’exprime de cette ma- 
nière : 

€ O toi'qiii m’as véritablement ouvert les yeux, premier ange béni, cette 
vision me parait bien meilleure, et présage plus d'espérance de jours paci- 
fiques que les deux visions précédentes : celles-là étaient des visions de 
haine et de mort, ou de souilrances pires ; ici la nature semble remplie . 
dans toutes ses fins. > 

Michel : 

• Ne juge point de ce qui est meilleur par le plaisir, quoique paraissant 
convenir à la nature : tu es créé pour une plus noble fin, une fin sainte et 
pure, conformité divine. 

• Ces tentes que tu vois si joyeuses sont tes tentes de la méchanceté, sous 
lesquelles habitera la race de celui qui tua son frère. Ces hommes parais- 
sent ingénieux dans les arts qui polissent la vie, inventeurs rares, oublieux 
de leur Créateur, quoique enseignés de son Esprit ; mais ils ne reconnaissent 
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aïK'iiii de ses dons; toutefois ils engendreront une superbe race : car cette 
belle troupe de femmes que lu as vue, qui semblaient des divinités, si en- 
jouiVs, si attrayantes, si gaies, sont cependant vides de ce bien dans lequel 
consiste riionneur domestique de la femme, et sa princi) le gloire ; nour- 
ries et accomplies seulement pour le goût d’une appétence lascive, pour 
chanter, danser, se parer, remuer la langue et rouler les yeux. Celle .sobre 
race d’hommes, dont les vies religieuses leur avaient acquis le titre d’en- 
fants de Dieu, sacrifieront ignoblement toute leur vertu, toute leur gloire, 
aux amorces et aux sourires de ces belles athéi's; ils nagent maintenant 
dans la joie, et ils nageront avant peu dans un plus large abîme : ils rient, 
et pour ce rire la terre avant peu versera un monde de pleurs. » 

Adam, privé de sa courte joie : 

• O pitié ! ô honte 1 que ceux qui pour bien vivre débutèrent si parfaite- 
nseiit, se jettent à l’écart, suivent des sentiers détournés, ou défaillent A 
moitié chemin! Mais je vois toujours que le malheur de l’homme tient de la 
même cause : il commence à la femme, • 

. Il commence, dit l’ange, à la mollesse efféminée de l’homme, qui au- 
rait dû mieux garder son rang par la sagesse et par les dons supérieurs 
qu'il avait reçus. Mais à présent prépare-toi pour une autre scène. • 

Adam regarda, et il vit un vaste territoire déployé devant lui, entrecoupé 
de villages et d’ouvrages champêtres : cités pleines d'hommes avec des 
portes et des tours élevées, concours de peuple en armes, visages hardis 
menaçant la guerre, géants aux grands os et d’une entreprenante audace I 
(’a>ux-ci manient leurs armes, ceux-là domptent le coursier écumant : isolés 
ou rangés en ordre de bataille, cavaliers et fantassins ne sont pas là pour 
une montre oisive. 

D’un côté, un détachement choisi amène du fourrage, un troupeau de 
gros bétail, de beaux bœufs et de belles vaches enlevés de gras pâturages, 
ou une multitude laineuse, des brebis et leurs bêlants agneaux butinés dans 
la plaine. I.e berger échappe à peine avec la vie, mais il appelle au se- 
cours ; de là une rencontre .sanglante. Dans une cruelle joute les escadrons 
SC joignent : là où ils pais.saient tout à l’heure, les troupeaux sont mainte- 
nant dispersés, avec les carcasses et les armes, sur le sol sanglant changé en 
• désert. 

D’autres guerriers campés mettent le siège devant une forte cité ; ils l’a.v 
saillent par la batterie, l’escalade et la mine : du haut des murs les assiégés 
•se défendent avec le dard et la javeline, avec des pierres et un feu de soufre : 
de part et d’autre carnage et faits gigantesques. 

Ailleurs les hérauts qui [lorleiit le sceptre convoquent le conseil aux portes 
d’une ville : aussitôt des hommes graves et à tête grise, confondus avec des 
guemers, s’assemblent : des harangues sont entendues; mais bientôt elles 
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éclatent en opposition factieuse; enfin se levant, un personnage de moyen 
âge, éminent par son sage maintien, jiarle beaucoup de droit et de tort, 
d'équité, de religion, de vérité, et de paix, et de jugement d’en haut. Vieux 
et jeunes le frondent; ils l’eussent saisi avec des mains, violentes, si un 
nuage descendant ne l’eût enlevé sans être vu du milieu de la foule. Ainsi 
procédaient la force, et l’oppression, et la loi de l’épée dans toute la plaine, 
et nul ne trouvait un refuge. 

Adam était tout en ]ileurs ; vers son guide il tourne gémissant et plein de 
tristesse : 

t Oh ! qui sont ceux-ci? des ministres de la mort, non dos hommes, eux 
qui distribuent ainsi la mort iiiliumainement aux hommes, et qui multi- 
plient dix mille fois le péché de celui qui tua son frère. Car de (|ui font-ils 
un tel massacre, sinon de leurs frères? Hommes, ils égorgent des hommes! 
Mais quel était ce juste qui, si le ciel ne l’eût sauvé, eût été perdu dans 
toute sa droiture? • 

Michel : 

• Ceux-ci sont le fruit de ces mariages mal assortis que tu as vus, dans 
Icsipiels le bon est appareillé au mauvais qui d’eux-mémes abhorrent de 
s’unir ; mêlés par imprudence, ils ont produit ces enfantements monstrueux 
de corps ou d'esprit. Tels seront ces géants, hommes de haute renommée ; 
car dans ces joure, la force seule sera admirée, et s’appellera valeur et 
héroïque vertu : vaincre dans les combats, subjuguer les nations, rapporter 
les dépouilles d’une infinité d’hommes massacrés, sera regardé comme le 
faîte le plus élevé de la gloire humaine; et pour la gloire obtenue du 
triomphe, seront réputés conquérants, patrons de l’espèce humaine, dieux 
et fils de dieux, ceux-là qui seraient nommés plus justement destructeurs et 
fléaux des hommes. Ainsi s’obtiendront la réputation, la renommée sur la 
terre ; et ce qui mériterait le plus la gloire, restera caché dans le silence. 
Mais lui, ce septième de tes descendants que tu as vu, l’unique juste dans 
un monde pervers, pour cela haï, [tour cela obsédé d’ennemis, parce qu’il a 
seul osé être juste et annoncer cette odieuse vérité que Dieu viendrait les ju- 
ger avec scs saints; lui, le Très-Haut l’a fait ravir par des coursiers ailés 
sur une nue embaumée ; il l’a reçu pour marcher avec Dieu dans la haute 
voie du salut, dans les régions de bénédiction, exempt de mort. Afin de te* 
montrer quelle récompense attend les bons, quelle punition les méchants, 
dirige ici à présent tes regards et contemple. » 

Adam regarda, et il vit la face des choses entièrement changée : la gorge 
de bronze de la guerre avait cessé de rugir; tout alors était devenu l’olâtrc- 
ric et jeu, luxure et débauche, fête et danse, mariage ou prostitution, au 
hasard, rapt ou adultère partout où une belle femme, venant à passer, 
amorçait les hommes ; de la coupe des plaisirs sortii cnt des discordes ci- 
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viles. A la fin un personnage vénéral)le vint parmi eux, leur déclara la 
grande aversion qu’il avait de leurs actions, et protesta contre leurs voies. Il 
fréquentait souvent leurs assemblées où il ne rencontrait que triomphes ou 
fêles, et il leur pirècliait la conversion et le repentir, comme à des âmes em- 
prisonnées sous le coup d’arrêts imminents : mais le tout en vain ! Quand 
il vit cela, il cessa ses remontrances, et transporta scs tentes au loin. 

Alors, abaltant sur la montagne de haule.s pièces de charpente, il com- 
mença à bâtir un vaisseau d’une étrange grandeur ; il le mesura par cou- 
dées en longueur, largeur et hauteur. 11 l’çiiduisil de bitume, et dans un 
côté il prati(|ua une porte. Il le remplit en quantité de provisions pour 
l’homme et les animaux. Quand voici un étrange prodige! chaque espèce 
d’animaux, d’oisiîaux et de petits insectes vinrent a'pt et par paires, et en- 
trèrent dans l’arclio comme ils en avaient reçu l’ordre. Le père et ses trois 
fils et leurs quatre femmes entrèrent les derniers, et Dieu ferma la porte. 

En même temps le vent du midi s’élève, et avec ses noires ailes volant au 
large, il rassemble toutes les nuées de dessous le ciel. A leur renfort les 
montagnes envoient vigoureusf;ment les vapeurs et les exhalaisons sombres 
et humides, et alors le firmament épai.-si se tient comme un plafond obscur : 
en bas se précipite la jiluie impétueuse, et elle continua jitsiiu’â ce que la 
terre ne fût plus vue. L’arche fiottaiite nagea soulevée, et en sûreté avec le 
bec ’e sa proue alla luttant contre les vagues. L’inondation monta par-des- 
sus toutes les habitations (jui roulèrent avec toute leur pompe au fond sous 
l’eau. La mer couvrit la mer, mer sans rivages ! Dans les palais, où peu au- 
paravant régnait le luxe, les monstres marins mirent bas et s’établèrent. Du 
genre humain naguère si nombreux, tout ce qui reste surnage embarqué 
dans un petit vaisseau. 

Combien tu souIVris alors, 6 Adam, de voir la fin de toute ta postérité, fin 
si triste, dé[X)pulalion ! Toi-même autre déluge, déluge de chagrins et de 
larmes, toi aussi fus noyé et toi aussi abimé comme tes fils, jusqu’à ce que 
par l’ange doucement relevé, tu te tins debout enfin, bien que désolé, 
comme quand un père pleure ses enfanis tous à sa vue détruits à la fois ; à 
peine tu pus exprimer ainsi la plainte à l’ange : 

• O visions malheureusement prévues ! mieux j’aurais vécu ignorant de 
• l’avenir! je n’aurais eu du mal que ma .seule part : c’est assez de supporter 
le lot de chaque jour. A présent ces peines, qui, divisées, sont le fardeau de 
plusieui's siècles, pèsent à la fois sur moi par ma connaissance antérieure ; 
elles obtioiment une naissance prématurée, afin de me tourmenter avant leur 
existence par l’idée do ce (ju’clles seront. Que nul homme ne cherche dé- 
sormais à savoir d’avance ce qui arrivera à lui ou à ses enfants; il peut se 
tenir bien assuré du mal que sa prévoyance ne peut prévenir; et le mal fu- 
tui‘, il ne le sentira pas moiim pénible à supporter en appréhension qu’en 
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réalité; mais ce soin est à présent inutile, il n'y a plus d’hommes à avertir! 
Ce petit nombre échappé sera consumé à la longue par la famine et les an- 
goisses, en errant dans ce désert liquide. J'avais espéré, (|uand la violence 
et la guerre eurent cessé-sur la terre, que tout alors irait bien, que la paix 
couronnerait l’espèce humaine d’une longue suite d’heureux jours; mais j’é- 
tais bien trompé, car, je le vois mainkiiant, la paix ne corrompt pas moins 
que la guerre ne dévaste. Comment en arrive-t-il de la sorte? appreuds-le- 
moi, céleste guide, et dis si la race des hommes doit ici ünir, > 

Michel : 

f Ceux que tu as vus dernièrement en triomphe et dans une luxurieuse 
opulence, sont ceux que tu vis d'abord faisant des actes d’éminente prouesse 
et de grands exploits, mais ils étaient vides de la véritable vertu. Après 
avoir répandu beaucoup de sang, commis beaucoup de ravages pour sub- 
juguer les nations, et acquis par là. dans le monde une grande renommée, 
de hauts titres et un riche butin, ils ont changé leur carrière en celle du 
plaisir, de l’aisance, de la paresse, de la crapule et do la débauche, jusqu’à 
ce qu’enfin l’incontinence et l’orgueil aient fait naître, de l’amitié, d’hostiles 
actions dans la paix. 

t Les vaincus aussi et les esclaves par la guerre, avec leur liberté perdue, 
perdront toute vertu et la crainte de Dieu, auprès de qui leur hyiiocrito 
piété dans la cruelle contention des batailles ne trouvera point de secoure 
contre les envahisseurs. Par cette raison refroidis dans leur zèle, ils ne son- 
geront plus désormais qu’à vivre tranquilles, mondains ou dissolus, avec ce 
que leurs maîtres leur laisseront pour en jouir. Car la terre produira tou- 
jours plus qu’ assez pour mettre à l’épreuve la tempérance. Ainsi tout dégé- 
nérera, tout se dépravera. La justice et la' tempérance, la vérité et la foi, 
seront oubliées! Un homme sera excepté, fils unique de lumière dans un 
siècle de ténèbres, bon malgré les exemple.s, malgré les amorces, les cou- 
tumes et un monde irrité. Sans craindre le reproche et le mépris ou la vio- 
lence, il avertira les hommes de leurs iniques voies; il tracera devant eux 
les sentiers de la droiture beaucoup plus sûrs et pleins de paix, leur annon- 
çant la colère prête à visiter leur impwnitence; et il se retirera d’entre eux 
insulté, mais aux regards do Dieu le seul homme juste vivant. 

« Par son ordre il bâtira une arche merveilleuse (comme tu l’as vue) , pour 
se sauver lui et sa famille du milieu d’un monde dévoué à un naufrage uni- 
versel. Il ne sera pas plus tôt logé dans l’arche et à couvert avec les hommes 
et les animaux choisis pour la vie, que toutes les cataractes du ciel s’ouvrant 
verseront la pluie jour et nuit sur la terre; tous les réservoirs de l’abîme 
crèveront et enfleront rOcé.iri qui usurpera tous les rivages, ju.squ’àce ijue 
l’inondation s’élève au-dessus des plus hautes montagnes. 

t Alors ce mont du paradis sera emporté par la puissance des vagues 
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hors de PR place; poussé par le débordement coniu, dépouillé de toute sa 
verdure et Vs arbres en dérive, il descendra vers le grand fleuve jusqu'à 
l'ouverture du golfe, et là il prendra racine; île salée et nue, hantise des 
phoques, des orques et des mouettes au cri perçant. Ceci doit l’apprendre 
que Dieu n'attache la sainteté à aucun lieu, si elle n’y est apportée par les 
hommes qui le fréquentent ou l'habitent. Et regarde maintenant ce qui 
doit s'ensuivre. • 

Adam regarda, et vit l’arche flotter sur l'amas des eaux qui maintenant 
s'abaissait, car lés nuages avaient fui, chassés par un vent aigu du nord 
qui, soufflant sec, ridait la face du déluge à mesure qu’il se desséchait. Le 
soleil clair, sur son miroir liquide, dardait scs chauds regards et buvait lar- 
gement la fraîche vague, comme ayant soif : ce qui fit que d’un lac immo- 
bile, les eaux, en rétrécissant leur inondation, devinrent un ebbe agile qui 
se déroba d’un pas léger vers l’abîme, lequel avait maintenant baissé ses 
écluses, comme le ciel fermé scs cataractes. 

L’arche ne flotte plus; mais elle paraît alterne et fixée fortement au 
sommet de quelque haute montagne. A présent les cimes des collines appa- 
raissent comme des rochers; les courants rapides conduisent A un grand 
bruit leur furieuse marée dans la mer qui se retire. Aussitôt s’envole de 
l’arche un corbeau, cl ajirès lui une colombe, plus sûre messagère, envoyée 
une fois et derechef pour découvrir quelque arbre verdoyant, ou quelque 
ierre sur laiiuellc elle pût poser son pied : revenue la seconde fois elle ra|i- 
jiorte dans son bec un rameau d’olivier, signe pacifique. Bientôt la terre 
[Kirait s(’;chc, et l’antique père descend de son arche avec toute sa suite. 
Alors, plein de gratitude, levant scs mains et ses pieux regards vers le 
ciel, il vit sur sa tète un nuage de rosée, et dans ce nuage im arc remar- 
quable par trois bandes de brillantes couleurs, annonçant la paix de Dieu 
et une alliance nouvelle. A cette vue, le cœur d’Adam, auparavant si triste, 
grandement se réjouit, et il éclate ainsi dans sa joie : 

< O toi, qui peux offrir les choses futures comme étant présentes, instruc- 
teur céleste, je renais à celte dernière vision , assuré que l’homme vivra 
avec toutes les cn'-atures, et que leur race sera con.servée. Je gémis beaucoup 
moins à présent de la destruction d'un monde entier d’enfants coupables, 
que je ne me ix'-jouis de trouver un homme si parfait et si juste, que Dieu 
ait daigné faire sortir un autre monde de cet homme et oublier sa colère. 
Mais dis-moi ce que signifient ces bandes colorées dans le ciel , dessinées 
comme le sourcil de Dieu apaisé? Servent-elles comme une hart fleurie à 
lier les fluides bords do cette même nuée d’eau, de peur qu’elle ne se dis- 
solve encore, et n’inonde la terre? » 

L’archange : 

« Ingénieusement lu as conjecturé : oui. Dieu a bien voulu calmer sa co- 
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1ère, quoiqu'il se soit dernièrement repenti d’avoir créé l’homme dépravé ; 
il s’était affligé dans son coeur, lorsque, abaissant ses regards, il avait vu la 
terre entière remplie de violence, et toute chair corrompant ses voies. Ce- 
pendant, les méchants écartes, un homme juste trouve tellement grâce à ses 
yeux qu’il s'apaise et n’efface pas du monde le genre humain ; il fait la pro- 
messe de ne jamais détruire encore la terre par un déluge , de ne laisser 
jamais l'Océan franchir ses bornes, ni la pluie noyer le monde avec l’homme 
et les animaux dedans ; mais quand il ramènera un nuage sur la terre, il y 
placera son arc de triple couleur, afin qu’on le regarde et qu’il rappelle son 
alliance à l'esprit. jour et la nuit, le temps de la semaille et de la moisson, 

la chaleur et la blanche gelée suivront leurs cours, jusqu’à ce que le feu 
purifie toutes les choses nouvelles, avec le ciel et la terre où le juste ha- 
bitera. > 



LIVRE DOUZIÈME. 



ARGUMENT. 

L'jrbi: Uifhrl rontione de nroi>(er ce qui arriTcra depuis le delusc. Qtiiad il est qoeslion d'Abriban, il en vient ï 
eipliqner par degt^ quel sera celui de la rare de la femme promis à Adam et i Eve dans leur clioie : son inrarn»* 
th>A, sa icort, sa rèsorrecitoA cl son asreosioD. État de i'Êgil*e josqu'9 son second avénenenu Adam, gnademcat 
satisfait et rassorc par ces rdcits et ces promesses, descend de la montagne avec Hichei. Il éveille Êve. qni avait 
doroii pendant lool ce icmps-U. mais que des songes paisibles avalent disposée ï 1a tranquilliié d'esprit et à la sw> 
mission. 11 icliel les coadoit toos deux par la main bors do paradis, l'épée flamboyante a'agiiaot denicre cax, et lei 
chérubins prenant letr station poor garder le Uen< 



XII. 

Comme un voyageur qui, dans sa route, s’arrête à midi, quoique pressé 
d’arriver, ainsi l’archange fil une pause entre le monde détruit et le monde 
réparé, dans la supposition qu’Adam avait peut-être quelque chose à expri- 
mer. 11 reprit ensuite son discours par une douce transition : 

c Ainsi tu as vu un monde commencer et finir, et l’homme sortir comme 
d’une seconde souclie. Tu as encore beaucoup à voir; mais je m'aperçois 
que ta vue mortelle défaut. Les objets divins doivent nécessairement afiaiblir 
et fatiguer les sens iiumains. Dorénavant je te raconterai ce qui doit ad- 
venir; écoute donc avec une application convenable, et sois attentif. 

t Tant que cette seconde race des hommes sera peu nombreuse, et tant 
que la crainte du jugement passé demeurera fraîche dans leur esprit, crai- 
gnant la Divinité, ayant quelque égard à ce qui est juste et droit, ils régle- 
ront leur vie et multiplieront rapidement. Ils laboureront la terre, recueil- 
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leront d’abondantes récoltes de blé, de vin, d'huile, et sacrifiant souvent de 
leurs troupeaux un taureau, un agneau, un chevreau avec de larges liba- 
tions de vin el des fêtes sacrées, ils passeront leurs jours pleins dans une 
innocente joie ; ils habiteront longtemps en paix par familles et tribus sous 
le sceptre paternel, jusqu'à ce qu’il s’élève un homme d’un cœur fier et 
ambitieux, qui (non satisfait de cette égalité belle, fraternel état) voudra 
s’arroger une injuste domination sur ses frères, et Oter entièrement à la 
concorde et à la loi de nature la possession de la terre. Il fera la chasse (les 
hommes, non les bétes, seront sa proie) par la guerre et les pièges enne- 
mis à ceux qui refuseront de se soumettre à son tyrannique empire. De là 
il sera appelé un fort chasseur devant le Seigneur, prétendant tenir ou du 
ciel, ou en dépit du ciel, cette seconde souveraineté ; son nom dérivera do 
la rébellion, quoique de rébellion il accusera les autres. 

• Cet homme, avec une troupe qu’une égale ambition unit à lui, ou sous 
lui, pour tyranniser, marchant d’Édnn vers l’occident, trouvera une plaine 
où un gouffre noir et bitumineux, bouche de l’cnfcr, bouillonne en sortant 
de la terre. Avec des briques et avec cette matière, ces hommes se prépa- 
rent à bâtir une ville et une tour dont le sommet puisse atteindre le ciel et 
leur faire un nom, de peur que, dispersés dans les terres étrangères , leur 
mémoire ne soit perdue, sans se soucier que leur renommée soit bonne ou 
mauvaise. Mais Dieu, qui, sans être vu, descend souvent pour visiter les 
hommes et qui se promène dans leurs habitations afin d’observer leurs 
œuvres, les apercevant bientôt, vint en bas considérer leur cité avant que 
la tour offusquât les tours du ciel. Par dérision il met sur leurs langues un 
esprit de variété pour elTacer tout à fait leur langage naturel, et pour semer 
à sa place un bruit discordant de mots inconnus. Aussitôt un hideux babil 
se propage parmi les architectes ; ils s’appellent les uns les autres sans s’en- 
tendre, jusqu’à ce que, enroués el tous en fureur comme étant baffoués, ils 
se battent. Une grande risée fut dans le ciel, en voyant le tumulte étrange et 
en entendant la rumeur : ainsi la ridicule bâtisse fut abandonnée et l’ou- 
vrage nommé Confusion. > 

Alors Adam paternellement affligé ; 

I O fils exécrable ! aspirer ainsi à s’élever au-dessus de ses frères, s’at- 
tribuant une autorité usurpée (|ui n’est pas donnée de Dieu ! L’Éternel nous 
accorda seulement une domination absolue sur la bêle, le poisson et l’oi- 
seau ; nous tenons ce droit de Sa concession ; mais il n’a pas fait l’homme 
seigneur des hommes; se réservant ce titre à lui-même, il a laissé ce qui est 
humain libre de ce qui est humain. Mais cet usurpateur ne s’arrête pas à 
son orgueilleux empiètement sur l’homme ; sa tour prétend défier et assiéger 
Dieu : homme misérable! Quelle nourriture ira-t-il porter si haut, pour s’y sou- 
tenir lui et sa téméraire armée, là, au-dessus des nuages, où l’air subtil ferait 
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langairses entrailles grossières, cU'aiïameraitde respiration, sinon de pain?» 

Michel : 

« Tu abhorres justement ce fils qui apportera un pareil trouble dans 
l’état tranquille des hommes, en s’efTorçant d’asservir la liberté rationnelle. 
Toutefois apprends de plus que depuis ta faute originelle, la vraie liberté a 
été perdue cette liberté, jumelle de la droite raison, habite toujours avec 
elle, et hors d’elle n’a point d’existence divisée : aussitôt que la raison dans 
l’homme est obscurcie ou non obéie, les désirs désordonnés et les passions 
vives saisissent l’empire de la raison, et réduisent en servitude l’homme, 
jusqu’alors libre. Conséquemment, puisque l’homme permet, au dedans de 
lui-même, à d’indignes pouvoirs de régner sur la raison libre. Dieu, par 
un juste arrêt, l’assujettit au dehors k de violents maîtres qui souvent aussi 
asservissent indûment son extérieure liberté : il faut que la tyrannie soit, 
quoique le tyran n’ait point d’excuse. Cependant, quelquefois les nations 
tomberont si bas au-dessous de la vertu (qui est la raison), que non l’injus- 
tice, mais la justice, et quelque fatale malédiction annexée, les privera de 
leur liberté extérieure, leur liberté intérieure étant perdue : témoin le fils 
irrévérent de celui qui bâtit l’arche, lequel, pour l’alTront qu’il fit à son 
père, entendit contre sa vicieuse race cette pesante malédiction : « Tti seras 
r esclave des esclaves. » 

• Ainsi ce dernier monde, comme le premier, ira sans cesse de mal en 
pis, jusqu’à ce que Dieu, fatigué enfin de leurs iniquités, retire sa présence 
4u milieu d’eux, et détourne ses saints regards, résolu d’abandonner désor- 
mais les hommes à leurs propres voies corrompues, et de se choisir parmi 
toutes les nations un peuple de qui il sera invoqué, un peuple à naître d’un 
homme plein de foi. Cet homme, résidant encore sur les bords de l’Eu- 
phrate, aura été élevé dans l’idolâtrie. 

» Oh ! pourras-tu croire que les hommes, tandis que le patriarche sauvé 
du déluge existait encore, soient devenus assez stupides pour abandonner le 
Dieu vivant, pour s’abaisser à adorer comme dieux leurs propres ouvrages 
de bois et de pierre! Cependant le Très-Haut daignera, par une vision, ap- 
peler cet homme de la maison de son père, du milieu dé sa famille et des 
faux dieux, dans une terre qu’il lui montrera : il fera sortir de lui un puis- 
sant peuple et répandra sur lui sa bénédition, de façon que dans sa race 
toutes les nations seront bénies. 

• 11 obéit ponctuellement; il ne connaît point la terre où il va, cependant 
il croit ferme. Je le vois (mais tu ne le peux voir) avec quelle foi il lai.sse 
ses dieux, ses amis, son sol natal, Ur de Chaldéc ; il passe maintenant le 
gué à Ilaran ; après lui marche une suite embarrassante de bestiaux, de 
troupeaux et de nombreux serviteurs : il n’erre pas pauvre, mais il confie 
toute sa richesse à Dieu qui l’appelle dans une terre inconnue. Maintenant 
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il altcint Chanaan : je vois ses tentes plantées au.\ environs de Siebem et 
dans la plaine voisine de Moreli : là il reçoit la promesse du don de toute 
cette terre à sa postérité, depuis Ilamath, au nord, jusqu’au désert, au sud 
(j’appelle ces lieux par leurs noms, quoiqu’ils soient encore sans noms) : 
depuis Hermon, au levant, jusqu’à la glande mer occidentale. Ici le mont 
Hermon ; là la mer. Regarde chaque lieu en perspective comme je te les 
indique de la main : sur le rivage, le mont Carmel ; ici, le fleuve à deux 
sources, le Jourdain, vraie limite à l’orient ; mais les fils de cet homme 
habiteront à Senir cette longue chaîne de collines. 

• Pèse ceci : toutes les nations de la terre seront bénies dans la race de 
cet homme. Par cette race est désigné ton grand libérateur qui écrasera 
la tête du serpent, ce qui te sera bientôt plus clairement révélé. 

t Ce patriarche béni (qui dans un temps prescrit sera appelé le fidèle 
Abraham) laissera un fils, et de ce fils un petit-fils, égal à lui en foi, en 
sagesse et en renom. Le petit-fils, avec scs douze enfants, part de Chanaan 
pour une terre, appelée Égypte dans la suite, que divise le fleuve le Nil. 
Vois où ce fleuve coule et se décharge dans la mer par sept embouchures. 
Le père vient habiter cette terre dans un temps de disette, invité par un de 
ses plus jeunes enfants, fils que de dignes actions ont élevé au second rang 
dans ce royaume de Pharaon. 

• Il meurt, et laisse sa postérité qui devient une nation. Cette nation, 
maintenant accrue, cause de l’inquiétude à un nouveau roi qui cherche à ar- 
rêter leur accroissement excessif, comme aubains trop nombreux : pour cela, 
contre les droits de l'hospitalité, de ses hôtes il fait des esclaves, et met à 
mort leurs enfants mâles; jusqu’à ce que deux frères (ces deux frères nommés 
Moïse et Aaron) soient suscités de Dieu pour tirer ce peuple de la captivité, 
pour le reconduire avec gloire et chargé de dépouilles vers leur terre promise. 

Mais d’abord le tyran sans lois (qui refuse de reconnaître leur Dieu ou 
d’avoir égard à son message) doit y être forcé par des signes et des juge- 
ments terribles : les fleuves doivent être convertis en sang qui n’aura point 
été versé ; les grenouilles, la vermine, les moucherons doivent remplir tout 
le palais du roi et remplir tout le pays de leur intrusion dégoûtante. Les 
troupeaux du roi doivent mourir du tac et de la contagion ; les tumeurs et 
les ulcères doivent boursoufler toute sa chair et toute celle de son peuple ; 
le tonnerre mêlé de grêle, la grêle mêlée de feu, doivent déchirer le ciel 
d’Égypte, et tourbillonner sur la terre, dévorant tout, là où ils roulent. Ce 
qu’ils ne dévoreront pas en herbe, fruit ou graine, doit êti'e mangé d’un 
nuage épais de sauterelles descendues en fourmilière et ne laissant rien de 
vert sur la terre. L’obscurité doit faire disparaître toutes les limites (pal- 
pable obscurité) , et effacer trois jours; enfin d'un coup de minuit tous les 
premiers-nés d'Égypte doivent être frappés de mort. 
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• Ainsi dompté pnr dix plaios, le dragon du flruvc se soumet enfin à lais- 
ser aller les étrangers, et souvent humilie son irauir obstiné, mais comme la 
ghcc toujours plus durcie après le dégel. Dans sa rage poursuivant ceux 
qu'il avait naguère congédiés, la mer l’engloutit avec son armée, et laisse 
passer les étrangers comme sur un terrain sec entre deux murs de cristal. 
Les vagues, tenues en rcs]iert par la verge de Aloïse, demeurent ainsi divi- 
sées jusqu’à ce que le peuple délivré ait gagné leur rivage. Tel est le pro- 
digieux pouvoir que Dieu prêtera à son prophète, quoique toujours présent 
dans son ange qui marrhera devant ces peuples dans une nuée et dans une 
colonne de feu ; le jour une nuée, la nuit une colonne de feu, afin de les gui- 
der dans leur voyage et d’écarter derrière eux le roi obstiné qui les pour- 
suit. Le roi les poursuivra toute la nuit, mais les ténèbres s’interposent et 
les défendent de son approche jusqu’à la veille du matin. Alors Dieu, re- 
gardant entre la colonne de feu et la nue, troublera les ennemis et brisera 
les roues de leurs chariots; quand Moïse, 'par ordre, étend encore une fois 
.sa verge puissante sur la mer, la mer oMit à sa verge : les vagues retom- 
bent .sur les bataillons de l’Égypte, et ensevelis.sent leur guerre. 

• La race choisie et délivrée s’avance du rivage, vers f.hanaan à travers 
l'inhabité dé.sert; elle ne prend pas le chemin le plus court, do peur qu'en 
entrant chez les Chananéons alarmés la guerre ne l’elTrayc, elle inexpéri- 
mentée, et que la crainte ne la fasse retourner en Égypte, préférant une 
vie inglorieuse dans la servitude; car la vie inaccoutumée aux armes est 
plus douce au noble et au non noble, quand la témérité ne les conduit pas. 

« Ce peuple gagnera encore ceci par son s<‘jour dans la vaste .solitude ; 
il y fondera son gouvernement et choisira parmi les douze tribus son grand 
sénat iKiur commander selon des lois prescrites. Du mont Sinaî (dont lo 
sommet obscur tremblera à la descente de Dieu) , Dieu lui-même, au milieu 
du tonnciTC, des éclairs et du bruit éclatant des trompettes, donnera des 
lois à ce peuple. Une partie de ces lois appartiimdra à la justice civile, une 
.autre partie aux cérémonies religieuses du sacrifice; ces cérémonies ap- 
prendront à connaître par des types et des ombres celui qui, de cette race, 
e.st destiné à écraser le serpent, et les moyens par lesquels il achèvera la dé- 
livrance du genre humain. 

I Mais la voix de Dieu est terrible à l’oreille mortelle : les tribus choisies' 
le supplient de faire connaître sa volonté par Moïse et de cesser la terreur; 
il accorde ce qu’elles implorent, instruites qu’on ne peut avoir accès auprès 
de Dieu sans médi<atcur, de qui Moïse remplit alors la haute fonction en fi- 
gure, afin de préparer lavvoie à un plus grand Médiateur dont il prédira le 
jour; et tous les prophètes, chacun dans leur âge, chanteront le temps du 
grand Messie. 

< ('.es luis et ces rites établis, Dieu su plaira tant iuix hommes obéi.ssm>U 

N. — LE TA». fttDV. tÿ 
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à sa volonté, qu’il daiRnera placer au milieu d’eux son tabernacle, pour que 
le Saint et ri'niquc habite avec les hommes mortels. Dans la forme qu’il a 
prescrite, un sanctuaire de cèdre est fabriqué et revêtu d’or. Dans ce sanc- 
tuaire est une arche, et dans cette arche son témoignage, litres de son al- 
liance. Au-dessus s’élève le trône d’or de la miséricorde, entre les ailes de 
deux brillants chérubins. Devant lui bn'ilcnt sept lampes représentant, 
comme dans un zodiaque, les flambeaux du ciel. Sur la tente reposera un 
nuage pendant le joiu, un rayon de feu pendant la nuit, excepté quand les 
tribus seront en marche. Et conduites par l’ange du Seigneur, elles arrivent 
enfin à la terre promise à Abraham et à sa race. 

t Le reste serait trop long à te raconter : combien de batailles livrées; 
combien de rois domptés et de royaumes conquis ; comment le soleil s’arrê- 
tera immobile, un jour entier, au milieu du ciel,. et retardera la course 
ordinaire de la nuit, à la voix d’un homme disant : « Soleil, arrête-toi sur 
Gabaon,et toi, lune, sur la vallée d’Ajalon,jusqu’àcequ’lsraël ait vaincu. » 
Ainsi s’appellera le troisième descendant d’ Abraham, fils d'isaac, et de 
lui ce nom passera h sa postérité, qui sera victorieuse ainsi de Chanaan. • 

Ici Adam interrompit l’ange : 

« O envoyé du ciel, flambeau de mes ténèbres, de belles choses tu m’as 
révélées, particulièrement celles qui regardent le juste Abraham et sa race! 
A présent pour la première fois je trouve mes yeux véritablement ouverts 
et mon cœur beaucoup soulagé. J’étais auparavant troublé par la pensée 
de ce qui m’arriverait à moi et à tout le genre humain; mais à présent je 
vois son jour, le jour de celui en qui toutes nations seront bénies : faveur 
pour moi imméritée, moi qui cherchai la science défendue par des moyens 
défendus. Cependant je ne comi)rends pas ceci : pourquoi à ceux parmi 
lesquels Dieu daignera habiter sur la terre, tant et de si diverses lois ont- 
elles été données? Tant de lois supposent parmi eux autant de péchés : 
comment Dieu peut-il résider au milieu de ces hommes? • 

.Michel : 

• Ne doute pas que le péché ne règne parmi eux, comme engendré de 
toi ; et ainsi la loi leur a été donnée (wur démontrer leur dépravation native, 
qui excite sans cesse le péché à combattre contre la loi. De là, .quand ils 
verront {juc la loi peut bien découvrir le péché, mais ne peut l’écarter 
(sinon p,u' ces faibles ombres d'expiation, le sang des taureaux et des 
boues), ils eu concluront (|ue quelque sang plus précieux doit payer la 
dette humaine, celui du juste pour l’injuste, afin que dans cette ju.“ticn à 
eux, appliquée par la foi, ils trouvent leur justification auprès de Dieu et la 
paix de la conscience que la loi par des cérémonies ne peut calmer, puisque 
l’homme ne peut accomplir la partie morale de la loi, et que, ne l’accomplis- 
sant pas, il ne (leut vivre. 
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« Ainsi la loi parait imparfaite et seulement donnée pour livrer les 
liommcs, dans la plénitude des temps, à une meilleure alliance; pour les 
faire passer, disciplinés, de l’ombre des figures à la vérité, de la chair à 
l’esprit, de l’imposition des lois étroites à la libre acceptation d'une large 
grâce, de la servile frayeur à la crainte filiale, des œuvres de la loi aux 
œuvres de la foi. 

t A cause de cela Moïse (quoique si particuliérement aimé de Dieu) , n’é- 
tant que le ministre de la loi, ne conduira pas le, peuple dans Chanaan : ce 
sera Josué, appelé Jésus par les Gentils; Jésus, qui aura le nom et fera 
l’ofiico de celui qui doit dompter le serpent ennemi, et ramener en sûreté, 
à l’étemel paradis du repos, l’homme longuement égaré dans la solitude 
du monde. 

« Cependant, placés dans leur Chanaan terrestre, les Israélitesy demeure- 
ront et y prospéreront longtemps ; mais quand les péchés de la nation auront 
troublé leur paix publique, ils provoqueront Dieu à leur susciter des enne- 
mis dont il les délivrera aussi souvent qu’ils se montreront pénitents, d’abord 
au moyen des juges, ensuite par les rois; le second desquels (renommé 
pour sa piété et ses grandes actions) recevra la promesse irrévocable que 
son trône subsistera à jamais. Toutes les prophéties chanteront de même, 
que de la souche royale de David (j’appelle ainsi ce roi) sortira un Fils, ce 
Fils de la race de la femme, à toi prédit, prédit à Abraham comme celui en 
qui espèrent toutes les nations, celui qui est prédit aux rois, des rois le der- 
nier, car son règne n’aura point do fin. 

I Mais d'abord passera une longue succession de rois : le premier des 
fils de David, célèbre par son opulence et sa sagesse, renfermera dans un 
temple superbe l’arche de Dieu couverte d’une nue, qui jusqu’alors avait 
erré sous des tentes. Ceux qui succéderont à ce prince seront inscrits, partie 
au nombre des bons, partie au nombre des mauvais rois ; la plus longue liste 
sera celle des mauvais. Les honteuses idolâtries et les autres péchés do ces 
derniers, ajoutés à la somme des iniquités du peuple, irriteront tellement 
Dieu qu’il se retirera d’eux, qu’il abandonnera leur terre, leur cité, son 
temple, son arche sainte avec toutes les choses sacrées, objets du mépris et 
proie de cette orgueilleuse cité dont tu as vu les hautes murailles laissées 
dans la confusion, d’où elle fut appelée Babylonc. 

• Là Dieu lais.se son peuple habiter en captivité l’espace de soixante-dix 
ans; ensuite il l’en retire, se souvenant de sa miséricorde et de son alliance 
jurée à David, invariable comme les jours du ciel. Revenus de Babyloné 
avec l’agrément des rois, leurs maîtres, que Dieu disposera en faveur des 
Israélites, ils rcédificront d’abord la raai,-on de Dieu. Pendant quelque 
temps ils vivront modérés dans un état médiocre, jusqu'à ce que, augmentés 
en nombre et en richesse, ils deviennent factieux ; mais la dissension s’en- 
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gendrera d’abord parmi les prêtres, hommes qui servent l’autel et qui 
devraiciit le plus s’elTorcer îi la paix : leur discorde amènera l’alAornination 
dans le temple même; ils saisiront enfin le sceptre sans égard pour le fils 
de David; et ensuite ils le perdent, et il passera à un étranger, afin que le 
véritable roi ])ar l’onction, le ^les^io, puisse naître déiwuillé de son droit. 

• Cependant, h. sa naissance, une étoile qui n’avait pas été vue au))ara- 
vaiit dans le ciel proclame sa venue et guide les sages de l’Orient, (jui s’eiH 
quièrent de sa demeure pour oflrir de rcnccns, de la mjrrlie et de l’or. Un 
ange solennel dit le lieu de .sa naissance à de sinii)les bergers qui veillaient 
pendant la nuiU Us y courent en bâte ])leins de joie, et ils entendent son 
Noël chanté par un chœur d'anges. « lue vierge est sa mère, mais sdn 
père est le pouvoir du Très-Haut. 11 montera .sur le trône héréditaire; il 
bornera son règne par les larges limites de la terre, sa gloire par les deux. » 

Michel s’arrêta, apercevant .\dam accablé d’une telle j(rie, qu’il était, 
comme dans la douleur, baigné de larmes, sans respiration et sans paroles; 
il exhala enfin celles-ci : 

€ O prophète d’agréables nouvelles ! toi qui achèves les plus hautes es- 
pérances ! à présent je comprends clairement ce que .souvent mes pensées 
les plus ap|)liqnéos ont cherché en vain : pourciuoi l’objet de notre grande 
attente sera appelé la race de la femme. Vierg(? mère, je te salue, toi haute 
dans l’amour du ciel ! Ccpend.ant tu sortiras de mes reins, et de tes entrailles 
sortira le Fils du Dieu Très-Haut : ainsi Dieu s’unira avec rhomme. Le ser- 
pent doit attendre maintenant l’écrasement de sa tète avec une mortelle 
peine. Dis où et quand leur combat? quel coup blessera le talon du vain- 
queur? I 

Michel : 

• Ne rêve pas de leur combat comme d’un duel, ni ne songe de bles- 
sures locales à la tête ou au talon : le Fils ne réunit point l'humanité à la di- 
vinité, pour vaincre ton ennemi avec plus de force; ni Satan ne sera dominé 
de la sorte, lui que sa chute du ciel (blessure bien plus mortelle) n’a pas 
rendu incapable do te donner ta ble.-^sure de mort. Celui qui vient ton Sau- 
veur te guérira, non en détruisant Satan, mais .«es œuvres en toi et dans ta 
race. Ce qui ne peut être qu’en accomplissant (ce à quoi tu as manqué) l’o- 
béissance à la loi de Dieu, imposée sous peine do mort, et en soulTrant la 
mort, |x;ine due à ta transgression et duc h ceux qui doivent naître de loi. 

• Ainsi seulement la souveraine justice peut être satisfaite : ton Rédempteur 
remplira exactement la loi de Dieu à la fois |)ar obéi.-sancc et par amour, 
bien (jue l’amour seul remplisse la loi. H subira ton châtiment en sc inéson- 
tant dans la chair à mie vie outragée et â une mort maudite, annonçant la 
vie l'i tous ceux qui cioiront en sa rédemption, qui croiront (pie son obéis- 
sance leur sera imputée, qu’elle deviendra la leur par la foi, que scs mé- 
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rites les sauveront, non leurs propres œuvres, quoique conrormes à la loi. 
Pour cela haï, il .«cra blasphémé, saisi par force, jugé, cendamné à mort 
comme infâme et maudit, cloué à la croix par sa propre nation, tué pour 
avoir apporté la vie. Mais à sa croix il douera tes ennemis; le jugement 
rendu contre toi, les ]>échés de tout le genre humain seront crucifiés avec 
lui; et rien ne nuira plus â ceux qui se conficroni justement dans sa satisfac- 
tion. 

« 11 meurt, mais bientôt revit. La mort sur lui n’usurpera pas longtemps 
le pouvoir : avant que la troisième aube du jour revienne, les étoiles du ma- 
tin le verront se lever de sa toml)e, frais comme la lumière naissante, ta 
rançon qui rachète l'homme de la mort étant payée. Sa mort satisfera pour 
l’homme aussi souvent qu’il ne négligera point une vie ainsi oiïerte, et qu’il 
en embrassera le mérite par une foi non dénuée d’œuvres. Cet acte divin 
annule ton arrêt, cette mort dont tu serais mort dans le péché pour jamais 
perdu à la vie ; cet acte brisera la tête de Satan, écrasera sa force par la dé- 
faite du Péché et de la Mort, ses deux armes principales, enfoncera leur ai- 
guillon dans sa tête beaucoup plus profondément que la mort tetnpordle ne 
brisera le talon du vainqueur, ou de ceux qu’il rachète, mort comme un 
sommeil, passage doux à une immortelle vie. 

t Après sa résurrection il ne restera sur la terre que le temps sufiisant 
pour apparaître à ses disciples, hommes qui le suivirent toujours pendant 
sa vie. 11 les chargera d’enseigner aux nations ce qu’ils apprirent de lui et de 
sa rédemption, baptisant dans le courant de l’eau ceux (|ui croiront : signe 
qui, en les lavant de la souillure du péché pour une vie pure, les préparera 
en esprit (s’il en arrivait ainsi) à une mort pareille à celle dont le Rédemp- 
teur mourut. Ces disciples instruiront toutes les nations ; car, à compter de 
ce jour, le salut sera prêché, non-seulement aux fils sortis des reins d'A- 
braham, mais aux fils do la foi d’Abraham par tout le monde ; ainsi dans la 
race d’Abraham toutes les nations seront bénies. 

« Ensuite le Sauveur montera dans le ciel des deux avec la victoire, triom- 
phant au milieu des airs de ses ennemis et des tiens : il y surprendra le 
serpent, prince de l’air; il le traînera enchaîné à travers tout son hoyaume, 
et l’y laissera confondu. Alors il entrera dans la gloire, reprendra sa place à 
la droite de Dieu, exalté hautement au-dessus de tous les noms dans le 
ciel. De là, quand la dissolution de ce monde sera mûre, il viendra, dans la 
gloire et la puissance, juger les vivants et les morts, juger les infidèles 
morts, mais récompenser les fidèles et les recevoir dans la béatitude, soit 
au ciel ou sur la terre ; car la terre alors sera toute paradis ; bien plus heu- 
reuse demeure que celle d’Edcn, et bien plus heureux jours ! » 

Ainsi parla l’archange Michel, et il fit une pause comme s’il était à la 
grande période du monde ; notre père, rempli de joie et d’admiration, s’écria : 
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f O bonté infinie, bonté immense, qui du mal produira tout ce bien, et 
le mal changera en bien! merveille plus grande que celle qui d’abord par 
la création fit sortir la lumière des ténèbres ! Je suis rempli de doute : dois-je 
me repentir à présent du péché que j’ai commis et occasionné, ou dois-je 
m’en réjouir beaucoup plus, puisqu’il on résultera beaucoup plus de bien : 
à Dieu plus de gloire, aux hommes plus de bonne volonté de la part de 
Dieu, et la grâce surabondant où avait abondé la colère ! Mais, dis-moi, 
si notre Libérateur doit remonter aux cieux, que deviendra le peu de ses 
fidèles, laissé parmi le trou|)eau infidèle, les ennemis de la vérité? Qui alors 
guidera son peuple? Qui le détendra? Ne traiteront-ils i>as plus mal ses 
disciples qu’ils ne l’ont traité lui-méme ? » 

« Sois sûr qu’ils le feront, dit l’ange : mais du ciel il enverra aux siens 
un Consolateur, la promesse du Père, son Esprit, qui habitera en eux et 
écrira la loi de la foi dans leur emur, opérant par l’amour pour les guider 
en toute vérité. Il les revêtira encore d’une armure spirituelle, capable de 
résister aux attaques de Satan et d’éteindre scs dards de feu. Ils ne seront 
point elïrayés de tout ce que l’homme pourra faire contre eux, pas même de 
la mort. Us seront dédommagés de ces cruautés par des consolations inté- 
rieures, et souvent soutenus au point d’étonner leurs plus fiers persécu- 
teurs : car l’Esprit (descendu d’abord sur les apôtres que le Messie envoya 
évangéliser les nations, et descendu ensuite sur tous les baptisés) remplira 
CCS apôtres de dons merveilleux pour parler toutes les langues et faire tous 
les miracles que leur Maître faisait devant eux. Us détermineront ainsi une 
grande multitude dans chaque nation à recevoir avec joie les nouvelles ap- 
portées du ciel. Enfin, leur ministère étant accompli, leur course achevée, 
leur doctrine et leur histoire laissées écrites, ils meurent. 

€ Mais à leur place, comme ils l’auront prédit, des loups succéderont aux 
pasteurs, loups ravissants (jui feront servir les sacrés mystères du ciel à 
leurs propres et vils avantages, â leur cupidité, ù leur ambition ; et, par des 
superstitions des traditions humaines, ils infecteront la vérité déposée pure 
seulement dans ces actes écrits, mais qui ne peut être entendue que par 
l’Esprit. 

t Ils chercheront à se prévaloir de noms, de places, de litres, et à joindre 
à ceux-ci la temporelle puissance, quoiqu'on feignant d'agir par la puis- 
sance spirituelle, s’appropriant l’Esprit de Dieu, promis également et donné 
à tous les croyants. Dans cette prétention, des lois spirituelles seront impo- 
sées par la force charnelle i. chaque conscience, lois que personne ne trou- 
vera sur le rôle de celles qui ont été laissées, ou que l’Esprit grave intérieu- 
rement dans le cœur. 

t Que voudront-ils donc, sinon contraindre l’Esprit de la grâce mémo, 
et lier la liberté sa compagne? Que voudront-ils, sinon démolir les temples 
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vîvaiits de Dieu, bâtis pour durer par la toi, leur propre foi, non celle d’un 
autre 7 (Car sur terre, qui peut être écouté comme infaillible contre la loi et 
la conscience 7) Cependant plusieurs se présumeront tels ; de lâ une acca- 
blante persécution s’élèvera contre tous ceux qui persévéreront à adorer en 
esprit et en vérité. Le reste, ce sera le plus grand nombre, s’imaginera sa- 
tisfaire à la religion par des cérémonies extérieures et des formalités sjmS- 
cieuses. La vérité se retirera percée des traits de la calomnie, et les œuvres 
de la foi seront rarement trouvées, 

« Ainsi ira le monde, malveillant aux bons, favorable aux méchants, et 
sous son propre poids gémissant, jusqu’à ce que se lève le jour de repos 
pour le juste, de vengeance pour le méchant; jour du retour de celui si ré- 
cemment promis à ton aide, de ce Fils de la lemme, alors obscurément 
annoncé, à présent plus amplement connu pour ton Sauveur et ton Maître. 

« EnOn, sur les nuages il viendra du ciel, pour être révélé dans la gloire 
du Père, pour dissoudre Satan avec son monde pervers. Alors de la masse 
embrasée, purifiée et raOinée, il élèvera de nouveaux deux, une nouvelle 
terre, des âges d’une date infinie, fondés sur la justice, la paix, l’amour, et 
qui produiront pour fruits la joie et l’étemelle félicité. • 

L’ange finit, et Adam lui répliqua, pour la dernière fois : 

€ Combien ta prédiction, ô bienheureux voyant, a mesuré vite ce monde 
passager, la course du temps juseju’au jour où il s’arrêtera fixél au delà, 
tout est abîme, éternité, dont l’œil ne peut atteindre la fin ! Grandement 
instruit, je partirai d’ici, grandement en paix de pensée, et je suis rempli 
de connaissances autant que ce vase peut en contenir; aspirer au delà a été 
ma folie. J’apprends de ceci que le mieux est d'obt'ir, d’aimer Dieu seul 
avec crainte, de marcher comme en sa présence, de reconnaître sans cesse 
sa providence, de ne dépendre que de lui, miséricordieux pour tous scs ou- 
vrages, surmontant toujours le mal par le bien, par de petites choses ac- 
complissant les grandes, par des moyens réputés faibles renversant la force 
du monde, et le sage du monde par la sitnplicité de l’humble : je sais dé- 
sormais que souffrir pour la cause de la vérité c'est s’élever par la lorce à 
la plus haute victoire, et que pour le fidèle la mort est à la porte de la vie; 
je suis instruit de cela par l’exemple de celui que je reconnais à présent 
pour mon Rédempteur à jamais béni. » 

L’ange à Adam répliqua aussi pour la dernière fois : 

< Ayant appris ces choses, tu as atteint la somme de la sagesse. N’espère 
rien de plus haut, quand même tu connaîtrais toutes les étoiles par leur 
nom, et tous les pouvoirs éthérés, tous les secrets de l’abîme, tous les oti- 
vrages de la nature, ou toutes les omvres de Dieu dans le ciel , l’air, la 
terre ou la mer ; quand tu jouirais de toutes les richesses de ce monde, et le 
gouvernerais comme un seul empire. Ajoute seulement à les connaissances 
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des actions qui y rôpondcnl; ajoute la foi, ajoute la vertu, la patience, la 
tempérance; ajoute l'amour, dans l'avenir nommé charité, âme de toutlo 
reste. Alors lu regretleras moins de quitter ce paradis, puisque tu posséde- 
ras en toi-méme un paradis bien plus heureux. 

• Descendons maintenant de celle cime de spéculation; car l'heure pré- 
cise exige notre départ d'ici. Regarde! ces gardes que j’ai campés sur cette 
colline attendent l'ordre de se mettre en marche : h leur front, une épée 
flamboyante, en signal du bannissement, ondoie avec violence. Nous no 
pouvons rester plus longtemps. Va, éveille Eve : elle aussi je l’ai calmée par 
de doux rêves, présages du bien, et j'ai disjiosé tous ses esprits à une humble 
soumission. Dans un moment convenable tu lui foras part de ce que lu as 
entendu, surtout de ce <iu'il importe à sa foi de connaître, la grande déli- 
vrance du genre humain, qui doit venir de sa race, de la race de la femme. 
Puissiez-vous vivre (vos jours seront nonrbreux) dans une foi unanime, 
quoique tristes, à cause des maux passés, cciicndant encore beaucoup plus 
consolés par la méditation d’une heureuse fin. » 

Il finit, et tous deux descendent la colline. Arrivé au bas, Adam courut 
en avant au berceau où Ève s’était endormie ; mais ilia trouva éveillée ; elle 
le reçut ainsi avec ces paroles qui n’élaient plus tristes : 

€ D’où tu reviens et où tu é'ais allé, je le sais, car Dieu est aussi dans le 
sommeil et instruit les songes : il mo les a envoyés propices, présageant un 
grand bien, depuis que, fatiguée de chagrin et de détresse de cœur, je tom- 
bai endormie ; mais à présent, guide-moi ; en moi, plus de retardement : 
aller avec toi, c'est rester ici ; rester sans toi ici, c’est sortir d'ici involontai- 
rement. ïu es pour moi toutes choses sous le ciel, lu es tous les lieux pour 
moi, loi qui pour mon crime volontaire es banni d’ici. Cependant j’emporte 
d’ici celte dernière consolation qui me rassure : bien que par moi tout ait été 
perdu, malgré mon indignité, une faveur m’est accordée : par moi la Race 
promise ré[}arcra tout. » 

Ainsi parla Ève notre mère, et Adam l’entendit channé, mais ne répon- 
dit point ; l’archange était trop près, cl de l’autre colline à leur poste as- 
signé) tous dans un ordre brillant, les chérubins descendaient : ils glissaient 
météores sur la terre, ainsi qu’un brouillard du soir élevé d’un fleuve glisse 
sur un marais, cl envahit rapidement le sol sur les talons du laboureur qui 
rclounie à sa chaumière. De front ils s’avançaient ; devant eux le glaive 
brandissant du Seigneur llamboyait furieux, comme une comète : la chaleur 
torride de ce glaive, et sa vapeur telle que l’air brûlé de la Libye, commen- 
çaient îi dessécher le climat tempéré du paradis; quand l’ange, hâtant nos 
languissants parents, les prit par la main, les conduisit droit à la porto 
orientale ; de là aussi vile jusqu’au bas du rocher, dans la plaine inférieure, 
et dispanit. 
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lis regardèrent derrière eux, et virent toute la partie orientale du para- 
dis, naguère leur heureux séjour, ondulée par le brandon flanibiml : la porte 
était obstruée de figures redoutables et d’armes ardentes. 

Adam et Kve laissèrent tomber quelquo.s naturelles larmes qu'il.s essuyè- 
rent vite. Le monde entier était devant eux pour y choisir le lieu de leur 
repos, et la Providence était leur guide. Main en main, à pas incertains et 
lents, ils prirent à travers Éden leur chemin solitaire. 
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THE VERSE. 

• Tbe mea<ore U EoflHh borotc rerw wiOioot rlmf, ts that of Hom^ io Crrek. ind of V1r|fi la Lilli : riaw belnü 
no Ofcc&^sry adjaiirt or inte ornaDitm of fram or Rood Tcrsr, io longer vori<i CsporiallT, bot tbe lorention of a bir* 
barous agr, (o sel olf «relcbed matier anil lame tneire; graccd indred siiice bv ihc ose of soine famotts niodcra ports, 
carried away If cusinm, but mucli to tbeir own vexation, binilrranre, and constralnt, to exprès mjojf ibings oiber- 
wt>e, and for lhe most part Hor«r, iban el»e ibey «oold hâve cxp^c^srd ibes. Xu vriiboat eaise, Uirrefor*, sont 
boih Iulian and Sfwnisb pocts of prime ooie bave reiected rime bulb in bisfer and sboner worLs. as bave aise, lonf 
xioce, our besi KngliMi trafedirs; as a ihing of ilsrlf, to ail judkious ear$. trivial and of no troe musical drllgbtt 
tvblrh consHU ofllf in apt auotbers. 0( guanilty of sylbMrs, and Uie senvc varfoosly drawn out front one verse into 
another, not la tbe Jinfling sovnd of ükr endings, a fanll avoided by tbe k'arned ancicDta boih iu (H>eiry and ail good 
oratory. This eegleet ibrn of rime m liille 1$ to be taken for a def<xl (tbougb U may sceo ïo perbaps lo vulgar rea> 
der), tbit 11 raiher Is lo be eslecined an rxamplc set, tbe flr»t iu Englbb, of aurient librrty recovered lo beroic poea 
front ibr troullesoœe and uodern boadage o( riuilug. • 



BOOK THE FIRST. 



THE Ar.Gl'UENT. 

Tbii tint book pr«|)»HS (Int in brief, the «bol» nibject, mm'» { 
di*«b«diencc, si>4 Ib^ W«i IVmipoa »f ParaS»..*, «Iirrrin ko ' 
«a» pUctd : (hcit (oiMkts Ihc prina canoë •( bi* fat), the *cr> i 
pent, or rather &«Ua 1» tbe M-rp<-M. vb«, revnUitte (rom C*d, 
aad dreving lo hit itdc miny l>-£ioof of mcrK «a*, by lb« j 
nauMnd of Cod, dH<cn oui of llratrn, «ilb s)l bii rroo, inio j 
Ibe grcat deep. Whtrh action pavici ovrr, tfac pocin ha»tc;i« loto ; 
tbe miJ'it af Ibion, prvoanlim; Satan «Hbbhançciv no« (allinr 
into Bell, deoeribed bero not {■ tb» t>enlr« (for Braven an.i j 
earth maf bevappooed u ;at nol made, ccrtalalp oot yrt a«- 
ennrd), but in a place of uUrr ifarkiwn, AUird coUed t.luo* : 
brrr Satan, «ilh hi« ajicti tfing on Ihc fcnrmog lakc, tlmndcr^ 
Uorfc aed a*lonithrd, afl r a certain ipaee rrco<rr«, a* fraoi 
confutinn, callf up hiis «b» ncal in order and dienitg ta; bv 
bim ; the? conter af Ibrir ml<wrabb* Ibll. Satan amticnv ail hi< 
Icfwn*. «bo Uf lill tbofi tn tbe «ame mannor eonteonded ; lbe« 
riM i tbeir aumberr, am? ot kalltc; Ibcir chief leoJeri Mmr>l. 



lA’itb losx of Bden, lltl oiic gmier Man 
Restore us. and regain tbe seul, 

Sing. beaveniy Mu»e! tbst on tbe secret top 
Of Oreb, or of Siini, did-ri inspire 
Tiut sbrpberd «ho Brrt taugbi tbe rbosen seed* 
1» tbe begiQiiing, bow the bravons and cartb 
Rose ont of chaos : or. if Ston liill 
Drliglu iliee more, snd Sitoa’s brook tbal flow'd 
F.1SI bj the oncle of God ; I lUeiKe 
Iiivoke tkiy aid la my aiiveitturuuri song, 

Tliat wiib rn middle Oigbi Inirnds lo soar 
Abûve the Aoniait Hiouui. wbile U puisoes 
Tbings DnaitO[;ipted yet in prose or rhyme. 

And chiefljr ihou, o tjjdrit. lhat dost prêter 
Defore ail icitiplos the uprighi bearl and porc, 
Insiruct tue, for tbou koow'st rtbon front Ibe Ürs4 
W'as pnsrni, and «iib mjgbly wings oaispiead 
Hove-like satVt brooding on Iho VS'.I aliyss. 

And tuarl’sl il prognanl : «bat in me is dark 
Illumine, «b»l Is luw raisr and support; 



orcordtii^ lo tbe Uol« kno*n aflirvard* in Cansao aad Ibe cnnn- 
Irirv adioibing. To thr><* Satan direct» bit *p- erb, cotnfoi l« lh>‘M 
«itb bopc ?rt of rpçainine Il'atcp, but trll« Ibrin li-Hj nfa 
new «ortil and nt« lind of erralutv lo br rrcat.-d, «coordiR* lo 
an aaciciil propbrcy or rvpoil in llmnt. For llial ai»erl« i>ctv, 
looc brfere tbi* «HibVc errotio.', «a’ ibe opinion of mon; ancienl 
Falh'H. To Snd oui tbe Irntii of lbi« propbecy, and «bal lo 
«bvcriiiiiv ibrreon, br rcf.ri In a fuit conncit. «liai ht. at<o* 
naictibence allmtpt. ra<.d.c*r>»h>um, tb.* palace nf Satan, n«-«, 
«udilrnty bnilt oui of tbe <l>i'p the infernal pcert th^i - >11 m 
roupril. 

1 I. 

Of flrsl disobedlcnre, and Ibe fruit . 

Of ilint fi rliiddea Uee, «base iborial U^to I 

SriHighi ilraib into Ibe «orld, snd ail our «oe, | 



Tbat lo ilio bi-ighlb ol ibis grcal arganie&l 
! Diay assert etrrnal rritvidriirc, 

AiidjusUr) lbewa}-.of Godlomrn. 

Sjy bm, fur Ui-avi n hldcs notbing froo tby view» 
Nor ibe drep Iraci of Hell ; &ay Uni, «bat rsuso 
MovinJ oor grand pamiK, in ilui h.t|tity Male, 
Kavour’d of Hravou so bigbly, lo fall olT 
Front ihrirCriMior, and lnm>gr«ss b.s wlll 
For one resiraiot, lords of ibe «orld k-»ide«. 

W bo flrsi sedneed Ihem to llul foui rnoUf 
Tbe Infernal Serpent; be il wj»; who-o guik. 

Slirr’d op witb envy and reveuge. ilm'iv'd 
The moiber of n>ankiad; «b.:l Utoc bi» pridc 
lUd cast bim oot fiom ticsveu, «lUi ail bis hMl 
Of rebcl angels, by «bo^e aid avpiriiig 
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To ktHHfif in f lorr aboie bit peert , 

Ile initird to bave equali'd ibr Mo>t Hl(h, 
in>r oppoted; and witn anbiiioiis ain 
Af!->in»t Ibe hrone and monartbjr of God 
Rjii^ Inipiuos war in Hraieb and baille proad, 

Wiib vain attempt. Uim ibe Aluigbty Power 
lltirl'd bi-adlunff ibtnlnf fron ibe eilierral tkj. 

Witb bideoas niin and rombnstion. down 
To bouomlrts perdiiinn, Ibere to dwell 
In adaaaaiine rbiint and |*enal flre, 

Vt'ho dam defjr it>e CMunipotent lo armtp 
Nine lines tbe space ibai nieavam da; and ■tfbt 
To inortal neiip he wiib bis binrid rrew 
Laj vanqai-^h'd, reliing in tbe Aerjr (tolf, 

Confouded ibôujb iniiiurtai : but bit doom 
He.served bim to nore wraib ; for nuw tbe lbw|bt 
Boih of lo«t happinesft and iatiin^ pain 
Toruients bin{ ruant! he thruws bis balcfnl ejec, 

That wiinets'd bnpe afllieiioa and dismay. 

Hii'd wîib obdorate pride and siedfati baie. 

Al once, as far as sngels ken, he liewa 
Tbe dismal >itaatk>a wasie and wlid; 

A dangeon horribi'*, on ali sidn round, 

As one gréai farnaee, flan'd; yel frou tbose (lames 
No lifbt. but ntberdarkni-ss visible 
8ervra onlj to disrover sighis of woe. 

Régions af sorrow, dolefoi »4i3des, wbrre peaco 
And rest can never dwell ; bope never romes 
Tbateomesio ali; bol lorton* wiUioni end 
Slill urgcs, and a fler; delage, frd 
Witb ever-burning ••ulphur uiteon>uai‘d. 

8ai'h püre rlernal ji>siice had |)ri‘i«ar'd 
For ihos« rebedioas; bere ibeir prison onfain’d 
Iii ulier darioes» ; and ibeir poriioa srt 
As far rrmoveii frtHM Qod and hgbt of llraven, 

As fmm Ibe rentre tbrire lotbe otmosi pôle. 

Ub? bow DOlike tbe plKe froni wbenre tbe? feU! 

There tbe einupaiiiun» of bK fjll, o'erwbelni'd 
U iib Ikwls and wblrlwinds of leiiipesinous flre, 

Ue soon diseenis; and welienng bf bis side, 

Om- neii bimvelf iu ponor. and nest in rrime, 

Loflg afier kiiuwn in PaiesUnr, and nanied 
Ik-flti-l^üb : lo wboui tbe arrb>eoeuj' 

And ihritce In Iteaven rali’d Satan, wlib bold words 
Breakmg tbe bumd tUenre. tbus began : 

• If Uioa beexi be.-. bot, oh! bow faiira! taow chang'd 
Froiii bim. wbo in ibr bappy realtns ot lighl, 

Cloibi'ti wiih iransrendenl brighlness, didst outsbine 
Mjilads. thou^h brigbi!.... If be. wbutn niulual league, 
United tliosglits and roonsHs, eqaal bope 
And hazard in Ibe plurio*» rnirrprise, 

Joiii’d wiib me onee, now mi^ry haib jolo'd 

In eqoal min : iiiio what pit tbuo seesi 

From whH heighifa fallen : no mocb liie ^ironger prov’d 

He wiib hLs tbnnder; and liil lhen wbo knew 

Tbe force of Ihose dire am»? Yei not for tbose, 

Nor what tbe potenl virtor in bis rage 
Can eise infliru do I repent, or change, 

(Tboiifb cbang’d in ouiward lustre) that flx'd mind 
And bigb disdain front sense of injor'd nierii. 

Thaï «tib tbe Highiie^l rait'd me lo rontend. 

Ami to tlie Rrrce tonteniiou broogbl along 
InoBineraUe forre of spiriu arm'd. 

Thaï dor^vt dHike bis reign ; and me preferring, 

Ui> Dimost power wüb adver.se powrr opposed 
lu dobions baille on tbe plains of Hcaveti, 

Arl sbook bit ibrone. 

• Wb .t thoofb Ibe AeM be lofti 
AU is not loti; tbe unconquerable will, 

And stady of rrveoge, insKirtal baie, 

And courage never (o submii or yicid. 

And whai is eUe sot lo be ovcrrome? 

That glory never sliaU bis wraih or nlgtak 
Rxiori rrom me : to bow and sne for grâce 
Vilb sappliaat kuee, and deify bii power. 



Who from tbe terrour of ibis am so Ute 
I>i)ul>trd bis empire: üui werr*ow indeed; 

Tbal were an ignominy and shame benratb 
Tbis tluwofall! since, by fale. tbe Mrtngtb of rods 
And ibis cwpyreai sob»tanre canaol fail; 

Since, tliroogn expérience of ibis great eveot, 

In aims not woi>e, in fore<igtal muxb idvanred, 

>&> otay Hiih more »llcrc^^ful bope résolve 
To wage bj force or guiie etemal war, 

IrrecoBri'eatte to oor gnnd foe, 

Wbo now triompbv, and in tbe excess ofjoy. 

Soie reigning, taolds tbe lyranny of Heaven. • 
Sospake tbe apostate ange), ibough in pain; 
Vaanling alosd. but rack'd with deep despair : 

And bin thas answcr'd soon bis boid couipecr 

• O prince, o rbkf of nuny tliroued powers, 

That tèd tV cmbatlerd sera|ibim to war 
Under thy roodurt, and, in drradfui deeds 
Fearless, endangrr'd ilraven's |>rr|>etial King, 

And pot 10 pr<H>l bis bigb snpreotary, 

Wbciiifr Bpbeid by tirengtb, or chance, or fale : 

Too well I see and rue tbe dire cveul, 

Tiiat wiih *ad overthrow and fout drfeat 
Maili losi U» Heaven. and ail ibis migfaty bout 
In horrible drstruriion laid Ihos iow; 

As fjr as gods and bcavenly essences 
Can perivh : for tbe mind and spiril renaiu 
Invincible, and vigour suon rtinrns} 

Tbough alloorglury cxitari. and luppy sUte 
llerc swallow'd up io endlcss niUery. 

Ikii wbai? if he our Coii(|urroor (whom I now 
Uf force believe Aimighly, since no loss 
Ttian sacb rould bave o'crpower'd soch force as ours) 
Uave lefi us Ibis oor spiril and stiengih cntirc, 
zttrungly to suiTi-r and support our pains, 

, I bal we may so suffire bis veugefui ire, 

Or do bim mightirr service, as bis ibralls 
By iight of war. wbaie'cr bi> lu.siae&s be, 

Uirc in tbe heari of lirll io work in Are, 

Or do bis rmnds in ihc gloomy deep? 

Wkai eau il ibrii avatl, liiougb jet we feel 
Strrngib andioiinish’d. or cierual heing, 

'loondcrgo rtcnial ponishment? • 

Whcreto wiib speedy words tbe arch-fieud replied : 

• Fatlen dicrub, to bc wcak U misrrabte. 

Iioiog «‘sulIeriDg : bot of Ihis bc sure. 

To do uugtil good never wUI be our lask ; 

But l'ver lo do iil our sole dcligbl, 

As being tbe rmitrary to bis bigb will, 

'W'hom we resist. If iben bis providence 
Ooi o( oor evil seek lo bring forlb guod, 

Oor iabonr musc bc lo pervert thaï cad. 

And oui of good stiJI to Qnd lueans of evil : 

\k'hi(b ofMiDies may socreed, sa as pethapn 
bbali grieve bim, if I fail not, and dïsturb 
His inmost roonsels fron Ibeir dcsitocd sim. 

• But seel Uie angry vicior haih rcrall'd 
His ministera of vengeance and pncsoii 

Back lo tbe gales of Heaven ; ihe sulphurous bail, 
bbot after ns in slorm, o'erbiown batb laid 
Tbe liery sorge, thaï from lhe prrripiee 
Of Heaven received us faliiog; and ihc thunder, 
Wing'd with red lighioing and tmpetooos rage, 
Perbaps bath speni bis sbafls, and ceascs now 
To bcilow ibroDgb lhe vast and boundici» deep. 

Lei us ooi slip ihc occasion, vibeiher scora,] 

Or saïUie fnry yield il fron our foe. 

Seest thon yoo dreary piaio. forloro and wiJd, 

Tbe sent of désolation, veid of lighl, 

Save wbat Ibe gliumering of iliese livid fianMu 
Casts pale and dreadfnl? Ttallhor Ici ns tend 
From off tbe toesing of ibi-se liery waves; 

Tbere rest, if any real can barboor iberc; 

And. rrassembling our aOliried powers. • 

Coa^ull bow we ma) beocefortb mosl o9c»4 
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Oor nemj; oor üurn losshovr ripait; 
now ovrrrom^ itiis dlrr calanitj; 

relarorrcnieol we u»y gaiu froia bope. 

If noi, «rhat résolution from de«pjir. • 

Tbos SaUn. (alklng io hi$ neari:>i male, 

Wiib hrsJ oplift above lhe «ave», snd eyn 
Tbat apatiling blaa'd ; bis other parts hesidés 
Prone on ibf ftood, extendcd long and largo, 
ta; floaiing otany a rood ; in bulk as liogc 
As wbom ihc fables naïue of nton'irons >iie, 

Hunian. or Rarth-bom. ibai narr'tl on Jutc } 

Briaroos or Tjpbon. whom lhe tien 
B; ancient Tarons hrld ; or tbat sea-beasi ' 
Letiaiban, wbirh GoJ of ail bis wotks 
Crvaird hagesi iliat swim Ibc orean sirramt 
Uisi, haply, alnmliering on (lie Norway fsoni, 

Tbe pilui of sonie Mnall ni^'hl-foonder'ri sKitTi 
Beeoiing some Maud, oft (as >eamen lcll}« 

M'itb Oxcd andior in hi> sral; rind. 

Uoors b; bis side onder ibe lee. wliile nigbt 
loTesLs lhe sea, and wi>bed mom drlays. 

SosUcirb'd (<nlbage in length (lie arstl-flCDd laji 
Chain'd on lhe bnrnfng lahc, norrver ibence 
Had risen or beav’d bis head, Liui ibat ibe wiU 
And higb permission of all-roliiig Ifeasen 
Lefi biin ai large to bis owo d»rk <li-«igns; 

Tbai »iib rcilcrated rrioies bemiglit 
Meap oa himsrlf damaalio», whilo ttc soughl 
Eril 10 oibcrs : aod enraged niighl see 
How ali his malice smed but lo bring fortb 
InGiiiie goodness, grâce, sud iiiercy >ho«n 
Oa niari b; hiui sedured; but un himself 
Trrble confnsion. wnth. and seng^'aiire poar*d. 

KortbfriUi opriglil he rears froiii oifilie pool 
llis niijtlit; staiure; on carli band llie liâmes. 

Dmen badiward. slope iticir polntlii): >pircs, and, roll'd 
In billows, leave in the midvi a horrid sale. 

Thcn wiib expauded «ing« hc siiers bis fligbt 
Aiofi, iflcambeiii on lhe dusky air 
Tlial fell onesual wcighi, liil on dry land 
Ht* ligiits; if II were land, Ih it ever btirn’d 
>h'ïib solid, as lhe take wiili lliiiid flre; 

And surb appear'ti in hue. as viten the force 
ûlftubterraiiean wind lr.in>pons a hill 
Torn froiii reioros, or tbe slialier'd side 
Of tliondering Æina, whose eombnsiible 
And fuel'd coirails ibence conceiviog Ore, 

Soblioied wilh luioeral fur;, aid the winds, 

And leave a slnged boitam ail InvoW'd 

>\'itb siencb aud smole ; sacb rrsting foond lhe soie 

Ofimbiesi feei. Uim (ollow'd h» neit mate; 

Boib glorylDg to bave 'scaped Ibe Siygian flood. 

As god$, and b; ibeir own recovcr'd ^lrellgth« 

>'ot b; the sulferance of sapernal power. 

■ ]s Ibis lhe région, ibis tbe soil. lhe clime, 

Sald tben tbe iosi anhanget, ibis lhe seat 

Tbat we mast change for lieavea? ibis mournfal giooni 

For ibai celestial ligbi? Be il ao, since he. 

M'Ik) now is sovran, can dispose and bld 
What shall bc rigbt : fanhest fro» htm Is besi, 
l^'hom reason luih equall'd. force haih made sopreme 
Above his etfuals. Farewell. bap)>; flelds, 

"Where joy for ever dwrtis ! Hall, horroors ; lia», 
Infernal worldl and ihno. profonndest Hell, 

Beceive Ih; new possessonr; onc wbo brtngs 
A min i not lo bo rbangeti b; place or lime. 

Tbe mind is ils owu place and In llscif 
Gan makc a Ilenven of Hell, a Hcii of Ifeuven. 

Whai maiicr wbere, if I be still tbe same. 

And what 1 shoold be, ail, but less lhan he 
Wbcnn llionder baih losde grcaler ! U«-re al ieast 
We shall bc free; ibe Alimghi; baih not bailt 
Here for bis env; ; «Ml nol drive ns bcnco : 

Here we loay reign secore ; and in my rhoko 
To leiga h woiih atobition, Iboogh lu Uclf 



Belier lo reign in Hell. iban serve in Heaveo. 

« Bnl «benforc Ici we ihen oor faiitafol fiieoAs, 

Tbe associâtes and copartoers of our loss. 

Lie thus ssionlsh'd on Ibe oblivious pool; 

And rail ihetn not lo shjre with ns ibeIr part 
In Ibis nnhippy raaiKion; or once more 
Wiib rallied arms to tr; wbai ma; bc yet 
Regain'd In Heaven. or what more lost in Hell?* 

So âaian sfiake, aod bîm Bei-Uebob 
Thus .-in'Wer'd : « Leader of th«>se armies brlRtii. 
Wbich but tbe Omnipoieni none coold hâve foird, 

If once they bear tbat voice, ibeir Uvclicsi plcdge 
Of hope in fears and danger*, beard sn oft 
In worsi exiremes, and on tbe periloas edge 
Of baille «bco il raged, in a» ïs*aolis 
Tbeir snrest signal, they wiil soon re-*time 
New courage, aod revive, ibongb now they lie 
Groveiling and prostraie on yon lake of Tire, 

As «e ercwbile; aviminded and amaicd; 

Pfo wonder, falten such a perolcions lieightb. • 

Ile srarce had ce.i*ed. when the saprrioor flend 
Was moving toward ibe shore; hi« pondérons sbidd, 
Eihereal teuiper, ma*sy, large, and roond, 

Bchind him casi; ilte broad cirtamfercncc 
Hong on bis shonlders, like tbo mnoii, wboise orb 
Tbroogb optic gUssthe Tuscan artist view; 

Al eveniiig, from the top of Fesolé, 

(b* lii Taldarno, to desciy new iancis, 
fUvers or mouniains io iwr spotiy globe. 

His spear, to equal wbich ibeUllesi pine, 

Hcwd on .Norwfgian liills to bc tbe mast 
of sonie grrai adiuirai, were bal a wjinI» 

Ile waik'd wilh lo support unea*; steps 
Over Ibe borning marie; not ULc llwise steps 
On lie.iven's azuré : and ihe lorrid clime 
Smute on bim sore bes>ides, vanlied wiili Ore : 

N'athless he $o endured, till on lhe bcacb 
Of tbat inflamed sea be slood, and call'd 
llis légions, ange! forms. who iay intraticed, 

Thlrk as anlumnal leaves tbat strow lhe brooks 
In Valtoflibrosa. where Ibe Etrorian sbades 
lligb over-ar<h'd imboner; orscatier'd sedge 
Afloai, when with berce winds Orion arm'd 
llith vex'd tbe Red-sea coa*l, whose waves o'erlbrew 
Basiris and bi* Meoiplnan chivalry, 

Wblle wilh perfidious haircd ibey pursoed 
Tbe sojournersofGosben, wbo Ictield 
Prum Ibe safe shore ibeir floating carcases 
And broVen cbarloi-wheels.* so ibirk liesirown, 

Abjecl and lost.Jay tbese, coveriug ilie ni>od, 

Under amazemcal of ibeir bideoos change. 

Ile call'd so lood, Ibai ail tbe hollow deep 
Of Ucli resooiided i • Princes, poicniates, 

Warriors, tbe flower of Heaveo, once yoors, now lost, 

IfsHchasionbhmeni as Ibis can seize 

Eteni.<l spirlis : or bave ye rbo'-eu ttais place 

Afirr Ibe loil of baille to repose 

Tour wearied vinue. for ibe ease yoo find 

To slumber bere, as in lhe vales of Heaven? 

Or In Ibis abject posture bave ye sworn 
To adore ibe Conqueroor? wbo now bcholds 
Cberub and serapk roHing In ibc fluoil, 

Wiib scailer'd arais and ensigiis, till anon 
His swiB partners from Heaven gaies di>cera 
Tbe advaiitage, and descending tread os down 
Thtis diooping. «rwilb linked ihuiidrrlMlts 
Transtix us to ibe boitoni of ibis gulf. 

Awake, arlse, or be for ever fallen ! • 

They beard. and were abash'd, and up they sprnug 
tpon lhe wing; as when men wont to watrh 
On dut), sieeping fourni by whom ibeydi k’ad, 

Roose and besiir iheuiselves ere we» awake. 

Nor did they not percelve Ibe evil pligbt 
In wbicb ibey were, or tbe dcrce pains not (ecl; 

Yet to thelf gencrafs voice ibcy soon obey'd, 
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iBBiBenWe. As ik« pol«ai rod 
or Anrtin'} fron, io Æsjrpl’i ftil d>r. 

'U'stH rovsd ihe COMI, Bp cail’d a piuli; (k>id 
or Iocbus. warpinf oo Üt« easirro «liid, 

Tlui o'er Ibe mJn of Plunnn bnnf 

Libe Bifhl. and daileo’d all tb^ U« I of NUd; 

So nsmlifrleu «ere tbos« bad angeU 
Ho'tcfini on «tinp aodcr Ibe c«pc uf UeSi, 

’Twixi uppefticiher, and snrroonding lires : 

Till. ai a siffui fiven, ibe optifted spear 
Oftbeir grea( suUao waviDg lo dliect 
Tbeir (Barae, ii evea'balanre do^tn ibejf Ughl 
Oo ihe Arn l^nitone. ami Sa ait itae plais. 

A Binliitude, UVe «bicb tbe populcMU .\\>nb 
Poar'd DCter froa ber frozen loini. lo pus 
Bbene or tbe Panaw, «bea her barbarous son* 

Came lika s deluge on ihe Sooib. and spread 
Benraih Gibraltar lo ibe Libjaa sands. 

Fortb«iib froai ereri M)oadrva and esrb band 
Tbe bead» and leaders tbiiber ba^ie, «Itori' ■■‘ictod 
Tbeir great roomander ; godlike ^bapes and foraH 
Excelling boman, prinrelrdipnitie*. 

And powem. ibat er«t in ile^ven <^1 os Ibrores; 

Tboogh of ibeir oames in b>'aTrnlT records aow 
Be no nenorlai, Motted ont and raz'd 
Bv tbeir reUelluin froni il»e bu«>k of life. 

}ior had tbe; fet among tbe i^ons of Eve 

Gol iben new oan»es; till, «.tnderinp r,Vr tbe enrtli, 

Through God’s higb sulTcraiirr for ihc uiil of m.>u, 

By r^t'ilies and ite> ihe grcdtoi pari 
or nunkiiidlbryconupted W (or-^dke. 

God Ibeir eresior. and ibe invisible 
Gioiy of bioi ihai oiade ibeiu lo iransfortt 
OR 10 tbe image o( a brute, adoro'd 
M'ilb gay religions foli of pocup and gold» 

AdiI ileTiIs U> adore for dciiiesi 

Tben were ibry kouwn lo mcu by varions namcs, 

And varions idol» ibruogb tbe Iteatlcu noild. 

Say. Muse, Ibcir names iheii knowu, «ho firsl^ «bo la 
Eoa-^ed (rom tbe slumber oo ibat ficry cuurb 
Al Ibeir great eiflperour's rail ; as ttcai in «orlh 
Came tingiy «bere lie siuod on ibe lure straiid, 

>k'hile tbe proiuisruoai rruwd stooJ yet i.loof. 

Tbe rUief «erc ib>»se, «bo, Imiu ibe pit of IIcll 
Boaming lo seek tbeir prey on earüi. durai bx 
Tbeir seais long afler nexi Uie seat ol God, 

Tbeir aiurs by bis altar, gods aéored 
Among Ibe natkms round ; and dorut abide 
Jebovab Ibundering ont of iàion, tbrened 
DeiMeen tbe cberutnm : yea, olles plarcd 
Wiibiii bis sanetnary ilsel{ ibeir sbrinesi 
Abominations, and «riib cursed ÜiiDgs 
Mis boiy rites and solemn feasis protaned. 

And wtlh Ibdr darkness dorst affront bb ligbi. 

First Holocb, bornd kiug, besou-ar’d «iib Uood 
or bnman aarriflee. and parenU’ lears} 

Tbongh for tbe noise o( drams and linibrels iood 
Tlieir children's cries anboai J, ibai pass'd Uirougb fire 
To bis grim idoi. Hioi ibe Aii<nonit« 

Worsbipp’d in Rabba and b* r «aiery plain, 

In Argob. and In Basan, to Ibe sircam 
Of almosi Arnoa. Nor content «itb surb 
Andariuus neigbbourbood, tbe vrlvesl bcart 
or Saluinon be leo by frau I to bntld 
Uis temple rigbt against ibe inapte of God, 

Oq tlial opprobrtou> btll : and uade bis grave 
The pleasani valley of Hiniton. Topln-t ibence 
And biMk Cebentu eall'd, Ibe type of liell. 

Noxt Chanios, Uie obscciicdre^ of Motb's soa«, 
Prom Aroar In Nrbo,a»d lhe«iid 
or soiillimo^t Atwnn ; in HeM-bo» 

And Iloronaim, ^n's reaiiu, bevond 
The ffowery dalc o( Sibiua clad «iib vlnes, 

And Elealè, lo tb' AspbaRic pool : 

Peor Us oiber nauic, «tco be enticed 



Israël io Siltiio, on tbeir niarrb front Nile, 

To dft bim «anion rites, «hub co<t thrn woe. 

Tel tbenre bt< lo»iful nririrv b« eoiarged 
Ev'n lo thti bi.l of Srarüal. ly tlie grive ^ 

Of Molori) b<>mii'ide. lu^i h^rd by bâte; 

Tiil g‘'i>d Jo-iah drove tlu‘m ilonre to Ileil. 

W.tb thcve came ibey. «bo, from lire borderinf lood 
Of old Ettpb'ates lo tbe brool tb.it paru 
Æevpi from Syrian gronnd, bad general names 
or B.u1iin and Astarotb; tbo.-^ male. 

Thèse féminine : for spirits, «ben ibey plnase, 

Can cilber sex assonie, or boib : so soft 
And nncompotioded is ibeir o^^enre porei 
Nol tied or manarled «>ib joint or iiub, 

Nor roanilcit nn (Ire briiüe strengtb of boites. 

I.ike cumbroos Orsb ; bot in «hat shape tbey choosn, 
Diiaird or rondrnved, brighl or obscure, 

C»n exrculr lUciraerv purpo<c<. 

And «ofks of love or ennniy fulfil. 

For lhO‘'e ihe rtee of Israël oR for<i>ok 
Tbeir living «trciiclb. and iinfri'naenlcd left 
Hi<i rigUlroiis a:ijr, bouing ionSy d -«n 
To lif'lial gndi ; for wbirh Ibcif l> *vil* as bw 
B»x\'d dùwn in baille, «nitk Iw fiire ihe spear 
l>f dcspii ;<ble foes. V iib ih'‘>‘o in iroop 
r..*me A»'ioreih, «hnm ihe PIk^oIcIms eall’d 
Avt.itle, ijiiren of Hc-iven. «'‘U rrr-rent horiBj 
To «hosf br ght iirw'îe mpliily by ibe motm 
Sidoni.m virgms pa»d ibdr \ows and songs: 

In Siun aiso nol nninitg. «bere od 
lier temple on ihe <>flensivc nvouni'in. bailt 
By thaï ox«rions king. «b>i^ hejii, tbongb large, 
Begmled by fair Idolstresses, feli 
To idols funl. Tbaiotiiez rame ntxi beblnd, 

Wbofc annnal «otiud in Leltiu n .*i:'ured 
lhe Strian damais lo tauicnt bis faie 
Iii amoroos dlllirs. all a suramers div; 

Wbile smotiib Adonis from bis nailte roeà 
R.in iMirple lo lhe sea. sopiH^cd «iib blood 
UfTbnnimaz yearly wouudeil : lhe Jove-taie 
Jnfected Sinn't daugUicrs «itli like beat; 

Wbose wanton pas^mos iu ihc .<jrted poreb 

Kzektel saw, «turn. by the visiun led, 

llis eye sitrvey'd tb>' dark idohiries 

Of alieoaied indab. Next came one 

Wbo moDm'd in etmesi. «ben the captive art 

Maim'd bis braie image, bnd and haads lopp'd of 

In bis o«rii temple, on lhe grande! edge, 

Vbere be feil flat. md sltamed bis «orsitippere t 
Pagon bis name: sea monsier, npward man 
And downward fl'-h : yet bad bis temple Ugh 
Rear’d In Atotns, drea«led Ihrongb the c«nst 
Of Palesline, In Gaih. and Ascalon, 

And Acearon, and Gaza’s froniier bounds. 

llim fullow'd RimnoD, wbcKe ddlgblful seat 
Wss fsir Damascus, on Ibe (eriUe banks 
Of Altluna and Pbarphar, lucid streams. 
üe aiso againsi tbe b<»»e of God «as boii t 
A lefer once be loat, and gain'd a king, 

Arhaz. bis soitUh conqaeivar, «boni be draw 
God's alur to di^pange, and dispiace 
For one of Syrian motle, «hereon lo bom 
llis ndionsofferings, and adore tbe gods 
\t'hom be bad vsB«)ne!>b'd. After tbe^e appear'd 
A erew, «ho under names of old n-noirn. 

Oslns, IsiSi Orns, and tbeir train, 

WiU) monsiroos sba[>cs and soicerles abnsed 

Panalle Ægypl and her prient, toserk 

Tbeir wandering gods. disenisej in broilsh formt 

Batlicrthanbama». Nor did l'rarl Vape 

Tbe infection, «tien tbeir borru«'U guld rompos’d 

The ralf in Oreb( and lhe rrl*el iiug 

Duuldi-d Ilut sirt in Ucthel and in l^n, 

Likeatng his Maker to Ibe graz> d ux; 

Jéhovah, «bo in one nigbi, «heu he pass’d 
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From vRgrpt nurrhiof . eqDaU'd «ith ooc slroke 
Boih ber Qri.i'lH»rn and oti ber Uealius goda. 

Délia! eaïue last^ tban «hom a s>|>iril nnre lewd 
Fell no( from Ueaven, or more gros» lo Ioto 
vue fur itself ; to hiot no (empie siood 
Or alur smok’d ; yet nho more of( ihan be 
In temples and at alUra. wben tbe prient 
Turns atbelst. as did EU*s sons, niio dU'd 
’Ôi’iita lo&t and violence lhe Lo:^e of Godt 
In roarls and palaces bc aiso tci};o<i 
And lu iuxorluua ciliés, nb.-re tbe uui&e 
Of riol ascends alwvo Ibci: lofuesi tuners. 

And injiir 7 , aod oairage : and whea nigbl 
Itarkcnv ilte streets, tbcu vvander furth Uia sons 
0( Delai, fluwn «ith Insolence and «in« : 

'Vi'l(ne<s ibe slrecU of So>lnni, aud ikit nighl 
lu Gibcah, wbeu tbv bosp ublé door 
Esi<o^ a nalton to avoid wurse râpe. 

Tbese were ihe primo lu order anu la nigbl; 

Tbe revt were long Co leli, ib>iugb far rcuowu'd; 

The loniao guits, of Javan’s is>ut% beld 
God$. ;et confc&i’d laier iban Ucaven and Kar^ 

Tbeir boasied pareoU. TUau. lleaven's Qi't boni, 
Witb bis enuriuüiu brood, aud UiÜirlEbt seiiod 
B; youoger &<lBrn ; be frmu migltier Jove. 

Ht$ own and Rbea's son, tiU awa>ure tuund; 

5o love asorpiog reigB'd ■■ Ibesc ttrti in Crcie 
And Ida kno«n ; tbeuce oa the snowy top 
Of edd Oljrmpus, nil'd Itae middle air, 

Tbeir bighe^l braveu, or oa ibc Bcliibian eliff, 
s'U in Dodonâ, and tbruugb ait tbo bouudt 
Of Dorie land : or wtao «ilb Satura old 
FU'd over Adria lo Ibe Ui'ÿp.riaa ficlds, 

And o'er ibe Ceitic roaoi'd ibc uiinnsi t;4cn. 

AU these and moro cjiue (U'ckinx, liot wiih looks 
BowneaU and damp ■, yct sucb nbciciu apjx-ur'd 
Obscure soBie glimpse of joy, lo liavc fueud ibeir ebief 
Not in despair, to bave fourni ibeni'-vlvcs not lost 
In lOfs ilself; vtbtcb on Lis couateruiicu ca*t 
Like diHibifuI hue : but be, bù wouied priJe 
Soon rectUlccliug. viiib bigb nord?, ibat bore 
Semtdance of noilb, uot Mbolance, genUp rabed 
Tbeir fainiing courage, aod diipeli'd ibeir fean. 

Tbou idraigbl cuutnands, Üiat at tbo narlükO sotod 
Of irumpeis loud and cUioos, b« nprear'd 
Bis migluy standard : Ibat proud bonuur elaiiu'd 
Azazel as bis ligbl. a cborodi Ull s 
Who fortbwiib fron ibe gliUmag staff uufurrd 
The iDipcrial eusigu, nbkb, faU bigb advaoced, 

Shonc iike a melcor, aireaiuiag to tbc mud, 

^k'llh geais and guUlen lustre tkb uuUaa'd. 

Seraphic anus aud troptiirs; ail tbe ntallo , 

Soaoroos métal Uoniug utarlUl souadsi 
At nliich lhe «iiiversal bosi op seat 
A sboDi that tore UeU’K coacuvo, aad beyond 
Frigbied Ibe reign of Chaos aud old Nighi. 

AU in a monirni ibrougb tbe gloow wero Neo 
Tben Ihousaiid bjnuers lise iuioUie air 
Wiih orient coloutsnaviBg : nîtb ibeni rose 
A foresi bugeof spears;aa«l ibrougiug belws 
Appear’d. and serried sbielik in ibkk array 
Of depib iiuiueasurable : auua itaey uovo 
In perfecl ptulaux to üie Ltoriau moud 
Of Ouïes and soft reeorders; sucb as raised 
To hetgbih of noblcst temper beroes oid 
Arnilng lo batUot ami. in-<teail of rage, 

Driiberate vator breatiu'd, firui. and uonioved 
'With dread ef deaib m Oigbt or foui retreat} 

Nor wanling poner to iuiiigato and ’>uage 
M’itli soleuMi loHches trouuied ihooguo, and clutu 
Asitnisb, aiiddoulit, aud fear, aud sorrow, aud pain. 
Froui morUl or imouHlai uiiuds. 

Tbus ibey, 

Brealbing nniied force, «iih fised ibouglu, 

Hovttl ou in silence, to »uU pipes tbat cbara'4 



Tbeir painful steps o‘er tbe bumt soit : and nrrw 
! Adrauccd In view Uiey stand, a iiorrid froot 
Of drcadfui iength and dazzdag anus, lu guis« 
ûfwarrioors old wlib order'd spear aod slùeld, 
AwaiiîDg wbit comoaiid iheir uiigbty ebief 
Hud (O impose : bc ihruugb lhe arnied Aies 
Darts bis experieneed eye, aud soon iraverM 
The wbole baiialiOD views, tbeir order due, 

Tticir visages and stature as of gods; 

Tbeir nuntber lasi be sauts. 

And now hls beart 

Distends with pride, and, banlroing lu bis stiengtb, 
Gioiies; for never, sincccreoied mau. 

Bel sorb imbodied force, as natn'd witb tbeae 
C«nid merit oiore iban (bat small iufantry 
WarrM on by crâne» ; ibougb ali ibe gianl brond 
01 Fhlegra wiih tbe beruic rare were julu'd 
Tbat fuuühl ai Tbclies and lUuiu, on eacb skie 
llix'd wiib auxiliar gods ; and wbat resounda 
In fable or roinaace ol Uiber's sou, 

Begirt wiib Dritish and Arutork knigbtsi 
And ail wba sinee, bsplu’d or infidd, 

JoDSied in A^pramenlor Bonta.bau, 

Damaseo, or Murocco, or Trehisond. 

Or whoin Diserta sent ftom Afrie sboe», 

M’hen CharlesaiB, witb ail bis peerage, feS 
By Fonurabia. 

Thus far these beyond 
Compare of œorlal prowess, yel obsm’d 
Tbrir dread rommauder : be, above ibe reM 
In shape sud gesture proudly cmineal, 

Slood îlke a lowrr : bis fonn bad yet nol lest 
Ail hcr original brigbinecs, nor appear’d 
Cess iban arcbangel rnln'd, and iheexcess * 

Of glory obsrur’d : as when lhe sud new-riaen 
tooks Ihroogh Ibe boritontal mbiy air, 

Sbom of hi' beams; oe from Itebind lhe meon, 
lu dimeriipse, (Bsastrous twHight sbeds 
On balf tbe naiious- and wiih fear of change 
Perplexes naonarehs: darken'd eo, yet slione 
Above lhe» ail tbc arcbangcl : bat bis fare 
Deep sears of thander had inueneh’d, athl tare 
Sai on bis faded rbeek; but, nnder brows 
Of dauniless courage and copsiiterale prkle, 

Waiting revenge • cruet bis eye. but rasl 
Signa of remorse and passiou. lo behoUl 
Tbe feilows «Ibis crime, tbe followecs raibct, 

(Far oiberouce bebeid lu bUss) rondean'd 
For ever now to bave ibeir lot in pain t 
Millions of spiriu for bb fouit amerced 
Of lleaven, and (rom eiernai spleudoors flang 
For bb revoit; yct faUblnl bow Uiey slood, 

Tbeir giory wittor*d t as wben Heaven's Dre 
U.iib sraib’d tbe fores* oaks or moantain pineo, 
Witb singed top, tbeir sutely growib, tboogb bei«i 
Siands on tbe blasicd bea^. 

Uo now prepar’d 

To speak; wlieroot tbeir donbled raaks ibry bend 
From wing to wiog, aod balf incioae bini roead 
Wilb ali bis peers : atlootion heU imai mole. 

Tbrice be a&say'd, and tbrice, in spiln of scm», 
Trars, sucb as angefo weep. b«rst forib ; al lasI 
Words interwi'Ve witb siqhs foind oot tbeir wnyï 
• 0 myriads of linmorial spir ils I O powm 
MatrbSess, but witb lhe Aloilgbiy ; and ibat sirilb 
Was nol ingloriuLis, tbough ibe evcni was dire. 

As Ibis place icsiUli'a, and ibis dire change 
Hatefiil to utter : bot wiiat power of miod, 
Foreseciog or presagini:, (rum ibe depib 
Oi knowleiigc pasi or présent, could bave foar'd 
How sucb Huited force of gods, bow sucb 
As stoodlike these, could ever know repbIseT 
For wbo ran yct beüevc, thougb after lo<«, 

That ail Uicse pubsant iegions, «bdso exile 
Uatb emoiicd lleavea. shali foU to rcaieead 




TtlB PARADISR L08T. 



216 

Seif-raUd, aid repouMs iheir native sealt 
For ne. be «ititrs» ail tbe bo$i of Hrave<i| 

If rootiseU diffeterit or dangers sbinn'd 
Bt m« bave lua oor lH)pe< : bol lie, »bo relgni 
.Vooarth 1 b Heaven, lill tbrn av oue seeure 
Sai OB bis ihrune, 8(ibebl bjf old réputé, 

OmseBi, ur rnstonii and b.s régal siaie 
fol furib al fuil ; bot sUU bis airengib roaceird, 

Vhirb leoiptrd our aiicitipi, and «rougbt oor tall, 

^ « Uenrcforib fais mifbi «e know, and kno« our own; 
8û as no( eiiher lo provokr, or dread 
Mew war, provok'd : our betier part remalM 
To wori la clo^e design, b; fraod or gode, 

^'hat forée elTerled uoi ; tbai be no less 
At lenglh from os au< find : Tk'lio oferrones 
Bj force, luth overeome bol Iwlf bis foe. 

■ Spaee may prodore r>ew «orlds. «berrof so life 
Tbere went a fane tn IJeavm. Uiat be ere long 
Inieoded lo creaie, and tbercin plaat 
A génération, «boni bis choire regard 
Shuold favoor equal lo tbe soirs of Keavea. 

Tbiiber, if bot to pry, sbaü be peiiups 
Oor Brsi éruption ; ibiibrr or clse«bere : 

For ibis infernal pit stull never huld 
Celestial spirits in bondage. nor lUe abyss 
Long luder darkoess cover. But lUm iboogbls 
Foll eoonsel nusi nutnre : pnee li despair'd} 

For wbocan tbiuk sobnission? «ar then, «ar, 

Open or ondersiood, ninst be resolv'd. • 

Ile spake ; and, to ronSrm bis «ords, outAew 
Millions of lamine swords. drawo frum tbe thigbs 
Of Diishiy (beiobiui; tbe sodilcn blaze 
Far round illoained lirlf : higbiy ibey rag'd 
Againai tbe lltgbesi, audflerce, «iib prasped arma, 
Oash’d on tbeir soonding sbields ihe din of «ar. 
Unriing dcAaure to«ard tbe vauU of Ueaven. 

Tbere stood a bill not far, «fause grisly lap 
Beirb'd Ore and rolling setoke; ibercsléoiüe 
Sboue wiih a gl^y scurf; onduuUed sign 
Tbal in bis «omb «as bid melallie ore, 

Tbe «ork orsidphur. Tbitber, «mg'd wilh speed, 

A nonerous krigad tusien'd { a» «beu bands 
Of pkmeers, «ub spade and pickaxe arm'di 
Forerua tlie royal ramp, to irencb a Geid, 

Or east a rainpart. MaïunioQ led theoi on; 

Mainnaoo. tbe leasl erected splrlt ihat fell 
Fron Hearen t for er’n in Ucaven bis looks and ihouglii 
"Wen aiways downward beot; admiring more 
Tbe riches of UcaTcn'i paTemeni, troncs gold, 

Tban sugbi divine or holy rise enjoy'd ^ 

In vision beatIBc t by bioi Arsi, 

Men aiso, and by bis suggestion tanghl, 

Ransark’d tbe centre, and «ith impiuns buds 
RiDed lhe boweU of tbeir motber earth 
For treasores beiter bid. àoon had bis crtw 
Open'd ioto tbe blil a spacious «oand, 

And digg'd oui ribs of gold. Lei nooe admire 
Tbai riches grow in Hell; Ibat soil may best 
Oeserve Ibe precious bane. And bere let tbose 
U'bo boast In mortal thing.s, and «ondering tell 
Of Babel, and tbe works of IfcnpbiaD kiogs, 
l,earn how tbeir greatest monuments of famé. 

And sirengtb, and art, are easily ouidooe 
By spirîts rrprobaie; and in an hoor 
Wbai in an âge Ibey wiib incessant loil 
And bands innumerable scarcc perform. 

Nigh on tbe piain, in maiiy cells prrpar'd, 

Tbai nnderneaib liad veins of liqoid lire 
SIule'd fron titc lake. a serond ojiiltiuide 
M'iib womlrons art fuanded tbe massy ore, 

Bevering each kind, and scmuni'd tbe bollion droast 
A third as soon had form'd wiibiii ihe gronnd 
A varions monld, and from tbe boilmg relis 
By suange conveyauce flil'd carh bollow nook : 

Aj !■ »B o^an, froo) ose Uast of wind, 



I To Buny a ro« of pipes ibe «oond-board breaibes. 

I Alton OUI of tbe eanh a fabrie buge 
I Itise, Itke an ettlulatton, wiib tbe soond 
, Of dnlrcl syoïpboaiet and voice* s«eet; 

Built like a temple. «Iiere pilisier* round 
, Wete set. and donc pillars overlaid 
Wiih golden arcbiinve : nor did there want 
Comice or friete «tih bossy sculptures graven; 

Tbe roof «a?- freued gold. Nol Babjlon, 

Nor great Alrairo surh msgiDftrcnre 

Equill'd in ail tbeir glories, to in^hrine 

Belns or Srrapis, iN^ir gods; or seit 

Tbeir king«, «bon ACgypt «iib A«syria sirove 

In «ealth and lovary. Tbe asernding pile 

Slood fls'd ber stateiy beigbth : and vtraigbl ibe doortt 

Opening tbeir hraxen fidd*. dismver «ide 

U'ttbin ber ample spare o>r tbe smooib 

And kvel pavement : from ibe ar.hed roof, 

fendent by suWle nugir. euay a row ' 

Of sUrry Uu<ps and blazing eressels. fed 

'Wilh uaphUu and asphaitus yielded light 

As frvm a sky. Tbe basty niullitude ' 

Adniiring euier'd, and ilie «ork sonie praise, 1 

And sume tbe arcbi.iect : bis banJ «ns knuwn ! 

in Heaven by nuny a tower'd straciure higb, * 

Wbere sceptrrNl angels beld tbeir résidence. 

And sal as princes; «bom (be Sumetne Ring 
Exalicd to sncb po«er. and gave to ruie, 

Eacb in bis bierarcby. tbe orders brigbt. 

Nur was bis naaie nnheard or onador'd 
In auricnl Grt'ece; and in Ausonian laod 
Mcucail'd bini Mulciber; and how be fell 
From heaven ibey faMed, lbro«n by angry love 
Sbeer o'er tbe cryslal baitirmenls : from uorn 
To uooo be fell, from noon to de «7 eve, 

A snmmer's day ; and «itb lhe sHling son 
Drnpp'd froDi tbe lenitb like a falling star, 

OnU-mnos, lhe Ægean islet thos tlicy relate, 

Erring: forbewitb ibis rebellious root 

Fell long befure; nuraughlavail'd hlm now 

To bave built in Heaven bigli lowers ; oor did be ’seapt 

By ail bis engines; but «ras beadiong sent 

Witb bis indusltitius crew to buiid tu llell. 

Mcaii«bilc tbe «inged heralds, by conimaod 
Of sovran power, «ith awful cerenony 
And immpei's suuod, ibrrtughooi ibe hoal proclaia 
A solemn eouncii foribwiib lo be beld 
At Paudsmonionj, tbe bigh capital 
or Satan and bis peen : tbeir suminoia call'd 
Froai every baud and sqoared rrginient 
By place or rbwice tbe wortbievt; iliey anon 
Wnh hundreds and witb ibousands irooping emne 
Auended : ail Kcess «las ibrong'd ; Uie gates 
And porches «ide, bat chieftbe spacious bail, 

(Thougb hkea cover'd Beld, «bere rhimplonslMM 
Vk’oni ride in ann'd. and al tbe soldan's chair 
Deiled tbe be«i of fanim rhiJvalry 
To mortal combat, or. career witli lance) 

Thirk swarm'd, bolh oo tbe gronnd and in ibe air, 

Brush'd «ith liie biss o( rusiiiog «ings. As becs 
In spring-tlme, «ben tbe lun «lih Taurns rides. 

Pour fonh tbeir populoas youib about tbe hive 
In clusters : tbey among fresb dews and Bowers 
Fly 10 and fro. or on tbe smootbed ptank, 

The soburb of tbeir straw-built citadcl, % 

New rubb'd «itb bilm. capaliate, and coofer 
Tbdr siate-affairs : sotbiek (be aery rrowd 
Swarm'd and «cresintien'd; till. tbe signal gifea, 

Bchold a vrotider I iber, but now «bo seem'd ^ 

In bignes* to sorpas* earth's glant sons, 

Now less tban smallcst dwarfs, in narrow roM 
Throng numl>erlfs>, like ibat pygmean race 
Beyond llte Indian nionnis or (aery elves, 

Wliose midiiigbt revels, by a furesUside, 

Or fonnialu, Mme beiated peasanl secs,' 
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Or drmis he mcc» wbile owr-^ie»d Uie doob 

SU» art>Uj-rs.s and nearrr U> tbe nnb 

Vtirds hrr pale eourae : tbpT, on ibeir mirth and dance 

Inienl, wUh jorund inaair rlum hic ear : 

At once with joy and fear hic brarl reboands. 

Tbts incorpocfal spiriic lo cmaliest fonm 
Redic’d Ibeir chapes immense, and «ere al large, 
Tbough wiibout number slül, amidst ibe hall 
Of thaï Inrernal eoort- Bot far cviihia. 

And in ibeir own dimensions. Hke ihemseUes« 

Tbe gréai cenpbic lords and chenibim 
In riose rececs and secret conclave sai; 

A ibousand demi-gods on folden scats. 

FreqBent and foll. Aller sbort aitence (ben, 

And sQiuiDoiis rtad. ibe gréai cousult began. 



BOOK II. ' 



TME ARGVME.NT. 

tbe eeBMilUlton bmn. Satin débité* •betber cnetber bitlle be 
In be hiurded fer tbe nevvery «f ilriien : «omr *dnw il, 
olber* di9ra4de. A tUrd profMm) it prr(erreA, iurntioned be- 
terr b] Silin, le teareb Uie Irelb eribil prophec; arif«di(>on 
la Hciern eeMerDiac inelber «erlJ, and anelber bind of «ma- 
(are, eeeiU or net nmeh inrmour, lo Ihentrlfi-s ibnnl >bi» 
lioie (o be errolcd ; their dvubl «bo «bail be «rat un Ihi* Jiftîretl 
«eoreb ; SoUn ibeir ebief endertikn olooe Ibe vojicr, u ho> 
Mured ted ipploudetL The couneil Ibu» e«d«d, (he ri.it boUke 
IIkio «ererai «o)«, and to «eemi «mpleymenU, •* (bdr inelioo- 
Iton* kod them, to ralertaia lhe line till Stlan ri^tira. He po*- 
me OA hdf Journey l« Bril ntu* ; Sud* Ibm «but, ond «ho mI 
tbrre I» Rusrd Ihm; by «bon ol lenirlb tbey ore opened, and 
dt*cotcr to bioi Ibe frrol imir brioern Bell and lleoeen : «ilh 
«bit direeulty he pai’m Ibroucb, diri-cted by Chaoi, Ibe p««et 
of lhat place, lo lha sisbl o( uiti oev «orld «bicb bo oougbt. 

II. 

Higb on a throne of royal sute, which tir 
Onlchooe ibe wealih of Ormos and of Ind. 

Or where ihe gomeoas Easi wiih rirhest haad 
Sbower< on her hiiigs Barbarie prarl and gotd, 

Saun exaltcd sai, hy mrrii tais'd 

To lhat bad emiuence : and, front despair 

Thuc biKb 0|dirieil hryond hoi>e, aspires 

Bevond tbu> liigii; insaiiaie lopur^nc 

Vain war wilb lieaven, aud. by stirrras nnlaaght, 

Hi« prend imagmatioiis ihusdisplay'd : 

<• Pourra and l*omtnioiis, deities of Ileaveo« 

For sluee no deep witliin ber golf ran bold 
Immortal vigour, iltough oppres«'«I and fall’n. 

I give not Hciven lor lo«l. Froni ihis descenl 

Celesiial virtues rising, will appear 

Alore glorioas and more dread ilun from no till, 

And trust ihemsclves lo fear no second tite. 

He tbongh jast rigbt. and tbr d&'tl laws of Ueareo, 

Ihd Qrsl create jour leader; nesi, free rlioice, 

Wiih wbat beaides, In coun^ei or in llgbl, 

Hatli beco arbiev'd of neril : yei tbts loss, 

Thns tir at least recover'd, ha(b mueb more 
K^tabllcb’d la t safe unenviod ibrone, 

Yk-Ided wilb full consent. The bappier Mate 
In Hnveii, wbirb fuliows dignity. ntighi draw 
Ebvy froBi earb inferîor; boi «ho taeic 
Will envy whom Ibe bigbest place exposes 
Fortniosi to stand againsi (be Thoiiderer'H aim, 

Yonr balwarh. aod rondrmns Ut grraiest share | 

or endlecs painf wbere Ibrre b lhen no gnod I 

For «hich (n sirive, no sUife ran grow up ibere 
From ticlion; for oone sure will clatm ta Hell 
Preeedeace; iiooe, wbuse portion b so small 
Of présent pai.s. ib;<t wilb acubliious mind 
WIU eovet more. With ibis advaiiutge ihea 
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To laloo, and drm tiiih, and Irm accord. 

More iban can be in Heaven. we now retara 
To elaioi our jncl inberlianre of oU!, 

Sttrer (O prosper (ban proçperiiy 

Conld bave as.sor'd os: and. by wbat best way, 

Wbetber of open war or r<»ven goile, 

We nuw debaie: wbo can advise, may speak. » 
lie ceansd; and nexi bim Moiocli, seepier'd kiiig, 
i^ood op lhe strongest and ibe llerre>t spirit 
Tbat fooçhl in Deavcii, now Berrer by drspair: 

His trust was wiib tbe Kieraal lo be dcew'd 
Kr|ual in sirengib ; aitd nHb<T Hun l»e less 
Car'il iiiK to be ai ail : wilb tbal cure lost 
Went ail bis fear : of God, or Ilcll, or worse, 
Hereck’d no(, and ibese words ibereafier spaia : 

« Uy seaiencr b for open war : of wiles. 

More onexpert, 1 boasi not : ibem lel ttaose 
Oontrive wbo neeti. or wbeo tbey need, not now. 

For, «hile Itacy sit conlrivisg, sball tbe resi, 

MiUioiks lhat stand in arms, anJ lougjng wait 
The signal to asrend, sit llngerlng here 
lieaven's fugitives, and fnr Itieir dwelling-plJce 
Ateept (bis dark opprobrioos deu of shame, 

Tbe prison of bis lyranny wbo reigns 
By o«r detay? no. lel us ntlier eboose, 

Arm'd vriib Uell>dames and fury, ail at onre 
OVr lieaven's higb towers to force reststless way, 
Turtiiog oor tortures înio borrid arias 
Against lhe tonnrer; wben to ineet tbe noise 
Of bis almigbty engine he sliall hear 
Infernal ibunder; and, for lightning, cee 
Black flre and horrour shot wtib njual rage 
I Aïooog bis angels; and bis thronc iuelf 
Mix’d wilb Tartarean sol|ibor, and strauge flre* 

Hb own inrented lormeou. But |>erbaps 
Tbe way seems dUDruit, ami steep, to scale 
Wiüt opriiibl wiDgs against a bi^er foe. 

Lel MKb bcihink them. if tbe Meepy drench 
Of (bat foigetfui iake iteuumb nul slill. 

Thaï in our profier notion we aveend 
Cp lo our native seat : desceut and fail 
To os is adverse. Whn but feii of laie* 

Wbrii tbe ficrce foe huog on uar broien rear 
la'Bitiflg. aod parsued ns ibrough tbe deep, 

With wbat compabKtn and laborious fligUt 
We soak ihus low? Th' aèrent is easy then. 

The evenl 1$ fear'd ; sboald we again prnvoke 
Our sUuiiger. some worse way hh wrath niay Bnd 
Touur dr^truclion; if ibere be in Hell 
Fear lo be wor.-e deMroy'd. Wbat can be worse 
Tbsn to dwell bere, driven oui from blius, eoodeun'd 
In Ibis abborred deep to mu-r woe ; 

Wbere pain of unexilngubbjble Bre 
Musi cxerciM! as, wiibout bope of end, 

Tbe va^AaU of bK anger, when ilie scoorgn 
I Iiiexorebly, and tbe loriuriog boor 
^ Calls us to penance? More desiroy'd ihan Ibon, 

W'e shouid bc (ioiie abuiisb’d, and expire. 

I Wbat fear we iben? wbat doubt we lo Inccnse 
His uimost ire? vrbirh, to (he higbib rnrag'd, 

W’iU either quiie cun'.ame il«, and rednee 
^ To ooibiug this esseaiial; happler far 
Ibaii iRLserabic h> bave eieinal being! 

' Or if oor subsUDcc ]>e iodeed divine, 

And caouoi crase to be, we are al wnrst 
On tbis aille nolbiug; and by proof we fi-U 
Our power sullicienl (o disturb bis Heaven, 

And wilb perpétuai iiimads to alirm, 

Tlioogb inaccessible, bis fatal ihrone : 

Wbich, If not vlclory, is yet revenge. • 

He ended fruwning, .iiid bU look deiiuuoc’d 
Besperatereveuge, and baille dangerous 
To less than gods. Ou tbe ollter >idc up rose 
Belial, io set more grarefol and linmane : 

A titrer persoo lost not Ueavea; be seem'd 
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Tor dipUy roapo&’d, and hifh rtploil : 

Bat ail wa!( fjUe an J bnilow ; thouph bis tonp ne 
Bropt maona, and (oulil maie ibe wi>r»e ap|»ear * 

The beiler reasoo, ta |>erplei and da^ti 
lfaiarr«t roDO>els; fur bl) tbooKblH \tere low| 

To ?)ce ioduMi iuus, but la nobler «leeds 
Tim'rou and slotbfal : frt be plea>'d ibe ear* 

And wHb pmaasiYc arrent ibua beKaii : 

• I »brmld be mnrh for open war, o pecrs» 

Ay Dot bebind la haie. If what wm urped. 

Vain reasoD to persoade inimediaic war, 

Bld nol dbuaade me m(»t. and seeoi lo caat 
Oninoos coojeriore on ihe wh<de «ueeei>ai 
'U’ben be, w^mmi rxrvis in fart of arma, 

In whai be eoun«ela and in wbit exrel< 

MHini^tfal. proond^ bi« rnorapeoa dnpair v 

And aiter dissolaiion, as tbr<rrpe 
Of ail hia alB, afler «orne dire rrtenpe. 

Flr«t. «bat revenpe? Tbe loners of Ileivea are firi'd 
'Wiib anncd wairh. ibat render ail arress 
ImpregnaMe; oft on ibc bordennp deep 
Boramp tbeir lepioni ; or. wiib ( Ivere wing 
Sronwfar and «ide tnin ibe realm of iiipbt, 

ScomlDg surprise. Or coold «e l>rcai uur wjp 
Bp force, and atonr hreb ail llell shiwid rise» 

Vilh blaciesi Insorreclion. to ronf<iBnd 
neaten's pnresi lipbi; jet onr grrat enenip 
Ail inrorraptiblr, «unid on bis ibn>ne 
Bit Dopoliated, and Ib' eilirreal mould, 

Incapable ofsiain, w<-itM <Mv>n expel 
Ber niscbief. and parirc oIT ihe iwver flre, 

Tiriurioas. Tbus repD(<ed, onr flnil bope 
la flii df'-pair. Vt'e nust exasperate 
T1i‘ AIniipblv vlrlor lo speitd ali bl< rage, 

And liai niust end us ; ibat nii*l bi* nar rare, 

To be no more. Sad rnrr t fur «Ihi wmiid lose, 

Tboagh fait of pain, Ihis inlellmmi b.>ing, 

Tbuse ibuughis ihal «andrr ibrutipb eieniitp, 

To peri'^h ratber, swalluw'iJ op and Inst 
In tbe «Me womb of unrreateii nigtii, 

Bevuid of’^ense and moiion? And wlin knows, 

Let Ibis be good. wlicUier onr aitgip foe 
Can gitr U, ur will cver? iiuw he can, 

Isdoobifttl; ibai he nerer will, i< sure. 

^'ill be, so wise, let loose al oure bis ire, 

Belike ibrougb iuipoicnce, or onaware, 

To gtve hl$ eaemirs tbeir wlsb, ami end 
Tbeu in bis aofcc, «boni bU loger saves 
To ponisb eadiess? 

■ ^Tterefore eea*e we iben t 
Say ibey wbo coonsel war; we are deciecd, 

Rcserv'd, and destliiM to eternal «oe; 

>i'lutctier doing, «bat ran wc suïrr more, 

>Vbai can we sulTer worse ? 

« Is Ibis Iben «orsi, 

Thos siiilng. ibos coosnliing. ibas ioanns? 

Ti’hal, «ben «e ftcd amain. pnrsaed and sirock 
li'itb Hcaven’s afflicling ibonder. and besoogbt 
Tbe deep lo sbeller os? ibi< Ilell iben srem'd 
A refuge frum Ibose «oonds: or wben we lay 
Cbain’d on ibe liomtng lAe? tbat sure was worse. 
>b'li 3 t if Ibe brraib, that iindted Ibose griu llren, 
Awak'd. sliooid blow them iolo aeveo-fold rage, 

And plunge ua la ibe Oitoes? or, from above, 

Sbould iaterioiiied vengeance anu agaiti 
Hls r<-d right band to plague as? bat if aU 
Uer «tores wcre open'd, and ibis flnuament 
Of Ilell sbould spoui lier rataracts of Ore. 
fmpcndeni borrois, ibrejiriiing bidcous fait 
One djy opoa onr beads? liHe wc peritaps 
Besigning or exbortmg glorioas war, 

Ciogbt In a Ocry lempest sbjll be borl’d 
Each on bis rock if.insilx'J, ibe sport and prey 
Of «rarling whirlwiuds 5 or for ever soni 
Vnderyon boilljp océan, wrapl ta cb*in«i 



Tbere lo ronvene wlih everitstlof grotai, 

Unre«plled, onpfUed, ■nrrprieg'd, 

Ages of boprlent end* Tbis woold be worse. 

• War ibereforr, «peu or eenceti'd, Hlke 
Uy voice dlssoadest for wbat na force or gvlle 
ith blm. or wbo deedve bis arind, «bote eye 
Vlews ail ihlBgs atoM view? H« front Heaven's lirfiKb 
AU ibese onr Motfons vtin seee, and derWesy 
Xot more slnigbiy to resbt onr nlgM, 

Tban «Ise to frnstrste ali onr plots and wtlea . 

Shall we Iben lire tbw vlkf tbe race e( Heiven, 

Tfaus iramplrd. tbns rsprtTd to saf);r bere 
Cbains ami Ibese toments ? betier ibese Ibaa worae. 

By my idvice, <hwe fate Inévitable 
Sobdoes a«, and omnipotent deeree, 

The vlcior's will. To snlfor, as lo do, 

Oor strengtb Is egaal, nor tbe law anjest 
Tbai so ordalns : ibis was ai Irai reaolv’d. 

If we «ere wisè against so great a foe 
Coniending. and sod«abifnl v^al mlgfat fall, 

I Ijügb. wben ibose, wbo al ibe spear are bold 
And ventnrons. if ibat (ail them, sbrlnk and feu 
hil yei ibey know nrast follow, to endore 
Kxile. or Ignomloy, or bonds, or |Mis, 

Tbe seaieoee of tbeir ron^aerer. 

« Thlf Is now 

Oor doom; wblch if we cas sosuln and beat, 

Oor soprme foe (n line may moeb remit 
Uis loger; and perbaps, Ibas fu renov'd, 

Nol mind BS net ofeodlng, sailsbed 

Witb whit if panKb'di «beore ibese raglag Près 

Will stacken. If Msbreaib stlr oot tbeir Ibmes. 

Onr pnrer essence iben wHI overcoiM 
Tbeir noxloos vsponr; or, tnored. nol feel t 
Or rbang'd at lengib, aad to tbe place eonfom’d 
la lenper and In nalorr, will rr^ve 
Panliiar ibe Berce beat, and void of paffij 
Tbis horronr will grow nilld, Ibis daikom. Mgbt : 
Be»lde.. wbai bope lhe ofTef-endinf flighi 
Of fütarcday« nuy bring.wbal rhanee.what rbange 
Worib wjiting : tloee onr preseni lot ippeers 
Forbappy iboagb bal III, for IH oot «oral, 

If we procare oot lo onrselves more woe. • 

Tbus Déliai, wiib words riolb'd lo maon'i gtrb, 
&>anseird Ignoble esse and peaeefat slotb, 

Nol (leace : and afler kin thas Namnon rpeke t 
• EiihiT lo dcsintbfooe tbe Xisg of Heaveo 
Wc war, If war be best ; or 10 regain 
Our owD righi but. Uim lo ontbrone we ibe« 

May bope. «ben ererlasiing Pâte stiall yteM 

To flrkie Chance, and Chaos jndge tbe strife r 

Tbe former, vain to bope, argors t« vain 

Tbe liiicr : fer «bat place rao be for m 

Wtihin Heaven’s bvunds, nless Hraven*ÿ Urrd dnpreme 

We overpower? Soppose be sbontd relent 

And pQblisb gmee 10 ail, on pmulae made 

Of Dcw sBbjcctkW} with «tpt ryes cnnM wn 

Stand io bH presenre humble, and recette 

Siricl laws Imposed, lo rdrbrale bH Ihmne 

Wlih « irblcd hymiM. and to bb Hodhead sing 

Pwred battelolabst wbilebe lurdtysib 

Our envied sovran, and bb altar brraibes 

Aubro'ial odosrs ami amlntmbl luwers, 

Oar MTvilc offeriop? Tbls mast be mir Usk 
In Heaveo, ibb oor drligbt : bow weirlaeme 
Eieniily so spent In worsblp paM 
To whom we haie! 

• Let is not iben portai^ 

Oy forre Impossible, by leave obuin’d 
Dnaccepiable, iboo^ in Ueaven, onr suie 
Of tpiendid vassalage t bot raiber serk 
Oor own guod from ooraelvest and front oor owi 
Lire to onrselves t iboogb in ibls rast recess, 

Pree, and to none tecoonlaWr, prefemni 
Uard liberty before Die ea»y yoàe 
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Of ttmile ponp. ûur «U1 appcjr 

TIten mo<t contpUoM», Hhca grrat tbiiigi» of .'UioU, 
t'scful of burUal, prospcrous uf adverse, 

We ran ereatc ; asti in ubai place aoe’er 
Tbnve Doder evU, aaé worb case Mit of paio, 

TUrosgb Ubdor aud cudoraitce. 

« Tbu deep viorld 

Of darkoess do vre dreodt Uow ofi aoiidsl 
TbicL rlonda and dark doüi buven's aU>nUliug Bùi 
Choose lo résidé, bis gforj unobuur'd. 

And niib ibe nuiesij of darlueas rositd 
Cover$ bis throne. from «benec deep thnodm roar 
Ifosicriiip ibeir rage, and Heaven re»eml>les Uelll 
As be onr ilarineo^. cannot «e bis ligbt 
Imiiate «ben we please? Tbis desen soi! 

WanU DOt herbidden lostre, gems and gold; 

Nor watu we tkill or art, fruu witeoee lo nki<« * 
IfagnlQeenre; and ubal can Heaven show morat 
Oor tormeols aiso nu; in len^Ui of tinie 
liecorne our elroienUi ibe-^c pieieing Dm 
As soft as now severe; onr icinper cbang'd 
Into Ibeir leinper; «bteh miai needsreowvn 
Tbo sensible of pain. Ail itaiDgs invite 
To peacefui coanseLs, and ihe MMiled s(al« 

Of order; buw in safety best we may 
Compose onr présent evils, witb regard 
Ofwbat we are, anJ »brre;dU(m.s>ing(|aUe 
Ali tboüghis of «ar. Ye bave wbat 1 ad\|>e. » 

He scaree bad flnU'kd. wlicii siicb m,.runr dJI’d 
The assetiibly, as «beo bollow rock» retam 
The soQDd orbioslering winds. wbirb ail nigbt long 
Had rottsed ibe ses, now wilb ltoar»exadenre lull 
Sea-faring meu o'er-waich’d, wbose bark by rbaoce. 

Or pinnice anebors in a cnggy boy 

After (he tempesi : sorh ap{4ia«e was beard • 

A< Maioinon ruded; and bis seotenee pleaseil, 

Advising peace : for snrb anotber Cield 
They dre.ided «orsc ibau Ueti : so mueb tbe fenr 
Of ibonderand Ibe sword of Jdirbaâ 
>Yroughi slill witlnn them : and no le<s de«ire 
To fourni Ibis netiier empire ; whirb nitgbi ris«, 

By polky and long procès» of liuur, 

In einaiatlon o]>ttosileto Heaveii. 

Whieh wben Ikélteltob perccived, tba» wboffl, 

Satan euepi, nune liigbersai, w«th grive 
Aspect he rose, and in bis rising seciu’d 
A piUar of State : deep ou bis front eugraven 
Deiilteraiion sat and pnblic être; 

And piieeeiy rounsrl îo bis fæe yel sbone, 

Majeslie, tbongb in min : sage be Mood 
AV'iih Aibnteau sbouUlrni, Qt in bear 
Tbe WL'igbt of migbiievt moaircbies : bis look 
Drew audience and aueniion, slill as nigbl 
Or sominer's noontide air, white tbus he ^|kake : 

« Thrones and iiuperul Fowers, Offspring of Heaven, 
Elhereal Viitnest or tbe>e litles now 
Mnsi we rrnnnnce, and, ehangtitgaiyie. be calt'd 
Prlnres of Uellt fur se tbe popoUr vote 
Intlinos bere lo continue, aud boifu op bere 
A growiog empire : duoUle*»; wbilewedrcaai, 

And know not thaï tbe King of Hiave» luth doon'd 
Tbis plare our don^von ; not onr ufe n ireat 
Beyond bis poieni arm, to live esmpt 
Froin Ueaven's high jurbdictioii, in new leagoe 
Handed againsi bis throne; bot to remain 
In stritlest bondage, tbuugh itau<^ far reaiovy, 

Under ih’ inevitaûe curb, reserv'd 
Ui» captive muliiiude. For be, be lure, 

In highib or depib, slill lirst and last will reign 
Sde king, and of tais kiugdoni loM nu part 
By nur revoll ; but uver fiell eitenü 
llis empire, and witb iron serpier mie 
Os bere, m wiih bU goldeu tbose in lleavea. 

• \Hiai sit we lheu proycriing peate aud warf 
Var batb del^in'd us, aud foil'd wiita I<m 



Irrepanhle: lerms of peace yet noue 
Vooebsard or ^uu6bl; fur wlut peace wiii bc given 
To ns en<l3v’d. bol rn^tody severe, 

And strli»cs. and arbttrary puuisbiuent 
Inflieicd? and wbjt pearc rau we retum. 

But 10 our power hnsiUiiy and bâte, 

Uatasi'd reiuclanre, and lesenge, ifauogb slow, 

Yet rver pi^iag buw tbe ruuqucror least 
May reap bis ronquesi, and ma) lea»! rejotee 
In doing whni we mu»i iu suiloring led* 

Nor will oera'iun wanl. nor »Aill we uccd 

Wiih daiigcroiis expédition tu luvade 

Heaven, «bu''e bigb «ails teai uo a»auUf or stegn. 

Or ambu>b fiooi Ihe deep. 

« YHiat if we ûud 

Someeasier entropiise? Tbere i> a piace, 

(If anrient and pniphetk fjiae iu ilejvea 
Err noi) anoibcr worlii. lUe bappy »eat 
Of so»c new race raU'd Mau, jtioul tbU UttO 
Ta be crealed likc tu us, ibu..gii Uiss 
lu power and exceUeDcv; but (avuur'il mute 
Of Uioi wbu ruU> above : au was bis will 
Prooounr'd anmng ibe god>, and by au ualb, 

Tbai sbook lii'aven's wbuic cin uuafea-uce, cwuOm'iL 
Ibliher lei usbend ali our Ui»ugbi>, lu learu 
Wb.it ereainre^ ilicre lulubii; uf wliai mould 
Or substance; buw mdued. and wbat tbeir |«wcr. 

And wberr ilii-ir wi-3ki>c»>: buw aiiempicd bot, 

By force or suUleiy. Tbui>;:li Ui jsru lu* .sbut, 

And Heaven's biub Atbiiraïur »a accure 
la bb uwn strcugib, ibis iilaci' uuy lie exp>ed, 

Tbe iitiDOsI border nf bis kingdoui, left 
To Ibeir defeoce wbo li.iUl U : )k*ic [lerbape 
Sonte advjiitaKeims art ni^y U* acbicv'd 
By sudden ouset ; eüluT w iih iiell-fire 
To viasie bis wboie rreaiion, or |ms»r<s 
AU as our own, and drive. a> w.- «ere drivet, 

Tbe pnny babilanls. or, if nui drive, 

^uee itacin to uur pariy, tliai ibcir 6 mI 
M-iy prove ibrir fiw, aud witb lepcitiiiig IniiJ 
Abwiinb Us uwn wurks. Tbia wuiild siirpak» 

Gimmon revrngtf, aud interrupi bis iii) 

In onr ronfii^iou, and our ju) upraisc 
In bis dUtorbaitce : wben üls darliiig sons, 

Iforl'd bcadlong to partake «iiti u», abaii rurst 
Tbeir frail oriuiiulaiHi (aJed blk», 

Faded so soon. Advise. if tlii» be wortb 
AUempljng; or tosit in tiarkneaa bere 
lialcbiüg vain empires. • 

I tws BcEzebob 
Pleaded bis deviiish coon>el, brsi dévia d 
By halan, aud in part propua'd. Fur Hbeace, 

But from tbe author of ail iii, cottûf spring 
tio deep a naliee, lo confuund tbe rare 
Uf mankiad in one root, aud carib wuh IlelJ 
To mingle and invuive. doue ail lo apite 
Tbe grcat Crcalor? Bui ibetr spite slill aervet 
I His giory to auguieui. Tbe bold design 
j Fleai'd Ugbiy tbO'<e iufernai alatc», aud joy 
I Sparkied in ail tbeir eye» ; w»üi fuli a»«cü( 

I They vote : wbrreai Ua i»|«t-cb be tbu» reoews 
I • \k’ell bave yejudg'd, wcii emied luugtUbate, 

' Syiiod of goda! and. tüe lo vrbjt ye are, 

Gical tkings resolv'd, wbicb froui ibe lowe»i deep. 

Will once more lift n» np, in spiir of faU*, 

Nearer our ancii ul aeat; pcrlup» lu vkw 

Of ibosc bright cu'oiioes, wbcnce, «iib iteigiibourlag arii« 

Ami opportune excursiou, wu luay chànrc 

Bc*enter licaven ; or in sotuc müd zune 

Irweli, not onvistted of Ueaven's fair lighu 

Scrure; and at ibe brixbicuing orient bearn 

Forge oIT this gioum : ilic soft delicious atr» 

To heal tbe scar uf ibt-se corivnive tores, 

Sluil brcoüie ber balm. 

« But, fitsi, wiloo) stoall «c senA 
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J» ««jreh of ibis new worid ? «boni »bali we Snd 
fufirteni? «bo »hill lenipt «itli windefiDg (eet 
Thr dark anbotiam'd iiifiititf ahns 
jkihl thniui;ti ibe patiuMr ubt^-tirr find Aot 
Bi» «ortKiih yt»j. or ^prcad hii arry ftgtH, 

Uptmme wi(b Badrfalifablf 
Orrr (be lasi abrupi, rre hr arriTC 
Tb« liappyi»lo? Wliai sirrngth, «bat art ran itaen 
Safll(r. or wbai ovation boar biiu ufo 
Tliruii(:b the slhrt soolrrir^ and 5lalion$ (hirk 
Of anKO’v vrairhiiig round? berr bebid necd 
Ail cirtoaupociiofi. and we now no Icm 
C hiHro in our ^ll(^rafr: for on wfaotn wr tond, 

Tlio »ri|b( of ail, and oor lati boiiOtrolini. » 

This ^id, bo »at; and «■ZKrtJtion bdd 
His I<kA KospooM, awaitinz wbo appoar'd 
To second, oroppo«e, or on<lfriake 
Tbe perilous alieiiipt : bal ail sut mole. 

Fondèriof ibe danger wlib deep iboorliis ; and earli 
In oiher's rounlfitaiire rrad hit own ditmaf, 
A-vuinItb'd : aoaeaiii>>ng ihr rh ire and prime 
Of ibute Umen*Htirrtnp champiuns conld b« ruond, 
6o bardy. at to proffer or accept. 

Atone, ihedreadful voyage; iiU at lasi 
Satan, wbom nnw irantrt-iMleiii gtory raised 
Above bis feüows, «iib nonarrhal pride, 

Conitcious of bipbeti worib, smuov’d thus spake : 

• O progeoy of tlraven, empyreal Tluoues 
TPUh reason baih doep silence and denior 
SfiiM BS, iboosb onüitmajr'd. long is the «ajr 
And bard, ibat ont of tieil lead> np (o iighi : 

Oor prison sirong ; ifait buge cobti'I of Ure, 
Outrageons to devoar, intnurrv os rwind 
Ninefold; and galet of bnrniag adamanl 
Bjrr'd over os prubibil a^gress. 

Tbc'e past'd. if any pjts. ibr voM profoond 
Of onesM'iitial nipbt receives bim nexf, 

\k'iüe gjping. and witb utier lots of helng 
Tbrr^Uot hlm, plung'd in thaï atwrtive golf. 

If ibence be ‘scape into vsbaieter worid, 

Or DiiViKiwn région, whai retnalus bim lésa 
Tbau onknown dangers and as hard etrape? 

Bol 1 sboold iil lierome tbi» Ibrone. o perrs, 

Aotl ilus impérial sovraniy, arlorn'ii 

"U'iih splendoor, aim*d wilh ptmef, if ongbl propos’d 

And jodged of poblicnjoiuent. in Ibe thape 

Of (IIËîrulty. or danger, covld drier 

Ife frou aiienipiing. Wherefore do I attnnte 

Tbe>e royalties, ami not refuse to reigii, 

Befasing to aeeepi as great a «hare 
Of baurd as of boiiour. iloe aiiLe 
To bim who reigns. and so raoeb to bim doo 
Of kitard more, at he above the rest 
Higb bonour'd siu? 

• 6n, therefore. migbiy Powers, 
Terroor of Heaven, iboagh fairnl iulend al bnote, 
Vbile bere sball bc onr borne, wtaai best niay ease 
The présent misery. and render Uell 
More lolerable. if ihere be rare orrbarm 
To respiie, or deeeive, or tlark (he pain 
Of (bis jll mansion. Iniennii no waUb 
Againtl a wakefu] fne; wfaUe I abrnad 
Throngb ail ibe roatis of dark de^irnetioi seek 
Beiiverance for ut ali ; this enterprise 
None stull panake wiih me. • 

Thnt saying rose 

Tbe Biottarch, aod prevented ail repiy; 

Pradent, lest from hit résolution nto'd 
Otbers aoKhig (be rbieft migtit oITcr uow, 

Geruio lu be refas'd. wbai mi they fear'dj 
And, so refas'd. lutght In opinion stand 
Mis rivais; winolng cheap ibe higb réputé. 

'Whlcb he, ihroogh hasard hnge niosl earn. 

Bot ibry 

Vnaiti not more the sdventare. thao bit voice 



Fnrbiddinf : and al onre wiib bim they rose I 
Tuetr rlting ail ai onre, wat a< the soond 
Of ihon^ler hrard reoiote. TnnarJs bim ibey btnd 
\fiib anf-jl reverence prone; and as a god 
Fviol liiui etfoal lo llu* }Ilgb;-si in lleavra. 
iNor fall'd ibey to eaprest huw niueU they pnis'd. 

Uni for the general safety he detpis’d 
His onn : fur neititer do the spiriu damn’d 
Lose ail üieir virtiut ; lest bad n>en sbunld loast 
Tlieir sperinos deedt on earth, wbirh glory excites, 

Or cluse anibitioB vam’sh’d o'er wilti zeal. 

Tfaos they ihrir doijbiful contoklaiions dark 
Ended. rejuieiiig In ibrir uaichless chief : 

As Hben frua ndunlaio tops ihedurky clouds 
Asceiidlog, «hîie ilMt Dor(b-»iud 'sieeps, oVrspreid 
He.iven'$ cbeerfol tare; the luuring eieueDi 
Scimfs o'er (he darken'd land>Lip m»ow, or sbovrer : 
llibmce tbe radiant son wfih farewell sweel 
Kvtend his evening-beam. the ürldt revive, 

Tiie birds their notes reuew, and bleating herds 
Atiesi (ticir joy, Ibal bill and valley rings. 

U sbiRK‘ to uien! devji with devil lîaina'd 
Finu conrord bolds; menonly disagree 
Of rreaiurr» raliooal, tbough iiuJer hope 
Of heavenly grâce; and, G<id procUtnini peace, 

Yet lise in hatrrd. enmily, aiid sirife, 

Ainoiif ihenisHves, and levy croel wars, 

Watiing the earili, earb oïlier lu desiroy : 

As if, ubtrh niight induec os to accord, 

Man liad nut beilisb fues enow besides, 

Tbal day and night for bit desimction walt. 

'ibe i*t}giin (uoncil tbos illssolv'd; and forib 
In order rame the gtand iofcrnal pem ; 

MuUt came their mtghiy paramunnt, and seem'd 
Aiune the aniagonlMof Heaven. nor less 
Tbaii tleH's dread cmperuur, with pomp sapretue 
And God^hke iwitjltsl siale: hiai runnd 
A gluUe Beiy séraphin» endosed, 

U'iib brigbl imblazoury and horrenl arms. 

Tben of tbeir sestion ended ibey bid cry 
Vlih irum|>ets’ régal sonad tbe great resolt. 

Toward tbe four wlud> four speedy cherobim 
Put to their months tbe souuding alcliymy, 

By berald's voice explaiii'd : the bullow abys* 
lieard far and wide; and ail lhe host of Hell 
Wiib deafeiiing sboul return'd tbem Inud aedaim. 

Tbence more ai cave tbeir mlnd.s and somewbM ra s'd 
By faite primumpiuooB bope, tbe ranged powera 
Uisbaitd; and, wandering, each hit sevcral way 
PuisB<rs, as iadinatiun or sad choiee 
Leads bini perplex'd, «here bc nuy likelicsi find 
Tiare to bis rcsilest tbungbts, and rntemin 
Tbe iiLtome bonr<, titi bit great rbief reiurn. 

Part, on tbe plain, or in the air suUime, 
tipon the wlng or In swifl race contend. 

As at tiw Olyuipian games, or PytliUn flelds : 

Part rurb tbeir fier; steeds, or shiin (bo goal 
Wilh rapid abcels, or fronted brigades furm. 

As wheu to Haro proud dties war appears 
W'ag'd in the iroabled sky. and armies nidi 
To batile In tbe cioadv, befure each van 
Pnek forih tbe aerj knigbt», and eouch their spean 
Tilt tbickest légions close; witb feals ofarms 
Frotti eiilier end of Ueaven ibe Heikin bums. 

Otbers, with vast Typhtean rage mnic fcll, 
tlcitd up both rocks and biils, and ride (be air 
In HbirlHind : Uell srarce bolds tbe wild apnor. 

As Hbcn Alcides, from CCcbalia crown’d 
Wilh cmH|üest. feli tbe envenom'd robe, and tort 
Tlirotigh pain up by tbe roou fbet.saiian pines; 

Aiid ùcfaas from tbe lop of (Kia tbrew 
lato tbe Eabolc sea. 

Others, more niitd, 

Retreaied in a silenl valley, ring 
WUh noir* aageliral lo luanj a harp 
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Their owi iMroit deeé«, 3 od tnplKs bl 
Djr dr>om of baul«. anJ coupbln tbai fate 
Frec firive i^liould cnibral to force or rhaore. 

Tbeir soog «as partial: bol (he harniour, 

(WItat rould il Ic&s wbea a|tirits tmniortil siiii;?) 
SP'pended Hell. aod look «tih rafi^bAcDl 
Tbe ibroogiuK audienre. 

Il] dîsroarw Diore swect 
(For eloqnme ihe &oo). song cbarm» tbe »eiibC}, 

Oibers apiit ul ou a biU retir'd. 

In (IwMigiiis more clr^ate, and rra<on'd bigli 
Of rrofiik’uce, fonrknoHleJxr, wl.l, and (aie» 

Fix'd file, free vnli, foreinowlcdge alisolute, 

And found no end, ïu wandcring mate» loaU 
Of good and esii inuch tlKf argued ihca. 

Ûf tuppinc»s and ÜnaL miser;, 

Pauion and apatli;. and glor; and shame: 

Vain wisdoin ail. and false pbilosopb; : 

Tri wiih a pifa>in| sorcery conld rbarm 
Pain for a «hile or anguisb, and excite 
Pallacioas hope; or arm th' obdoroii breast 
VFilb slobborn palieiice as wiib iriplc sied. 

Anotber part, in squadrons and gro&s banda. 

On bolJ adrenture to discoxer wide 
Tbal disn>al World, if any clime perbspa, 

ICight jield Ibem casier babiiaiion, liend 
Fo«r wa)s ibeir flyiug nurrb. along tbe bankt 
Of four infernal ri>er». thaï disgui^e 
Into tbe buniiug lake tbeir balefiil sireatan: 

Abhorrée! Siyx, tbe Ûvod of deadly iute; 

Sad Arberon, of aoriow Uack aod deqi) 

Cocyius, iMUd of laïuenUUun biud 
Ueard ou Uu* roeful sireant; ftme Pblegelou, 

'Vk bosc wave> of lorrent fire inflante «iib rage. 

Far olf froQi tbese, a slow aod siieal streana, 

Leihe, ibe river ofoblivkH), rolLv 

Her «aiery laoyriiiib; «berrof wbo drinks. 

Foitbwiib bis furtnrr sute and belng furgeu. 

Forgeu boih joy and griefs. plea«ure and pain. 

Beyond Ibis îWod a froteu continent 
Lies dark and «lid. beat «Uh perpétuai siomts 
Of wbirfwind and dire bail, wbkb on Irni land 
Thans nol; but galber» beaps. and ruin seesas 
or Bocieiit pile : ali else cleep suow and ice; 

A guif prufound as thalSerboniaii bog 
Betwixi Oamiaia and Bouni Ca^ius old, 

^'hvre anntes «bdla bave sunk : tbe parching air 
Borus frore, and eold pcrfornis tbe elfect of Ore. 

Thitber by hjrpy>fooied furies bal'd» 

Al certain reroluiFons. ail tbe daun'd 

Are brougbl; and feci by taras tlie bitier citante 

Of lierce exiremts, rUrrmes by change more Qerce, 

From beds of raglng dre to starre iii ire 
Tbeir soft eibcreal warmib; and Ibere lu plue 
intiuovable, inflx'd, and froien round, 

Periods of lime, ibénee Immed back to lire. 

Tbey ferry over ibis Lcibcan sound 
Boib 10 and fro, tbeir sorrow to augneni, 

And wisb and struggie, as ihey pa»s. to reacb 
Tbe lempiing stream, wiih one souU drop lo ioee 
In sweei rorgetfulne»« ail pain and woe. 

Ail lu OM niomeat, and so near tbe bnnk. 

Bot fale «UbsUnds, and to oppose tbe aUeapt 
Medosa, wich Gurgonian temwr. Buanla 
Tbe ford, and of iiarlf ibe vrater Aies 
Ail lasie of llvlug wlgbt, as once il fled 
Tbe llp of Tantalos. 

Tbus roviag on 

In confüs'd march forlorn, ih’ adveulorons banda, 

’WUh sbDddering borrour pale, and eyesagbast, 

View’d Arst tbeir iamenüNc lot. and fonnd 
No resi : tbroogh nuny a dark aoJ dreary vaie 
Tbey pasa'ii, and uany a regiuo doloroos, 

O'er nauy a frozen. manj a lier; .\lp, 

Bocks caves, lake<, fena, bogs <lco'i and sbades of dcaih. 



A nnlverse of death, wtairb God by corse 
Crealed evit, forettlonly good; 

\k'bere ail life dies, deaib iives. and nature breeds, 
Perverse, ali nonstroos, ait prodigious ihings, 
Abominable, inatlerable. and «orse 
Than fables yet bave feign’d. or fear rone^v'd, 

Gorgons. aod Hydra*. and intimeras dire. 

Ueaonbile. tbe advrrsary of God and Oian. 

Satan, witb ihoiithis infljin'd of higbest design. 

Puis on s«in wings, and towards tbe gates of Uell 

Explores bis stdilary fli|hl : soueiimcs 

He seours ilte rigbubaud toast, sometiates tbe lefl{ 

Ncm sbaves «Hb level ning tbe deep, iben soars 
Up 10 tbe Iciy ruucave towering higb. 

As «ben far of al sea a fleel desrried 
Hangs in ihe elouds, by equioociiai «inds 
Close sailing from Dengala. or Ibe isics 
or Ternate and Tidore, «itftice merebants bring 
Tbeir spicy drues : tbey, on tbe trading fluod» 

Tbrnsgb ibe wide /Etbiupiao to tbe Cape, 

Ply stemming nighily to^vard the pôle : so secni'd 
Far off the flyiug Iteod. 

Al last appear 

Bell boands, higb reaebing to tbe Uorrid roof, 

And ibrlce tbree fedd tbe gates; ibrce fulds were braoi, 
Three iron, tbree of adamantioe rock, 

Impénétrable, impard «itb circling flre, 

Yet nncoDsuui'd. 

Before tbe gates ibere sal 
On eitbcr side a furnitdabte sbape; 

Tbe one seem'd woman lo lhe «aisi. aod fair, 

BlI ended f»ul in rnany a sraly foid, 

Vulumiuoas aod vasi, a serpent arts’d 
Vi'iih iDortal sting : about ber middle iCMind 
A cry ofbeü-bounds never ceasiiig bark'd 
'Vk'iili wide Gerberean muuibs full loud, and rang 
A bideous peal : yoi, «ben ibey lisi, «ould creep, 

If ougbt disturb'd tbeir noise, loto lier woub. 

And kennel tltere; jet ibere stUI bark'd an J bo«i'4 
WiUiin DRaeen. Far less abborr’d than lheu 
Vex'd Scylla. bathiog in tbe sea ibat parts 
Calabila from ibe boarae Triiiacrian shore ; 

Nor Hgiier follow tbe nigbl'iug. wbcii, call'd 
lo secret, riding ihruugb tbe air sbe cornes, 

Lur'd «iih tbe soiell ol infant blood, to dance 
lA'iib Lapiand wlicbes, «bile tbe bbouring moon 
Eclipses at tbeir cbarms. 

The otber siiape, 

If shape il niigbl be call'd, tbat sltape lud none s 
Di»üagui»bjble in member, ioint, or llub: 

Orsubàttaoce migbi be call'd ibal shadow seem'd, 

For eacb sectu'd eiilier; black U sluod as uiglii, 

Ficrce as len fortes, terrible as Uell, 

And sbook a dreaafui dart; «bat seem'd bis beod 
Tbe likeness of a kiogly crown bad on. 

Satan «as now at haiid, and froui bis seal 
, Tbe moosier moving onward came as fast. 

' Witb borrid strides; Heil irenbled as besirode. 

' Tbe BDdaanicd llend «bat tbis miglit be adnir'd; 
Admir'd. not fear'd : God and bis Son excepi, 

Created thing nonglil vilucd he, nor sbunn'd; 

And witb diMlainfol look ihas flrst üepn : 

• '\k'bence and «lut art thon, exécrable sbape, 

Tbal daresi, ibougb grim and terrible, advanec 
Tby miscreaied fient aibwart ny way 

To yondrr gales? ibrougb ibeu 1 nteao to pass, 

Tbat be assur'd, wiibont leave ask'd of ibec : 

Retire, or teste itay foily, and team by proof, 

Uell-burn, not lo contend wiih spiriis of Ucavea. • 

To «boa tiie goblln fall of wratk replied : 

• Art Ibon lhat traitor angel, art tbou bc, 

Wbo llrst broke peaee in Ueaven, and faub, lill Ib^ 
UnbrokcD, and in prond rebellious arnu 
Drew after bini tbe Ibini paît of iltjven's sons 
Goojnr’d against tbe Higbcat; fur «bicb boU» iàoi 
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And th< 7 , 0 Qira$l frwa So4. aro b«re cMulfom'd 
To wasU* ctDinJl in won ast) painT 
And rrckoo'»! ilna tbysrtf niüi -^piriis of Hnarrn, 
Ildl-dooni'd, aud lircalU'al defiaiHc bnfc and «cors, 
'ft'bciT 1 rri(;n Lins; and, to rnragn ilice mor«, 
TtiyLingand ioii]?6ick to lli; puiii^Liucol, 

FalN^ fasiiivn. and (o thy spMd add «Uigs 
Lest «lili a ftbip of MOrpion» I purtin: 

Tliy iiascrins, orwiib onr airoLo of ihu dart 
Strangn faorroar soizo tfarc, and pang^ unfdt bcforo. • 

So spikc the sri>i]r Tcrroor; and in 
So spcakiDC. aoiJ so tbreatoning, grcw lenfolii 
Hore drradtul aud di foru : on Ibc olber aide, 

In>-cnVd wiib iniiisnation, &aun Mood 
Unterrifted. and hke a ruoiel buin’d, 

Tint Bros Ihr longtb vf Ophiarti> bugo 
In ilte arctir <kky, and frooi bi< borrid lialr 
SliaLc^ p<sUIfnre and «ar- Eacb al ibe bcad 
lovrll'd bis deadly aini : (li«ir faullundt 
No second siroLc ioteodi and su«'li a fuva 
Eacb c-isl at ibi* utlirr. as whna iwo Uark cloodst 
'VL'ith Itnvcn'K artill^f) fraaehi, roue raiiliog oa 
Over Utr Caspiaa; iIich aUiid Iront (o frant* 

Uoming a sparc, illl «iutU (be i-ignat Idow 
To ^io Uidrdark cnroupler in nid air t 
So fruwn'd the uiglitj coubaianU. tbat liell 
Grew darkfr at tbrir frown ; au mau b’d tb«| alood ; 
For never bat once more wa< riilirr Iikc 
To meei so gréai a foe : and i:ow grcat dred< 

Ilad Itct'ii aibie^'d. wbercofail lldl bad roag, 
llnü noi ihc soaLy sorrefCàÿ. tbai sal 
Fa>it b; iJrlI-gate. and kc|K Ibe falaJ key, 

Iki&‘n,and «iib biiU‘ou»ouUr) ru^b'd between. 

• Ofaiber, wbat tairnds Uty band. »be uied, 

Again«^l iby ouly mu? U'bat (ury, O boa, 

Fovcs«rs lhee, to bend ibat uhhUI dart 
Agaiiisi ihy faiiier'a beadf and knuwM for wboa? 

For biiD whu sils above, and iaagb> Un wbiK 

A( ibi'e ordaia'd bis drudge. to ciecule 
'W'baie'er bis wtaib. wbirb be calU jusikc, bids; 

Uis vtnih, «hi<ta oae day hIU dcslioy ye boib. » 

^ fpake, ami al ber irords ibe bellish |ws( 
Forbore; tbtii ibcbc to ber Saiao rcturo'd : 

• So airangc thy outery, and thy words so strange 
Tlion iQicrpù»e^, ibat ny suddeu band, 

Prrrcnied. spares to idl Une yci by deeds 

Wliat it lntend<; till Orsl 1 know of tbee, 

'Vk'bal tbing tbon an,lbusdoiib-c-fom‘d; and wty, 
tn thU inlenuil >ate fli-st luct, tboo cali’st 
Me falbcr, and Hat pluaiasiu cali’ai uiy mu : 

1 koow ibec tiut, Dor ever t>aw iiil now 
Sigbl more deie»uble ibaii bin aad ibee. » 

Tu «bon Ibos tbe pivire^s of Heel-gate rrpliod : 

• Ha>t Uiou lorgot me tben. aiiii du f seen 
Now in ibine rye m foui, once dceu'd so (air 
In Heaven? wben at ibe as^cmbly, and in sigbl 
Of ali ibe serapbün witk ibcc conblii’d 

In bold coibpiracy against lieaven's Riug,) 

Ail on a suddeii uiixTable pain 
Surprb'd ilice} diin ibioeeyes. and diuy shiuh 
I n darkness, wbik Üiy bead Dames tbick and fait 
Tbrrw forlb; tUi oo tbe lefi ode opening wide, 

Likest to tbee in stupe and couoietiaure brlgbt, 

Tben sbining beacenly fair, a goddess araj’d. 

Oui of iby liead I spraog : aiuaieuicnl sen’J 
AU tbe bost of Ueaten; badt luey recoil'd afrald 
At Brst, aud calt'd me Sin, and for s siga 
Portentoas taetd me : but, familiar grown, 

I pleas'd, and wiUi aUiacUte grâces won 
Tbe Qiost averse, tbee cbicD), wbo foll eft 
TbyseU in ne iby perfect image vicning 
Becam'id enantoor’il ; ami sucb joy tbou look'sl 
'Wiib me in secret, liai uty wonib coitreiv'd 
A growing burden. Mvanwbile war aro'f, 

And ficids were fougbi la Heaven; wbertin reoiaia'd 



(For what rontd cise ?) (o oor almigliiy fue 
Clear ilrtury, to our part loi« and ruai 
Tlirnü;:ha1l ilteempyrean : doun they fcU 
Tiriren hcadlong (rom ibe pUrli vf IleaTco, dowv 
Info ih« deep. and m ibe general Ull 
I aiso; at whirhUose Ibis powerful key 
Inioniy band was given. witli rhaige loo keep 
7*hese gatc> fureteroimi. whicb n»nc ran pass 
Wiiliout my opmiBg. PeuMve berc 1 sM 
Mono, I>ul long I sat iioi, tül œy womb, 

Pn giunt by (lice and uowcxfe<^jve groww, 

Prodigious BKiiton feli and ruefel ibroes, 

At last Ibis odkms off^pring «boai Uioa seest, 

Thine own begotten. brraking «iolonl way, 

Tore ibmogb niy entraiis Uui. witb feai aud paU 
Histnrteil. all my neibcr staape Ihus grew 
Trao«form'd : l«oi be, niy Inbred enemy, 

Fottb issaed, braDdi>bing Iii» fatal dart 
Made to ile^ifoy ■ I Aed. aud rned ovt : tvtifci 
lieu Irembled at ibo h drous nauie, au'l sigh'd 
From ali ber raves, and bark resmundod ■ i><aai 

• I Red, bnl be pursHod. Iltough more, il seeiu, 
InDamed witb lust ikau rage; aud. swiUer ür, 

Mc overlook. bis luoiher, ali disiuay'd ; 

And, in rnibrarev (orrîble and foui 
Engendering witb me, uf (bat râpe begot 
Tbese yrlliag luonsler», tbat witb reaseless cry 
Sonoimd me, as iboa saw'st ; b>)Uriy roneeiv'd 
Aud hourly bon, wiib Marrow InflitUe 
To me ; for. wlirn they li*(, inio ibe womb 
Tlui bred Ihcm ihey relum, and bowl aud gnaw 
My liowels, ibelr rep.n.t; ibea bursUng fortli 
AÎre>ii witb coasciuus terrmir» vex me round, 

Tliai r<Hi or inleruission nonc 1 üud. 

• Di'Foie mine eyes in opposition mU 

Grim Dealfa, niy son aud foe, wbi) seU tUem on; 

And me bis pareot wi>old faû ^oon devunr 
For vrant of oiher prey. bat Uut lie knows 
liis end wlik mine iuviriv’d ; and kuowas lhat I 
StiODld prote a bitirr morsel. and bis bane, 

\k'beiiever lhat liiall be ; so Fate pronoone'd. 

But (bon, O falbcr, I iurewirn tbcc. sbau 
llis deadly irruw; neicUer vaiiily bu|« 

To be inTalncrable lu (base brigiitariiiir, 

I Tboogb lempcf'd heaxcnly ; fur tbat niorUi dial, 

Save be wbo reigns abuse, none eau resLsl. • 

Slie fliiisfa'd, and ihe rublk Dciul Lis lorc 
Foon learn’d, now mildcr, aed thns answer'd smootb : 

« Bear daugbter, since tbou ciaim'st me fur lUy sire. 
And my falr son berc sbow'st me, ibc dcar plcdge 
ordaltiaoee had witb ibee in Heavea, andjoys 
Thcn sweei, no» sad (o meniiou, tbruugb dire cbaoge 
D('f<ti‘n nm onforeseen, anibongbiof; kuow, 

I romc no ennuy, bat to set (ree 
Front ont tbis ilark and disuul hoe»e of patu, 
linth bliD and ib,e, and all tbe beaTenly bost 
Of spirits, tbat. in our lest pretenci-s ana'd, 

Feil witb us fmtn on bigb : from tbrm 1 go 
Tbis uncoutb «rraud sole, and ooe far ali 
Myself expose; witb loocly sieps to iread 
Th’ tmsoundcd deep, aud Uiru«|b tbe void iniQiMiÉ 
To «earrb witli wauderiag quest a pLace foretsld 
SUioüld be. and, by concurring signs, erc oow 
Greaied, va>und roaod. a plaie of Um 
I n the pnrlieusof Heaven, and therein pUc’d 
A race of opstart ereatores, to sappiy 
Perbaps onr Tarant roont; ibotigb mure remotr'd. 

Le«l Ueaven surriiarg'd, witb {>oien( multitude. 

Miçbt bap to mute uew brûlis, lie ibo. orouybl 
Tban ibis wuie sectei. now desii;u'd, 1 ba>ie 
To know; and, ibis otice koown. sUall &oùn rtluro, 

And briDg ye lu Uic place wbere ibuQ aud Deatb 
SHiall dwxHl at ease, and ap ami down onsecu 
Wing siiently Ibe buxûoi air, imbalni’d 
Witb oduurs; ibcrc yr shaU lie fed and DU’J 
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Inmeamnbly : >11 Uiings ^hsU be yosr prey. » 
lie ceas'iJ. for boib secm'd hlghly and Deaiti 

Ofinn'd horrible S fbvtly sœDe. to besr 
Bfs famine sboald be dil’d ; and bless'ü his mvr 
Bcsiin'd lo thaï good boor ; no iess ri'^ic’d 
His molber bad, and ibo& bespake ht-r sire : 

■ The k <7 of ihi« Infernal plt by doe, 

Àod by cotnaand of Heaven’s all-powcrfnl Klng, 

I keep, bf him forbtbden (o ooiock 
Tbe«e adamantine pates; a^alnst aU force 
Deaih ready stands lo inlerpose bis dart. 

Fearless fo be o'erœatch’d by flvlng tnight. 

Bat what owc 1 to bis commanda abore, 

'Wbo haies me, and halb kither IbraU me down 
loto this plftooi of Tariards profound, 

Tosil in baieful office, here coodn'd. 

Inbabiiant of Heaven and bearesty-bom, 

Here. in perpciaal agony and pain, 

^'iih tcrroara and wilii clamoors conipass'd round 
Of mine own brood, ibat on ray bonds feedT 
Thon art my faiber, thon my aaihor. thon 
My beins gat'st me; nhom shoold I obcy 
Dot iheet «homfollon? thon wili bring me sooo 
To Ibat new world of lishi and bIKs, araoiig 
The gods nho lire al ease; wbcre I siiall reign 
At ihy rigbt band toluptaons, as berceras 
Ttay daogtaier and tby darling. wiihoot eod. • 

Tbos saying, frora ber aide ibe fatal kry, 

8ad inslnimeot of ail oor woe, .she tovk ; 

And, lowards the gale rolling ber besiiai train. 
Fortbwiili tbe huge portcnltis bigbop drew* 

Wbicb Lot hersdf nolall the Siy^ian powers 
Grald once bave niof'd; then in the koy-)iole turos 
The imricalewards.and erery boli and lur 
Of massy iron or solid rock wlib ease 
Unfaslens : on a sadden open fly 
^'iih irapelooas reçoit and jarring soand 
Tbe iofernal doors, and on their binges graie 
I!ar<b ibandcr, ibal the iowest botlom sbook 
or Erebas. 

8be open'd, tint lo sbat 
Excell'd ber power; the gates wide open slood, 

Thaï wiib eitendcd nings abannerM bust, 

Uoder spread ensigns inarcbing. raighl pjss tbrougb 
'Withborseand chariots rauk'd in ioo«e anayt 
Sowide ibty sloo'l! and like a fumarc mooib 
Gasi fortb redonnding smoke and ruddy fljuie. 

Before (beir eyeS in sadden riew appear 
Tbe secrets of ibe boary deep . a dark 
Illimiiabte océan, wUhont bonad, 

'Vt'itiioüt dimension, vrlicrc lengib, breadtb, and higbtb, 
And tline, and place, are losi ; wben* eldvst Nigbt 
And Qiaua. ancestots of Nature, bold 
Eternal anareby, ainld*'t the nuise 
Of endless wars. and by contusion stand. 

For bol, rold. moisi, and dry. four cliampions tierce, 
Strive berc for masicry, and to baille bring 
Their embryon atoms; ihey around tbe flag 
Of eacb bis faction, in their sevent clans, 

Lighi>arm‘d or beavy, sbarp, siuooth, sirift, or slow, 
Snarin popntons. nnnnmber’d as the sands 
Of Uarca or Cytvne's torrid soil, 

Lo'ied to sidc wiih ^carritig «inds, and puise 
Tbdr ligiiier Miogs. To wboa ibesc adhéré, 
lie mies a monenc : Chaos ompire sils, 

And by decision more embruils the fray, 

By wbicb be reigns : neai bim higU arbiier, 

C^nce governs >11. 

Iiito this wiid abys<, 

Tbe wûiiib of nature, and perlups ber grare, 

Of iieiliier sea, nor shore, nor air, iiur lire , 

Bol ali ibesc in their prégnant causes mli'd 
Coufas'dty. and wbhhthus musi ever Cght, 

Unlcss the AimiglUj Makcr Ihciaordahi 
His dark matenats to erealc note wurlds; 



loto Ibis wild abyss ibe wary fiend 

Siood on the biiiik of Heii, and looVd .1 wtiile. 

Pondertng bUroyage; for no narrow friih 

Ile bad lo cro<s. Nor w>s bis ear less peard 

Wiih noises lond and rainooi (to conpare 

Great Ibings wiih snall), than whon Bollona sTorms, 

Wiih sdl berbaitering enginesbeni to rase 

Some capital eily; orless thin if (bis framc 

Of Ueaven nerc falling, and tbrse éléments 

In raniiny bai from ber aiie torn 

Tlie stedCast earib. Al last bis sail-broad rans 

lie spreads fur Aighl, and in tbe sorging smoke 

Cplifted sporns ibe groand. 

Tbence mary a ingne, 

As In a doody cbtir. ascending rides 
AndsciOBs; bat, tbat seat soon (ailiog. mects 
A Tast vacoily : ali anawares 
Platterlng bis penoons rain, plarab down he drops 
Thcn ihousand Ibihsm deep : and lo ibis Iiour 
Down bai been faMing, bad ooi by iti cbaiiee 
Tbe sirotig rebalTof soue tomaltnoos cload, 

Instinct with dre and nilre. hnrricdbiin 
As miDj miles alofl : (bal fory siaid, 

Ooeocb'd lu a boggy syrtl«, neiiher sea. 

Nor goüd dry Und : ni^h faonder'd on he fares, 
Treading tbe rrode consistence. balf on foot, 

Half llyiDg ; bebores blm now both oar and sail. 

As wben a grypitoii, ibroaeb the wlideinrss 
\>'itb winged conrse, o'er bitl or moory dale, 

Parsoes ibe Arimaspian, wlio by steaiib 

Had fiom bis wMkefuI coslody purloln'd 

Tbe fuarded gold ; so cagerly the ficiid 

O’er bog. or steep, tbrough .straii, roogb. den<e, or rare. 

Wiib faead, bai.ds, «ing«, or feel, por>ues his wny, 

And swims. or sinls, or wades, or creeps, or (lies. 

At leogib a nnivcrsal hubbob wllJ 
Of stonoiug soQDds and voices ail confos'd, 

Borne lbruu;;b the holiov datk, asvauUs his ear 
'^'iib ioodcsi vefaenienre : ihiiher he plies, 

Uudaaoted, toincet ibere whatever power 
Or sptrit of tl>e netberra>>5t abyss 
Vi^bt in that noise réside, of wbam (oask 
Wliirh way tbe ocarcsi coasi of datkness Iles, 

Bordering ou light; wlien sinighl bchidd tbe (brune 
Of Chaos, and bis dark patiiliün spread 
Wide on ibe wasieful deep : wiilt him enlhron’d 
SjI sablc-vesied Nigbt, eldesl of tbiugs, 

Tbe consurt of bis reign; and by ibem stood 
Orcus and Ades, and tbe dreaUed name 
0( Demogorgon ; Rumoor nesi, and Cbtnce, 

And Tumult and Gonfusiun ail eiubroird; 

Ami Discord with a ibewsand various moatits. 

To wbom Satan larning bolJly, thus : 

• Ye powers. 

And spifits of Ibis nelbermost abyss, 

Chaos and anelent Nigbt, I corne no spy, 

Wiib purpuse to explore ur to disturb 
Tbe secrets of yoor reaira ; but, by cunstraint 
Waudering ibis darksome desert, as my way 
Lies tbrougb yoar sparioos euipire Dp io Itgbl, 

Atone, and withoni guide, balf lost. I sed 
>A’ijat readie>l patb leuds where yoitr giuoiuy boDutfs 
Cunflae wiib UeaTcn ; or if soinc oilter iilarc, 

Fruoi yoor domiitiun won, th' ethereal Kiug 
Fussesses iaiely, tbiihcr (o arrirc 
I (ravel (bis profound; direct ray coorsé} 

Direcled, no mean récompense It brings 
To your beboof, if I tbat région lost, 

AU UïurpJlioii tbence rxpeli’d redoce 
To ber original darkness and your sway, 

(Wbicb is luy preH’nt yonne» and once nturc 
Ereci (be standard ibere of aucieni Nigbt : 

Your be tb' advuutage ail, mine tbe retenge. • 

Tbus Sauu; and bim tbo& ibe auarrh oid, 

' Wiib falteriag s(.eech and 'lisage incompos'd, 
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ÀBSwer'd : I 

« I know iber, straifff. «Iio tboi art ; 

Ttat niftatjr leadinn angel, «ho of ble 
Uade bead ainiosi Hcavcn*» KIng, iliough oteribrowa. 

1 uw and hrard ; (or aorh a nunicroos hosl 
FIH not Ifl «iicnee ihroagh ihe (riihled deep, 

'Wlih nln opo» ruin, mot on root. 

Conrysioo woncrontuniided; and Ueaten-galcs 
Poor'd oat hj millions berTlclorions bands 
Panaing. I opon niy fronlicrs tiere 
Kofp rcsidence: if ail I nn «III serve, 

Tbat liule whicb is left m> io defend, 

Encroacb'd on sUtl ibroofh ;oor iuicsiioe brolls 
'Weakening tbe acepire of old Nigbt : lirst Hell, 

To«r dongeon. atreubing (ar and wide beneotb ; 

Now taleiy Heaven. and eanb. anolher world, 

Hong o'er mp realin, Iink‘d in a golden cbain 
To tbat aide Heaven (rom «henee yoor legioBS (di. 
ir tbat way be yoor «alh, yoo bave nol far; 

So BMKb ibe nearer danger : go, and speed : 

Havor, and spoil, and min, are ny gain. • 

He ceas’d ; and Saian suld no lo rrpiy; 

Dfli, gtad Ibat now bis ses sboold And a abore, 

Witb tresb abcrity and forre reoew'd, 

Spriogs npward, like a pyramid ofArr, 

Into ibe «ild expansé: and ihroogb ibe sbock 
Of flgbUng elemenls, on ali sides roond 
Environ'd. «ins bis «ay; barder beseï 
And ntore endanger’d, than «ben Argo pass'd 
Tbroitgh Bospboroa belwivt tbe josiüiig rocks : 

Or «ben Uly>ses on Ibe larboard sboim'd 
Cbaryi>di«, and by ibeother «hiripool sieer’d. 

So be with didlruUy and laboar bard 
HoVd on, wUh dilSrulty and labour be; 

But be once pasi, soon after, «ben man fell 
(Strangc allerahon I), Sm and Deaib anaiii 
Follo«ing bis irack (socb was the will of Scaven), 

Pav'd after htm a broad and beatea way 
Over Ibe dark abyss, wbose bolling golf 
Tanely endur’d a bridge of wontirons leugtb, 

From Uell coniinoed rcacuing tb' utmo^t orb 
Of tbis frall «orU; by «bicii Uie spirits perverse 
'Witb easy inimoorse pass lo and fro 
To icmpt or ptinUb mortab, excepl «hom 
Cod and good angeb gnard by spécial grâce. 

Dut i>o«' at bst the saered liifluenco 
OfUgblippears, and fioin the walls of Ucavco 
Sboou far Into tbe bosoni uf dim Nigbl 
A glimmering dawn : here Naiuro flrst begins 
Uer (artbcsl ve^e, and Chaos to retire 
As front ber ontmosl «rurks, a broken foe, 

'^'itb Nainli less and witb less hostile din; 

Thaï Satan, witb less toil, and now witb ease, 

\k’afls on Ibe ealoier wave by dtibluns ligbi ; 

And, like a weaiber-beaten vcssd, bolds 
GUdly abe port, iboogb shroods and lackle ton ; 

Or in Ibe emplierwaste, resembliog air. 

'Weigbs bis spread « ings, at lelsnre to beboM 
Far o(T ih’ empyreal Ueaven, extended wide 
In eircoit, Bodeicraiii'd square or roond, 

\k*iih opal lowers and baitieoenb adorn'd 
Of liviog sapphire, once hU native seat; 

And (ast by, binging in a golden cluin, 

Tbis pendent world, in bigiicssas a star 
Of smjllest uagniiade cluse by Ibe ntoon. 

Tbiiber, fnll (raugbt witb nttschievouj revenge, 

Accflrs'd, and in a rorsed Itour, hc blés. 
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Tlll AflCCMEKT. 

Cm. KtUMf •« bit IhreM, mm StUa Ijiog tbii vr«rM 

tlûnt Rtnil. rml«d : i h>i» i bi« U Ibe s««, wbt Mt et hit ntU 
hàai, leMctUlbeMMeewetSotsnli pmertiM ae"bin4i elMf* 
bit JeWiee end «tedaw ell iaitwUUt*, htving erreted 
man free, sad «bte MMgb U bat» «itbltaed lut UnfUr; yet 
dertaret bit fargeet et i:rv«t*«anlt bia. In nsgvd be Ml ont 
•r bit etnt mlicc, at did Satan, bat by 'bia «edaeed. Tbe Soa a( 
Cad rcaderv praiaa la Mt Falher fer aaaifrrtattaB of bit jtv- 
riae» parpatr lavardi aaa: bat Cad agata derlarrt, thaï graea 
eaanal be taleaded leaarda iNa «ilhaat the ulitCartiua af dU 
«iae JaWiea . aan balh affandad tbe a^eWy af 6«d b; atpiriag 
le CadiMad, aad Ibercfare, aitb Ml bit prafray ilrtolad ta drtla 
autt die, anWa taaa aac raa ba faoad wOneat la antwer for 
bit otteare, aitd aaderga bit paalthaMaL Tbe Saa of Cad frerty 
tA'trt biattelf a nntaai far Ma ; tbe Falbrr aeeeFt* bin», ardaiiu 
bit tMarnatiaa, pranaoneet bta ruHaliaa abave ail naaiat ia 
Rearrn and earih ; raattaaadi ail tbe aagrW U adar« hin ; thay 
abey, and, byaiainf ta Ibrir harpt ta fuit ^«ir«, erh-bnte tba 
PatiMT and tba Saa. Meanabita, Bataa aUgbIt the hara 
aaatet af ibit aarld't aaltrawtl art; abere aandcriug be CnI 
Sndt a ptaea, tiare cilled tba Uaiha af Vanily ; abat pmaat 
aad Ihing* lly ep ibilher; Ibeaca eaatet ta tba pie af lli.aTen, 
dneribad ateeading by «tairt, aad tba valm aba.a Ibe Sraia- 
lant tbat flaa abael it ; lut pataaga tbeaaa la Iba erb ef Iht 
tna ; be Sadt Ibert l^rlrt, Ibe ragent af tbat arb, but firtt ehaa- 
gft hiBuelf lata tba tluipa af a taraaer aagel. and rratending 
a reaiaut devire U brbatd tbe nav craatiaa, aad mu «bon Cad 
bad ptaerd brrr, iMptimal bita tba plaea afbU baUtalian, and 
U dircclcd ; abcbli &nl au Baaat Itiptutea. 

111 . 

H&a, bolyDgbit offipring of Ueaven Rrât-bom, 

Or of ih* Eternal co>eirmal beam, 

May I express lhee nnblaai’ü? sioee Go4 te ligbt, 

And never bot lo vnapprosrbed ligbt 
Itweli (rom etcrniiy. dwell then in thee, 

Brlgbt eflitieocc of brigbt essence Increate. 

Or besr’st iboo ratber pure eibcretl slream, 

Mk'faose (ooniaio «ho sball lell? Refore tbe son, 
firfure tbe besvens iboo wert, and al the voico 
Of 6od, ai with a manile, didsi invest 
Tlie risiog world of waiers dark and deep, 

Won from tbe void and fomless indnite. 

Tbee 1 revisit now witb bulder «ing. 

Escap'd tbe Stygian pool,tboogb long deUin’d 
lu tbat obsenre soiourn; vrfaile in iny nigbl 
Tbruogb ouerand tbrongb middie d:irknns$ borne, 

Wtib ether notes Ihan lo ib’ Orphean lyre, 

I soDg of Chaos and eternal Nlgbt; 

Taogbt by the beaveniy muse lo venture dowa 
Tbe dark desrent, and np lo reasceod, 

Thiingh bard and rare : thee 1 revisit safe, 

Aud (eei ihy Kivran vital lamp ; bot thon 
Revhit'it not Uiese eyes, tbat roll io vain 
To dnd iby picrcing ray, and find no dawo; 

So ibick a drop serene baUi quench'd ibeir orbs, 

Or diiu saFoskin veil'd. 

Tct nol Ibe more 

Cea.<« I IO «aoder «ber« ibo Mtucs banni. 

Qear spriog, or skady giove, or soitoy bill, 

Soiii wiih tbe love of saered aong; but ebief 
Thee, Sioa, and tbe Oowery brooks beneaib, 

Tbat wasb ttay baltow'd leel, and wartding Ilow, 

Nigbliy 1 visit; norsomccintes (orget 
Tbo>« otber iwo eqoaird with me m faie, 

So were 1 eqaaU'd witb ibcm in rcoûwn, 

Blind Tbamyrls and bliod Mxonldes, 

And Tiresias and Pbineos, propheu utd : 

Ttaea fecd on iboagbts, Uui voloniary novi 
Uarmonions numbers; as tbe wakefalbinl 
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Sinfs darkitnf» and in abadiesi eorert hid, 

Tunes herDociorn^l noie. 

Tbas niih ibe year 

Seasons retorn. bol not to me retorns 
Day, or ihe swret approach of eve» or m«mi. 

Or «i|ht of tentai bioom, or somnier's rose, 

Or Oocis, or berds, or hanun face dirine; 
liai cloud instead. and ever-durinp dark 
barrounds me, front the rbeerfsl wajrt of non 
Cni of, and for tbe book of knottièdpe fair 
Pri'sented nitli a universal Mank 
Of naiore's trorka. to me etpoiif'd and ras'd, 

And «iMtoRi ai one eniraore quiio »hut oui. 

So mueb ibe railter ibuu, cele!<iial Upbi, 

Sbioc ioward, and tbe mlu<t ihroogh ali ber power» 
Irradiale; ibere plant ete«. ail iub .1 froni tbenre 
Pnr;;e and d^iterse. Ihàl I majt üce and leil 
Of iblngs invisible lo menai sipiii. 

Now b^d Ib' almiphiy b'aibcr frum above, 

Froai Ibe pure empyiean wlure be sils 

Utgb ibron’d above ail biabib, beul down bis eyc. 

Uis uwn Works and iheir works al once lo view. 

AboQl bim ail tbe sanctiiies of lleavcn 
Biood lliirk as stars, and front bi< «icbl itceiv'd 
Ik-allludi' pasl utleranre; nii bis liplit 
Tbe radlanl image of bi> glorjr aal. 

Ois only Son : on eartb be llr>t beheld 
Oar iwo flrat paretiK. yei ibe oui; iwo 
Of mankiod, in llm bappjr garden piae'd. 

Reaping immcw^tal fruits of joy and love, 
üoinicrrnpied Joy, onrivaU'd lov<^, 

In MissfuI solitude : be ihen sarvejr'd 
Uell and tbe golf belween. and Satan tbere 
Otaviiog tbe wall uf Heaveti on tins side nigbi 
lu ilie üun air sublime, and leady now 
To sloop wiib weaned wiiigs, and wiiliog feel, 

Üo Ibe bare ouLside of ibis worid, tbai secm’d 
Firm land inibosoin'd wiiltoui Urniamenl, 

Vtirerlain wbirh. in ucrati or in .tir. 

Him God beboidiitg front liis prospect high, 

Wberciii pn>t, présent, foiuir, be beboids, 

Tbus to bisoniy Son foreveeiitg spake : 

« Only begoUen Son, seesi tbou wbat rage 
Traii«potls our adversaryT wboai no Inatmls 
Prescrib'd, no bars of Ueil, n»r ait the rbains 
Ucap'd on bim ihere. nor yei ibe main abyss 
Mi'ide inierrupt, can boid; so benl be seews 
On desperaie reveuge, tbat sball redound 
Upon bis own rebeilious bead. And now, 

Tbtougb ail resinim broke loose, be wingt bis way 
Not far of Ueaven, in tbe prcrincts of iigbt« 

DirccUy lowards new-rreated worid. 

And mao tbere plac’d, wilb pnrpose to assay 
If him by force be can destroy, or, worse, 

By some falsegoile pervm; and sball pervert: 

For luan will bearken to bis glozing Ue«, 

And easily traiisgre» the solo cOMDiand, 

8ule pledge of bis obrdience : >o will fait, 

He and bb faiihles.< progeny... ^k'l>o<efaalt? 

M bo^ bot bis own? Ingnie, be had of me 
AUhe coold bave : I made bim Just aod rifbt, 

Solllcienl lo bave siood, ihbogh free to fal. 

Surh I created ali th’ eihereai powerv 

And «piriU, bolh ibcm wbo stood and ibem wbo fail’d 

i>reely they siooJ wbo stood, and fell wbo fcU. 

Noi free, wbat proof could they bave given sincere 
01 trne allegiaoce, constant faiita, or love? 

>k'bcre only, wbat tbey needs iiiusi do. appear'd, 

Not whài tbey wmild : wbat praisc rouid they reçoive? 
Whai pieasore I front surh obedience psld, 

Wbru wUI and reason (rea«oa alvt briioire), 

Uscless and vain, of freedom both desHdl'd, 

Made passive boib, bad sen'd I«ecesMty. 

Kotne? 

« Tbey iberefore, as to rigbt belong’d, 

N. — TBE pâb. lost. 



So wcrc created, nor can Jutty arrnse 
Thcir maker, or iheir making, or teeir blO; 

As if predeslioation over-roi'd 
Ttaeir will. dispos ‘d by absolote derree 
Or bigh foreknowledge : ibcy ibeinselves décrecd 
Tbeir own levolt. not I; if Iforekoew, 
Foreknowledge had no inlioence on tbeir faoll, 
W'htrb bad no les» prov'd certain uuforeknown. 

So wiibout Irait luipulse or shadow of fate. 

Or angbt by me immutably furt^seen. 

Tbey trespass, aoibuurs lo ihrniselves in ail, 

Boib wbat tbey judge and wbat tbey eboose; for so 
I form'd tbrm free, and free iltey nust remaii, 

Till iliey enUmll itemselves ; I eiso must change 
Tbeir nature, and revuke (he bigb decree 
Unrbangeable, eternal, which «irdain'd 
Tbeir freedoni ; tbry ibemselves ordain'd iheir faiL 

• The first sort by tbeir own soggeslion fell, 
Sdf-kmpied. sdf'deprav’d : man iaib drceiv'd 
By ifa’ Ollier first : man iberefore sbali flud grâce, 
Tbe otber nooe : in mercy aud Jostice lioib, 

Tbrotigb Heaven and eartb, so sbali my glory cicei : 
But mercy, llrst and last, ahali brigbtesi sUine. » 

Tbus whtle God spake, auibrosial fragrance Oli'd 
Ali Heave», and iii the bk^sTd spirils eiecl 
j Sensé of new joy ineffatiie diffus'^ 

Beyoad compare tbe Son of God was scen 
! Mo>i glurious : in liim ali bis Paiber >bone 
Substaniiaily express'd; and in his face 
Ibvine compassion viMbly apfiear'd, 
l/tvc witboat end, and witiioui measure grâce, 

\Vbich Btlcring, ibos he to bis Faiber spake : 

• 0 Faiber. grarious was thaï Word «bkh clos'd 
Tby sovraa sentence, (bat man sliould flnd grâce; 
For wbirb boiii Heaven and eanh sball bigb exiût 

I Tbe praises, wttb tb’ innummble sound 
I Of bymns and sacred songs, wberewith tby ihrone 
I Encompass'd sball resmind tbee ever bicsu 
I For ataould man Qiially bc lont. sbouid raan. 

' Tby créature laie so luv'd, tby youugfsi son, 

Fall eirconvenled Ihos by fraod, thongh join'd 
I V'iih bis own foüy ? Uial be fmm tbee (ar, 

I Tlial far he froiu tbee, F’aUier, wbo art jiidge 
I of ali things made, and jodgesi ooly rigbt. 

I Or shaii tbe adversary tbus obtain 
' Uiseod, and frusiraie ibine? sball he fuifll 
> Hù malice, and tby goodness bring to nongbt; 

, Or proud retom, tbougb to hK heavier doun, 

: Yrt wilb reveuge accompllsh'd, and lo Uell 
i Itnw afier bim tbe wbolc race of luatikindt 
By biin corrupted? or will thon ibyscif 
! AbnIIsh tby création, and unmake, 

I For bim, wbat for (by glory ibou bast made? 

I s'o sbould tby goodness aitd tby greainess Iiotb 
I Bc (|ocsiioird ami blasphcni'd witliout drfcnce, » 

To wiiom ibc great Creator tbus replied : 

« 0 Sou. in wbou) my soûl balb cLief deli;^t, 

I Son of my bo>oin, Son, wbo an atone 
' Uy Word, ray wiNdoni, aud eferloal inigbL. 

I AU ba»i tbou spoken as my ibouchis are; alJ 
I A.S my eternal purpo'^ haib dccn'cd : 

I Uin sball iiot quiie be io^i. but sav'd wbo wUI; 
j Yet not of will in bim. hui gnee In me 
I Freeiy voucbsaf'd : once more 1 wiU reoew 
I lli$ lapsed powers, tboogh forfeit, and enlhnird 
I By siii to fonl exoriiitam désires : 

' Cpbeld by me, yei once more bc ^hall siajtd 
' On even groond against bis mortal foc; 

Oy me upbeld, tbat he roay know h»w frail 
Ht» fallen condition is, and In me uwe 
I AU bis deiiverance. atid to nnne bnl me. 

« Suinc 1 bave chusen of pecaliar grâce, 

Bleci above ibe re»t; so 1s oiy will : 

Tbe rest sball bear me rail, ami ofl i>c warn'd 
Tbeir slsfal ctaie, aod to appease betimes 

99 
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Th’ lDCfn««l DfUjr, wtille offer’d irrape 
Invicrs; fi>r I will <)nr ilirk, 

Vh >1 noy «'Ufllre, sud suficn !^>ony tb'.nm 
Tu priy, reKii^aiii] brmg wbeiliciH'i' 

To prajfcr, rr|K’nunrr, ami oîksUfnr'' «Itu*. 

Ttai)u^h hui cmK‘4\»or'(l «i«li suircii* iiiivul. 

Aime trar oball noi Ik* ^low. mine cte ikh »|ioi. 

And I wjII wiihin ibcni j quille. 

My nmi'ire. run'firnre, whum if ihey mil l^«r, 
arier ^»c.l iiVil, Ibey aiuiu. 

And lo ibc end, per.si>itnft. ^afe arr.«e. 

« Tint niT luiif ^ufTiTJiiee and iny ilajof irraeo 
Tbey hIiu iKtlcci an I •^riird. tiall ne\er li dci 
Ikit barJ be lurden’d, liliod be bhndeJ imire, 

Thaï ibt-y iiuy siumUo on, and ilfr; '’r (atl ; 

And noue but hUiU lion) u>er(T I r\d(>de, 

« D'il yefjll i< lut dune; mm di«ub.)iiu-e' 

Disloyal, brejk* lus feady, and 'ins 
AffJiU'l llur biuh ^U|.rrllal'y uf llejseo, 

Aflerlini; God-lu'^d, ami $o Iosii<k ail, 

To rx|>iale bis trrtmn li.ab k-ft; 

But tu de*inicnon Mcred and Jetoie. 

Ue, «iib his whulr p«islcrily, tmisi die; 

Die he orjnstirc mu''!; noli'ss for hiui 
Smite oibrr aMe, ami m williii^, |iay 
Tbe ttgid sati'^firlimi, ilcaib fur deaib. 

• Say, beavi'nly ftowt-rs, whrrc >ImII wc fliid sicb lote? 
M'birli of )e Will be uioital, lo redioni 

Man’s aiori.d cninr, and ju>t ih' uiijU>t tu »ave? 

Dneils lu ad llrasni rh.iriiy sy • 
lie asL'd. liui ail ihc heaseiily <|<jire >t:-uil iiiUte; 

And aili-ure lu llraven : un tcmiJf 
Pairoii ur lnU'ice'>ur mme a|>|>tvr'd ; 

Murb Ir.'s ibai dur>i Ojiou tiis u^vii hcad ür.iw 
TbedrnUy foikiiuif. and rauMOu >t'i. 

And iJuH \si.liuul iedt'Uti»liuii Jii ui.mkiud 
Alusl liaTp beeii lOal, ad^udg'il l<i di-jlb aud U.'U 
By duuiii sesitr. bid imi ilic tsm uf üud, 

In wboiu ihe (uliH U nwt-.la u( tu>o dtsme, 

Uis dearot nicjiaiion iLms reuevi d : 

« t'olbrr, thy laurd is p.>s>'ü : riaii shdl Uinl grâce ; 

And sIuU grate nul Knd un‘:m’<? tb.u linds ber way 
Tbe $|i< edi- '•( of ll«y « mged mi-»i-ii,;crs, 

Tu vi'U ail (hy rn .>uir>>, and to atl 
Corne- unpri'vrnted. urnitipior d, un-^Kiigbl? 

Hippy foi UMM. to muiiiia : bo ber uni 
Cm imter nm r ili-ad in sins and lost ; 

XlutH ment fur b»ti»\f or olfei ing meet, 
ludcl'lrd and nmUnie, liaib uuik' io hruift. 

• Biln-ld M c : me foi hiui, lile for life, 

I clTcr : ou lu - kl Itiine jii;.’er f > l; 

Aceonnl me injii ; I U>r bis «ikr will ie.ive 
Thy l-UsoiM. and idi‘ g’oiy m-si lo utee 
Fririy put uT, and for luui lj't;y die 

Wrii plcj<.'d; U» lue 1-1 iK’db uteaV ail bis rage; 

Uuder bi> gi<K<iuy puner i sli.ll n<>i long 
LieTaD(|ut-l)‘<l; (bu:i li.iAt giveii me to pusse- s 
Life iii luiM'If fui ever; ly lbo«! I livr, 

Tliuugh DuA to De.iUi l yield, and aiu bis due 
AU lhat of tue can die : 

• Tetihal debt |»aid, 

Tboa wilt not (cave me in ihe liuUivimr grave 
His prey, nur sur.er my ou-|>utk'd --oui 
For ever nub rorrui-itun tbere lu dMcii : 

Bat I slj.dl rite tu oioKistnd <-uüdne 
My vanquisla-r, tpoii a ol his v-muied spoll; 

Dcaili hii deatir» vvurmd sUill tbeii nscivp, aud stuop, 
InKlorions, of bi>inoii i| ^tillg dls.irai'd. 

J ihruugb ibe auiple air in iiMiinpb hifb 
Sli.-U Irid lleil rai-iitc, mnngre licli. anil >liu«* 

1 be |•ouvll of d.iikiii'-i- toiiiid. Tliuii, ai tbe «ii’lil 
l’kas'd.uni ul lleasen alull imA duwu ami smi v; 

M’iiiic, by lliec lai- d, 1 riiiii ail iny (oes, 

Bealb la!>(, aud niih tii:« rjrr.i-e glul ibe grate : 

Ubeu, wiUk Ütc muliiiudu of my ledcuB'di 



pliait enter Hoavea. Ion; aWat, tnd rHtrn, 

Faihrr. lo io-e iby f.irc, vilit-rei» no rioud 
Of aiiRer sb.dl remam, Imt peire a--nr’d * 

And lerunnlement : «ralh -bail be no more 
Thenrefurib, but in iliy piesrnro Joy entin*. » 
lli» Wurds bi'ie ended. but i« nurl «péri 
Silerit yel sp;iLc, and |ir«-<iliM immofial love 
Tu ini>rlj[ tuni, above «bu h oiily thune 
Filul (dn-ilienre : ata tarnllre 
(j|ad lu bu' uCFa’r'd, lif allciids tbe wlil 
Of bis gieat Fa In r. Adniirilion selt’d 
AU Il«-aa«*n, uliat ililt miphi itiean, and wtdiher tei»d, 
Womb-rins; but Mvm tii* Airtiidiiy iho« replied : 

• (.1 lliiiu. tu Jleascii ,ind e rth ibe on'y peare 
Fnmid oui fur ina4Î.>iid uiiJi-r nfub ' ü ibuu, 

My Mdv ruiii|il4(tiKc! «ell ih-iii kmiw’M bot* dear 
Tu me are ab my nurks; nor ran Ibe irast, 

Tbutigb Ia»t tn <led ; thaï fur bim 1 spare 
Tliee front iiiv bit-oiii jnd ilgbt hand. lo save, 

By lo-ing ibec a Miule, tbe «h»Ie rate lusi. 

Tliun, tlirrcfon'. «boni Uion only ranst redeev, 

Tbeir nainroalNO to thy luiiirujnln: 

And be iliy-elf i)i.u] oimirit; men on earlb, 

.Mille n.'-h, wlieii lune Mail lie, of Virgin »eed, 

By «oliiirons birlli : !■« ihnu in Adaiii's imini 

1 The lii'.id of ill KiJiikuid, ibongh Adam'a son. 

As in bim pt-ii-li ail ou-ii, >o in th<-e, 

A» fruui a i>i ruiid rool, slull I e rrsior'd. 

As lo.my as arc re-ioi’d ; «iibout tbee mine. 

Ilis rrime maki''^ g -iUy jII Iii> «<>n^; üiy lueril, 
liiipnied. >h>ll :>b-olse Uiem. »liu rriinui're 
Tb<‘iro«ii bolh li^.uti'ou.s and miiigliUvut deetU, 

And lise iit tliio lrau-|iUiiU>d, aud boni Ibve 

I lU-reise new iife. ikt lujii. as is iiui.si Juu, 

^lMli saii-fy fui iiun, bi'judged .sud die; 

Ami dying use, ami ti»iiig uiib hiui r<i«e 
llis bu-ibien, ran-om'd «iiU ht- tmn dear Itfe. 

Su li-aseuly luvo ^h lU ouiilo br.li'b hue, 

Uisi.'g lu dcjlb. and ilying tu rL-deeui; 

Su di-ifly 10 leiU't'ui «bat beUt-b Lato 
ISO ea-ily desiruy'd. and kiiU dotruys 
lu tliu-tf «bü. «bcii iWy luay. atrrpt not grâce, 

« ,Nur siujt ibuti. by üt.-cemling to as< une 
Man's iMluie, Ics-ea or degridr ihiiie uwn, 
fb-riu-e ibou hast, tluiu.h thuin’d in bigbcol blua 
Li[U 4: lo Goil. aud c<|tuliy vitjiiying: 
i,ud-lilte fiuiiion, quiucd ait lu -ave 
A wutld fiuiii uiicr luvs; ami iusi Lcen biund 
By tiK-ril inoie iliaii birUiiiglii, uf Uud, 

Fuiiud «iMlhiesl Ut be »o by U'ing gos> t. 

Far iiiore ilun gréai or bii-h; bi.’i‘ m.-e in ihee 
L'ive luOi ibiiundeJ mure iluii piory al-t>uiids: 
Tbc.ifoiv lliy biiMitlialiun sliall exalt 
Wiib Iber Itiy lu.-ubuod ai>o to Uns Ihrone; 

UcK' sbiit ibou sit Inunutc. bero sbalt reign 
lioih God ami man, ï-on boih of Gud and ibio, 

Anuiuled ooiversal King. 

■ AU iHiwer 

I gite Ihec; reiga for cter. aad assuiue 
Thy mefiis; uoucr lhee. as bead snprenio, 

Tbruiics. rrinecdoms. Towers, Ituaûnions I itdtica , 
AU kuecs lo llicti «bail bow. of ibrm ibat bid« 
la Ueaveii. or varib, ur oader eartb in Uell. 

^'bvu Ibou, sitciidfd gloriously iruu llcavrâ, 

Bbaii in ibe sky apfiear, and frooi tbee »eud 
Tbe -'uumiOHiDg arebaugeU lo pi-urlaita 
1 by dread inbeiul, furilmiib frutn ail «lads 
The ilsiRft, aad forihwilli tbe died dead 
Of ail psvt âges, lu tbe geueral doom 
Mi;ill ba-len : .surh a peu! sball iou>c their tierp. 

Tlir il. ail tb> stials asseiobled, iboa sball judge 
Bld iiH'H and angHs; lhey anaign'd .-luU siai 

i D'iii'aih tby sciiiviicei lleil, ber nambers fuU, 

I Tkienri fvrib sbad be fur cvit >bui. Meannbile 

I I bc wufld stuU bura, uid Irom ber asbc* sprlim 



Digitized by Google 



THR PARAD18R LOST. 



m 



Ni^lIeiTpn aa<] «anb, wberfia (h« Jntt sUI dwdl, 

An<1 sfirr ail Iheir lii<>ulitf«n« IneK 

S«e RAldcD i1av<. friiilfiil of koIiIar dH^s, 

] 0 T ami luTC iriumi'hing. and fuir irath : 

Ttirn tbmi ih? nsal »ci'|-lrv «lu!t la; hj'i 
for rpsal s< cpirc ib«-ii uo niorr sb-tll ntcd ; 

God »bilt bi‘>U iii liil. Btii. ail jr<- pmIs. 

Adore hin. who U> ron)|i.is<i ail tlii« die-ü; 

Adore ibe i>on, and li<mi>ur bioi a^ itie. • 

No sooiirr bà.l Ih’ Almi^'iljr reaaM, bot ail 
Tbe multltoileof anirrlü wiui a üIioqI. 

Lood as from nuoibi-rs «iihora nnml>er, swr«t 
As front ble«t voirr«. utiiTiiic jor; |[r‘aTea raof 
Wiib jabiloe, and loiid b.wa^in is ilH'd 
Tb' eiernal «“ifloii*. Lw«1t revotent 
Tow;»rd> eiiljcr liirniie ilioy Uiw, and to lhe ponnd 
AViih iolon:n adoriiioii dtmn iIiPToa«t 
Tbeirorowiu lnwi*vowiih annramb and gold ; 
Immorul animnili! a lloworwhiihoace 
In pjradlso, fa-t lijr iho trooof UK 
Bi’gan lo bloor» • Inu soon r»r tii.iri’s olittoe 
To Hoa'on ioiikivM, wlioro llr*Hi gro«r, iherORTOW":, 
Atiil flnwers alofi sli.>diiio llio fnm of |.ifp. 

And wbere ihc river of ibro igh midsl of Ileavon 
Rolls o'er elyoUo Aowrrs lirr Jinbcr Mroam ( 

'Wiib ihe<e, Ibai nrvor f->de, iln> ^plrils eloet 
Bind iheir re«plnidt-ni lorks iimie ihM «i(h Ix'aniS; 
Now in looso garlaiids Uikk tbruwit off^ tbe biigbt 
Favomoni, ilut like a aes of ja>|>er »bonOf 
Impurpkd uiib rekstial rosos Mml'd. 

Tben rrownM ag.iio ibvir p>ldrn barps tbey look, 
Harps ever ton'd, tbn gliiiortuc Ujr tboir »ld« 
Likoqnivors hong, and wlib piojinlde *>we«t 
Ofcbarniin/ '^ympboDj ibey iiiirodnre 
Tbeir <acre«l s«ng, and waken rapinres hitb s 
No Toke excmpi. no voire but weit ron d join 
Meloiliotis part : uirb ronrord H in He-iven ! 

< Théo. Fa:ber, Qrsi ihey saiig, Munipotent, 
ImniDiablo, iiriniorul, itiiiniie, 

Rtrrnal King ; ibee. aiili<»or of atl boing, 

Fountaiii of light. thrseif hi>isiUi> 

Amidsi ihegiorioos lirighine^i »ber« (bon «it'at 
Ttaroii'd Inarressiblo: but nhenihon stnil’al 
Tbe fnll blaae of iby l'C-ims, and through a doad 
Drawu ronad aU>nt ihco like a r.»Uani «hriiie, 

Ibrk wiili eiro^sive bright ibv .Atriv appear, 

Tel da«lc Hcavon; thaï brigliiosi ser'idiim 
Approaril iioi, bnl wilb boib wtiigs veil tbeir eyes. 

• Ttaoe ncxi iboy aung of ail cieation lisi, 

Begolten $oii. divine siiciliiode. 

In «boM* roiispttrnou!t rounionanee, withoat clond 
Uade visible, ib’ abaiiibi; F.iUier slilncs, 

Tk'hoiii clae oo rreaiore ran bobold : on ibee 
loiproHS'd ibe elTuIgniro of bi% glcny aliiiloa; 
Tran^fu>'d on ibee liis Jiiipie ^piiU lesU. 
ne llvaven of lleavens and ail ihc |K>werg tbcrein 
Ry tbee ereau-d. and bj ibee tbrvw lUmn 
Tb' aspiring Domiajitoii> : lüuu ibat day 
Tby Falher'i drradlul Uiniider didsi not spart, 
Nurstop iby fljmiug (itarwt*«lii'oi«. itul abouk 
Ueaven'a evcrlasiitig frame; tvbiic o'er ibe nerks 
Tbondrwve-t of «airiiig angoK lUaarray'd. 

Bick froin pnrsuit iby iiowors witb limd arrlaln 
Tbee only exioll'd, ^n of tby Faiher'a toigbt, 

Tu ezecuic Dorce vengeance un bis fots; 

Not so 00 m.m ; biui, ilirough iheir aalire faU'n, 
Fatber of merry and grâce, il;ut didst not üootn 
Su slricUj: but much luore lo piiy inciioe. 

No sooucr üld tb) üear and only Son 
Ferreive thee purpos'd not to doom frail man 
So stncily, but luucU ntort lo piiy india'dt 
He, to appease iby wratb, and end tbe sirife 
01 merry and juaiice in tby face dùcem'd, 

Regatdieas of ibe Uùa «berein be aat 
Second to tbee, ufTcr'd bmiMll to die 



For roau'i rffence. 0 noevanipW love, 

I^vp no wbere lo he (dnnil, kss iban divioê l 
Hait, Son of Goii! Savlour of loeiil Tby n.ime 
Sti.>ii Ite tbe copious matier uf my s>ing 
Heiiceforcb, and uever shiUmv harp ihv pralM 
For^ret, nur from ihy Kather** praivc di'jidn. » 

Thus tbey in Heaven, al*ove ibe sijrry 'phett, 

Tbeir Iwppy hoors In joy and hymning «|»CBt. 
.Mean«iiii<‘ upon tbe ilnn np.ncoos gUdie 
Of Ibis rouinl vuirld. «Ii >^e liist cnnvex dirfdee 
Tite liimin>'U$ inferÎMir orbe. tncl«»«'d 
Froii) rlia^is And lh<* iiK(i:vil of tl.tkncss old, 

Sjlan a]<Kbte<t waiks : a cUtbo far off 
Il seem'd. now !<ectiH a Itound'ess continent. 
f).uk, ¥ra>tr. and wtld, ander llio fnwn of iiiefil 
Slarless, espoid, and ever-tbnvdPtiiiig ••înnn» 

Of chaos bbisleri'ig mntid, iHrtemeni sky; 
t^ave un ihil'id'*, wliich fm.i ibew.dl of H<-aren, 
11100211 (li<iani f»r, -orne small r. fleciion g lîas 
01 glimniertng air. Ie« vexM wilb le'itp -si lond : 
llere wa'l'd Uie fiend al laige In «pacutus flcld. 

As wlieii a tnllore on fin.eis brod, 

TTbo-e «nowy rMge ih-’ roving T.nlar boundl, 
Oi'lmleing froiii a région «cirre of prey 
T« gor,;e lhe «f i.imb* or ye inimg klds, 

On hliU where 11 >fks are fi'd, lîiis lntt.inl Ibe sprifigs 
Of Ga-icrs or IIy.l.!»pes. Itidlifi «Ire.nns; 

Bol in bis tv.iy ligli's nn ihe barien pUias 
Of Sericana, «lierc Cbineses dilve 
tk'iih saiis and wind ihi-lr eüny waçgons llgbl t 
So on ibis wtnrty sea of knd tbe Unid 
U'alk'd Dp aud down alone. b ot on bts preyi 
Aione, for oiber créature Inihl.s plare. 

Living or lifclos, lobe fourni «as none; 

None ycl, Iml store liervafier Iront tbe eartb 
Cp biiher llke afrbl vipotirs tlew 
Ofall t diigs iraiisitoiy and vain, wben sis 
Wilh vamiy b*il flll'd tbe Works of men : 

Boib ail thiiigs vain, and ait «hn iii vain Ibings 
Biiilt tbeir fond b<M’rs uf glnrv or lasiing fante, 
or linppiness in this or (!■' oiüer lile; 

AU «bu bave tbrir reward on eanh. tbe fmitsi 
Of piiiiful «operslitban and blmd ii*al. 

Nongbi secking.dmi Ibe praire of inni, bere Oiul 
Fil r irlbüibin. cm[dy a» tbeir deeds : 

Ail Ibe unarroRiiali'ird «'orks nf luinre's hanri, 
Alaorlire, niOHsirous. or niifcliidiy, inlxM, 
liis-itiv’d Ota eartb, Aeet httla<-r, and in vain, 

Tali lilial ilissotulinn. wandcr iiei e : 

Not iai ilie Deighbotiriiia mooia .v< Mime bave dream'dt 
Tliosc argent tields more Itki-ly babilmis 
Tr.nisiaU'd vaini>. or itaiddie spirio boM 
Br'lwixl Ibe angi'Üejl and boaiain kîinl. 

UitbiT, onii'juiird sons and diughters born,, 

First from Ibe ana iamt wnrid Hanse gijiils eaaiie 
Wiib iijaay a v.iin i-Kia!oli. (hoaigb Iben rcnovrn'ü : 

Tbe butldcrs wttol B.itu.d on Ibe pkriai 
Of aeimuar, and slili «iiU valu il si;;a 
.New B.abels, bail ibey wln-rewiibal, WKuId bulld t 
Olbers catne .Siargle; bi'- «b<> '•> be divait'rl 
A god, Irap'd fiaiailly italo AUna fl.aiiits, 

EtiiireiliKles; and lie wlio, luenjtay 
Pijin's Eltsium. leap'ii iiiio llie >ca, 

Cbmmbroiiis ; and latiany nnaie Karalong, 

£ii/ltryo< and l'iiots. ereuiite.s and fiiars, 

^'iiile. Idaik, and giay. «iib ail iheir irumpery. 
llere pi-g iius ruain. ili-<t stras ‘d so far lo seek 
In Golgiitba taïua oead, wbo livi-s m lleavent 
And Ibey, wbo 10 b« sure of p.oaois**, 

Liyiiag put on tbe «eed< r>f iK'taiiitU k, 

Or in Franrlscan ihank lo pj'S di'gnis'd; 

Thcy passibe piaiiHs seven. and ]uss ibe tlx'd. 

And thaï ciyslalUne sphero vrioasc balaaare weigbê 
Tbe irepldaiion lalk'd, and ilol Orst niov'd : 

Aud QOw saint Peter al Ueav'o's «Icket seens 
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Ttf waii tbem wlib bl« krf*. and now at foot 
Of fleaT'n's a»c«n( Ibey lifi Uteir feei, wbcn, lot 
A violon! cixKs wind from riihor roai^t 
BIohs (boni inti^verNO len ib»ii«and Icairoos awry 
luto the devions air : iben niübi ;e soe 
Cüwls. boods. and babils, wiih iboir woarers, loss'd 
And tluuer'il into rairs; ihoa reliques, brads, 
Indotgonres, dispenses, pardons. ImiIK, 

The sport of winds ; ali ibese, op^hirl'd alofl. 

Fl; o'er ihe barkside of ibe wortd far ulT. 

Inio a liiobo (arite and broad. sinre call'd 
Tbe Paradiseof FooL<, lu few imknown 
iooir afier. now nnpeoplril. and onirod* 

Âll Ibis dark p1oi>e ibe liend fonnd as be pass'd. 
And ionii be «aiuU'r'd, lid at lasl a si>cam 
Of dawiiîAK lurn'd Ihilberward in basie 
His Irasdl'il steps ; far dlsum be dei.eries, 
Aseending by deprees uuitniûrenl 
Up (O tbe walluf Hcaven, a strnriure bisb; 

Al top wberrof. IhjI far tnure ricb. appear'd 
The Work as of a kinf-ljr pal ice ^aie, 

'Viih fronlispiece of diatnoud and ruM 
Imbeillsh'd; Ibick wiib sparkiiug orient gvnts 
Tbe portai sboiie, iniiuiüble on earib 
By atodvlor by sbadioR penril, dranu. 

Tbe slairs were anrta a> wttereon Jacob saw 
Ansels ascending and desceudlnir, bands 
Of Raaniians brigbl, wbcn lie fcoiti K>ja fled 
To Padan-Arjiu in Ibe lield of Lus, 

Dreaming by nt{bi onder Ibe upeii sky. 

And wakinR cried : « Tbis u ito Raie of Ueaveo. • 

Eacb stair mysiMionsiy wasmeaDl. nor siuod 
There aiways, bot drawn np lu lleaien souietitues 
Yiewless; and underoeatb a briRbl sea fkiw'd 
or jasper, or of liqoid peari, whrieon 
Wbo afier c^ue frou earib, sajlinj; arriv'd, 

Vi’aficd by aoRels; or Dew o'er Ibe lake, 

Rapi tn a chariot drawn by Dery sieeds. 

The slairs were tbon tel dowa, wbctber tu dire 
Tlie ftend b; easy ascent, or agRravaie 
Uis sad eiclusion from tbe r1ooi> of bii.ss. 

Direct aRainitwhlrbopen’d from beneatta, 

Jast o'er ihf blissful »eai of Faradise, 

A passaRe down lo ih' eartb, a passage «ide< 

Widcr by far ihan thaï of afier-times 
OveriDouot Sion, and, tbouph tbii were large, 

Over tbe Promis'd Land, lo God »o dear; 

By wtaicb, lo visii ofl litose bappy inbes, 

Un bigh betiesu bis angels to and tro 

Pass’d freqoeni, sfnd bis eye wiih dioioe regard. 

From Paneas. tbe fooiit of Jordan’s flood, 

To Brfrsaba, wbcre tbe Moly Land 
Bordera on ÆRvpi and ibe Arabian sbure; 

So wide tbe oiwniug seem'd, wiirre bounds were set 
To darkne'cs, suth as buand ibe océan >awe. 

Satan from heure, now on lite lower stair, 

Tliat scai'd by sieps of gold lo ileaven-gate. 

Looks dowD wilb «onder al tbe sadden tiew 
Of all ibli World al once. 

As wbeu a scout, 

Tbrougb dark and de^ert ways wlib péril gone 
All nigbi. at last by break of cbeerfnl dawn 
Obtains llie brow of suiue bigh-diiukliig bill, 

'^'bich lo his eye dlscosei-s unaware 
The goodly prospect of soiue foreign land 
First seen. or sonte renown'd inetro|wlis, 

Wilb glistering spires and pinnaeles adoni'd, 

'Wliich now tbe ribing suii RÜds wilb bis beaais : 
Sorh wonder seix'd, Uiougb afier Üeaven seen, 

Tbe spirit Dullga. Ihii niucb more envy sctx’d, 

Al sigbl of all ibis world beheld so fair. 

Round be snrveys (and weü mighl, wbere )te stood 
So bigh above tbe rirriing eanopy 
Of nîRbt's cYiended shade). from easiern point 
Of Lihn lo lhe fimy siar ihat lienra 



Andromeda far off Atlantic aeas 
Beyond ih’ boriton : tben fmm pôle to pôle 
fie views in breadtb; and wfiboot longer pause 
DownriRbt inio the «ortd's llrsi région ihrowf 
HU fliRbi précipitant; and winds wlib case 
ThroORh tbe pure tuarble air U oblique way 
Aiiioogst innuoirrable stars, thaï shoue 
Siars distant, but nigb band sceni'd oiher worlds; 

Or otber worlds ibey seeiu'd, or bappy Ulea, 

Like those lles|>erian gardrns, fain'd of old, 

Fortunaie llelds. and groves and fluwecy v.des, 

Tbrice hapi>y isles; bol «bo dwelt bappy ibere 
Ile siay'd nut lo inquire. 

Aliove tbem all, 

The golden son, in splendour llkesi lleaven, 

Allard bis eye i tbiiîmr bis course be bends 
Tbrougb the a)m Gnuanenti bol np or down, 

By ccuire or eeceiiinc, bard tu tell, 

Or ionRiludc, wbere tto grcai iutninary, 

Aloof tbe vulgar ronslellaiions ibick, 

Tbai frum bis iordiy eye ieep distance dae, 

Dispenses ligbt frum far; ibey, as ihey luove, 

Tbeir surry dance in iiouibcrs ibat runipuie 

Days, monibs. and years. luwards bis all'cbecring lanip 

Tornswifi tbeir variuos motions: or are lorii'd 

By bismagnetic Iteam, ibai gently warms 

Tbe uaiverse, and to eacb inward part 

Wilb gentie prneiraiion. ibmiRli unseen, 

^toots invisible virioe even lo ibe deepi 
So wondrousiy was sel his siaiTon briglil. 

There lands tbe Send ; a s|soi like wlncb perlia^ie 
Astronoincr In Ibe »nn's luccoi urb 
Tlirough his glaa'd optic tube yel never saw. 

The place be fuuiid beyond exi»ression Uighi, 

Compar'd wilb aoglilon eartb, tncialurstoiie; 

Not ail parts like, but ait aJike iiiform li 
Witb radiant ligbt, as glüwiug iron wiih Ore t 
If métal, part seem'd gold, pari silvet clear; 

If stonc, caiboncle nwst or cbrysoliie, 

Buby or lopaa. lo tlie tweivo ibat sbune 
In Aarun's breasl*plale: and a sione licsides 
Iinagin'd raiber ofl tlun eisewhere seen, 

Hiat slone. or like U> thaï, wbirb berc telow 
Phiiosophers in vain so long bave sougbt, 

In vain, tbough by tbeir powerful art ibey biod 
Volalit Hernie», and call up unbound 
in various shape» old Pioieus froin ibe .»ea, 

Draiu’d tbrougb aiiiubtrk lo hU native furm. 

What wonder ihen if Acids and régions here 
Breaibe forib élixir puic, and rivera ruu 
Potable god; wbeu wiUi une virluou» lou<h, 

Tb* arrb-ebymie sua (»o far frum us ri-mole) 

Produres, wiili terresirial humour niii'd, 

Uere in tbe dark m) niaiiy preciou» ihin^, 

Of colonr gluriou^ and rlTeci so rare? 

Here loaUer new lo gaze tbe devil met 
Undaulcd ; far and wUc bis eye comiiiaads; 

For slgbl no obstacle fuond bere. uor sbade. 

But all suo-»biQe : as wben bis U'ams al noon 
Cnlmlnaiefroro tb' rquaior. as ibey now 
Ftaoi upward stili direct, wbence no way round 
Sbadow (roio budy opaqne ean fall : and ib’alr. 

No wbere so ciear, sturpeu d his vKnsl ray 
To objecta distant far ; wberrdiy hesoon 
Saw wiihin ken a glorious aogel sund, 

Tbe salue «boni John saw aUo in tbe son : 

His bark was luro'd, but uoi his bitgbincss bid; 

Of beaming sunny rays a golden tiar 
Circlcd his bead; nor less bis lorks bebind 
ninsirkws on his »boulders Qedg'd «itb wiogs 
Lay wavlng, round : on souic gréai charge einploy'd 
He seem'd, or Ax'd. in cogiUÜou deep. 

Giad was tbe spirit impure, as now in bope 
To Ood wko might direct bis vrauderiiig Aigbt 
To Paradise, Ibe bappy >eai ofoun, 
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Hii Joarae^'t ead, aod oor b«f;inRinK wm- 
But flnt bc ca»tx to rbanf^e bis proper «tupe. 

’Vr'bich eise miglu work iiini daoirrr or deUy : 

And itowa striplini^ rlicrobbc apiicars, 

Noi of ibe prime. fi*i surb aa in bis faro 
YmUi snii'd telrsiMi, and to rsorr limb 
Saitable gnce ül(ru>'<l, so well be feiga'd; 

Under a coronct lib flowloi: bair 

In rarU on eiibrr <berk plaj*d t wiog^ ao wore 

Of nuuy arolüur'd plninr. sprinkled witbgoid; 

Hb babit fit for ape«<l socdnct; ind beld 
Beforebb drc«nt steps a silvcr wand. 

Hc drew nol nlgh anlieard ; ibr anpoi briitht. 

Ere he drew niph, bts raifiant Yiu«e lorn’d, 

Adosonish’d I17 hb ear, and ^.iralpbi was known 

Th’ arcbanitel Vriel, one of ibe «even 

Who in G<^'s presenre œaresl to bi« iliroae 

SUad read3T at romiuand. and are bl* eynt 

Tbat ma ihmuab ait lhe Heafeos, or down lo th* eartb 

Bear bis swifl errands, over nnbt and drr. 

0‘er sea aud Und : bitn âklan ibosacroMs; 

• Uriel, for ihoo of ibose sevra spirits Ibal stand 
In sigbiof God's high ibrone, glorionsly brigbt. 

Tbe art wont bU great anlbentie will 
lolerprcter ihroogb higbrst lleaven to bring, 

Wbere ail bis sons Iby embasiijr attend ; 

And bere art UkeliesI by supreaie derree 
Likc boDour lo obtam, and as lii^eye 
To visit o(l Uiis new création ronnd; 

Cnspeakabte desire to «ce, and know 

Ail ibesc bb wiindrous works, bat chicfljr laan, 

Bis c-hief deligtat and favour, bitn for vtboai 
Ail ibese bb wurks so womlrous bc ordain'd, 
llath brougbt me from tlie (|uirc$ of chenibio 
Àloiie ihus wandering. Brigbtcst serapb, leli 
In wbicb ofall tbe>e shming orl»s luib mau 
Bis Axed seal, or flxed seai hath none. 

Bot ail Ibese sbiolng orbstais cboiccio dvrell; 

That I nay Qnd Lün, and. witb secret gaie 
Or open adimratloju him behold, 

On wbom tbe great Creaior bath bestow'd 
Wortda, and on «taom laib ail ibcsc grarca pour’d ; 
Thaï boih lo bim and ali lliinp, as is mcci, 

Tbe nniveisal Baker we may praise; 

Wbo josily baib driven ont bis rebel foes 
To deepesi lleil, and, to repair tbat luss 
Greated ihb new bappy race of men 
To serve bim better : wisc are ail bis ways. » 

So spake Ibe bbe dbsenibler uuperceiv'd; 

For neitber nuia or angcl caii dîscera 
Bypoerby, ihc only evil tbat walks 
Invisible, except to God alone, 

By lib pembsive will, throogh Bcaren and eartb : 
And oit. ibuugh 'Wisdom wake. Sospîcion sleeps 
Al Wlsdoni's gale, and lo Siuipllriiy 
Resigns ber rbarge. wbile Guodness ihinks uo ill 
'Wbere no ill seems; wbidt now fur once beguil'd 
Driel, itaongb regent of ibe snn, and beld 
Tbe sbarpesi-sightcd spirilof ail i» licavcn : 

Who to tbe fnodaleni impostor fuul, 
lu bis Dprlgbtaes«t answer ibus retnrn'd : 

• Falr angel. Ihy desire which tends lo know 
Tbe Works (.fCml, Uiereby lo glorifr 

Tbe great Wi^k^nasier, leads to no eicess 
Thaï reaebcs bianie, but rather nierlis pralse 
Tbe more II ^efms exress. thaï led ifaee hiiber 
From ihy eoipyreai mansion thus alone. 

To wiiiiess witb ibine eyes wbal some perbaps, 
Conienied wiiii report, bear only in Meaven : 

For wonderfiil indeed areaü bis works, 

Fleaaant to know, and wortbkst lo be ail 
Bad in rcmenibranee .liways vriih deligbt : 

But wbai ereated aiind ean conipreltend 

Tbeir Bomber; or ihe wMutn indniie 

Thaï brooglit thein fonta, bot hid their raosee deept 



« I saw. when atbisword tbe formless ntas^, 

This worid’s materiai nH>ald. rame to a Iteap : 
fionfosioR beard bis voire, and wild Uproar 
Slood ral’d; slood vj->t iiidniinde roKlln'd; 

Till at bis second bidding darkness fled, 

Ligbt sbone, and order fM>ni discorder spmog. 

Swift 10 tbeir severai quarters basted tbrn 
Hie cambrons eleneiiis earib, Ouoil, air. dre; 

Aad Uiis eibereal quiuiessenee of Heaveo 
Fiew opward.spirited wiib varions forn», 

Thaï roJl'd orbicnlar, and torn'd lo slars 
Nuiaberless. as ibun seosi, and how iitey move; 

Eacb bad bis place appointed, earb hi.< roorse ; 

Tbe re>t in circuit watls tUs universe. 

• Look downward on ibal globe, wIiom hiiher side 
W’ith light frum bence, tbough but redecieti. shines; 
Thaï place b earih, tbe seai of toan : tbat ligbl 
Bis «lay, wbich else, as ib' oibcr bemispbere, 

Nigbi wüuiil invade; bot ibere neiglibourlDg inooa, 

So call ihat opposite fair star, brr aid 
Tlmely iuleriMies; and ber moinb'y round 
Siill endiiig. siill tenewîng, tbrougb mid lleaveo, 
Wiib borrow’d liglii ber rounienanee Irifurm, 

Hence Blls and emplies lo enligbien tli’ eartb; 

And In bei pale doininioo cberks tbe nighl. 

That spot lu wbich I point, ls Pandise. 

Adam's abode ; tbose lofly sbades hks bower. 

Tby way tbou caosi nol miss, me mine reqniKn. • 
Tbos said, be inm’d ; and Satan, bowiug low. 

As to mpefioBr spirits is wont in Ueaveo, 

Wbere tiononr due and reverrace nuae neglecLs, 

Took leave ; and loward tbe euast of eartb bcitcaib, 
Dvwn froui Ih' eciipiic, sped witb bup'd succi'ss, 
Tbrows Ms steep flighl In luany an aeivy wbrel: 

Nvr slay'd lUi on Nipbate's top be lighis. 



BOOK IV. 



TIIK ARCL'MENT. 

SaUa, now in proopect «t Edc'i, and rdili Ibe place «bore fao awirt 
Bow atlcnpt tbe lioH caltrpri.e «birh be underieok alone arainil 
God and Biao, fallt wlo many donlili «ilb lutuKlf, and nuny 
paMtoiu, fcar, e»«),and dopair; but at Imslb roitOna* biottclf 
in rvit; jourtM’ve en le earadi<c, nli««c euteard pr»<pc<l and 
«ituatioB i« doHribed ; OTcrl(-a|rt Ihc boundi ; «il* tn tbe «ba]>« 
et a cerHeranl on tbe Irec et Life, a< tbe kicltevt in tbe garden, 
lo look about hia. Tbe garden dcMcibed; SalâA't Ird tigbl of 
Adan and Kee : bii woMirr ni tbeir Mcelleal fer» and ha|>!<; 
Mate, bet «tlb ri-wilulion lo norb tbeir tall; o«erbi>ar« Ihcir «l<s> 
rnur^, Ibeaer galbtrt (bal tbo trre of Knanledge «n« forLid» 
deii Ihrin I# rat of. itniii-r penalty of dealb;and Ibrrron tnl.-iidt 
lo totind bit tcmi'talion, by ardueini; Iheni to traïuerrw : Ihcn 
Irnvet llim aohile lu know fiiftber of tbeir «Ulo bj «ono olher 
ntennt. ll<an«bilr. I rivl, detecoding on a tunbi«Bi, «arni Ga- 
briel, wbo bad in ebargo tbe cale ot Paradite, that «ono ritl 
tpmi bad rKoped lhe deep, and patted al noon by bit tphert ta 
Ibe fbape of a guod aniel dona lo Paradtte, dlKotrrtd afler 
by hit fur>oui gotturet in tbe nouai. Cabrtel ptonttet to dnd 
! him ere moming. Miht coning «n, Adam and Ere ditcnune ol 
I goiiig lo tbeif rett : ihrir b««cr deteribed ; tbeir oteniog «or- 
■bip. Gabriel, dmnini turtb bit bandi of niglitnateb lo «alk Uin 
ronndt «f Uaraditp. appoinit Ino ttmog angett te Adaiu*i boeer, 
leel Ib» CTil tpirit «hould bo Ifaero doing kmm barm le Adam or 
Eté ileepii^ ; Ihrre tbey hnd hin at tbo eer of Eté, Uoiptiag 
ber 10 a dream, and bring bin, Iboogh unnilling, le Gabriel j 
by whom qocttiomd, beteorofully aniwert, prcparei reactanen; 
but, biadered by a «gn frain Uiaten, filet oui of ParadLe. 

IV. 

0 fur tbat warnhig voice, wbich be, wbo SEW 
Tb' Apocalypse, beard cry in Ueavea aluud, 

Tben when tbe dragon, put 10 second roui, 

Canio furioas down to be reveog'd on men, 
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« Woe to Ih’ lahahlbnU oo earth! • thaï now. 
Wtiiic lltM was, oar flr«i parcnis IimI Imvd wani’d 
The cutiiinft of lheîr wfM f.tc, and ‘îu .k|»’d, 

)la|tl; lii> ntuMal siurf; fur tiuw 

•'^lan. naw flr>t ioflmi’ü wiih raiie. raine duwa, 

The tenipirr crc lU* arcosk'f of iu.mVjiid, 

To wreak on innocent frjil man tii-> lo>$ 

Of (hai firsl baille, and lii> flighl to licll : 

Tet no rejoiriii^* iu bi« s|>rrd, iboutili Udd, 
KarolTand îc:»rless, «or wîili rau<c lo Uuit, 

6e?i04 his dire aitciuptiwbirli, lUe biitli, 

>'oH roiling bolls in liiv IiiihuIiuoun 
A nd liie a devilish engiue U>rL n-i otU 
Vpon him$r1f : horrour anil doulit ilUirart 
Bio Iroubled ihnnnhis. and frotu ili'* iuttom .vUr 
Tbe Hell williin tiim ; for n iiiiiii hini lli'll 
lie brinf«, atiJ roaml atx ui iMr». nor Iroii Hell 
One siep. nn nwre iban frnm in ii.'kcK, r.in lly 
B» rh>B';e of idjfe : oow cftii'firnre «A(s do'jtair 
Thaï Jlnmber’d; w.ikes tbe biiii r lurumry 
Of nliai bc wa*, whai J», and wlui miiM Le 
Worse; of Wi>i>e d»vits woise suffer ujji nm^t cn»ao. 
8ometitne<i lOMartU l'dm, nlurk imvt jn lil-. vicw 
taypleasani, bis griev'd liiuk be (iX'-s <ail; 

Sotnelinies towar<N Hraven and i)h* fu|Ut-l liiug \ofl, 
Hk'hirh OAW sat liigh tn his merjdtao louer. 

Then. mark retoixiog, thus in sighs btnan : 

• O thoo, tliai, wiili snrpassing glor} rmwu'd, 
LooK’st frnm ihr so!e dDUilnion kikc tbe Ooii 
Of this n w worM : al »Uii<e .sjgUt aü tbe »iirt 
IJIde Ihi'lr diminisli'd lieads; (o ibee I rail. 

Bol wiita DO frirndty voire ; atid add tUj njoia, 

0 non, lo tell iIk'c howl tuie ihy l<e.iiiis, 

Tbii briiig lo ni; reineiiibraiice frmn ubat alaie 

1 fell, bow glorimis onreabove ihy hplierr} 

Till prideiind noiseaniliilioft ihrtw me down, 
M'arrinü in lleasen against He.tven’s nulrblcrs King. 
Ab ! vkbert f>ire? he de>erv‘d im surb rriurn 

Froni me. ubotii ho cre.<led uliitf wjs 
Iii thaï brigbl eminciKe, and nitb bi^ gnod 
rpl-raidrd nune: iinr was bis «ervice bard. 

M'hat ruuld l>e lr>s ib.m lo alTnrd bir» prai>e, 

Tbe rasiesi rtcumpeiiM*, and (lay him tlunks 
lluw due! )el ail bis gond provM ill iii me. 

And wroogbl but malice; liflcd o|> m bigh. 

1 '«daln'il >nbjcrtion, and ibou^bi onc «.tep bigber 
Wosld set bigbe;>i, and in a tinnneul qail 
Tbe delrt immense of endless grattiode, 

So Itqnlrnsone; still paying, slill lo owe : 

Korgeifctl wb.it froiu bim 1 kiiil rocciv'd; 

And üiiilersloud noi iluba gr.iu-ful luind 
By owiiig uwca not. but still |»a»s. at once 
Indrbied and dLsrbarg'd : wlui burdeu ibesT 
Olbadbis powYrf-l destiny o.üiin’d 
Be &ome inferioor anget, 1 bad stmid 
Tbeu bai'py; no onboirndcd liojic iiad rais'd 
AmbiiioQ! Yel wby nul? ^olue uiberpuwer 
As gréai miglil bave aspir'd, and me, ibuugh mean, 
lirawD to bis pail; but oiüer puwc» aïk groat 
Fell nol, bot !<Uind onshaken, from witbin 
Or from wliiinuly loall lempUliuns arni'd. 

Uad't Ibno tbe sanie frce will and powcr lo siaud? 
Tbou hadsl : wlinm b-si lima iben or wbal k> accuse, 
But lieaven*a free love doit ri|ujily to ail? 

Be Uien bit k>ve accurseil; ainre love or hâte, 

To me alike. il deals eiemal w«)f. 

Nay, eurs'd be üiou; sincc againsi hH.ibywlM 
Cbo.se freciy what it m>w so jusity nir.s. 

« Me misérable! wbirli way stuli I lly 
Inflniie wraib, and iufiuiic dêspair? 

Vbirb vay I lly is Hell; niyselfaiu Hell; 

ADd in Ibe iuwesl daep, a Uiwer deep 
Siiü tbreateuiitg fo devour me opetu wide> 

To wbirb ibc UcU I autfer seem» a Ueaveo. 

« 0 1 thea al la&t rdeoi i i» Uicra oo pUct 



Left for repenlanee, nooe for p^ardoa lefi? 

None lefI, Imt by submissiiin; and ihal w-ord 
Bi'djiii furbids me, »nd my drea«l *if sitanie 
Amo'ig ihe 'pirits l.rneiili: «booi I sedne’d 
W'ilh olher iinxnises ami other vaunts 
Tban lu siibniil: boa^tiiig 1 rould snltdue 
Tb’ Oiiinifiotenl. Ah m»^ ! tboy iiiile ktiovr 
• Uuw dearly I abide tbai Inwsi su vaia» 
l’n<lerwh>t lormenH inw.iril|y I groan, 

■'A hile liiev .idnre me on thr ibrone of Hell. 

Witli dia icni and srep<re iiigb advanc‘d| 

The limvf slill 1 f.ill; o- ly snprrtue 
lu niisrry ; sorh j ty ain!>ition IIihU. 

«But sjy I rmild re|ieiil, and ron'd obtaia 
Bs‘ art of grarc my foniMT suie ; bow sooa 
^^ould hulnti ri‘r.ill bigh llniaghis, how soon oasay 
\yiut frigii’d MihuiisMiiii swoie! KiMf wouid rccant 
Yows made lu pain, as vinlcni ami void. 

For neverran iriie rivoiirilemeiit grow 
W berc wuunds «f dpad.y baie luve plerc'd so deep j 
^\ hit b wu(j|il 1ml Ica,! me tu a wor^e reljpise 
And hr.t>ier fall : so sbonld 1 purrlnse dcar 
.*«lntrl ialerntUsiau buughi wiib dofibtc smarl. 

Tliis kuüws my (wni'berj ibvrcfoic ai far 
Frmii graiiling lie. «s I fro.n |H‘aM t 

AU liopc exrluileil ibus, bebuld, iii.-ltûil 
Of us out-cusl, exil'd, bis iicw ücliglit, 
MittkindcriMieil. and for bim ilil> world. 

S<», farewell, hope : and wub bojte, farrwell, fear; 
Faiewell, reti,..r«e : ail guod lu me islusti 
Evil. be ihon œj gm>d ; by iliee al Icjst 
Bivnieil empire wilb Ueavrn's Kmg 1 bold, 

D) Uice, a»iJ outre iban liait pertups wiU reiga; 

As tiiiD ere Inug and ibls nrw World sliaU know. • 
Tlius wliile hc sp ike, cacb passion diuui'd bis face 
Tluke cbjiiic'd wiib |ule itc, cuvy. and dcspalr; 
Whifh Miarr'd bis Imirowd visage, audbeiray'd 
Uini eounierfeil, if anycye bilieid : 

Fur beavenly iniad.o f.uio sucb disivuipers font 
Are ever rlear. Wberrof besooa aware, 

Ejch ftcrluibJiiOD siuuuiiiM wiiUuutwarii calnu 

AiliOcei uf frand; and vus ibc first 

Thaï prariis'd faisafbuod uoder saimly sbow, 

Bceji malire lo cunccal, rouch'd wiih reveuge ; 

Ycl Dot ciiungb liad pracits'O lu décrive 
I rlel once warn'd; wbose rye pnrsoed bim dowa 
Tbe way hc weiii. and on ih' Ajo.jrian mount 
Sjw bim di'DKur'd, mure Ikau cuubi befall 
Fp lii uf happy son : bis gcsiurcs ûm« 
lie luaik d. and mad denjeaiiuur, ilien alone, 

As lie siipj-osed, ali uuubserv'd, uj>scen. 

üa 011 be Lrcs, an«l lo ilic Imidcr eûmes 
Of Edeti, wlieie «Idiiiuas ParaJisCf 
KüW nearer, trowu.s wiib ber eDcInsurc green, 

As ttitb a rural luoiind, tbe cbainpaign bvad 
Oya sieep w.lilcruoss, wbuîC bail) aides 
Wilb ibicket overgiown, gruicniue and wUd, 

Access iletiled; and oveuhead up grew 
fuMiperalle liigiub ofbjfiieal abade, 

Cedar, and plue, ami dr, and brandiing palm, 

Â sylvan scene; aud. as tbe raiiLa ascend 
übado above sbade, a woody tbealre 
üfsiatellesi view. ïei bigher tluu thclr tops 
The venloniQs Wall ul Paradue up aprang ; 

Wbicb lo our general sire ga>e prosKcl brge 
lulo bis Dolber empire ocigbbouriug rouud : 

Aud higber Ib ut üui wall a orcliug row 
Üf guudliesl iress. luailco wiih fairesl fruil, 

Blovsums aud fruiu ai once of guideu bue, 

Appeaf d, wilb gay cnatueU'd colours luix'ii t 
Un wbifb ibe sum luure glad imprcss'd bis beans, 
Tbao IQ fair evening rioud. or buiuid bow, 

WbCR GoJ batb sbower'd ibu earib. 

^ So loTcly Men’d 

Tbat iMdsupe : ud of pure, now psrer air 
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Miets hl< approarh, aM lo Uie hearl iasiiires 
Vernal drliKiit and Jor, aMe in driT« 

AK sadn<^ bat i)rsi>.iir : now 

Fauniog ibeir odocifrrüus wings di'|.t'n->e 

Njiive peifunK"!. and Mbis|M-r ihejr «toit 

Ttic^e tuimf As «liiro tu Ibciti stka Mil 

tkjnmi ibe capd of Ut>|ip, and nuw are pa>b*d 

MoiüRibic.oiï aisci uoult-TJsl wiiitl» liWw 

Sabcan odovrs fruoi ilh* i^piry >)iore 

01 Arabjr tbe Ue'S'tl ; Hilh sucli litlaj 

>\>ll pleas’d ih47 itiPir rour^e, and many a Iragac 

Ch^rr’d «llh tbe erai«-(ul 5 uk‘II oIU iVran soiiles : 

So CDiertain'il iUo$« oclUion.s ««cfis itic lik'iiil 

>\’bi> came ihi^ir bâtie; ihoiiwb wnh tuem beiu-r pleas'd, 

Titan AMiiodÿus wilb tUe lioliy fiiuie. 

Thaï drnve btu. ibmiKii Oii^ninurM, (^lnl the .‘(XMISC 
Of Tubii’s MB, and wiili a vengiMner »rat 
From Mi'dia po^t u> Æc)pt, Ihtie fj't iixntxl* 

Now lo ib' ascrnt of ibat Mi-ep maiic blll 
Haian bad Joornes'tl on, pensive and »low; 

Bot furtber W4j (ound iione; so ibi>k ruiwlo'd. 

As one conliaoed brake. tbe unilrrsrowtb 
Of sbnibs and UusUiig buabes bad perplet'd 
AU paih of IU3Q or bfasi tb>t pa-sM tbii way. 

One (tate Ibere onljr was. and tb.it iiKik'd rast 
On tbe other side : «birb wlit*n tbe ar<b-felua MW, 
Bue eiilranre bc disdaui'il: aud, la couteuipl, 

At one sliphl Itoaad bii:b oterleap'd aU bound 
Of hiU or liipheu wall, and sbm wiibiii 
Liltbis 00 tù!» leci. 

As wbeu a prowlinir wolf. 

Wboni booster drives to acvk »rw tiannl for prey, 
Mi'aiching irberv sbepbeids peu ilwir Aurks at eve 
In burdied eûtes aaiid tbe Deld sernre, 

Leaps o'erthe friiee wiib rase into tiie fold : 

Or as a Ihief, l‘eiit to onlMiard (lie rasb 
or sone rkb buiKiier, wliO'C sub'ta»ij.it duors 
Cross'borr'd and MicJ f<&t. fear iio a--s.iull, 

In al tbe window rüinlx, or o‘er Ibe ti\*s: 

Soclomb Ibis flrM pranJ tbief inin Go.l's Md; 

So siorc iiito bis cbuich Icwd biri-lin;;s clintb. 

Tbeoce op be fli-w ; and on tbe treo of Life, 

Tbe miuüle Iree und bi;;b'-al Ibere tint ^tew, 

Sat like a eurmonni; jet Ooi truc life 
Tbereby rcpaiu'd, liut »at dwi'-in;; deaili 
To theoj wbo tiv'd; iior on ibe virtuc ibou^bt 
or llial life>givtnp plant, lut • ni) u>'d 
For pro'pert, wl»t wcii us'd bad iH.\-u tbe plcdge 
or iiDiBuiiJiiiy. So liit e kn'<»» 

Any, bni Oo<t alonc« t» v.duu nght 

Tbe govd befure biiu; but |>ervt-its bcst lltinga 

To'wurst abuse, or lodurir im-juot u>c. 

Beneath liiiu wtili ncw wui»ler nuw be views, 

To ail deiiichi of buiiian stMtse «-X|ms’d, 

In narrow rootn, naiure's wtkile weulib, yca luore, 

A lieaven on eartb : for blisslul F.>radLso 
or God tbe garde» wa>, bj iiuu tu lit’ eau 
Of Ëden plauü'd ; Bden atieicU'd ber liue 
Fruoi Aorao easlwarti loibe ro}.il luwers 
Ofgrcat Seleucia, built bjr Griciau kings; 

Or wbere tbe S4>ns ul Edeu iuiig l>efurc 
Bwcli in Te>4'sar. lu Ibis plejsaui Miil 
Ub (ar awre pke.u>jnl gardrii Oud ordain'd : 

Oot of tbe fertile giouod be 6au^'d tu giuw 
Ail irees ol nobioi kind fur sinbl, Mueti, tuUC; 

And ail amid tbeiu »tuod tbe (ree of Life, 
lligh eniiiieui, Uloouing ambrusUi frnii 
OfTegelable guid; and neat lo iife, 

Our dcaib. tbe tree of Kiiuwiedge, giew f.i.«t by, 
KouwUsjge uf guod, buugbt dear by kuuHuig ill. 

SooibMard tbioagb Ldeu «eut a river larite. 

Nor cbaug'd bis conn»e. Lui tbiougb tbe shuggy bill 
rass'd BOJeMieath iiiguird; fur God bad ibruwu 
TUat mounuinaa bb gardeiHuuoiü. bigb rab'd 
Vpoo tbe rapid curroiil, «bieb tbroo|^ venu 



or pomtis eartb niib kindly ibirst np dnwn, 
tlO'C a fri'sh funuiJiti. and «i'b n .niy a riU 
Wairr'd ihe girileu ; (beure iiniiisl fell 
D< wn Ibe sit ep gl.iJo, and met tbe lutupr Aood, 

Whii b fr<im lib d^rkMiKie pjs'-i;;e non jj>pcarS| 

And miw, di\id>'d iiilo four luaiu .slieaiii', 

Buiis diverse, wamU-img maay a fjiuous realni 
And romitry, « brreuf lu-re nrs‘ds nu arruunt ; 

But raiher lu lell hui.v. if art cuiiîd leU, 

How from ihst iuppU:re (oiinl tbe rrisped brooLs, 
nolliiig «n orient |»eurl ami sands uf g<ild, 

Wiih mit} eri'our nmfer p<videiii «Indea 
Ran ner(.v, vbiliiisearh |ibin. aN>l fed 
Flowers wnrlhy of p.iiad!>e; wbirb uoi iiire art 
In lieds ami rjrioas Liiols. but nature Imh)d 
P oiir'ii turib prufii'e on hi'i. and dule. and (ilaini 
Ikiîli «lifie the DuriiîiiR suii Di-sl warndy sinole 
Tlie opi'ii fleM, and were me uupicic'd sbado 
luikown'd the noontide bowers. 

Thaswaa ibi$ plaee 
A b.tppy rnral seal of Tariuus view : 

Graves wlme rich trees wepl odurons gains and bain; 
Otliers, «!m«c froil, liornisliM witli g.iiden rind, 
ilimg aniialite, llo'peibu fables true, 

If lii'o. licre oiily. .nid uf ddir ums tusle. 

Ib-twixt tbetu iawiK, or kvel duwus, and (iKks 
Gratiiig ihe lender l.erX vverc iutecpos'd; 

Or |i.iliiiy hillork, ot tbe duuery |jp 
Ofsoine irrignous Tilley spmd ber store: 

Fiuivrrs of ail bue, and wilboot Ifaorn ibe luse. 

Aiioiher sid>', ninbr.igeous gruls an I caves 
Of coul rrcess, o'er «lùrb ibe inanilinK vine 
Liys f.ifih ber purplr prupe, and genily rreeps 
Luxari«;il : nieunwliile miirmutiiig wairrs (.ili 
iHiwn ihc slo(ie hilk, di>|Kns*d, or In a lake. 

Thaï lo Ibe fiiuged b.iiik «itb Bivrlle (ruwn’d 
lier rrysUI luiitunr b- Ms. uiiiie ilieir stieaiiis, 

Tbe tiiids iliein]iiire applv ; airs, xernul aiis, 

Dreutliiiig liie '■im*ll of Ui ld and gruve, aiiune 
The inudiiiiig leuves; ubüc umvei.>ai l'an, 

Kiiii \Mili ilie Ortie'^ ami ibe liours iii dance. 

Lcd oti lir eienuf spring. .^ol ihat Mr llefd 

Ul Lnin. «Iiecc rfuM .piuo galln img ttunc-r*, 

lleist'if a f.iiicr Huner, by gluomy Bis 

Wjs g.iiiiei'd. «lin b coji Gcre> ail iliat pain 

To Si-ek ber nu(iu;;h ibc %vnr:d; iinr Uut a»cet gruve 

Uf Bi| tiiir l>y Uinntis. ami ib’ in'pu'd 

Ci>l.>ii.>ii '•pnng, miglit mUiibis F.n.idise 

Uf Cdeit sii i\o : nur i(i il Ny 'Ci iu isie 

Girt «iili lii ■ liver Triton, «bere >ild Chant, 

\k hotu l•enlilc^ Aiiitmin call. aitd Libyuu Jove, 

, 11 id Am itIuM, ami ber llurid .son, 

Yoüiig Ou'chu'., frnui bk sle|idai).c lUiea'scyC; 

Nur uherc Abu sinkn:g- tlieir issue guard, 

.M>iutil Atiiaia, ikniab ilib by suuie sup|>os'd 
Tiue Paradi>r, uuder tbe Kitiiop Hue 
B; \ilus bead. enrlo>‘d niib sbititng rurk, 

A vvhuie day's jouraej liigli, but wide reiuoie 
Fruiu Ibis A.S'>rian garde», «bore ibe ûend 
Saw, undcligtned, ail dcl gbl, ail kin I 
Uf iiving iTcaiure-, new tu si^lii and strauge. 

Twü uf far noLfrr >bape, envi and Ull, 

Gotllike, erert, wilh native hoiiour clad, 

In iiaki'd iiMjesty, seein'd lords uf ail ; 

And wortüy seetu'd: for in Üieir luuUdivlM 
Tbe iiiiage ul Ibeir gluriuus .Maker sbooo, 

Traib, «isiJoin, samtimdc severe and pute; 

Si'vere, bal in truv lilial freeduiu plac’d; 

Wlieucc truc aulhotiiy in meu : tboegta boüt 
' Not eqiial, as ibiKr sex nol equ.il. seeiu'd; 

For cuiiteiiipvaiiou be and \aluur forui'il. 

For ^ofuR■ss sbc and >weei aitraciive grâce; 
lie fur Uod oiily, sbe for God iu biiu. 
ilis fair large front and eye subüuac dccUr'd 
Absolulc ruto ; and hyacialhine ioeàx 
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}loDn<f fion his parM fordock nsniy buns 
Guslfrlng. bat aot bcneaib bis obooblcr» broad : 
8be, as a vril, down to ibe slemlrr «aisi 
Her BBsdorned foldrn Iitssm wore 
DisAevi-tl'il, bot in «tanUm rinÿlrls wav'd 
As Ibe tin««urts iM>r U'ndrlU; «birb iiiipUe^ 
SabjiYtiou. bat rfqnir'd with (tonitf swajr. 

And bjr hcr j'iddH, bjr biu bol rrrfiv'd; 

Tirliietl wîtb eoy Mibniissioa, modcsl pride. 

And swFct, rciucianl. arooroos dcl^jr. 

Hor tliosi* mysienoss paru «trc tbrn coacealdi 
Tlirn «ras nol {tnillj sbaiM : disltoiiesl shaïue 
Of naturels Works, bononr disbunourablc, 

Sin*brfd, how bave )e iroablrd ail iRaiiklnd 
, ~>k'ith show< iitsmd, Bi«*r« sbows of teeiuing pore, 
And banUh'd from man's lilc bis kupploi hfr, 
iNmpliriijr and spotWs inno(rnr«! 

So pasa'd tliey inkrd ou, »or shnnn’d tbc sigbl 
or God or anpdi for ibcy ihouglit no iil : 

So hand in hand tbej pass’d. tbe lovHlosi pair 
Tiui eter aincc in loves embrj<c» luet ; 

Adam tbe goodlicst mau o( mcn sinre l»orn 
His sons, tbe fairest of ber daughters Eve. 

Under a loft o( sha<le. tbat on a sreon 
Slood «hisp«1n{t soft, by a fre'U füSHtaiu^sidc 
Tbi'V sai itiem downi and, afier uo more toil 
Of ihelr sweel gardoninir labour, üian snlBc'd 
To reeonDirrnd cool ii'phyr, and uado ease 
More easy, «rlioicsooKT lhir>( and apiK^iiie 
More irrateful, to tbrir supper-fniiis tliey ft-ll; 
N*er(anne fruits, wbirb lhe romplijiii bmi|ih$ 

Tirlded iheni, si«Ie-loii|{ rs ibey »at rrdine 
On Ibe soft downy Itaak dau»''k’d wilb flowers. 

Tbe savoory pnlp Ibe) rbcw. and ni ibo rlnd, 

Siill as tbey ibir>ied, scoop ihe brimminir stmiti , 
Nor {imtte porpose nor eiidcarlng siuitcs 
Ak'anted, nor yoaibfnl djUunce, as bc'ecnu 
Fair roupie, link'd lo happy nnptbi leai;ue, 

Atoui' as Ibey. Abotil iheiu (ibkiDi; play'd 
AU beasl» of tb‘ carth, stuce wiUI, and of ail cbasc 
In «ood or wilderncs», forest ordcn : 

Sporiinn tbc lion raïup'd. and lo bis |ka«r 
Dandted ihekid; bears, ll{crs, oonces, pards. 
Gantboird befim then; tbe unwiejdy rlcpbaui, ' 

To luake Ihrru mIrUi, used al) bis mi|bl, and wrcaib'd 
Ilis tube probosds ; rlo<e Ibey M^rpcni sly, 
tnsinoatiiiic. wove wiih Gordian Iwinc 
Uis braidrü train, and ofliis faut guilc 
Gave proof nobeeded ; otbers on tbe pra« 

Coorh'd, and oow dU'd witb paisture gatiof sat, 

Or liedward rumioaiiiig; for ilie sun, 

Derlin’d, «-as hasiin(t now willi prone cnreer 
To tb' océan Lsles, and In Ih' asceiiding srale 
or Heaven the stars thaï oslter evenioR rose; 

'^'ben Satan siill in gaze, as Qr<.i be .>>bKNi. 

Scarce tlius at lengib fail'd spcecli recover'd sad • 

• O Ueli ! «bat do mine eyes wiib grief bchold? 
Into oor room of bliss ihus Ingii adranc'd 
Crcaion-s of oibcr munld, earlh'bor» perbaps, 

Nol spirlts yct lo beavcnly spinis bricbl 
LilUe inferlMir; wbom my thooghis parson 
M'Iih «rundor, and could love; so livily shine» 

In ihem divine reoeniblance. and surh grare 
Tbe hand ihat fona'd ibeni on ihelr sliape hatb poor'd. 
Ah! genile pair, ye tuile ibink bow nigb 
Tonr ebioge approaches, «bea ail lhese delighu 
Will TaQish, and deliver ye to woe; 

More «loe, tbe more your lasie is now of joy; 

Happy, but for so bippy iil scmr'd 

Long to cominoe; and tbis higb $eal yoor Heaven 

lU fenr’d fur Heaven to keep ofli sncb a foe 

As now U euler’d : yet no purpus’d foe 

To yun, «boni I could pUy ihus forlurn, 

Tbongb I uBpiiied. 

« Leafoe wrih you I seeb, 



And mnina) amiiy, so strail, so elosc, 

Tbat I wilb yoa omsi dwell, or ytm witb me 
neiierforib : my dwelHng baply may not piease, 

LIke Ibis &ir Parailise. yonr sen^ ; yet siirb 
Accept yoor Maker's wort; be gave il ne, 

>k'bicli 1 as freely give : Heli sball unloid, 

To enimain yoa l«o, ber widesi gates, 

And send forib ail lier kings : ihere w||( bc rouoG 
Not like lhese iiarrou imilis, ta rcreive 
Yoor nomeroDs olT%pring: If no lu'lter place, 

Tbsnk him who pnls me loiii lo tbis revonge 
On you, wbo wrong me not, (or him wbo wrong'd. 

And should I at yoor barmlehS innocence 
Mcli, as 1 do, yel public reason just, 

Hunooc and empire wiib retenp enlarg'd. 

By cuu<|uertng tbis ucw World, cmuiicls me now 
To do wlial riv.*, Ilmugb daiiin'd, 1 >liiinUl atdaor. • 
Sospakclhe liciid, and wilb nccrssiiy, 

The (yram's plea, esrus'd bis deviiKh dèed». 

lhen front bis lutiy stand ou ihat liigii tree 
tMwtt bc aligbiN among tbe sporlfnl herd 
Of tbOM* lour*footed kimis; biat*:cir uowone, 

Now oibcr. as iheir sbape served besi bis end, 

Ncarerio <icw bis prry, and nnc.spied, 

To mark wbaili ufitaeir sljte hc mure niigbt learn, 

1 Ity Word or action mark*d : about ibew round 
I A lion now be stalks with licry glaie; 

I Tlæn as a tiger, wbo by chance haiti «pied 
I I coiue pnrliea iwo genlle fawns al play, 

I fîiiaighl courbes flo'^es ; ibco. rising, cbanges o(t 
I His rouctunt waicb, as one wito chose bis grouad, 

I Whcnce rnshing be miebi saresi seize ibeni botta, 

I Grjp'd in each paw : wheo Adam, Br»i of men, 

To flrst of «oaicn, Eve, ibus moving speech, 

Toru’d him all car to bcar new niterance Dow : 

« Sole partner and sole part of all ibese )oys, 

Prarer tbyself iban all; nee<ls ani«l the Power 
Thaï madcu«, and for us this ample wurid, 

Bc intinilely good, and of bi« good 
I As liberal and free a« inflniic; 

1 Tbit rais’d os from ibe dnsi. and plac’d as bore 
' U ail IliLs happiness; who ai bis luiid 
Uavenoihiug merited. nor ran prrform 
^ Aughl wtacreof be taatb tieed; be wbo reqoires 
' From ns no uilier service iban lo keep 
! This one. tbis easy clorge; of all tbe trees 
In Paradise thaï bear drlicioos fruit 
Sa various, not to lasie that only tree 
' Uf Knowledge, pianted by the tree of Life; 

So near grows deaih lo life, wbaie'er deaih is; 

Some dreadfui ihing no donbi : for weil ihou know'st 
God batb pronoant'il It rfcaib to tasie thaï tree; 

Tbe only sign uf oor obediencclefi 
Among so many signs of powerand raie 
Conferr'd upon us; and dominion given 
Over ail other creatutes ihat possess 
Earlb, air, and sea. Tben let os not tbink hard 
One easy probtbiUon, wbo enjoy 
Kree leave so large to all ihings eise, and thoice 
l'nlimtted of manifold delights : 
r But tet BS ever praise Midi, and extot 
Uis boumy; fnliuwing our delightfui task 
To prune ibese growing plaiiu, and tend ibes!' Doweni; 
Wbicb, were il toilsonie, yel witb lhee wore sweet. • 
To wbom Ibus Eve repiied : 

• O thoB, for wliom 
And from whom 1 was fM-ni'd. Oe^h uf thy flcsJi, 

And wiiboiii wbooi am lo no end, my guide 
And bcail ! wbai thon hast satü is just and rigbt t 
For we lo Htm tndeed all pralses owe. 

And datiy iliaukN : I chiefly, who enjoy 
So far the happier kit, enjoying lhee, 

Pre-cmiiient by so mueb odds; while thon 
Like consort lo tbyself eanst no wbert flnd. 

• Tbat day 1 oft remember, wben from sieep 
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T flm awak'd, ind foand mT««lf rfpos’d 

rnder a shade tm fl wm; niuch wondwiiR ’whpre 

And whal I was, wlii-nre IhitlH'r bron^rtil, and how. 

Nul dwiani far from iltenre a nuininnnu M>und 

Of ItMirtl frunj a rave, and <pii>ad 

lulo a tiqotd plain ; thrn «lond uiimov’d. 

Pure as ih* rtpans*- of linvm : I thiibrr «ent 
Wilhattcxpencnc'd Ibnuxhl. and laid nxMlowa 
On üic green lunk, lo look Inln tbe rkir 
SbmxhIi Ukf. ibai 10 HH* <>eem’il annilMrr skj. 

As I benl dowii to look, jtui oppo>ito 
A >hai>e Hiihlii tlte waier; gVam aiipeaKd, 

Bendlng to look on me : I ••(;irlrd l>ark. 
le slarteil baek; but p'.ea<*d 1 «oon retuni'd, 

Pteas’d tt retam'd as soon wiili an^Mcring looks 
Of sjnipathv nad love : tUero»! haJ fli'd 
Ifiae e^es Itil now. ami pin'd wiib vain r1e«lfe, 

Ha>l not a Totc« ihus warn’d me : « Whii thna SMSI, 
What ilicre tbuu smi, f;iir i reaiare. H ihf^elf; 

Wilh ibee U rame and icoes : bal fuliow tue. 

And 1 wilt bring ibec vihere r»o «badow siajrs 
Tbr cotniog, and (hf sofi eaihrare« ; ho 
Ak'bose Image iboa art. bini thon .«bail eujoj 
loseparablv ibine; to hlm sbalt bcar 
Vuliitadfs llke ibfself, and ibeace bo ealt'd 
Hoiber of Uutuau race. 

« What rnold I do. 

Bal folluM sinigbt, ittvHIblj tlias led? 

Tlll I esplc<l ihee, fair indiTd and tall, 

Ünder a platane; ;ri, ntcUmnghi, levs fair, 

Les» winnlog sofl, lc«s awijlrly niild, 

Tban ibal tmo'iih «aierv îiuage. Bark I lam'd; 

Tbou folliiwing cry'dM aloud : • Retuni fair, Eve; 
Wbom fl;M ihcKit «hoiit tbou Ht'aI, of tiim ihon art. 
BU flr>h. hU Iwoe: ta give ibee being f lent 
Odt ol uif aide lo ibee. nearesi my bOart. 

Sobataiiiial life : lo bave itme by my aide 
Henrcforib an Indlvldual solacedear : 

Part of my soûl. I seek ibee. and Ibee rlaim, 

My other half : • «ith ibai üiy gentle band 
Seiz'd aiine : I ylelded : and fruu (liai lime see 
How beauiy U exrell'd by luanly graee 
And wUduiii, wbich alone U iruly fair. • 

So spake oor général nniiber; aod, witb eyes 
Of conJuRal aiiractian aarepruv'd 
And iD«ek surreuder, ball*cinbniciDg lean'd 
On oor first (aiber ; half brr sweUiiig breasl 
Nakcd nietbU, ander tbe dowiog go(d 
Of her loose tresses bid : tic in deligbt 
Boib of ber beaaiy aud suboiU>ive cbanas, 

Baii'd witb »u|tertour love; as dupiier 

On Juno smik^ when be impregiis ihe clooda 

Thaï »bed May-Aowers; and pre>s'd ber nuiroolip 

Witb kUscs pure. Aside ibe deiil Uiru’d 

For envy; yel wiib jeakius lecr nialiga 

£y'd tbem aakanre, and to bimself tbns pUin’d : 

• Sigbl baieful, sight tonuenting ! ibus Uiese iwo, 
Iniparadis'd iaooe anoiher’s arnis, 

Tite happier Ëdeo, shall enjuy ibeir SU 
Of bliss oB blUs; wbile I ta Bell ain ihrust, 

Wheie iieilber )oÿ nor love, but Serre <ie:)ire, 

Auioug our oiber tormeais uut tbe leasi, 
ttlill uiifulCU d, witb pain uf longlng pinea. 

• Yci ici me uut furget wbai I tuve gaiu'd 
Prum ibeir uwn mutiths ; ail U nul tbdrs, U .«eeiua: 
Cme fatal Uve ibere aUiuU. of Knowledge call'd 
Forbiddei) ibeni la lasie : knowlmige (uiOiddeaT 
SusiinioDS, reasuoless. Wby »bould tlwir Lard 
Eovy üieui tbat? raa U lie sm to know? 

Can il be deaib? and üo ibey oaly aiand 
By ignorance? U kiwi ibeir happy Mate. 

Ibeptaofof Ibeir obcdieiire and Ibeir faitb? 

Ub! fair fuuudailoB laid whrreou lo boild 
Tbeir rein! llence 1 wili excite ibeir mliiJs 
Witb more desire lo koow, and lo rejerl 
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Envions roiimiands, invenled with design 
To keep itaeiu low, whom knowledge uiigbt cziK 
Etfoii wilb gods; aspiiing lo be %ucli, 

Tbey iaMe ami die : wti.ii likelier can en>ae? 

Bnt Or»t wilb aarmw “earch T mii'i vuik loaad 
This garden, and m> roriier Icave unspled; 

A chance bol rbance aiay le.->d wbere 1 inay mect 
Some wandering spirii o( Heaven by faunLiiQ«slil«, 

Or in ibick sb de reiir’d, fr<ini hiin la draw 
Wbat futiber woiild be loarii'd. Live wbiie je my. 

Tel happy i air; enjoy. lill y return, 

übori pla>ores: for loug wocs are lo snceeed. • 

So >ayiog. bU praud >iep be »curnful lurn’d, 

Bot wilb sly circanispenion, aod U'gan 

Tbroogb wood, ibrougb waste, o'er bill. o'er dale. bU roain. 

Meanwhile ia ntnn>‘.| longitude, whero Ut-aven 
Wilb etrtb and oceno mect», Ibe ^etting sua 
Slowiy descemled, and wiib right asiiect 
Againsi (be eastem gâte of Paradise 
LevelPd bU evening ray» : il was a rock 
Of alatiasler, pü'dap lo tbe rlnuds, 

Güospiruoas far. wioding wilb one a«ceoi 
Acces.«lblc from rartb, one cnirjoce liigb; 

Tbe resi was cragvy rlUT, tli'al oveibuQg 
Still as il rose, impos'ible to climli. 

Betwiai Uie»e rocky pdlars Gabriel sat, 

Cbivf of ibe angelir gnards, awaiiing oigbt; 

Abuui him exercis’d herolc gaines 

îh’ unarm'd youlb of Heavrn; but aigb al baad 

Gelestial armury, sbiclds, bclni>. and spears. 

Hong bigb, witb dianiuiid datuiug and wilb gotd. 

Thiiber came Uriel. glidiug tbruugb iho evea 
On a sun*braiD, swifi a» a shooling slar 
' la auiuum ibwarU Ibe nighi, wbcii vajiours Dr'd 
j Ifflpresa ibe air, and shuws tbe mariner 
Krom wbat point of bi< rompais lo beware 
ImKitouii wliids : be ttaus bi-gan In baslo : 

« Gabriel, to ibee iby course by lot baib givea 
Charge aod slrict waich, thaï lo Ibis bappy place 
No evil ibiug approach ur enter lu. 

TbU day al higiiih of nooii came to my spbere 
A spirit, zealuu.s as be seem'd, lo Lnow 
blure of tli' Aiinifbly's woiks, and cbielly luan, 

God‘s latest image : I describ'd hU way, 

Dent ail on speod, and oiark’d Us aery gaii; 

But In tbe mouiii thaï lies ftom Edcn nortli- 
Wbere be first lighted. soua discern'd bis looks 
Aliea from Heaven, wilb passions bml uirsrur'd : 

Mine eye pursued him slill. but uiidcr sliade 
Los! aigbt of blui : nou of tbe buiiisb'd crew, 

1 fcar, baib veutured froen tbe di-eptlo raUe 
New troubles ; bim (by care must be to Bnd. • 

To wbom ite winged warrioar ibas retarn’d : 

« Uriel, no wouder if tby perfeci sigbi. 

Ainid ibc suti's brigbl cirrie whcre tbou sit'sl, 

See far and wide : in al ibis gâte nooe pass 
Ttie vigilance bere plar'd, but .sucb as rame 
Well knowa from llcavrn ; and since meridian bour 
No creaiare tbeoce. If spirit uf oilrer sort, 

S) iiiiaded, bave o'erleap'd iliesc eaitbiy bounds 
On purpose, hard tboo know'»! il toexdude 
I Splrtinat sob>iiuee wilb corporéal bar. 

But if «iibio tbe dreuii of tbese waiks 
lu wbaLsoeversbape lie Inrk, of whom 
Tbou lell'sl, by morrow dawniog 1 »ball know- • 

Bo prouii.'s'd be; atnl Uriel to bis charge 
Betarii’d un Ibal brigblbnui, wliose iwiiit uow rals'd 
Bure biui dope dowuward to ibc »ub, aow fallca 
Bruvaih tbe Axoïes; wbetber ibe priiue orb, 
lurredible liow swifl, bad ibiiber roU'd 
Biuruat;or tbis los voiubie earib, 

By kbotter âijtbt to tb' east. bad left bim ibere, 

Airaytiig witti reflected purp.e and gold 
Tbe diHids ibai on bis wc.^terii ihrone aitend. 

Now came sUII evening on, aud iwiiight gray 
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Üad io h«r sob«r iîTer? ait ibiois clad ; 

Silfiu'C xr>kieipaiiiri] : for jtid bini, 

Tbf) 10 Ibclr Si — f roui h. Io üa'ir «c.'lî, 
Vm ÿlunV, al! liui iltc w.ikefnl l•kbtlll;:alc ; 

6h>' ail niiihl I<>iik lier atuoroa'i ilc^raul ^uu;; 

£itenfC plea'’«l. 

Now |to«'d ibc Urmameal 
Vitbli>inj Mpphitos : n«*-|k'rus, llial U'd 
Tlie «larr; liosl. m<Io IulKbkst, Uli tbe uiooa, 
hisinp in rtoutloil iii;iji’‘^ly. ;tt 
Ai>p.iroot qaoen, anv<-il’<! ber proikss Ugbl, 

And o>r Iht* dark ber .slher uaiille ihren. 

AKHien Adam ibiis tu L%u : 

• Fair fon^nrt, iV h 'or 
Of nlglil, and ail things now rrlirM lo rest. 

If ind a» of hk^ rr|iose ; siitro God Uallt »cl 
Labour and r»i, a* day and iiikIiI. lu u>ca 
Sarrfs.<iiTe, and tbe llmi lj dew «f 'Ue;», 

Now (alling wüb $>ufl ?liinibrous w inclines 
Our eyelid» ; olber ocaiurr' ail i)a> k>ng 
Rove idio, oneoiployM. 3n>l nt ed rc:si : 

Man halb hU daiîr wnik of |t»J<i or itmiil 
Appoinied. whirti ili-ela:rs liis dlt!ni:y. 

And üie refrard uf llc^xii un ail bis w^ys; 

Wbile Olber aoinnls iiiia«livo r.iii|:c. 

Ami of thi ir dnniKS God | ■lea mi arr< unl. 
TtHmorrow, ere fre-h nionung '^Itr <k ihe eail 
Wiih t)r»t ap|>rojfli ut liptit, we luu-i bc liMrnt 
And al DUf}>]ejsjnl labiOir, l.< rrfiTiu 
Yon ûowfiy arbouK, to «ter allev’. j*te« n, 

Our walk al noon. wlih hrambes o>et^'rtiwa. 

Tbal moek otir sraiit uunuri'iir. ami uv|ime 
More hands tbaii our« to iopüu'lr wanloti eroviih : 
Tboso blovsuius a.>u, an-l iIiom' droppiitx Kums, 

Tliat hr besimwn, UM'iicluly and uiMiitH>ih. 

A>k riddauce, if we ni an lu Irevt wiiU rav ; 
Mtaimbilc, a» ualnrr will-, nigbl bi.U us icsi. • 

Tu winini ihos Lvr. wbitb iM-iferl lieanty a liKo’d : 
• My aulhonr and di'|>nvei', wb.it llum bidVl 
ünarKiicd I obry; «o GihI uidains; 

God is iby Uw. ihou mine : lo knuw no luoro 
Iswomaiis ba;viesl hiiuwtedge and ber pral«e. 

M'ilb liicü coBU’rsinir. I (uigelall imiCi 
Ail seasnns. and Ihrir (hange, ail pleaw alikc. 

Sweel U ibe bie dli uf ntorii, her rl*nig >weet, 
tA'tib (barni ol earliest Inds; ple.iNatit Ibe snii, 

'Nk brn (Ir'i on lbl« dekkbiful latid he 'preads 
llis oilcnt beams, un bt-rir. trec, ttiili, and (Inwer, 
CU-steijun wiih dcw; fragraui liie fi-nilc eartb 
AfiiT sufi sbuwers ; and swcei ibe rniniiig ou 
Of gratcfiil rtening tniid ; ibeti 'lient iii.lit. 

Yk'iiii ibis ber soieiini bir î, and ibi' fa:r utijon, 

And tlic>« Ihc gt'Dis nf lIiMVL'M, lu^^ stariy train : 

Dut ueilher Irrrath of mnrn, ulieii ^lie a<eeii<U 
\k'tih rharm of carliesi blrJss nur rising son 
On Ibis deltghiful laiid; nor brib. Irnii, flKwer, 
Gllsleriiig wiib dew; nur fr.'eranre afier slmners; 
Nor grateful evenitig nilld : kursüenl oiglit, 

YTiib Ibis ber soleiiin bird ; tior walk liy niUOOi 
OrglUicfioRslarliKhi, wilhuui tbee is&wecU 
Dul wbfirfoie ail uiiibt long >biue ibesc'? fur \vboin 
TbU glurii'US >igbi. wbcii sleep huit sbul ail cyoe? • 
To wboi» onr general aure»ior replinl : 

« pju^li:er of GihI and n)>n, aaoiitjiloh'il Eve, 
Tbeae bavu ibeir cuuisc lo liiii'h ruumi ilic earih| 
Byniorrowcvening; and fiuiii Imd lulaml 
lu order. lbt>u};btu luiiuiis yel onliorD, 

MiniNlering ligbt prepnr d. ibey set ami rise; 

Lc>-t lulal darktiess ^bould by nigbl legaia 
Hcr oki poi(«es'ion. and cxtlngui>b lifo 
lu naiure and ail ihitm<-; whiib liicse soft Qre« 

Nol only eoilghieo, but wiib klodiy beat 
Of various InBocnce focent and waim, 

' Teoipcr or nourUb, or in paît sbed duwn 
TlKir steüar viriuo on ail lindt ttui grow 



On earib, aude bereby apier to rewise 
PerferUoQ frvm tbe sun’i more potoni ny. 

Those iben, tbungb anUrltrltl in deop of nigbt. 

Shme nul lu vain i nur tbiuk. lUuiigb luen were uuna. 
Thaï lleavch vvunid waiit .‘>prel^Uii>, Gud watil praiaet 
MitlinoN nf 'piriiuil creaUire» walk ihe earib 
Unseon. Itoib when we w.iko» and wUeii wc sleep : 

Ail ihc-c wiib rea>e'ev\ praise bis Works bebidd 
Dnih day and uigUl. llnw often frum Üie sWep 
Of erhoiiig bill ur ibickcl l>av« wr bcaixl 
G'Ie'Ilal vuirrs lu ibe Uiidiii^bl ;>ir. 

Sole, ur respnnsive ea> b lu uibcr's note, 

Siiiging Ibeir grrat Oteaiur! cfi lu luods 
'While ibt-y keep walcb, or uigiii.y ruuiidiug walk. 

\k iib liiMVcnly luuibuf iilNlrmiuMlal MtüUni, 

In fut! harmonie liumUcr juiu'd, (brir koiigs 
Divide Ibe niiibt. aiiü lifi our ibuu^his lo UcaYea. • 
TIms lalking, biud lu lund aloug ibey iiaus'tl 
On to ihdr b.i»i'ul bAver : U wm a place 
CiiuM'n Ly ibe suvian fianUT. wlieii be fram’d 
Ail ibiiigs lo [uau‘s<li'li,;bilul u>c : tlio ruof 
or llikkcst coverl nas nmoverj sbade, 

Liuret and luyrlle, anl nUat lUplier gicw 
Of finu and fragrant te.if : on eiiber side 
Acauthiis aud cacb oilorous biuby slirvb 
Feiic'tl up ibe verdatii wall ; eacb bcauieous flower, 
tris ali bues, rux-s, and je<«aiiMiic. 

Kear'dhigb ibcir Oumi-hd beads l<clwcen, amiwipugbt 
Munjic; uiiüeifuol lliuv olei, 

Cr>vo«. and liyaiinUi, uubricb inlay 

Droiüer'd tbe gruuud, nioie coiour'd iban wilb siono 

Of COsUie»! eiubU'iii. 

Uilicr ciealure herc, 

Bird, beavi, ln>ect, or wo>ut, dursi eiitcr noue, 

Sucb was Ibeir awu of luan. lu sb.td.i.n berner. 

More sarred and setiiiesier'u, ibuuyb but feiga’d. 

Pan or Sylvanus pevri slcpl; iior iN}iu|di, 

Nur F.iunu> baonled. Here, iii cta«« recess, 

Wiili llowrr:«. garUu !s, aud snceGaïut'lUiig berbs. 
Espu<n>ed Eve deck'J fir^l ber nupiial bed; 

Aud Ucavciily qulies Uie bymemuau suug, 

M'bal diy ilic geuial angd lu uur sire 
Druugbi hcr iti mked k'auiy mure adoru'd, 

Müie iovriy. ilian Pamluta, wliuu Ihc guds 
Euduw'd wilb ali Ibeir gilLs{ and, uU ! luo like 
In >ad evt'Rt, wben tu ib‘ uu«i-<rr >uu 
Of Japbel brmiglit b) lleiaii's sbe i-u»nar'd 
Mankiud wiib ber fair fvuks. lu bc avcng‘d 
On biin wbu bad siuic Juve's anlbemic lire* 

Titus, al Ibeir >bj«l) imige aniv'ü, butb stood, 

Doih luro'd, and uink-r Oitcu sky adoi'd 
I ThcGoJ thaï utade initb >ky, air, eauu, and llraven, 

' Wiiiiblbey klirld,ibc luouu's re^pUndeut glube, 

And Marty }h>1c. 

• Tbou also madO'i tbe uigbl, 
Makcroiiiuipuleni, and tb.iu ibe day, 

>h'liirliwc, iu Uiir appoiiiied wurk eniploy'd, 

Ua\i* Ouisb'd, luppy lu uur niuliial belp 
And niuioal luvc, tbe cruwii uf ail our Misa 
Urdaiu'd by lhec : and Ibis deùciuas itlare, 

For us lou large, wberc Iby abundamc wauts 
! Partakers, and uucioiii talu lo llic gruuud. 

But tbuu basi promi>’d frum u> iwu a race 
To fili ibe earib. wbo sball wilb ns cxinl 
Tliy goudticas inboiie; boib wbeu vte wake. 

And wltcn we »cek, as uuw, iby i.<rt uf sleo|>« • 

Tbis said uiijiiimuus, aud utUcr rite» 

Ubserviiig nuoe, but aduratlun pure, 

>k’bicb Gud likes besl, lulo ibeir iiimu^t bower 
Uanded tbey «eut; and, eas'd ibc puiiinfuir 
Tbese iroubksuae disgulsrs wUiib wc wear, 

Strsighi »idc Ity sidc were UIJ ; uur turn’d. 1 wcen, 
Adam from bis fair a|tuu»e, uur Eve tbe riUs 
Mysierious of cuuuulUl iove rcfua’d : 

Wbaievrr bypocritca austercly uii 
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Of porUj. ind pU(^«, «ad IsfMKenra; 

DrfiminK as ioipon» «hat God d^rlares 
Parc, and cooimaiv^s lnsoaif« Iravc.s fr<^to ail. 

Our Mak«rbidslncrci$c: wtiu l>id<: ab^' ^a, 

Bai oor de'iroycr, foe lo GamJ aad ra^nT 
liatl. ««t](}<^d luT^ BitsicrloQ^ law, irue »»rre 
0( human offaprinf. «oie propricty 
In ParitliM of ail Ihinc^ comanm che ! 

By Lbee adnlterooi Ium drîM-n from mea 
AiRotiff tbe bestial berd-» lo raiise: b; ibce 
Touniled le rea«on. Iot»I. josi. an<i pare, 

Relaiions dear, and ail ihe cluritics 
ûf father, son, and bfothrr, flrst uere linon'i. 

Far le II thaï I shmiiil «Tlie litre «-iR or Haine, 

Or ibink ibee onli*Huin{( hniievt pl-rre; 

Perpetoai foontaia ofdom>-Mtr aweei«, 

Wluwe brd ta unilefil'd and rhasic proofiune'd, 

Preseni, or pasi. as Minl« nod pairijrrhs us'd. 

Uere Lore bis «oldea aiiafK entplov», Wre Hphis 
UU ronsUnt iamp, and «aves bis piirplo wiiijr»; 
Keinns bere and revels; nul ia iho bouplti siuUe 
Of barlols, loveless. )o;le«s, uncadcar'd, 

Casaal fraitlon: nor in roort-antonrs. 

Mii'd dance, or «anioa nu^k, or nililniplit bail. 

Or serenaie, wbirb ibe slarvcd luver smps 
Tobis pn»ud fair, lest qoltled «itli rli-a^to. 

Tbi'se, luird by nipbiingalC', cmLnj' ttip ^lepl, 

And on Ibcir aakcd limbs ibe Huwciy iiMf 
Stower'd rotes, wbith Ibe moru repaii'ii. Sleep on, 
Blesi pair; aud, U ye( bapple^t, if yc srek 
No happier slaie. and knnw lu kuoo nu utarel 
Now lud niphl iMMsur'd wilb ber sliadutit) (ooe 
lialf way op bill Ihis rasl «alilonar tukI, 

Aud fruQi Ibeir ivory puri IIh* rheiubim. 

Forib issuing al ib* arcustun ü liuor, siood am'd 
To thcir nighi-waiflics la w.»rliie parade; 

■Wbtn Gabriel lo bis neti in pi.wrr ihus spale : 

« Uiaiel, balf Ibo^c draw ofT, ait>l roant ilie snnih 
^'itb sinetesi «aicb; iliesc otber wtaod llie nurib : 
Our circuit oieeb fJli «esL • 

A< tome ibcy part, 

Haïr nhccIlBg lo Ibe sbield, haU t » ll<o >'pear. 

^um lUcse two strong and suMte ‘piriK bc callM 
Tbai lear biw siuod. and gave iheiii iliu< iit riurge : 

« Iiburiel and Zepbon. wUli wtngM spee i 
Srarch ibtvuub ibL>gardeii, leave onscarüt'd ao nooK; 
Bui cbiefly wbere ibu-« iwo fair riT-nuret lodge, 

Now laid pi-rhaps a>bep. struro uf barra. 

Tbis eteiiing from llte .«on’s di-rllire tiiiv'd, 

W'bu lelis of sooH! infernal lipirlt seen 
Hilbeiward beni (wbo c<iutd bave Ihuiiubt?} cscap'd 
Tbc bars uf U. Il, on erraiid bad do d-rabl : 

Snrh, vtbere yc Qnd, seize la^t, and biibcr brlog. > 

Su sayiiig, oii bc led bis radiant ûlos, 

ihe meon; lhe>e lo ilic buner direct 
In search of they siragtil : buu iliey fuuud 
Sqiiai like a luad, rlose ji ihe ear uf Eve, 

Avsaying by bU devili'h .<rt lo re.'ch 

The O pans uf ber fanry, and wiik thcni foi^e 

Musions, as Ire list, ptoi.ia^ins ami urearass 

Or if, i»spiiingTcn>ini. be lulgiit taiol 

Tli auiiual spiriu, llial fioiu pure bluod artsc 

Ltke genile brralhs from rluTS parc, tbenre raisa 

Al least distemper'd, dl«eonlcnled ih.in^'bls. 

Vain bopcs, vain aims, inurdinate doircA, 

Btuvu op niili bigb eonrnh iugcndcnng pride. 

Uûn Ihus inleul llbuiiei vtiib bis »|>i-ar 
Tuurb'd iighily; lur nu LUebond ran eudare 
Tüuch of celeslial lenipcr. lot rrlums 
Of furre lo it<> oon iikene>s : op bc si.trlS 
Pl'fover'd and sorpii«’d. As vvlu-n a spek 
Ligliis un a heap of nilrou^ pnu 1er, l.iM 
Fil fur ibe tun, auDie ma^aziuo tu .store 
A|auis4 a ruuiour’d war; Utc ainutiy grain, 

Wlib aaddM bMi difn'é, iafisMs tbt *ir| 



So slarted ap in bis own shape lhe fiend. 

Back stepp'd lb»«e tvvn f.iir aii-.*ii<, balf amai’d 
So suddrti to bdudd tbe gTi>ij king; 

Yet tbu.-. unmov'd niili fivir, aritM tilni «non : 

• Wliirb of tho'>e rcbcl spints ad;u.:g'd tn Uni 
CnDi'sl ihiKi, e'fap'il ih« privuîaiid, iraitsbn ra'd, 
Wiiysat'st ib«Hi iike an eiiemy i» «ait, 

Here «auhing ai ibe he.iil of ibesc ili.ii sierpT • 

• Kiiow ye nul Ihin, saiJ Sitan, AH’d «iili scora, 
Know ye nul iiiel ye knew nie onre n-> male 

Fur yoQ. ibere sliilug «hi-re ye du.>t nu*. Si>ar t 
Nul lo kiKiw me arjiirs yooiselfes iinkiinwn. 

Tbe lüwe-i of your ibtuui:; ur, if ye knuw, 

\\ hy ask ye. and <n:>erilunus H'^in 

Ycor u.eN>ait^. like to end as merli in vain? > 

Tu wboiii Unis /v’id'on. aii-n< ilüi: «roru «itb sroro : 

• Tbiuk nul. rev ’iKst «pirii, lliy ^li ipe ilie saute, 

Or iiniliiiiiiii-<b‘d tMipblnesA. lo le knuHii. 

As «ben thou s|tMi>r>i |<i neanui iipriglii and pure; 

T)ul ginry Iben, «ben ihou nu uiure «a>i giKtil, 
I*eparted from iliee : and UmB n-vemblisi now 
Tb) sio and piarr of iluom <d)«r(ire and foal. 

Bill ruine, for tbua. be «ure. sfa-ik give .vrnraBl 
To hiin ulio st'nl n«. «bo.e rliarge Is to kix'p 
Tins place iiitiuijble, and lli<‘s>‘ fMmi barra. • 

So spakc Ibe Hierub-, .iiid bis uiave rebuke, 

Sevrre in yuailiful kMoty. added gnee 
Inviiirildc : atfJsli'd ibe devil sUhhI, 

Aral fi-ll him anfiil nou.liicss j». and siw 
Vinne Inher shape ho.v lovejy; ssw. mu! pin'd 
His lO'S : but rhitHy lo fiud heic ub'.erv'ü 
Ilis iB.sirc visibiy iutpair'd; yei si-e.i.’d 
Tndaiinted- 

«If I niRsl ronlend. said be, 

Besl «Mb lhe lie'l, ibe srn 1er. iio( tlie «col, 

Or ali al mire; mure g‘ui> wili bc wuo, 

Or iess bc loal. > 

• Thy fear. s.iid 7.<'i'linn boM, 
j Wlll «ave us irl.tl w!iîi! lhe lca«i raii do 
! Single agalnsl lb<-e. wirkM. and Ui. iice weak. i 
! Tlie Tk'iiü replied iiot, uverciMiic «illi r.’gc; 

But, like .1 pruud slei-d rein'd, «eul liaucbiy on, 

' C!i impiiig bh irira ru;b : lo suive or flv 
I Ile lictd il vain; awi* fioni nbuve bad qucll'd 
llis Itearl, not eise diSQ;,-iy*d. Nuw drcwitiey nigh 
! 11io «cslern puini, Hhc«v iU>»e lutf-ioundutg gnards 
iust niri, and do^iiig siMid iu sq.i.idruii ]»in'd, 

AHailing next coiiiaaDd. To «lioiii ibeir rbief, 

(labriel, from lhe fioril thus cali'd /.luud : 

« (I frieiidsl I he.<r tlie ire ad uf niMldc feet 
lla^iing tUis wjy, and now I>y giimp>c ilisrcn 
Iiburiel and Zepiton tbruusii itac sb.«le; 

And wiih tbciu tiiinc< a tbîrd of regel port, 

But faded spieinlû'ir naît; «rho by bi> 

And tierce demcuAïur soems lhe prinre of Ilell, 

Nul likcly lo part beiire «iibüul Citnir.vi : 

^iid firni ; fur in bi> l(H>k deibnee luors* • 

He searrchnl eiidcJ. «lien lim-c i«n .ipprosrh'd, 

And brieftciaird vthoi» tliey lirnuglit, «In ir fi und, 

UuW buMCd. iii «lui l■llKt. 1 rl<l pU'iiiie ciraebM. 

Tonluuii «iib si ni regml thu« (i.d>iii.-l (uke : 

• Wby basi tbou. S uan, b.*»ke i(m> Iwiuii n i rosulb'd 
To ihy trangressbms* and riHnibV. île* fiiarje 

Of oiher.', «lio appiuve rtol lo iran^sie's 
By iby cxamplr, but bive p»wcr and right 
Tu qiiotiuii ihy Indd rtiirance on ihis phre: 

F,mpluj’d, U secn]«, loviolaie slecp, and tbci<c 
TVIio^e d«elliiig &>d balh planlcd bere in blKs?» 

To «rliuQi ibos SMm« «ilh rouietnrirains li.nvr: 

• Qaliriel, lliou b.iil-l in M< anii Ui* e>lrcni of tvi-e. 
And >iiib 1 iM-ld ibre; bui ibis ■:» .l'kM 

F:-IS QIC' 1n doiibl. Lire ■ lliere «1:» lines 1d« pidu * 
'Whu «uDld nul, floding «ly, break luu>c fioia Ilell. 
Tbuugh ihitber doom'd? tbou woublst ibystlf, no duüb^ 
And bgidly vcuiBre to whiieter ptac* 
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Farthrft frotn pain, «bere thou tnifhi’Kl hop« tocbange 
Tormeot *iib «V, and RooTu^t rMOfiipen«f* 

I^ole with deUcht; wbirh in liiK pi4r« I >4jughl. 

To iher no rca«on, who kuow’>t oill; cood, 

Bnt pvll hast nol (rind : and w]li oii]n*t 
IlLt «ill wbn boonds us? Lei hlm Hirrr Ur 
His Iran gatrs, if inh'tids nur aiaj 
In thaï Clark daranc»* : thii' raufh whal wa< ask'd. 

The rrsl is trae. ibey found me wbcrc ibey >>ay; 

Bot ibat ImpliN iioi «iulenre or barm. ■ 

Tlios be In «rorn. The watlike ansel moted» 
Bisdainfülijr balfsnilinir. thas ri'plied : 

• Obi ioM Af one in lleavcn to Jodge of wise, 

Sinre &iian fell. «hou foily oveithrew; 

And now reiarnshiin from hi< prison 'seap'd, 

Cntely In donbi whflher to liohl them «i>e 
Or aol. who avk «bat holdno'S hrnufibi hini hitber 
Unlic^ns’d from bis hounds in lirll prescriü’d : 

So wise be jodges U to Py from pain 
Nowever. and to Vape his punishuent! 

8ü judgethoo Milt, presomptoons; (ill ihe «rath, 

Ai'bifh tboo Inrorr'si lijr flyiog. tneel ih) Pinhl 
Sevenfidd. and sronrge tlut «isduu back lo Hell, 
Wbicl) lanpht tbee y<-t no hrtter, thaï no pain 
Can eqaal aiigfii iuttmie prnvuk'd . 

Bnt «ben'tori* (boa uloneT «hiTefore «i(h tbee 
Came nol ail broie loose? is pjin to ihrin 
1.CSA pain, less lo be fliil ; or llwo (ban iliey 
Lms hardj to endare? Courapeoos chiof ! 

The irs{ in fliglii frum pjiii! bJdM üiou alledg'd 
Ta tby deserird bosi ibis ran«« of (lit:bt, 

Thon soreljr hadst nol roue a>oie fu«;iii\o. ■ 

To whirh the flenil tbos 3nsw<T'(l,kfro\Miia{ siero . 

• Not Uiat I i(Ks endure, or slirink from pain. 
Insulling angelt «cil llmn kiin«'»i I stood 

Th* flmesi ; «lien iii binle to Iby ai«t 
Theblasiinp *oliU'd tlmmlrrmadr ail s]>eed. 

And seromled ihy else nr>( drr.<(lcil '>|rear. 

Bot sUII ibj «ords at ranriom, as k’fore, 

Argue thy ioexperienre «bat behoves 
From hard aasays and ill sur<esse« pasl 
A faiibfol leader; not to hazard ail 
Tbiougb «ay»> of danger hy hiuiNclf nnirled : 

I. ibrrefore. 1 alom- Ilot ondcriook 
To wiiig ibe desoUie aby»>. and spy 
This oew-crealed world, wb> reof in HeU 
Fanre is not aîK-m; hcrc in iio|>e lo find 
Beitcr abode, and uy afflicictl powors 
To seule bere on carth or in mid air; 

Thoogb for pos^O'sion put lo iry onre more 
Y'bal lbo« ami Iby gay légions «lare aRaiD^l ; 

'VFInise easicr business «ne lo ibeir jürd 
lligh op in Ueaven, witb songN lo bymn bU Ibrone, 
An .i pnrtis'd distances lo (ringo. nol (îsliU • 

Tn wbcnn the waniour angel >o«n replied : 

« To say and siraight nn-.aç. preicnding Orst 
Wise to fly pain, profevsing neU tlie spy, 

Argues no leader, but a llar trrr'd, 

Satan, and cooldsi ibou fa.iliful addT O name, 

O sarred name uf faitlifuliie» prufan’d! 

Failbfui lo Vkbum? lo tby rcbeliioas crevr? 

Arniy of fiends, fit body (o lit head. 

’Vi'as Ibis your disriplme and fiiib eagag’d, 

Yoor niiilary obedienrc, lo divsnive 
Allriiance in ib' acinoMlcdg d Tower siipremef 
And tboo, sly hypocrite, wtû now woulcbt himb 
P atrou of libertyl wbu mure tlun tboo 
Once fawn'd, and cring'd, and smüely ador’d 
Heaveti’s awfnl klonarch? wberefure, but in hopo 
To di>pos>^s liim, and tbyself (o relgn? 

But mark «lut 1 arcad ibee iiow : Atanut. 

Fly ibitber wbeoce tbun ilrd'st : if from UiU lionr 
Yt'itliiik (bCM; bailuw'd limita ibon appear, 

Bark to th' infernal pii I dnig tliee i^iii’d, 

Asd aeal tbee so, as benceforth not to seorn 



The facile pies of Hell, too slfghtlybarr'd.» 

So ibreiien'd he : twi Satan to oo ibreata 
Gave heed, but wuing more tn rage replied : 

• Then, wben I am iby rapii*e. laik of chaias, 

Pmod timiiary cberob; but ere then 
Far faeatier Id.-hJ lhy«elf expert lo feei 
From my prerailing arm ; ihoogh lleavcn's at-ing 
Ride on Iby wings. ami thou with ihy r^mpeeis, 

C>’d to ihe yoke, draw'st bis iriVbipluiil wbcels 
In progrès» tbroegh ibe road of lleaven «lar-t-av'd. • 

Ù'bile ibos he spkt*. ib' angeiie sqoadron brigbt 
Tura'd flery red, aharitening in uiooi^boms 
Tbeir pbalaiix, and began to hem bien round 
\kiib ported spears, as thick as wben a Qeid 
Of Gérés, ripe for harsest. waving beods 
Her bearded grove of eai>, wbich «ay tlie wind 
Sways tbeoi; the carefol plowman doubiing stands 
Lest on ibe tbresinng Roor bis ItopefuI sbea*es 
Prose rbaff. On th' oihi-r side, Sjlan, alaim'd, 

Colleriing ail bis might, dilaicd »lood, 

Ltke Tencriff or Allas unremos'd : 

His stature rearb'd ik <^ky. and on bis cmt 
Sal horrour pluu'd, nnr waiited In bis grasp 
Ak'bai seem'd boih spear and shield. 

Now dreadfnl deecU 
Migbi haxe ensued; nor ooly Paradise 
In Ibis roinmoiion. but Ibe surry cope 
iif Heaven perhaps, or ail ilic elrmenls 
At lea«t bad gone lo wrark, disiurb'd and tnru 
'^'itb siulcQce of ihis «'oiiilirt; taad nol sooo 
Tli’ Ftemal, lo présent surb borrid fray, 

Hung fonh io Heasen bis golden sralcs, yel seen 
Beiwixt Asirea and tbe Scorpion sign . 

Wherdn ail ihlngs creaiesl firsi he weigb’d, 

Tite penduloiis round earih with bdanc’d air 
In connierpoise ; nosv pondem ail evonu, 

Dattles and realms : in tiwse he put iwo weigbls, 

The seqnel earbof parting and of 0;:lit : 

Tbe lailer quirk npflew and kirk'd tlic hean; 

'^'birli Oaluiel spjiiig, ihiis bespake the fleiid : 

■ Siian, I kiiow Iby Miengih, and thon know'st mine; 
Neitber our own, hui given : sabat folly then 
To lioasl what arms ras do? since (hlne no more 
Tlian Heaven permils, nor mine, Ibougb doubl'd now 
To trample lhee as mire : for proof look up, 

Ami rrad ihy lot io ynn celcsiial sign ; 

Whrre thou art weigb'd, and sbown how iigbl, bow weak. 
If ibou resSsi. • 

The Rend loctk'd np, and knew 
Uis moantod srale aloft : nor more; bot fled 
klurmuring, and with him ûed tbe sliades of nigbi. 
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THP. AIinüMENT 

Msnikng approuhed, E*e reUtri ta Ailwn h«r tronbt<^aM drr«n ; 
br liki-« U rwt, eon(nrl« hrr : Ihry eame farlb l« thrir d*T* 
Ubaiirn : Ihcir nornti^;; hysinatilM- doar of tkrir hnwer. God, (« 
rpniler man Itmnnalile, wnét Paphtel U adatimi'Oi ktw el hu 
ohoitM-iKr, «r hi* fM mate, «f hit twwiy natr «I hanO ; «ha 
ha il, and «by hU inrany, m 4 «haterrr ctàe auiy avail A<Un l« 
kiM«. haphiel eoMM d««n to l>aradise;kusapp«aranacdcaerikd{ 
hit eominp; diieemad by Adata atar off, tHliiii; al lb« door or tua 
bo*er; b« g<M« out ta mert him, farsaf* hia ta hit tadgr, en- 
UHaiM ki* «ilh Iba eheir«*( Iruiit a( Psra<K«- got laçpibrr h; 
Est] Ibrir dkvoum al tabla : lUpluel pett«tH<» bu «i,-*<aga, 
mndi Adam at ht* *lata and of bi* enony ; rrlaUs at Adan^ 
nquMt, «h« tbal «Bony It, and ho* h« eama la bc ta, begu^ 
nirg fmn bit dr«t moît in Heattn, and Ibt oacaoas tbcrMf; 
ha« ba dr«w bit tagtaiM aftar bua ta tbe parti af Ua aarth, and 
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fkcrt lAciM 1km U rcM «Hk km, pcfwu<iii»c kll kat Mly 
Akdwt, • MTipkf «b« la ttgvtMfil aiW «pp*wt kia, 

IbM r*mku kia. 

V. 

Ifow Horn, ber »teps in Ih' easlern rlime 
AdTiprîflff, so«‘d ibe eurih wiih orirnt pnri, 

XV'heo Adam wak'd. so cu.slom’d ; for hia 5lcep 
Waa ari 7 *llptol, froui porc digestion breil. 

And tnnpenle vaptmr^ bland, wliirh tta’ onljr soimd 
Of leaTnand foniinf; rillis Aurora's fan, 

Lipbilj dispere'd, and ibe shrill matin m>d| 

Of binls on every bou^b : m> niurh ilie more 
Hi« woflder was to Bnd uowakeird Eve 
^iib ire«-ea dbruiiipu^'d, and g;nwin| rbceki 
A* throngh onqniet rrst : he, on his &ide 
Leaning half-raiti’d, «ith looka of rordul love 
Hong «ver ber enamoiirM, and brbHd 
Beaatjr, «bicb, wbciher vsakiag or avieep, 

Stkol furlh pMoliar graci*»; ilten with voice 
Mild, as wben Zepb)rDs un Flora l>rt‘Jtbes 
Hcr band soft loorhing, «bbpcr'd Ihua : 

« Awake, 

Vf ftircsl, my espous'J, my laiMl found, 

Heaven's last, lest gift, my ever-new dclighl! 

Awake; Uie Borniiig ^bitlc>. and tite fresb ficld 
Gall DS; welo!>e ibe prime, tnnurk bow >pring 
Our lended plants, tH»w Uuwa tbe ciiroo-gniTc. 

'Whai drops ibe myi'rii, and wbat ihe l>almy reed, 

How nature painis lier rol»ur«, bow ihe bée 
SiU on Ibe blooni csirariing liqnid sweel. • 

Sorta wbispet^iK wak’d ber. bni wiib siarticd eye 
On Adam, whom ciiibranntr. ibus.shespake : 

• 0 sole in wboni my tlioiights flnd ail repose, 

Vy giory, my perfectinn! gl»l 1 see 

Tby tare, and morn retnrn’d; fur I this night 
(Sorb nigbl till tbis I never pa^s'd) bave dream’d, 

Qf dream'd) not, as I oft am uoiil. of thiT, 

Voris of day pasl, or morron'» uext doign ; 

But of ofTence and tronbie, wbicb my miml 
Knew never tlll tbU irk-vunu* niglit. Hetliought 
Close at mine car one call'd me fortb to w.ilk 
Wiib genllc voire; I iliouglii il ihini* : il s;<id : 

• Wby sieep'st Ibou, Eve? nuw is Ibe pleoMnl lime, 

Tbe rool, tbe silent. save wlierc silence yicids 
To Ibe Dlgbl-warMing bird, ibal now awake 
Tioes sweeiesl bis lovc>labotir’d song; how rcigns 
FoU'Orb'd tbe moon, and witb more ple.isiog ligbt 
Sbadowy sets ofT lhe face of ihings; In vain. 

If none regard : Heaven wakrs wnh all bis eyes, 

W'bom to bebold bot ibcc. lulurr's desire? 

In wbose sighi all things juy, wiih raviïhment 
Alincled by itay bcauiy still lo gaze. > 

€ 1 rose as al tby rail, Inil fouud ibee oot : 

To flod tbee I dlreried tben my walk; 

And 00 , metbougbi, alone 1 pavi’d ihrougb waya 
Tbal broogbi me on a sndden lu ilie trec 
Of inicrdicted knowledge : fair U soeni'd, 

Iluth (airer to my fancy lhan by day : 

And, as I vrondenng look'd, besidc it slood 
One sbap'd and wiiig'd like one of iliose from Ueaveo 
By os oft seen; bis dewy lorks disiill'd 
Amb rasia; on tlial Iree lie aiso gai'd : 

« And : • 0 fair plant, said be, wiib fruit snrrharg'd, 
Deigns none to ea»e tby load. and tas<e tby sweeu ; 

^or God, nor nun? U koowltnige so despis'd? 

Or envy, or what reserve forbids ta tasie? 

Forbid who wiil, none sball frein me witlihold 
Longer thy ofTrr’d good ; wby eise set bere? • 

• Tbi» sâid; be paus'j noi, but wiib veuiurous arm 
Be pluck'd, tasled; me damp karronr chili'd 

At wch boUl words voncb'd wiib a deed so bokl : 

But he tbos, ove>;^y’d : 

• 0 frvil divine, 



Sweet of ibyself, bnt iraeh more tweel Uns rropit 
Forbldden bere, il Mens, as only fit 
Ftor gods, yet abfe to tnake gods of men : 

And wby no4 gods of men, sinre good, tbe more 
Gnmmnaieaird, more abondant grows, 

Tbe sntbonr oot hnpalr'd, bat bononr’d more? 

Here, btppy rrcitire, tilr aogelic Eve; 

Partake iboa also ; bappy Ibough thon art 
H.ippier tbon maysi be. woribier canst not be : 

Tasic Ibis, and be bencefurtb among ibe gods 
Thyself a goddess; not to eanb conBn’d, 

But someiloies in tbe air, as we; sometimen 
Ascend lo Ueaven, by merit Üiioe, and see 
’^kliat life llm gods üve Ibere, and snrh live tbon. • 

« So sayiog. be drew nigh, and lo me lirM, 

Even 10 my nwoth of tbal saïue fruit heid part 
'^’bich be had plnck’d : tbe pleasani savoary saell 
Soqnirken'd appeUte, ihit I, meibougbt, 

Coald IKK bot taste. Fortbwiih np to tbe cloads 
Wiib hioi I flew; and nndcrneatb bebeid 
Tbe eartb oeistreirh'd immense, a prospect wide 
And varioos. Wooderlug at my Qigbt and cbangr 
To Ibis bigb cultation ; snddeniy 
My gnide was gone, and I, metbongbt, sunk dowii, 
And feU asieep : bot, ob! bow gi>d I wak‘d 
To Ond ibis but a dream ! > Ttans Eve her nigbt 
Belated, and ibns Adam answer'd sad : 

• Best image of myself, and dearer balf, 

The trouble of tby iboegbts ibis nigbt in alecp 

Affects me equajlj; nor ean 1 like 

Thb nncootb dresm. of evil sprsng, I fear : 

Tel evil wbenre ? in tbee can barbonr none, 

Crealed pare. Bot knmr, tbal in tbe sonl 
Are many lesser facnliies. tbai serve 
Aeason as cblef ; among Ibese fancy neu 
Uer ofice bolds; of all external Unogs, 

Wbirb Ibe Ive wilihfnl senses reprrsenU 
^bp forais imaginations, aery sbapes, 

Wbirb reason. jolning or dUjoinlng. framm 
All wbat wr aIBnn or wbat deny, and rail 
Uur knowledge or opinion; tben retires 
loto ber privaie celi, wben nature resis. 

Oft in her absence miiuic fancy «.>kei 
To imitaie her ; but. misioining slupes, 

Wild Work prodnees oft, and most Jn rlreams; 

111 nulrbing words and deeds long pa>t, or late. 

« Some snih resenblances, melhinks, 1 Oud 
Ofonr last evenlng's talk in this tby dream. 

But with addition strange-, yct be not sad : 

Evil inio tbe mind of God or man 
kby corne and go, so unapprov'd ; and leave 
.No spot or blsme behiod : wbicb gives me hope 
Thaï wbat in sleep tbon didsl ibhur lo dream, 
Waking ibou never wilt con.sent to do. 

Be not üisbearten'd tben; nor cloud tbose looks, 
Tbat vroni to be more cbrerfil and serme 
Tban wben fair morning Arst srailes on ibe world 
And let ns lo eor fresb employments rise 
Among tbe groves, tbe (oanlalns, and tbe Oowers, 
Tbal opeo now ibeir cboice»! bosoœ'd smells, 
Hnerv'd from nigbt, and irpt for tbee lo siore. • 

So cberr'd be his fair sponse, and sbe was cbeer'd. 
Bol stIenUy a genüe lear kt fail 
From eliber eye, and wip'd ibem wItb ber haïr i 
Two otber precions drops« tbat ready slood, 

Kacb in Ibeir rry»Ul sluice, be ere ibcy f«U 
Riss'd, as tbe gradons sigus pf sweet reuiorse, 

And pfous awe Uut fear'd lo bave offended. 

So all was rlear'd, and to tbe feid tbey baste. 

Bol Arst. from nnder sbady arboroos root 
Sooo as tbey furtb were corne to opeo slgbt 
Ofdsy>spring and tbe son, wbo, sesree up>rlsci, 
Witb wbeelv yet bovering o'er ibc oreao-brim, 

Sbot paraliel lo th* eartb bis dewy ray, . 
Dlscoveriog 1« wide laodskip aU tbe east 
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Of Pandite «Ml Edm's hippy plalis, 

Lowl; ibejf IwM'd adoritiit, and ix'.pB 
TI>(iroriMjus fvh nwntinjj dul<r patd 
1» Tjriout sific; for Driiti^rvar os^ mt]« 
iVor bol> rapturr n.minl ibry <n pra<<^ 

Thfir Makrr, in fil Mrain^ pron''unf‘d, or «niiit 
Vna»edjta(«d{ soch proitipl rlO'iupnri' 

FJow'd from thclr llp*, fn pf*>'C or nniuero** Twe, 
More laaeabte ihan nerdcd liile or liarp 
Toadd more fwerincsN; and ihoy ilMi^lK*cnn : 

• Thew aiH‘ ll>y w.nk<, PaivnI of gnod< 

AlmîKhi; ! Tbfne ihl< (iiMTer*^I frainr. 

Tbas wondroos fjîr; fhysHf ü»w Htiiniroo» llicn ! 
Unspraliable, whn «ii’»l abo\e ibese Hcaveiw, 

Tu ns in^bil>let or dimfy 

lu tbe^c iby lo*e*t worl^ ; yrt lhr<e drrbre 

Thjr |ti>odttfss ti^yond iboQ{;h(, and powrr divine. 

« Sprak, jre wlm hr<i ran leil. yc ^o»^ of li(fif, 
Angelü; forye bebiVd hicn. and «ith s<'*i;;a 
Aiidrboral syraphonira, day wiihMn iii^lil, 

Grele bis thinne rrJoirinK : ye in lii’avcn ; 

On ranh jotn ail ye rreatorrs (o oa(i>l 

Mim flrsi. him la<U litni miif I, and n'Iibmil end. 

• Fsife«t of star». Ia<t In lhe train of nljtbt. 

Ifbelier tb<)u belo.i^ nni in ihr dawn, 

Sure pictlfe of day. thaï rmwn'cl lhe «luilln? nwtrti 
■With ihy bti{îia ciiriei; pnite hini In thy «i-licre 
Mk'lnle day ariv^, Ih*: *.w«vi hnnr of pn i<r. 

« Tliüu «on, of Ibiv (tre.li «orld Niih cye and soal^ 
Arknowirdge bim Ihy cmtcr: «ound ii(< pnixe 
!d tiiy olrrnal roarto, N'th «lien Uiuu rliml>''t. 

And wben bi»:h iioon bisi sainM, and «bon thon fallM. 

« Moon, Ihâi DOW nicet'M orient ann. now fly'al, 
With Ibe 0x‘d »lars, nx‘d in Ibrir orb lhai flies; 

And ye flte otbrr wandi-ritiR ftre<, thii niotc 
Iii uysifr dance not «i hnnt 5011 ;*, re^'nml 
Ht< praive. «bo ont of ibikne-'S rall’d up li;bt. 

• Air, and ye elemeul:^. th<> tHdrM birth 
Of nature’» womb. lhai In qnatrruinn ma 
Feipetoal cirrir, moltiforin, and mix 

And nourish ali lUing^; le: v*»*ar cea-ele<s rhançe 
Yary lo oir gn*ai Maler .‘•tül new p:ai«e. 

• Te ii)i>U and exh.i[a'i<m.«, thaï n<iw rit# 

From biU or strojiuiiiR lake, dii'ky nr gray. 

Tld it.e »ufl paint y- or (leec) «iib ;:nld, 

In bonour toth' wortd's gmt AuilHinr ri*>e; 

Whetber to derk wiifa riond» ih’ «nrolour’il sky, 

Orwcl tbe ihiiMyearih wah falling •‘Itowm, 

Riaing or (alliug, Mid aïkance bi» prat>o. 

« Hi» praUe. yc «tnii'. lhat frooi luir qnarim Idow, 
Brraibe »ofi or lood; and wave ynur UlI•••. yo piue«, * 
Wiib rvery plant, ta sign of wor.sliip, wave. 

• Fouataio», and ye tbat wartde, ts yr llow, 

Melodious otornur», wariding lune hi» pr.d'e. 

« Joln aotee», ail ye liviog Mois : je iilrds, 

Tbat siitging up tu Uearca-g. ie ascend, 

Bear on yoiir wing» and m your notes his praiae, 

• Yc thaï in waicr» glidc, and ye itaai vralk 
Tbe canb, and .slan-ly iread.or limly creep; 

Wiiness if 1 be «lient, mutn w even. 

To bili or valley, (ounuin or fresh shado, 

Hade vocal by my aontr. and laugbt hb pralae. 

« llail. Doiveraal 1/ard I be boaateou» Mill 
Togive ■« oaly good; and If tbe niglii 
Hive gaiber’d attgbt of evil or conceit'd, 

Bixpctse U, as now Itgbi dbpeU itic datb. • 

So pray'd Ibcy iani>cen(. and to tbeir ihongMa 
Firiu peaco recovfi'd aoon. ami wuuieJ ralm. 

Ou to tbeir umrBing's raial irork ibey baste, 

AiiKing &weetdew!i and fluwers. wbrre any rovr 
Of fruiHrre» uver-woo>ly rearh’d loofar 
Tbeir paoit*er’d buugh». sud neoiled banda lo cbeck 
FTaiiless enibracos : or tbey leJ ibe vine 
To wcd ber etm;'ahe. apoes'd, aboal bim twines 
• lier uumagçaUe iras, toi vrtib ber brfa|a 



lier dower, ihe adopted doutera, lo adom 
llis barrrn lentes. Thein lbu« eniptny'd kheid 
W illi pily HiMtcu’s htuh King. iu«d lu blin call’d 
na[ib.iel, tlie sivj.ible spirit. llul deiRifd 
Tu iratri nitb T> bu«. and «tv-iir*)] 

Ills marriace «lUt tiM* h*Vi n*linM‘o*weiMed ttnld. 

• R i| b.id. «abl lie, lh< n h'' r’i4 ulnl <lir nn eartb 
SjUh. ff' ni IMI ’,«np’d IbrO’isli Ihr d irl.s,iti,e gnlf, 
liallirals'diH P.irailtse ; aiut liuvr di-liirird 
Tliis ui,.hl liie Iiummii p.iir; huwhe disions 
lu llii'm al oiirr lu min ail iniiikiud : 

On thrri f.iri*, h tf ihi« d.>ya« fiirnd with friend 
f-»MViTse witb.kd-im; innhji Im ver or 'Inde 
Tlum DiidVi bim friwi th'‘hp-u of uonn retir’d. 

Tu remplir bis li.'ii-hUiur hiiIi lepj^f, 

: Or «Tilt rrpuse; and micIi tlt'ruiirsebriflg on. 

As may advi^e him "f hi< h<pi>) si.ite, 

' ilappiness iii bis p iwrr h-fl fier to «iH, 

Left lo bis o«n Ine «I I; bis wili iliroogb free. 

Tel iiioiable j «henre wjrii lirni lu bewire 
, Ile swrrve nui. ino «ernre ttdiliim «itbal 
lits dau»:cr, ami frnin«liO'i; «lui cnemy, 
j Laie fj'l’n liiniM'If fru«i lieareu. is pluUlug now 
1 lie f.dl uf nlb> r> fruni like «tnte of hliss ; 

Hy tiolenre? «n, fi«r lhat shall be wi Ji'tood* 
llui by dervil and lits : ilii'. tel buii kiiow, 

I.rsl. «iiluily iraiisgressing. lie prétend 
Surpiisal. un.u1ai'iiii.h'il. niif><rt «.irn‘d. » 

bu s|Mke ita’ EirTnal F.itln'r: and tulGird 
Alljuslice : nur ilebiyd ibewiitRed .saint 
A fier bis rlurge rreen’d; but frou, aiuong 
Tliuiisjiid ccleMial arduunt, «lien.' be stund 
Vril'd «illi bis gorgeons «îiirs, up sprindng ilgbl 
Fieu tlirougb Ibe iiiidM of llt-jseii : ib’ ang. iic qalrfs 
On C3(b luod paritiu:, lo bis }>|>ee<l gave way 
Tbruu^li ail Ih' nnpyreal road; liit, at liic gâte 
Of Ht aveu ai ris d, ibr gale s<>f-j|>ea'tl «loo 
On ^o.dcu hiiigr^ Inrnîiig. as by wurk 
Bistne tiic suvran ArcUiksI li.id fran'd. 

Prum benre no rluud, or, 10 rdisuori hia sigit, 

Sl.ir inii T|i.>v'd, iMwexer Muall. bc secs, 

Nut Uitroiifurui to oiber shiMliiïc g.ultrs^ 

Karih, »iid ti;e gaiOcu ut tlmi. witb riifars rrown'd 
AlKiteaji hids; a» «hen by uiglit ibc giasa 
Of Ga.ileo, less a«sur'd, ol>sOises 
liijugin'd laniia ami régions io ihc uooii; 

Or pikit, Loin aiuidat lUe Cyriades 
Uelo> or Samot liisi apprariiti:, krns 
\ cliiudy apm. ikmn lUiiber proue In fliglii 
Ile s{ici‘ds and kitrougb >bc xa^t ilberrjt »ky 
04)1$ bclween ««iridsand «oriJs, wiih «i. idy «jiig : 
Now on lin- P :'4r wimt<, Ihrn «oli qniik Lin 
Wiuiiijus Le .Kjvoni air; lill, «iib|n soir 
OftowmiiK va..les, lu ail iLr fuwls he srema 
A phœnix. gaa’it by ait aa ih.t sole bird. 

Wben, lo ensbrim' lus reliques i?i ihe Snn's 
Brigbl leiuple, to Kisvplim Tbeb^ he Iliea. 

Al oneeon th ct^lern cliff of rar,nlise 
lie ligliis, and lo bi' pru/er -hape rriuma 
A serapli wing'd : >is «iug], be «ure, 10 sbade 
Uis lincaïueitLs divine : ihe pair ibai rlad 
Ëji'b sbouldi-r bruad, r.rnic maiitiiii;: o'rr hls krrasl 
\t ilh régal onuiuiiil ; ibe uiiddlc |4ii 
Giri liic a auny lune bis «aisi, aiul rnond 
âkirlcd bis loin.s aud Ibiglts «iih duwny gold 
And cotoars dipi lu Heaven; Ibe third hU fret 
5bj<iuw'd froui eiibcr bccl «>tb {caihir'd malt, 
bky'lioctar'd Eraln. Like Maia's Sun br siood, 

And sbook bis piuncs, tlui heavealj fiagrance lll'd 
Tbe (ircoil «ide. 

Sinilghl know hini a|| tlic bands 
Of aagels nmlrr wairb; and tu bis staie. 

And lo hls message bigh in fatMnar 114 : 

For on some D>v»sage bigb tbey gnesa'il hlm boa«4. 
Tbeir giiUeriog UMs he FMi'd, and now la coeae 
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Tnio thf flfld. throiiek {'om of luyrrti. 

And flo«crirt{t odour*. O'Ma. iiard. and b.iltu; 

A wildf rness itf swfi u ; f«>r luuirr Ijitc 
W anton'd m in ber prinw. ami pUyM al \n 11 
Hrr Virgin faiirios, pitiiriiiR fi^rUi ii>urü >u ol, 

Wild abovi^ ruieorirt, cn >u<ii-us i*ii«s. 

Hlm ihrooRli ih(* fpify forc*l onwtriJ touc 
Adam ditrcrn'd, as in tho >io>tr ho «al 
Of bU rool bower, «'.àle nuw Ute lumtRt^il san 
Sh*n dowti dtrort hia fiTTid rsy« lo wjrin 
Earih’s iiiiDO<«l n«mb. mure w.^rmili iliin AJitu ae>'ils : 
And Fag wHhi'). duo al lier hotir |>iv|tir'd 
For dioncr>avoury*(iuil«, of <ü ti!<\>sa 
True appoiilc. and nut diN'. l’dt tliT'l 
Of noriaroQs drau^hi'’ IhIwiwi. frmu luüLy sirejro, 
Bony or (cnpe : ut liiu' Au.im l-:i l'd : 

■ Ha'te hiihrr. Eve, and ihy «jrIiI hdiolit, 
Ea»l«ard aujuni tlkuse lii't.-', uU.it iiiuii>-U' 'Imic 
C omostbis uay uuviiii;;; ««.vut» jmil<u*r ii:urii 
Bi»‘o on luid'iioofl; SOUK' groA fioiii llcau’n 
To as poihaps Uo briug', and Uill tujdi-afe 
Tbis daj 10 Ue our gue>l. Rut ui:Lj .s, ood. 

And, witai ibv Mutes ruiiUin, liriiig fuiiu, and poux 
Abundaiirr, Ut to h»nuur and rea ;>e 
Our bcavi'iily slxaDg> r : ueil ue m.i]r alTord 
Ourgivcis Uicir own gifu. and lur^o 1>. duw 
Front large beMitu’d. uhne nature mniiii<:ios 
Her feriiie growili. and l<y di'Uirdeuiui; truMS 
More frnitful ; whicU iiuIrucU ua Dut lu >p ue> • 
Towlmnt Uiu<i Eve : 

• Adam, earth's IuIIo'aM ntouid 
OfGod inttpir'd; ^mallsinre «iU.>>rrve, mIicxc »tore, 

Al] sf»oii«, ripe fur ose on :lie stalk; 

Sase wbai by fTogai sluriiii; Uriunc»< 

To oouri'b, aad >üiicinuuiis luoi't euii^umei : 

But I will lusie, and fruui cjcb buiigli and brake, 

Earb plant and juiriest goind, \ull p<uck &ucU eliuiic 
To entrrUin oor anseUgaeMf a» lie 
Beboidlng sbati cunless, ibd beie on e.irib 
God liaib clhpcikN'd bu buumiesas lu Ilearea. • 

So -sjiÿiug, wilU di>pateliful luoks iii biMe 
Sbeturns, on busiiilible ibuughis intettt. 

bal rboire tu rhno^4^ fur ilelicaey bol, 

U'balorder, «o contrived ait oui to mis 
TaMe<, nol well ioln'd, ineleg.iiii; but brîng 
Taslo afier lasle ut brid wiili kimilif'i ebunge : 

Besilrs brrtbeii. and from eocli leader sUiik, 

Whaiever rarib, al;*beariiig nwiber, yields 
Tl) Imlia East or AVesI, or miildle sbore 
In Fnnius or llie Pimic roast, or wlirre 
Alcinoes reign'd; fruit of ail kimU. lu roat 
Hoegb. or smuoib rind, or bc.irdcd bii'^k, or sbcll, 

She aaihex, irilmle large, aud un ibe bu d 
Heaps wbh ii^paring band. Kor dniik llie grape 
Sbe crUîbes Inoffeusive oiu>t, and nn'aib.* 

From roany a i*orry, and from &veel ketm-lN preM'd 
l^ie innpm dnlcct rrranis; nor tbs'se lu iiold 
AVants'ber fit Te»!)«U pure; ibeii sirowà itae irround 
Witb ruse and odouis fium tbe slirub uiifuu/d, 
Meanwbtle oor pniuiiise gréai sire, lu uicel 
Hû goil-hke sBe'i, tsalks foMü: «ubMit uuiio Iraia 
Areoinpanied tlian wiiU bis own cotnidcle 
Pcifeeliuas : in biiii'.elf was ail hi« &laie ; 

Mure Mdrmn titan llie ledious immp ilui walu 
ÜQ princes wbeu iheir ru b retioae I»ii4 
Of borses led, and groums besme.ir'd uUh guld, 

Bautes tbc miwd. and seis iheui ,ill agupe. 

Nearcr hi.s presonre Adam, ibuugh ooi aw'ü, 

Yei twiili subiiiiss appmarb uud revcreuce meck, 

A» to a superiour nature buwing low, 

Tbns subi : 

• Native of Heaven; for otber plate 
Kone can ibait lleaven aueb glurtuua slupe umiatBi 
binre, by dcseemliDg Iront ilw Ibronis abuve* 

Tboae bappy places lltuu haat dcigu'd awbiie 



Tu waut. aad bonoor tbesc; Toachsafe «Ub ns 
T)N<> (inly, ubu «I l by xivriD cift 
This 'ptpiiiu** prmin I. i» yoiuier ludylmwcf 
Turc'i; and mut ibe gardeii < bu» e^l Inurs 
Tuslt and U'-Ce, inl lins iueiiiU.i:i li*a: 

Be over, a d ;he sud tno:e rmil <!rclii)e. • 

Wbom lliiH tli-“ a'ndo.ic Yttlue .luuser'd nilld ; 

• Adam, I iherefure • .tme; iiux a<i iii>m >ucb 
Croled. ornurb id u'e b'^t here lu dwelt, 

As tnay nol ofi inxile, il» ngli «idriu of Ile.iven, 
l'o Ti«il ihee : lead on liieii wbL\e iby Imu r 
O'ershndes; fur ibi^e imd-bour& lUcveimig liac, 

I bave al will. • 

Si) 10 Ibi* sylvaii I. iIrc 

Titey mnie. ilnt |ike I’« mu'u'> aiî-nur si.iil’d, 

W'il'i fiuwcn u de. k'd. and fr jt.iui mk,-j , ; but Eve, 
l'iideik'd Miv» wUb ite.M-ir, nnue luwi) fiîr 
Tlun wuud-nyiti,di, ur llie faiu-'l gmlm» fcigit'ij 
Of tlirre4li..l lu ntuniil I>ia n.tked slruse, 

Siood lu enteitjui lierguts fiuiu ll(M%i-ii; noveil 
Sbe needr<.l, vir.uc-piu(>r: nu iMingiu tiitiiiii 
Aller'd borrbrek. on wlmm lin- a»gel Ilail 
I Be'lo»'«l;tbe liuly Na1ul.ll un iisd 
: Lüiiir aller tu UesiMuiy, -crond Eve : 
j « Ibil. ni 'iiier of m-iukind. wbcs ■ fiuilfnl wi)ti:|» 
Shill (ill ib-' wurld iiiüie iiumer us \\> liihy m)iui, 

I Tiun wiib Ih.-se v.-iriuas fiuiu tl-c tfiC-i uf CSuil 
I Ilave beap'H tbu table! » 

I ruis'd uf grasi) lurf 

I Tbi'ir laide nas, and mossy x-ats lud tuanj, 

I And on luT ample s<i».trc from side to >iile 
A!i aittnmn pil'd; ibousii spriug and atiliimn bore 
‘ Itano'd iuiid in band. A wliiie dÎNeourse Ihej buhj; 

! .Vo fear leMUinur coul; wbea lUui begau 
Our anihuur : 

« llenenly stranger. plcase lo laMe 
Tbese ltoon(ie<. wbiihour NtiuiUbrr, from wbum 
I Ail perftM aood, amiK-asurcd oui, de-» i-nd$, 

To us fur food and fur dehgbl lulli c.unM 
Tbe carih lo y>eld; uusavuuiy fond, iK-tlups, 

Tu •‘piriinal natures : oiily ibis I Lituw, 

Tb.u une celcstial Falbcr gives lu ail. ■ 

To wUoB) ibe angcl : 

■ Tbereforc wliat lie give< 
(Wbose praUc l>c ever suug) tu man in pari 
Spihinat. nuy of pun-M spli iii be futiml 
No ingrateful ooti : and lutnl alike tiiuse pure 
Intrliigeiiliai ■ubstances reqntro. 

As dulb yoiir raiioital; ami üuih coniain 
\t'iiliiM l'hmirveiy luwer (acnliy 
Of seiise. wbereby ibty bcar, sec, satcil, toneb, usiei 
Tasiing concorl, di-ac-l, assinulale. 

And rur|>oreal to inrurpureai lurn. 

• Pur kiiuw, wbJD'ver wa> created iieeds 
To Itc snMain'd and fed : uf cléments 
'Ibe gro'ser foeds llie purer; eatib tbe rca ; 

E.irib and tbc sca fe<‘d air; tbc air tbo$e flrei 
K<hrre:il : and as luwe>l firsl tlie u.nuii ; 

Wlieiirc in ber visage lonnd ibose spuls. unpitrg'd 
Vapeurs nul yel inlu lier suh'iancc Inru'd- 

Nur dulb tlic niuoo do Duuii>bineut i xbale 
From lier dwIni coniiuinl lo bigber orbs. 

Tbe son, thaï liglit imparts lo ali, reçoives 
From ail bis aliuieui d recumpense 
In huniid ishabiioiis. and al i-ve» 

Slips wilh tbe Orcaii. Tbouglt in lleaven thelrees 
Of life, aub^l^i.'] frniiage k-ar, and vinea 
Yield nei tar; ihough fiuui ulT tbe boiighs each laoru 
We brusti lut llilluuusdews; and fln't lite gruund 
Cuver'd witb |•cally gnin : yet Gu.i luib iiere 
Varied bis buuiily Mtwiib urw deligbts 
As may compare witb UcaveD; and lo lasle 
Tbiiik nul I sbai! be oice. • 

Su down tbey tat. 

And to tbeir viands fell; nor secutiogly 
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Th« iDfcl, nor In mUl, th<r romrrmn glo» 

Of lbn>lù^i:ins • Uflt wtlh krrn di<p:Urh 
Of real hungrr, ami rirtirœlîvr tK^t 
To IraMlisianiuir : whu re>loiiiiiJ«, iran«pim | 

TUroagh spiiiin wiibease; nur «ondor; if b; firt 
or sooiy t4Ml lli* fiiipirirahhi'uiM 
Cau lorn, or boliI« il po>ïibk‘ to lurti. 

MetaU of dro>tie't on lo (icifect gold. 

As from Üie unie. 

Jfranwti'le M labié Kre 
Minislrr’d uakcil, jihI tbeir flowin,: ru|H 
Wiib plNiani liqHours rrowu'd. 0 Innocence * 
OcMTviiig Fan(h»e'. if cver, tlteii, 

Theii batl titc »ous <tf (bid e'iru'C lu hâve i>c«ii 
EiiamourM al Itut bui in ibn<K‘ Uearki 
LoveBDiibîdiikO(i<i> n'iliii'd, nur jcjiousjf 
\k'a» aodcr^iuud, tlie iiijur'd lü«rt'-> lleli. 

Tbua «ben Miib meais and drink-i ikHr; bad «ufic'd. 

Not berdcn’d nature, fnddcii mind aro>e i 

In Adam, nul 10 Ici tb’ occ3>ion p.> a. 

Given hin by this grcal rvnf<‘n*nc(-, lo kiiow | 

or ibjQga aboie bU world. and of tbeir bciiig 
Wbo dwell in Ueaien, «bo>e etrellenre be »aw | 

Traoicrod hUuwn ho far; who->e radiani furm$f . 

Divine elfal;!«nre. «b< ••eUi^b|H>wt'r. su far | 

Exreeded buiuai); and liis wary speech j 

Tbu$ to ih' enipireai mi» Mer be fMiu'd . 

• Intubiiant Hitti Uud. now knuw I well 
Tby broor, in Ibis bonour doue In mon ; 

Ünder wbo*« l<rwly roof Ilum b ut vonrlisard 
To ester, and lhese eartbly froits to la>u*, 

Food nul of aitfielM jet arcepted »o ; 

As ibat niore wilHogij thon cuubisi nnl srem , I 

Al Heavru's binb feoili to haie f<ii : >et wbat eompare? • 

To wbon Ibc winRed bieiarcli reptied : 

« ü Adam, one AliniRhty is. frooi wliom | 

AH ibiiiRS proeeed, and up lu hiiu retura, 

If iHd deprai'd frum guod. ereated ait 
âueb lo perfection, one hrsl maUer aU, 

Eodued wiUi varions forms, various dviireea 
or sab»iaiK-v, and. lo ihiugs ibai livc, of lifei 
But noie rctin'd, store spinluosa and psrr, 

As nearcr lohlro piar'd, or ncarer tending 
Eaih io Ibrkr several active spberes assigü’d, 

Till body up tu spirii Work, in boonds 
Ptvportiva’d lo eaih kind. I 

« $0 froiu (be ruoi i 

Sprnifi llgbier ibe grmi suik. frow ihenre lhe leaves 
More aery, tasi itie briRlit ronsnsiniaie Aower 
Sptriis odorooi breailies : flowcrs and ihrir trait. 

Mas s noori^hRleul, by graduai seale subiim'd, ’ 

To liut spiriis aspire, i» aiiinial, i 

To intellecloal ; give boib life a»d seose, ' 

Faiicy and uoderslatiding : wfaenre lhe «osl 
Reasoo receivcs; ai>d reason is ber being, 

Discarsive or isisiiiie : discourse 
Is iifiest yuurs, tbe iaiicr niut U oun, 
liiiTerisg bat iii dcgrer, of kiitd tbe ^ame. 

Wondcr nul llien, wbat Gud (or yoo saw good 
ir I refuse oui, but couvert, as you, 

To proper sabsiance. Time may rome, wben ncn 
Wiib angcis ntay particirnie. and liiid 
No incoDvrnicui diet, nor too ligbi tare : 

And fruDi ibe^corpcral nulrinie&ts perbaps 
Your bodies suy at lasl lum ali lu spirii, 

Impruv'd by tract of lime, and, wing'd, aaceod 
£{lh-real, a» we; or loay. at rboice, 

Here or is heavnily Paradise dweil j 

ir ye be fwsnd obeilieut, aod teiain j 

Unalierably 8nu bis love eiiltre. 

'Wbose prugeay yoa are. Meanwbite enjoy 
Your 011 M^i bappioe^s tliisbappy siate 
Cas coniprehend, iscapjbte of more. • 

To whooi lhe palrurrb of waiikiiHi replicd : 

• O Utroaralile spirit, propiüous guest, 



Well bas! thou taogbi lhe way that night direci 
f>sr knowledge, and tbe scalc of nature set 
Frum rentre lo eirniuiferenres wliercoo, 

In conleiupi-iijo» of rrrairti Ibiiii!', 

By Bir|>s «e may a'^rriid lo God. B.ii <ay. 

Wbai meani that raüiioo juin' i Mf ie lie fooml 
Oiicdieiil? C.m we wanl olM-dietire tbeii 
To biui, or pU'Sildy bis love des>>rt, 

Wlio furiii’d us frofti tbe dssi, and phac*il us here 
Foll to (be uiaiûM ineasiire of what bliss 
iluman desirt^s ran srek or approbend?» 

To wbûui lhe angel : 

« Son of Heaven aod eanb, 

AtlCBd : Thaï thou art bappy. owe lo Uod ; 

Thaï thoo eoDiiiiacNi ssch, owe lu thv<eif,| 

Tbat is lo Iby obedienre; tlieiein Mand. 

Tbis was thaï caution Riveii Ibee; !« advls'é. 

God nude ihee inTfcct, nol fiamtiukc ; 

And guod be inade iliee. bat to p<>r->c-vere 
He left il in iby powert ordaln’d thy will 
By nature free, nul ovcr^rul'd by (aie 
luexiricable, or strict neo'sstiy : 
t^r voluiitary service lie rcqiiiri‘t, 

Not oor uece<;sitatcd ; sucb wtlh hlm 
Fiiids DO acceplancc, nor ran dnd; fur hnw 
Cas heans, nul frre, be irimi whmber ilicy serve 
Wtllisg or no, wbu wdl but whit ibey musl 
By desiiny, and ran no niber rhou«eT 
Myself, and ail ih' stigHic hosi, ibat stand 
In sight of God, enihron'd, our happy siMe 
Uoid, as yuu jours, «bile onr obi'dieiice hulds; 

On oiUer surrty none ; frecly »e icrve, 

Dccausc we freeiy love, as in our wiil 
To love or Dut; in ibis we Mand or faU 
And xome are fairs, to disobediencefill'a. 

And so froo) Ue^veii lodrt-|ic>i Uell; 

Frum whal blgh siale uf bliss, iitto wbaiwoe • 

To vrboiH our gre^ p^geoitor : 

• Tby wortU 

Alleotlve. aud wiih more delifhled ear, 

Divine lusirucior, I bave heard. iban wbea 
Cberobic song» by uigbi Iroui nrighbourlng bUls 
AeiUl mosic seud : nor knew \ not 
To be boibwiU and deed ereated free; 

Yid tbat we uever sball forget lu love 
Our Makcr, and obey bitn wlio«e romnand 
Single U yei so jost. iny conMani ihuURhis 
A»ur‘d me, and slill assure : iboiigh wbat ibou lell'sl 
Haib pass'd in Heaven, sonie doubt wilhin tue move. 

But more destre lo beir. if ibou runseni, 

Tbe fuit relation, winch musi needs be sirange, 

Wunby of »acred silence lo be brard ; 

And we bave jet large day ; fur srarce Ibe srb 
M ath finbb’d baif hUjuurney, and srarre begins 
Mi« Ollier baif in ibe gréai sune of Ileavcn, • 

Tbus Adam made requnt; and haphæl, 

Afu-r sbori pause asseming. ibus beg.io : 

• illgb tnatlcr ibuu cnJuin'M me, O piime of mm, 

Sad task and bard ; for bow sh dl I relaie 

To buoun seuse ib* iovisibir expidits 
or warring spiriis? bow, wiihoui reœorse, 

Tbe ruin of »o luany'glorious onee 

And perfeci wbüe ihey stoud? bow iast snrold 

Tbe secrets uf aooUier world, perbaps 

N'oi lawfül to revcal? yel for tby good 

Tbis is dbpeus‘d ; and what surmoonls ibe mrb 

Of buiuaii SC use. 1 sball dellneate so, 

By likciiiug spirlsuai ta coiporeal forms. 

As nay expms them b*‘si ; thougb wbai if esnb 
Be bui Ibc sbadow of Ueaveo, and ibing (berrin 
Each lo otber like, mure tban on earib i$ ihuugblT 

• As jet tbis worid was nul, and Chaos wiid (resta 
Relgu’d whcre ibese Heaveus ituw roil, wbere eartb bow 
OpoD ber centre puis'd; when un a day, 

(For lime, iboogh in eiersiiy, appUed 
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To Bocioo, BMJsirM all dinblo 
By prœoi, put, aod fotort) on sacta day 
As UesTen’s xrfii year bniips forih, the etupyr^«l bo^t 
Of aoRfls. l>y imiH'fial sitnm()n5 raU'd, 
lonoDienble bcfnre ihe Almif;l)if*s throoe 
Forthwiih, frou >11 th^ ctidn of Ilcavfn, appoar'd 
Cndtr ibfir bimrtb^ in ordm : 

Tni ibousand {liwi«3nd êssiKiis high advane’dt 
StaDdardsand gunfalons'twixt «sa and rcar 
Stream in ilte air, and for dUiinriion serve 
Ofhicrarchie^.of orders. aod desrres; 

Or in ibelr gtittering iHsncs bear imbUz'd 
Rotj aeniMials, arts of teal an I love 
Recorded emineni. Thos when is ortM 
Of circail iarxpre«sible ibry stood. 

Orb witbin orb. tbp Kaiber inlinilr, 

Bjr whotD in bliss imbosoin'd «ai ibe Son, 

Aniidft, as froro a fiaiuing nioont, wtnse lop 
Brightness lud made invisible, Uiti« sfiake : 

« Bear, all ye angels, progeny of liglii, 

Tbroue», Oomlnaiion-i, Prioeedoms, Virion, Fowers; 
Bear ny decree. wbicb unreviA'd sbalt »iaud : 

Tbls day I bave befoi whom i deelare 
Vy ooly Son, aod o» ihl< lioly hiil 
Ulm bave anoiuted, Mboiu ye iiou bebuld 
Al my nghi hand; yoor beat! i hini appoint; 

And by myself bave swom, lo hîiu sliali liow 
All bnees in Hraven, and shall ronfc’ss bim Lord; 
Under bis gréai vice-gerem leign abùle 
United, as onc individuai soûl, 

For ever happy : bim wbo disobeys, 

Mc disoUeys, breaLs noiun; and üui day, 

Gast oui froo) Gud and b)r«ied vision, faits 
lato Dtter darkness, de<'p ingulPd, bis place 
Ordain’d wilboot redcmpiioD, uiibool cod. • 

• So apake th' Umnipoteiit, and wiüi bis words 
All seem'd «ell pleu'tl ; «11 sccm’d, bot were nol all. 
That day, as olber solemn days, Ihéy spnl 

In Sony and daore about tbe sarrrd biii ; 

Mystiral danre. wtiieh yoadrr surry spbere 
Of planels, and of fii’d. In ali ber wbeeU 
Resembtes oearest. nutes intrîrate, 

Ecceoiric, iniervotv'ii, yet regular 

Tbcn niost, v»ben most IrrcguUr they seein ; 

And in ibeir ontions bariuuny dlviae 

So smooih ber ebaroilng lones, thaï Ood’s own ear 

Listens dellghied. 

« Evening now approach'd; 

(For we bave «Iso onr evening aud our morn, 

Ve ours for change dclectable, nol necd) 

Porihwiih frooi d«ncc lo swcct rej^st ihey inro 
Désirons; all in cireles as ibey siood. 

Tables are set, aod on a sndden pU'd 
Viib aiigeis' fuod; and rubted nerlar flows 
In pearl, indiamond, aod oa^sy gold. 

Fruit of delicioos vioes, tUe gnmtii of Ueaven. 

On Sowers repos'd, aod witli fre»li Qonereis rrowa'd, 
Tbey eal, ibcy drini, and in cominonion sweet 
Qnair immorulity ami Joy, securo 
Of snrfeil, wbere (all seuaie ooly boonds 
Excess, befure tbe «U-dtoonieiJUi fiing, ubo sboner'd 
Wbilb copious band, rrjuicing in tbeir joy. 

• Now wben aiubrô>Ul nigbi with cloads exlui'd 
From Ibat bigh moant of God, vrbence ligbt and sbade 
Spring boib, the (ace of brighte»l Ueaven had cbaog'd 
To gralcfui twUlght(for nigbi eomes nol ibere 

In darker v^l), and roseate dews dLspos'd 
All but ih' nnslcepiiig eyesof God to rest; 

Vide over all tbe pUin. and wider far 
Tban all ibis glubous eanli in ptaio ouispread, 

(Sieb are ibe roorU of God) tbe angdic ihrong, 
Dispers'd in bands and files, tbeir camp extead 
By living si/eams among tbe Irees of life, 

PavUioDS Domberli-ss and smiden rear'd, 

GnlesUai tabernades, wbere ibc^ slept 
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Fanii'd with cool wlnds; save those, wbo, m tbeir course 
Meloiions hynins abool Ibe sovran tbrune 
Alteriiaie ali nighl long. \ 

■ Bot nol so wak’d 

.^lan ; 50 eall him now; bis former name 
ts heard no more la Henven : be uf ibe firsl, 

If noi the first archanpel. gréai in power. 

In favoor and pre-eniitienre. vet frangbl 
Wiih envy against tbe Son of God, tbai day 
Hoooor'd by bis gréai Fatlier, and prorlami’d 
Me^siah Ki»g anolQii'd. rould not liear 
Tbrough pridethat aigbt, and Ibunglic himself impair'd. 
Deep malice ibence conreiving aod di>dain, 

Soon as mid night broughi on the dnsky iioor 
Friendliesi to sleep and silence, be rcsolv'd 
With all bis légions lo dislodge, and leave * 

lTnwofsliip'd,nm>bey’d, tbe ihrone suprême, 

CooiempiDOQS ; and bis oeit sobordinaie 
Awakeoing. ibüs lo him io secret spake : 

• SIeep'si tbtiu. companion üear? wbat sleep can due 
Tby eydida? and renemher'si wlui decree 

Of yesterdjy, so Ule luth pass'd tbe lips 
Of lleaven’s Aluiigblyî Thou to luc ihy tliosgbLs 
Vast «ont, I mine lo ihee was wont lo impart : 

Bùtli waklng we were one; how iheii can uow 
Tby sleep dis'ent? New law> ibuu scesl itapos'd ; 

New laws fruin bim wbo reun'. new miods uuy niic 

In DS wbi) serve, new coun>eU, lo di-baie 

Wbat doubtful may ensue : luorc in Ibis place 

To uiier b not sale. As'-nnlile ibnu 

Of all those myriads wbirb wc Ugd tbe eliicf ; 

Tell tberu, thaï by comiuand, ere yet «lim night 
llersluduwy tloud wilh.lraws, I am to baste, 

And all wbo oniler me tbeir banners wave, 
llomeward, with Oyiiig marrh, wbere we posseno 
The qnariers uf the nurib ; tbere to préparé 
Fiteoieruiament lo receive ourKing, 

Tbe gréai Mcs'iab, and bis new coiuountU, 

Vbospeedily Ibruugb «U tbu bierarebios 
Intends to pas» trianipfaam, and give laws. * 

• So spake ibe falso arrlungel, and iofas'il 
Bad iufluencc inlo th' uuwary breasl 

Of bis associaie : be togeiber cails. 

Or severalone by one, tbe regeni powers, 

Under him regeut; be tells, as was laught, 

Tbal tbe Most Uigh cojam^nding, now ere night, 

Now ere dim nigbl bad disincumber'd Heaveii, 

Tbe gréai bierirebat sUodard was lu «lOve; 

Tells tbe suggested cause, aod ca>b le^weea 
Aiubigoous words aud jealousii-s, tu sound 
Or Uini iuiegrity : but all obey'd 
Tbe wonted signal and su|ierioar voice 
Of tbeir gréai poieoUte; (or gréai iodeed 
llis namc, aod bigli was bis degree la Heaven: 

Bis rounlenance, as liie moruiog-»lar tbal guides 
Tbesurry flock, allor'd ibcm; and wiib lies 
iTew afier him Ibe tbird pariof Ueavcn's lio»l. 

• Meauwhiiç ib' «tcrnal eye, wlws^: sigbi di^ceru 
Abstrusest ibiwgbts, fruu furlh bis boly muunU 
And fruui witbiu tbe goiden lauips tbal buro 
Nigbtly before him saw wiibuui ibcir ligbl 
UebelUon rUing; saw lu wüjdi. how spread 
Amoog tbe sons of morn. wbal luuliilades 

Were banded to oppose bi» bigb decree; 

And, smiling, lo bis only So» tbu» said : 

• Son, Ihüu in whom my giorj I bebold 
In full rcspleudence, heir of all my migbi, 

Nearlj U now coocerns bs to be sure 

Of our onDipuieitce, and wnb wiut arms 
We mean lo >oid wbai anciently we claiin 
Of deity or empire: such a foc 
Is rising, wbo inteiids to erecl bis tbrone 
Equallo ours,üiroagliuutiho spaclous nortb; 

Nor so content, liatli lu bi» tboogbl lo try 
la baille, wbal our power ts, or uur rigbt. 

31 
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IM •« »dn««. tnd to ibU tuurd rirsw 
Witb spefd wtui forf« U leR. and ail emplr.; 

In oor d«fenrf ; l^i oiiawarrs wu losr 
Tbisoarbiitb plart, o«r MHCloar;, our hiii- • 

■ To wbom ibe Son, wtth ealo asprei and clear, 
Llghlnlog divine. Ineffable, «Cfene, 

Made aoswcr : 

• Mifbt; Faiber, ihoQ tbjr foe» 

Jiftly ha«t In dérision, and, serore, 

Laogh'tt al Ibeir vain designs and inninlU vain, 
daller to me of Kior;, whou tbrir liaie 
Illostratet, «ben Ibej «ee ail rrg'l |>ower 
Oiven me to qarll ilieir pridc, and In rvonl 
Know «beiber I be denlron» lo sobdoe 
Tbj rebels, or be f<^nad tbe «orst in lleaven. • 

• Sospake tbc Son. 

• Bol wlib bU powers, 

Far waa sdvanc'd on vrinired >(<eed : an bost 
loDumerable as tbe stars of nigliU 
Or stars of mormitg, de«>drop-, «hirh tbe san 
Itupearis on everj ieaf and everj fluner. 

Répons Ibe; pa’>$’d. tbe mlghi; rrgeRries 
Of serapUlm. and polcniaies, aud Tbronet, 
la Ibeir triple derrees; rrgton% lo vtbifb 
Ail tb; dominion, Adam, la no otore 
Tban «bal ibis firdro Is lo ail tbe carth, 

And ail ibe sea, froiu onecollre globose 
Slreirh'd lato longiin<le: «bieb baving pass*d 
At leogtb inio limita of tbe nortb 
Tbe; rame; and Saian to bis ro;al Seal, 

Uigh on a bill. far bluinir. a< a moont 
Rais'd on a umodI, wiih pjramids and iowers 
Frotti diamond qvarrie^ hewnand rockaofgold; 

The palace of great Loriferlso mII 
Tbalsirartnre in ibe diaicet of men 
Inierprrted), «hieh noi long afier, be, 

Aifectinfi ali equaiit; witb God, 

In imitation of tbat mount whereon 
Messiah iras drrlar'd in sight of lleaven, 

Tbe moQnUinoftbeConfrregalioo caU’d; 

For ihliiier be assembled ail bh train, 

Prrtendmg ao eonmiamled to ron«ott 
About Ibe gréai réception of ibi-lr King, 

Tbitber tu rome; and «Itb raJumnlous art 
Of counierfdted Iruih ihns held ibrir bears : 

■ Thrones. Itoniinatioos, Pnnredvna. Viriaea, Powera; 
If ibese magniflr mies jet reioain 

Not merel; tiiular, ainee h; dreree 
Another nnw hatb to blm«elf ingioss’d 
Ail Power, and oa eclipa’d nndn tbe name 
Of King anointed, for wlwm ail ibi« lusie 
Of midniebt inarch. and burried n etdiDg here, 

Tbis onl; tn consuli üow we ma; liesi, 

M'iib wtut uu; bedevia'd of liuoours aew. 

Rereire blm roniing lo rereive front os 
Knee-tribute ;ei nnpaid, prostrailon viiel 
Too moch lo one! but dooble how endbr'd, 

To one. and to bis fange aow prorlalm’d t , 

But wbat If betler roonseU migbt erect 
Our ninds, and tearh ns lo ca:>t uff tbis yokeT 
'Will ;e sobmit ;«or oe< ks, and eboose tu bénit 
The sQpple kneeT Ye will ncil, if 1 trust 
To know ;e riglu, or If ;e know voarseives 
Natives and sons of Hearcn, possesa'd before 
B; none; and if not equal ail. ;el free, 

Equll; free ; for orders and degrees 
Jar not wïib libert;. Imi «ell consisL 
Wbo can in rtason iben. or nght assume 
Munareb; over soeh as iive b; righl 
Mis equah, If in powvr and splendonr lésa, 

In freedooi equal t or can introduce 
Law and edici on oa. wbo wiibout law 
Err Dot : moeb less for tbis to bc onr lord, 

And look foc adoration, to ita’ abuse 
Of Utose l■pe^lal liilrs, wtaicb assert 



Car being ordaind'd lo gnvern, not ta serve. • 

• TUps fjr bis bold di<course wiibout cualreui 
Ilsd audicnre; wbe» antong tbe ^eraphim, 

AlKliel. liian wh<uu none wiib mure teal auor’d 
The Dell;, and divine romuuods obef'd, 

SI'hW up. and in a liante of irai severe 
Tbe rurrent of bis fur; thns oppos'd : 

• O argunjcal blasphemous, false and proud, 

Word' wliit'ii no car ever lo bear la lleaven 
Eipecied, least of ali fran ihee, ingnir, 

In plaee Ibrself .*o bigh abnve tb; peers. 

Ciiisl ibuQ wi(b Iropioos obloqnt rnndeoin 
The ju'i derh'f of Gi>d, pcononne’d and sworn, 

Thaï to bH oui; Son b; rigbt endued 
Wiih regai ^replre, c'cry sool in Heaven 
.Shall bend tbc km'e. and in tbat honour dne 
ConfesshiinrlKliifuI Klngî unjast, liioa say’sl, 

Flailv uriju>t. 10 bjiid wilb lawsthe free. 

And equal over e<|uaU lo let reign, 

Üoe uver ali wiib unsocreedea power. 

• Shaii iUuu lire la« to God? shait tboo dispaïc 
Wilb liitn tbe points of libert;, who made 

Tbee wlut Ibuu art, and fona’d tbe powers of lleaven 
Surb as be pleas’d, and eireumserlb’d tbeir ireing? 

Tel. b; expérience üugbi, we know bow good, 

And of uur g»od and of onr dignit; 

IIow providcnl be is( bow far front ibonght 
To make ns less, bent rallier to était 
(hir happ; siate. under ooe head more near 
Vnlied. But to graut it litre nnjust, 

Tlial eqoal uver eqnals monan-h reign : 

Tb;self, thongh gréai and glorioos, dost thon connt. 

Or ail aiigeiic nature jolu'd in one, 

Equal to bim Itegouen Sun? b; wlioa, 

As b; bis word. tbe miglit; Fatimr made 
AU things, ev'n tbeet and ail tbe .spiriis of Hearen 
Bybira ereatrd in tbeir brigbi degreest 
Crowii'd ibem wilb glory. aud to liteir glor; nain'd 
Tbroiies, Dominations, Prlnccdoms Yirtues, Powers. 
Es-eniial Powers; mtr b; bis reign obseor'd, 

But more Hlosinuos nude; sinec be tbe liead 
Onr of our uumlK-r ilios reduc'd l>ee(.c»es; 

His laws our Uws ; ail huiiour to hlm d^ie 
Reiurns our own. Cease ibrn tbis Inipious rage, 

AnJ leinpi not lhe>e ; bat basten to t<p[iease 
Tb' iiieonscd Fatlier and tb' InceRM'd Sun. 

Wbile pardon ma; t>e fuuud in lime l>e<üugbt. • 

« So sp <kc llie (meut angel ; but bis zeal 
None .SMitided. a« out of seanon Jadg’d, 

Or siiignlarand r.-isb : wbcre:d rejoic’d 
Tb’ apoMate, and, more huigUtr. tho» replied t 

• Tbat we werc fortu'd iben. s-i;'st tbuu ? ami tbo work 
Of Si'rondar; baiid b; lasl ininsleti'd 

Fruni Faiber lo bis s>n? siiaiige point sud new 1 
Dodrine whicb we would know wfaence Iraru'd : wbo sa« 
Wben Ibis création was? Reitteuibcr'»! Uiou 
Tb; Ruking. wbile tbe Makcr gave Uiee ticing? 
vre kfiow uü lime wben we were not as rtow; 

Know noue before ns; self-begot, scif«iaia’d 
B; our own quickeniog power. wben fatal course 
Uad circled bis fnllorb, tbe birtb mature 
Of tbis our native Heaven, ctbereal sons, 

Oor pnisMsee ls our own : our own rigbt haad 
^all leacb ns bigbcsl deeds, b; proof tu tr; 
wbo is oor equal : tben ihou sbali bebold 
Whrther b; auppticaiioo w« iniend 
Address, and to begiri tbe almighiy ibroM 
Beseeching or hcsieging. Tbis report. 

Tbe>« tidings rarr; to Ib' anoinied King; 

Aud II;, ere evil iaterecpl ih; fliglit. ■ 

• lie said ; and, as tbe souud of waim deep, 

Hoar»c murinur evbo'd to bis words apidause 
Tbrougb ihe infinité bost; nor less for tbat 
Tbc flaiDiiig seraph feerless. tbougb alone, 

Enconipass’d round witb foca, ütos aiwwcr'd bold ) 
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t 0 aliniAlc ffOQi God, 0 «firit ac<itn'd, 

Forukrii of ail icood ! 1 »«c iby fait 
Dfipmin'iJ, .tml (hT ba|tles.< rrrw, involv'd 
lii ( 111 % pcrfidiuuN rrjod, rofilafrtun s|>rcad 
Boili of itijr rrinir ami |•uni'brl>rnt. llcriieforth 
No Mure U* lri>al>lnS bow (o quit ibe joke 
Of Gud's .Ve'«iah ; imiulcrnt lan. 

Wtll sol be now Togrh^jr«i; oiIut liwnfï 
A|Tilo»i ibM are fonc foiih uiiboitt reiall x 
Tk.it fOldra areptre, wliirh Ihtiti duN tn';eclf 
Is now an iroa rod, to bruiv* and break 
Tky <Uob^i^enre. MVII Um>u did-i advue t 
Tft not for iby admire or iiirt‘319 I Ay 
Tke'e wicked trnl$ devoied; Wt tbe «rath 
iMprndcnt, ragiof inio ^udilrn Anuf« 

Dlstlnfolsb nut : for i^oun esped lo frel 
liik Üiogder on iby lirad, detuuring Are. 

Tbeti «bo creatcd Utoe (ameiuiiiii learii; 

Wben. vlko can unrreate thre, ih<-a 4uli know.» 

■ So apakc tbe scrapti AI»Uel, üilliful fouuJ 
Anonit Itkc fai(ble>a, faithiiil onl> lie; 

Amooi; innauieraLile filM\ unitiav'd, 

UDstiakcn. nn'x'dur’d. uiitenilicd, 

HU loyaliy be kepi. bis love, Iik zoal : 

Nor nombrr irar rx imjKe mih Lim wioaglit 
Tu swerre fruni irvib. or rliangr bH rnii'Unt miiid, 
Tbough alniile. Fmm amid-'d iliein fuiih lie |»avsM, 
Lurk «ay ilirougb hi'siile arore; whirb lie ausuiii'd 
Soperioori nor of iiulenrc frar'd aophi; 

Anil. wtib retorted Korn, bis bark b« lum’d 
On iboee proud tuwcn U> s^iG dcainicUoa dooii'd. • 



BOOK VI, 



THE AnoUMBKT. | 

Eafibi'l centinuM U rrtaU Im» UicbMl ami Gabriel mtr* tenl _ 
rprlH U halit« againri SaUit and hi« angrl». The Uni Oshl dea> j 
mbvd ; satan and bl« p»i»‘r« relire uiidtr M[(ht : ba calU a . 
CMincil , intenU deriUtb cnginet, vhirb. >n the areend day** I 
||[hl« fût Virluri and hi< anceU utm* di»«rder; but Ihry al ' 
len^lh. ruUinr op Bannlain», n«rr«b>'linrd b»tb tbe rare* and 
urhinr» o( Satan : yet, Ibe tunitiU r>«l m endinr. Cod, Ibr 
tbird day. «end» Vr««ia>i bl« md, («i «hun he tiaJ re^erend lb« 
gWry of thaï nclary. Ile. In Iht (o«rr »f bi« fatn-r, cnm»; io < 
tbf place, and cau<int ail bi« l>-gi«a« lo *Uu<l •lill on e>tb<’r aide, 1 
«ilh bis duriot and Diiindrr dminf lolo Ib' midri o( hU <-ne> > 
Bi«S ponoi'a tb>ai« nnabU' in rr«i«U l««arda Ibv rail of lira» 
un ; «faith npemiis, Ibcy |ra|> dunn «ilb borrour and ennfuaann 
inlo tbe plane «f punubmcnl prepared f«c Ibca in Um de«p 
Memab rctiiru anlb Irinnph U bu F«lh«r. 

VL 

• AH nifbt tbe drradloss aogel, unptiftaed, 

TbroDgb Ueaven's wide (bamiialN bold bis way; lill Moru 
M'ak'd by tbe rirrliog Iluarv, «iib yo«y liaod i 

Tfnbarr'tl tbe gales of ligbi. Tbere Is a rate j 

'Wiibin the mount of God. f.-ri by bis tbrune, 

Vbere ligbt and djiknes> in perpcuial round ! 

LiHJge and dlsiodgc by torn«, «hicli makes tbroagb Hearcn 
GraiefuI Ticissilude, Üke day and nii;bi: 

Dght issues forib, and at tbe oiber door ; 

Obsrquiotts darkness enlrrs. UH ber buor ! 

Toveil tbe Hrafeo, tboogb darkuess iberc niigbt well \ 
Seeni twiiigtai bere : and uuw ueni furib tbe moriii 
Surb as in taighest llejtrn, array'd la gold 
Enpynrai : fruui befure ber Taiti»hM nigbl, 

Sbut Uuuugb itiib orient bcams; «lieu ail tbe pUJl, 

CuTer'd niib tliick embaud'd aqoadrons brigbt, 

Charioisi and flaraing arms, and Sery aleeds, 
fteAecUni blase oo blasci Ont net bis Tlm- ; 



War he peKeiv'd, war in prorlort t and foond 
AIreadr known wlpt he for nens bail thougbl 
To bave reponed : giadly tben be mitSi 
Among ibo*e frlrmliv l'owrr*, wbu hiiii rrreif’d 
Wiib Joy and arcUiiiJiions iimd. thaï one, 
lhal of so many oiyriaiU falleo, yet nue 
Itrlnm'd. noi Inri. On lo Ihr sarred Itili 
fbey led bim hîfib applaadnl. and pri“-ciit 
liefore Uie supr-'iue; fi>uH wlience a voire, 

Krom mid'l a goidt-u r'iHid, tbus i»iSd nas heard : 

• Sersani of Go<1, wol| done; well bari Iboti fongbl 
The betler Cghi, wUu siintle IikI mainUin'd 
Aeainst rrvolird u uleirud.'s tbe raove 
of Iroili. in word nii^liiier ihan tbey in arins| 

And for ibe tesliDiiiny o( trutb Iiari bornn 
Universal rvpro..» h, far worse lo War 
Than violenre; for Ibis was ail Iby rare, 

To stand apprnv'd In sliihl of G«<d, lb'< 0 |:b wnrids * 
Juitg’d ibee perverse : the easier ruiiqur>t now 
Reniaiiis tbee. aided by tbis lio«>i of fru-mU, 

Bark on iby foes m«rc glurioos lo rriurn, 
Tban&corn'd tbon «lidsl di'part; and tn subdtie 
By force, wbo rea^on for tbrlr law rrfoM', 

Bight reas<)n for tbeir law, and (or tb>-ir King 
Meosiah, wbo by ri|;bt or iiierii irifitis. 

Go. .Michael, of rclc'liJl arniies iirincej 
And Ibou. in nii:i(ary pr<mes« ticxi, 

Gaiiriel, lead fort'i lo baille ihœ my sona 
Invincible; lead forib my arned s -inis, 

By Iboosands and by iuiiiion.s. rang'd fur Qgbi 
Equji in noiuber to ibai godless crew 
Rebellions : tbem wiib (ire and b«iUle arms 
Fearirss assaull; and, lo tbe bruw o( Heaven 
Punnlng, drive ibem oui from God and LUas, 

Inio Ibeir place of panUbneni. ibe guif 
Of Tarianis. «hicb ready oprns wide 
Bis lery cbau lo reçoive üieir fall. • 

« So »{take the sovran voice, and doada begat 
To darken ail tbe taill. and smoketo roU 
To dosky wreaibs, relucuni Oaïues, ibe sign 
Of wratta awak’d ; nor wUb less dread ibo iuud 
Ëihereal irumpet froa on bigb ’gaii bluw : 

At wbicb couiuaiid tbe Puwers Diiütani, 

Tbal siood for lit-aveu, iii migbty quaduie juin’d 
Of nniun irrésistible, oiov'd ou 
In silence tbeir bn>;hi Icgioos, to (lie sound 
of iiisirumcnul baruxiuy, Ibat bieaib'd 
ilcfoic ardoer to adventurous liceds 
Uiider tbeir godiike leadi-rs, lo tbe caaie 
OfGod ami bis Uc'Mab. on tbey luovo 
Indii-stdubiy 0riU; uor okvious liitl, 

Nor siiaitrniog vale, uuP wuud, uor slream, divides 
Ibeir jierrect ranks; for bigh at'Ove tbe gruuud 
Tlieir n^reb was, aud tbe passive air opbure 
Tbeir ninibk inwd : as wiien iW (oui kiud 
Of birds, io onleriy array on wtng. 

Came suinmon'd uver Edeo to receive 
Tbeir names of ibee ; so ovei many a tract 
Of Ueaveti ibcy marcbM. and UMiiy a province wide, 
TeofuM tbe leiiig'tb of ibi» tem-ne. 

• Al last, 

Far in tbe borixou lo ilie nortb appear'd 
From skirt to >kirt a llrry rrgiuo, sireldi'd 
lu bailailoos as]>eet, aiiii nearer vtew 
Brisiled wiib upii,:iii leaois iniiuQierable 
Uf rigid sprars, aud bi lineis ibrung'd, and shîcItU 
Various. wiib boa>iful ariiiiinciii poftiaj'd, 
riie bauded ]Miwei$ of Satan basling no 
Wilh furioos i-siiedilmu ; (or ibcy wt-cn'w 
Thaï eelf'Hiuc day, ly A^bi, or by surprise, 

Towiu tbe niuuni of Gud, and on Uia ibrone 
To set tbe rnvier of bis siale, ibe proud 
Aspirer; but tbeir itaoogbu prov'd fond ami vain 
lu the Qtid way. Tbougb slrangc to us U seem'd 
Al flrsi, tbal aogel sbould wUb aogel war, 
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Avi io lerce bottine «bo «ont lo mm 
So ofl in festivals ol jof >nd love 
l'njiiiimoaii, as iiuns of orte i:rm Sirp, 

HffiiPini; ita' Ekrnal Falher : bot Ibe ^^boot 
Of baliel DOW bcfan, and nisbinf; !S4)und 
Of ODset eodrd aiion earh luildrr ibonubL 

• Hicb io th« raidsl. fxallfd as a |tod, 

Tb' s|>osUle iQ bis soa«brigbi rbariol sal, 

Idoi of niaiesty dirinr, enrios'd 

With flamioK cbmliin and Rolden fbiHds; 

Tben Ugblcd from bis gorfcoas tbronf, for dow 
Tttixl bo&( aod bo«t bnt iiarrow spare wai lefl, 

A dreadfol istmal, and front to front 
Pmaoied stood in imtbie array 
Of Uideoas ietipih. Ikfore ibe rÛMidy san, 

On tbe roopb edge of batllc w U join'd, 

Satan, witb sast and bangbty strid» advsoe'd, 

Cime towering, ariu'd in adimani and gold. 

Abdiel tbat sigbt rndur'd not, wbfre be stood 
Among Ibe migbiiesi, bent on bif.lie<t deeds; 

And ibns bis own andaunlfd beart esplores : 

• O Heareo ! thaï soch resenblanre of Ibe Hi^iteit 
Sboold pet renialD, wbere faiih and realiy 

Kemain not : «Iterefore ahonid oot sirenglb and migbt 
Tbere fait «here virtoe faits? or weaLest prove 
'Wbrre boldost, ibongb lo jighi uiiroiMiuerable? 

Bi' poissaoee, tro^tinp in lii’ Almiglit/s aid, 

I mean lo try, wbosc rea^on 1 bave irîed 
Unaonnd and (aise : nor K il augbi bot just, 

Tbat be, «bo in delnie of irulb luth wun, 

Sboold Win in arms, in boib di-paies aülie 
Victor; tbimgh brulish tbat conlt'si and foni, 

Wben reason baib lo deal witb fmee ; jet so 
Most reaaon is tbat reason overconte. » 

• So pondering, and, front bis amted peers 
Porlb strppinp opposite, balf'Way be met 
DU daring fue. al IhU prétention more 
Incens'd. and ibns aecoreljr bin defl(.‘d : 

« Pruud, art ilion met ? Ihy hope was to bave reach'd 
Tbe bi;,bib of th; aspiiing unnoppos’d : 

Tbe ihrone ofGod unguarded, and bis side 
Abaodoii'd, »i tbe terrour of iby power 
Or poteni tongoe : fooi! not lo ibiob how sain 
Agaiast th‘ Omni|H)tent io rise in amis; 

Wbo ootof smallest ibings coold, wiihovt end, 

Hase raU'd incessant armles lo defeal 
Tby follj: or wiib sotiiary hand 
Reacbing bejond ali iimii, at nnc blow, 

UuaiJed, cotild Ipve flnistaM tbee, and wlielm'd 
Thy légions nnder dariness • but thon seesl 
AU are not of lUy imn; ibere W, «rbo faiib 
Fréter, and piety to God, ibougb lhen 
To Ibeeoot vUtbIe, «iten 1 atone 
Seem'd io iby world errooeotts to dUseni 
Pron al) : niy sert tbou seesl; mtw learn too laie 
How few aoruetimes niay bnuw, «ben ibon^nds err. • 

• Wbom tbe grand foe, wiib srornfui eye askaoce, 
Tbos answer'd : 

« 1)1 for tbee, bat in «Ista’d boQr 
Of my reeenge, Oral sooglii for, iboa relnm’st 
PruRi flighl. séditions angel! to receiee 
Thy œeriied reward, tbe Drstissay 
Of ibi« right band proTok'd, situe Rrsl tbat longue, 
loaptr'd wiib roniradiction, dur»! oppose 
A ùiird part of tbe gods, in synod met 
Tbeir deiiics to assert ; wbo, «bile ibey feei 
Tigoar divine wiibin lhen, can allow 
Omnipotence lo none. Bat «eil tbnu com'st 
Before Iby fellows, ambitionsly to «in 
Froiii roe some plame. tbat tbj success may abow 
Oeslractioo to the rest : ibis pau»e Itciween. 
(l'oanawer’d lest thon boast) lo let tbee Loow, 

Al Oral I tbougbt tbat liberiy and Ueaven 
To beaveoly sonU had been ail one ; but now 
1 sec tbat tnosl ihmneb sfolb liad nlber serve, 



Minist'ring spiriis, irain'd np in feast and soogi 
Soeb hast ihou arm’d, fbe minsIrcUy of Heaven, 
ServilUy witb frecdoni to rontend. 

As tMib tbeir deeds coiiipir’d ibis day shal] prove. • 

• To «boni in brief ibus Abdiel >ierii replied : 
t Apostate, slill tbou err’st. nor end wilt fiod 
Of erring, froni ibe paib of (niih nrmote : 

UujusUy ibofl deprav'stUwtih ibe lume 
Of servitude, to serve «boni God ordaina, 

Or naiore : God and nature bid ibe same, 

Wbeu be wbo rôles U «ortblest, and rxceis 
Tbem «bon be govems. Tbis îa sersiiude, 

To serve ib' oawi'^, or bim «bom batb rebeli’d 
Against bis «orihirr, as tbine now serve ihee, 
Tby>elf not free, but to ihyself eilbi aU'd, 

Tel lewdly dar'al our minisi'ring npbraid, 

Rrign thon in Hell, thy kingdom; tet ne serve 
In Heaseu God ever blesl. and bis divine 
Debests obey, worttaiest la beobey’d : 

Yet ebaioa in Ueil. not realms, ri|>eei : neaiiwhile 
Kron me reium'd, as er>i ibon saidst, from fligbi, 
Tbis greeting on thy implous crest receive. ■ 

« So sayiiig, a noble airoke Itc lified bigh. 

Wbirb bung not, but so swIft «îib teoipesl fell 
On thf proud crest of Salan. lhat no siglii, 

>’ur nwtton of swifl ttaoogbl, less eotild bis shield, 
Socli roln imercept : len pares hnge 
lie lack rveoil'd; (lie tenth on bended knee 
His uassy spear iipsiaid : as if on earth, 

Windsunder ground, or waief> forcing way, 
Siddong bail piioli'd a (noontain from bis seat, 

Half >uok witb ail bU pines. AniazcmeDl seis'd 

The rebel Tbrones, but grraler rage, to sec 

Tbus foii'd tbeir migbiiest ; ours joy Bli'd, and >bout, 

Présage of vicinry. and flme dcsîie 

Of baitel : wbereai Mkhaei bid pernod 

Tb' arrhaagel trumpel ; ibrough Ibe vast of Beavet 

Il sounded, and, ibe faitbful arniies rutig 

llosaiina ta tbe lligbest : nor stood at fixe 

Tbe adverse légions, nor less bideons joiii'd 

Tbe borrid sboek. 

• Now slorming fory rose. 

And rlamanr sneb ats lieard in llejven llil now 
Wasnever: arms onannoar cb^htng bray’d 
Bornlle discord, and ibe maddiiig «becU 
Of brazeo rlianou rag'd : dire «as ibe nuise 
Of coollirt ; over head tbe disiual bUs 
Of ftery darts in ûaming vollirs flew, 

And flying vaolied eiihcr bosi «iih lire. 

So nnder ftery cope togeiher rusii'd 
Duib batUes main, witb ruinons assanlt 
And loexiiognisbabie rage. Ali Ueaven 
Resounded; and bad earth Itccn iben. ail eartb 
Uad 10 ber rentre shook. What wooder? «ben 
Uilllous of Berce encounlering angi-U fougltl 
On eiiberside, tbe least of «bom could wieid 
Thèse demcnis, and anu biiu wilb lhe force 
Of ail Utelr régions: how murb more of power 
Anny agaiast army numberless to raise 
I>reatlful r4>iulHistioo warrlng; and disturb, 

Thoiigh not desiroy, tbeir happy native scai : 

Had not ih' eternat King MiinipoleiU, 

From bis strung bold of Ueaven, bigh oYerml'd 
And limiied tbeir miglii; ihuugb niiDil»er'd sucb, 

Ai eacb divided légion migbt bave sem'd 
A Duuernus ho&t; in sirengtb earh amied band 
A légion; lcd in flght. yei leader, seem'd 
Eacb warriour single as in cfalef; expert 
Wben to advance, or stand, or tnni tbe sway 
Ofbatiei, open wben, and wbeu to close, 

Tbe ridges of griui war : no Uwught of fli^l, 

Nune of retrcai, no onbeconting deed 
Tbat argned fear; eacb on himsclf relied, 

As only in bis arm tbe mouieut laj 
Of vkiory. 
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• Dm3s ofet«ntit fjinf 
Vere doB«, but Inflnitc -, for wiJo wis jifirrad 
Thaï war and Tariou<: soinriimr^ on (Irni t^'ounâ 
A »iandiiiR flgbt ; ilirii. Murinç on usin wing, 
TorscmeU aJI ibè air^ ali air scrni'd iiicn 
Conflicilug fire. Long Unie in rvtn s<j1« 

The batlrl fauug ; itll :»3 Ur, wbo (bat (la; 

Prodigiotis powrr ha<i sbown, and inci in aras 
^0 egoal, ran^ins ibrough ihe dire atiaeli 
OflIgbtiDg seraphim coiifus'd, at kngih 
Baw wbere ihe sword of Ulcliæl aoioie, and fdl'd 
ijqnadroM at once. 

■ '(^'iib boge iwo'handed swa; 
Brandixb’d alofl, Ihe borrld edge came down 
Wide-wasiing : snch de$(racUcKi to «iibiUnd 
He basted. and oppo^'d tbe rodt; orb 
Of tenfold adanuni, bis ample sbicid, 

A va$i circonifereiKC. Al bU approacb, 

Tbe gréai arebangel frou bis warlike luU 
Snrceaa'dy and gUd, aa bopmg hère lo end 
lotesUiie war in Heaven. th’ arcb-foc «ulidned 
Or captive dragg’d iu chaîna, «iib ho>iik frown 
And Ti»age ail iuljm’il, firsl Ibu'i bcs.in : 

« Aoiboar of evi). nnknown (ill iby revoit, 

Cnnam'd in Heaven; now plenleons as ibou soest 
Tbese acta of halefui slrifc. batefui to ali, 

Tboogh beaviest bjiusl oicaanre on tbvself 
And tb]T adberenis : bow bast ibwt di«iarl>'d 
Uravro'a bieased peare. and inlo lumre broQgbt 
Hiaer;. nncreaied tiU tbe crime 
Of Ibj rébellion I how bast tbou instiii'd 
Tb; BUiiee into ibovaanOa, oore nprigbt 
And fadbfnll. now prov'd fal»c! But ibink not bere 
To trouble bol; rest; Ueaven casis tbceout 
From ail ber conBoes : H< aveu, üie .seat of blUa, 
Brooka ool tbe work$ of violence and war. 

Hence iben, and evil go wUb tbee along, 

Tbj otTapring. toihe place of evil, Udl; 

Thon and ih; wlcked crew! ibere uilngle broils, 

Ere tbia aveoging sword begin tb; douin ; 

Or aone more audden vengeaiKe. wing'd from God, 
Frecipitate ibee witb augmciiied pain. • 

« 8o «pake tbe prince of augi^^; (o «bom tbus 
Tbe adveraary : 

« Nor llinlt iboa witb wiud 
Of aery ibreab to awe, wliom yet wlih deeds 
Tbon canal not. Hast tbem tarn'd ihe least of tbese 
To Aiglit? or if (O faU. bal tbat ibey rise 
UnvaoquUb'd; easicr lotnnsjct witb ue 
Tbat Iboo abOQld»l bopc, Iniperioua, and «iih ibrcais 
To Chase me bence? err ool, tbat .so sliall eud 
Tbe atrifewbicb tbou call’sl evil, but we style 
Tbe sirife of giory ; wbich wc uieau lo wia, 

Or inm itala Ueaven iUelf lato tbe Udl 
Tboo fablesi; bere bowever lo dwcll free, 

If not to relgn : meauwhile iby utiuost force. 

And join him aao'd Almigbiy to tby aM, 

I fly not; bol bave sougbt tbee far and nigb. • 

Tboy ended parle, and bolb address'd for flgiii 
Vospnbable; forwbo, ibottgb witb tbe lougac 
Of aogcis, can relaie, or to whal ihiugs 
Liken on earih coospicaoua. tbat luay lift 
Uuman Inigiitalioii to sucb bigblb 
Of godlike power? for likcst gods üiey seejo'd, 

Stood they or mov'd, in stature, luotlon, arma, 

Fit lo décidé tbe empire of gre.it Ueavec. 

Now wav'd tbeir flery swords. and in tbe air 
Hade borrid circles ; two bruad sans lheir sbields 
Biax'd opposite, wbiic expcciaiion siuod 
In borrour : (rom eacb bond wiiU speed reiir'd, 

Wbere erst was ihlckcst fight, Uic angeiic ttarong, 
And leK large Keld, uni>afc wiUiin tbe wind 
Üfitcb cowoiolioa: 

sucb kS, lo set forlb 

ftreal Iblngs bj omall, If, nature’s com-ord broke. 



SIS 

I Anong tbe conslellatioiis war were spnmg, 

' Two planeis, ni^hing from asperl nialign 

I Of Dereest opposition, in mid -.ky 

I Sbouid romlMi, and tbeir jsrriii^ spiicres (Otrfbond. 

I « Tugetber ûiib, witb ncxt t’ aimigbiy ami 
Uf'lifteil iuiRiinenl, une siruke ibe> aliti'd 
Tim uïgbt déterminé, and not ueed repeat. 

As 001 of power at once; nor odds appear'd 
In tnigtat or swift prévention : bot ibe sword 
' Of Micbael from tbe armonry of Ood 
Wu givrn hlm lemper'd so, llr.i nctiher keen 
Nor solid Diigbt reslst Ihal ^lFe : it met 
Tbe sword of Satan, witb sk*ep force lo sraite 
Bescending. and in haifeat sbeer; nor staid. 

Bol witb swift wbeel reverse, deep entering, sbar'd 
Ail bU rigbi sidc. 

• Tben Satan Brsl koew pain, 

And wtriita'd him to and fro convolv'd; so sore 
The griding sword wiili discuiiiinooBs wootid 
Poss’d lhniQi;h him : bat ih' ethcn'al stibsUiice clos’d, 

Not long divisible; aud from tbe gasti 
A sirt'am of netUroos bonioar ivsuing Bow’it 
Sanguine, sucb as ceirstial spiriu oiay bleed, 

And ail bis annoor slain'd, ercwbilc >o brighu 

Funhwiih on ail siiies to bis aid was ron 

Bj aogels many and slrong, wbo interpos'd • 

Defence; wliile oibcrs bore hiai ou tbeir sblelds 

Back to bis cbamit, wbere it stood reiii''d 

From oIT Ibe files of war : ibero tUey biiu laid 

Gnasbiog for anguisb, and despiie, aud sbame. 

To find biaiself not malcbiess, and bis pride 
Humbled by soeb rcbnke : so far iicnralb 
UU confidence loequal Uod in power. 

« Yet sooD be beal’d: (or spîriu tbat livr ibroogliaat 
Vital in every part, not as frall uiaii 
I» enirails, beart or bead, liver or reins, 

Canooi but by anniliiUlirg die; 

in tbeir li>|old texture murlal wnand 
Heceivc, nu mure tlua eau tbe Buid air : 

AU bcarl Ibey llvc, ail bead. aile eye. allear, 

AU intelleci, ail senae; and, as tbe please, 

Tbcy Uwb tbemselves, and colour. shape, or slxe 
A.ssume. at ükes tlicni besi, condense or rare. 

• Meaiiwbile in otber pans likc deeds desorr’d 
Mentorial, wbere tbe luigbt of Gabriel fought, 

And wiih fierre ensigos pierc'd tbe deep array 
Of Molorb, fnrlons king; wbo bim defied. 

And ai hU cbariot>wbecU to drag him boand 
Thrcaten'd, nor from ibe Uoty>ODC of Heaven 
Hefrain’d bis longue blasphémons ; but anon, 

Down rloven to tbe «aist, wiih sbaiier'd artns 
And nnconib pain fled bdlowing. 

• On eacbwittg, 

Crlel, and Raphaël, bis vannting (oe, 

Tboogb boge, and In a rock of diamond ann’d, 
Vaniinisb'd Adranielech and Asmadai, 

Two poient Tbrones, tbat to be !e» tban gods 
Disdain'd. but meanertbongbls learn'd in itieir flighi, 
Maiigled wiib glustly wonmls Ibroogh plate and inajl. 

Nor stood unuiuitful Abdiel lo antioy 
Tbe aibcisl crew, but witb reduabled Mow 
Ariel, and Arioeb, and tbe violence 
Of Raniiel scorcb'd and blasted, overüirew. 

• I Diigbt relate of tboosand», ami tbeir nanea 
Eternité bere on earib; bal ibose eleci 
Angels, cootenied witb ttwir Came in Ueaven, 

i Seck not tbe praise of men : tbu oïlier sort, 
la mlglit tboogb woodrous aod in acls ofwar, 

Noc of reuown less cager, yet by doom 
CanceU'd fron Heaven andsarred meuory, 

Naïueless in dark oblivion let ibem dweii : 

For strengtb front tniih divided and from jaal, 
lUandable, naugbt merits but dispratse 
Aiit igncHüloy, yet to giory aspires 
Vaio-glorious, and tbroogb iuLiniy seeis fan» : 
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Tterefftre, ttéraai iileBC« be ü>«ir dooii. 

« And tiow, tbeir niiÿbtirit quell'd, ibc bslid &verr*d, 
Wiihnan; iii iurosil gor'd ; dcforncd rwul 
Eni^'d, aiwl foui «liquider; ail ilie irouod 
Witb sbivrr'd anuour »lio»it, and on a beap 
Cbariot and (barioicer la; overiani'd, 

And Sert foimUiit Mei‘«ls;«hai aiuuJ, refoü'd 
O'rr-v^Mried, Ihrxugb tbe faint Salanir 
Deffosive srarce; or wah pale fi-ar surpria'd^ 

Thcn Irstwitb (car >urpri»'d. and scu^ gf pals. 

Pied igDomiaiuus. lo siub cvil brttuKlti 
Bjr fin of dei>Abedk‘n'‘e: titl Ibai hoar 
No( liaUf to fear, or fligiii. or pain. 

■ Far oihrrni'^ Uie inNiolabk' >ainU, 
lo enbic pbalaiii firiu. adv.>nr'd t-niire, 

Involnerable. impt-nrlr^bly atm'ds 

Sorb bipb advauUfic< (iH'ir luiiù<-i>nce 

Gave ibctt above tbeir rue< ; n»i to bave sioa'd, 

Nol to bave dbobcy’d ; tu lielil ibcy >tuod 

Unvrearied. Baul'uuxl•u^ lo paia'd 

Bj «oand, Ütougli rroin iheir place b; violenre ti-ov'd. 

• Now nkf(bl ber cout5« ln-sau, and, over Uea>en 
loduciiig darkiic», craieful itucc iru|>o>'J, 

And aiience on tkie odiuuü din of «ar : 

Uoiier ber cloud; coveri buib relir'd» 

Vicier and vanqui^b d. Ou tlie (uugUleo &eid 

Michael and bit anpch prévalent 

Eocampinf . plac'd lo guard iheir HJicbes round, 

Cbenbir «avjng lires : ou tbv oiber part, 

Satan «Itb bis relMlJiuua dùappear'd, 

Far in ibe dark dislodp'd; and. void of leal, 

Ul$ poteoUies locou.icU call’d b; nigbt; 

And in tbc ni«Ut ibus nadlsuiay'd began : 

• O DOW in danger iried, now knossn Id ams 
Not to be overpower'd, compaoion» dear, 

Pouod worib; nul of libcri; alone, 

Too meaii preience! but «bat we more alTcct, 

Iluiiour, dotninioii, glorjr, and lenona: 

Vi'hohave sosialu'd. uneday in doubilol flgbl, 

(And if One day, wby iiot etcrnal day»?) 

\Fbat Ueaveii’s Lord lud poweifulb-sl to send 
Againsi u Goiu about bü ibione, and judg’d 
Sufflrient lo bubdue us lu bis will. 

Bai pruves not >o : Iben fallible, H seems, 

Of fuiare «e mj dceui biut tboitgh iiU iiow 
Omniscient tbougbt. True U. Iiss finuly arm'd, 
Büiuedisadvantige we eudur’d, and pain 
Tiil now ROtknowu. bot, known. assoon cuntemA'd; 
Sioce now wc flud Ibis oiir cwpyreai {unn 
Incapable of mo.'lal injury, 

InipcrUluble, a>id. tbougb pierc'd witb wouuds , 

Sooa clusing. and bf native vigour boal’d. 

Of evil tlieii &o small, as e.i->y liutik 
Tbe reincdy ; peiliapN mure valiJ arma, 

TV’ râpons more violent, w ben nexl we mei‘t, 

May serve l» beiler os, and worse our foes. 

Or equai wlul beiween os inade tbe ixlds, 

In naiure none : ifoibcr Indden cause 
Lefi ibeui sui>eriuur. whiie we raii presene 
Vnliort our uiiuds, and uaderstaudiDg souod, 

Bue searrhand cousultaiiun will disriuse. • 

« lie sat; ami in Ib' as'embly ne» iip>tood 
Nlsrocb, of principaliiie> tbc prime; 

As one beMoud esrap'd fiouj ciocl llgbl. 

Sure luil'd, bis rlsen arnts to baxor bewn, 

And, cbiudy in aspect, tlius aosWi ring spake : 

• Deliverer froni new lords, leader lo fret 
Enjoyment of our rigbt as god>; yrt lurd 
For guds, and loo uiiequal wurk we flud, 

Agaiust omqual arm» tu figld in pain. 

Agatnst uniMiird, Impassivc ; frooi wbich evM 
Bain must nreds ensue; for whalavails 

Vaioor or Mreoglh, Uiough matcblcss. quetl'd wilh pain 
W’bicb ali aebiiues. and uiakrs reuius tbe hauds 
Of alfbtkat! Senac ofpleaMire we ma; wdi 



Spare ont of life pertiaps, and not repint, 

But lire ronteni. wliieh is lhe calmest lifie * 

But pain U pcrferl œisrry. theworsi 
Of evils, and. etres^ive, ovenorns 
AH pjitenre. Ilewbu ibereforeran inveni 
TV'iUi ubai more fornble we oiay oPend 
Oiir yrt unwounrird ennuies, or ariD 
Oursrhes wiili like defeoce. lo inc dômes 
No le«s than for deltvmoce «bat wc owe. • 

• TVhereio, wiib look compos'd, Saian rrpUed « 

• Nol Qiuiivented that. wliUbihoii arighl 
Bctiev'si su luain lo oor sortes*, I brlng. 

^’hirli u( 115, wbo bebolds Ibo brlgblsarface 
Of Ibis cibercuos mr'uld «berron we stand, 

Tbis romiiicul of spacious Hraven, adorn’d 

Wiib plani. fruit. Ruwer ambrosiai, gem<, and gold ; 
Wbt»seete.sy suiftiicutly survi-ys 
Tliese ibtngs. as not to Diiiid (turu wheare tbey grow 
Deep undei gruiind, mairriaU d.'rk and rnide, 

Of spiriiuos and dory spiime, Mil. loucb’d 
Wilh Hmeii's ny. and lemper’d, ther «boot forlb 
Sü beauU-ous, oprnmi; loibeambi nt ligbt? 

• These in itaelr dark naiiviiy tbe di'tp 
Shali jield us. prégnant witb iufcnial flaroe, 

'Vt’Iikh, inio holluw eugincs. long attd round. 
Tbick-raumi'd, al tbe oiber bore witb tuucfa of dre 
Btlated and lufuriatr, sball send furih 

From far, wUb ibundenng iioiv, atoong our foes 
Sucb iruplcmenis of niscblef. as sbail dash 
To pirres and o'erwbelm wbatever sUods 
Adverse. Dut ibey sball fear we bave disam'd 
Tbe Tbunderer of bis onlj dreaded boit. 

Nor long shali be our labour; yel ere dawn 
Eilect sliall end oor wish. Meaawbile revive; 

Abandon fear; to sirengib and counsel Joio'd 
Tbink nolhing bard, niurb tess to be despalr'd. » 

« Ue eaded. and Us words ibelr drooping eheer 
Enligbieu’d, and üicir languisb'd bope rcvlv'd : 

TU' inveniioa aU admlr*d, aud rach, bow he 

To be ib' iovenior miss’d ; so easy U seem'd 

Once found, wbicb jet onfoaod most wguld bave ibOQght 

Impossible : yci, lupiy, uf iby race 

In future dayt, if malice sbould abonnd, 

Some one, talent on miscbief, or tnspir’d . 

Wiib deviiish uacbinaiiun. migtat devise 
Like instruninii to ptagiie Ibe sonivf raen 
Pur siu, 011 war aod luutaal slaogbier bent. 

• Fofltawiib froiB conncil lo tbe work tbej Aew t 
None arguing stood; inaumerable bands 

Were ready ; in a moment np ibey tnrn'd 
Wide tbe rcL-siul soi], and sawbemalb 
Tbe origiiuls of oature in lheir corde 
Conception; solphuroos and nitrous foam 
Tbey (ound, Uiey taiogled, and, witb subUe art, 
Ciincocted aod aUjusted ibey reduc’d 
Toblackest grain, and fnio store convejTd. 

• Part bidden veios digg'd np (nor haib ibU earth 
Eiiirails nuliLe] of mioeral and alone, 

I TV bcieof lo found ibcir engines and tbeir balU 
Of missive min; partioteuuvereed 
I Providt', pernicious wiih ose looeb lo lire. 

; So ail. ere day-spriog, onder conscious nigbl, 

I Secret tbey llnisb'd, and in order set. 

' Wittasileoiciiiiirasperiion, nnespled. 
j • N'ow wben fair nwrn orient in Heavea appear'd, 

' Up rose Ibe vlrtor>angets. and to anns 
I The uiaiiii tmai(»cl sang : in anus ibej stood 
I üf golden panoply. refuigcot bost. 

Süon batided : oïlirrs frora ibe dawniaf bilis 

Louk'd round, and seoots each coasi Ilgbi-ariued ieeiir« 

Each quarier; to destry tbe dl«ktni foe, 

Wbere lodg’d, ur whitber Ded ; or if for ligbt, 

In uHitiou or In luit : hlm soou Ibey met 

Under spread ensigns nioviog uigh, la slow * 

Bol finn bait^k». Back witb spi^est sail, 
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Zophi^l, of rbrniMm tbe swiftMt vinn. 

Came flfing. sihI in t>i<i air al»u>l frîM : 

• Ann. w:irn»ur$. arm fur the fut* at lund. 
WlMni 0«(l ne ihonghi. nill save lun»' |>ur»uit 
Thi' üaf: fnr not ùi> ; ÿd ihirl a duod 

lie rome<. and criiUnl iii lii'< fare I see 
&i(l re^dlaiioR. auii secare. Le( e.<rb 
Hi$ adamantine mal (rird nrll. and earh 
Fit well bis helm. gripe fasi bis orl)>‘d '-hield. 

Borne even or high; for ihx dajr wiit ponr donn, 
iri conjerlareauglil. nodriztiinc rbuner. 

But rattling slorm of arrows harb'd witb lire. > 

■ So «ara'd he ibem, awarc Ibem^lvn, and sooo 
In ordrr, quii of ail inipeiliinent. 

Instant witboot disiorb ihev looK aiam, 

And oDward nov'd riubalilêd; when. beholdl 
Kbt distant far. wilb liravjr pare the foe 
Approaebing grossaud bnge; in hoUuw cube 
Training bis devili'di eniOitrrjr. Iniiurd 
On eteryside «iib sba<iuAiog -^nsclroni ileep, 

To bide Ihe frHil. At inlcnirw ixnh sloo>I 
Anbile; bat suddeni; at hrail appear'il 
Satan, and ihoa was heard cütiunandine lood : 

• Vantiuard, lo riftbt ami lefi tbc front aiifold; 

Tbat ail may see. who bâte n$, bow ne seek 
Feaceand eompovure. and wiih npen breast 
Stand ready to rreeUe thein, if tbey iike 

Oor oTrrtnre. and turu not bark perrrrse : 

Bfll Ibat Idoubt; brtweirr, wiine'^s IlearenI 
Beaven. wiiness ibou anoo, whi.'e we di<rharge 
Freelj our part : ye, wbo appolnled sianJ, 

Do as yoB bave in efaarge, and briellT loorh 
^(liat we proponnd, and lond ihatall may hear. • 

• So sroffiDg In aoibigaons words, he srarce 
Had ended, «ben lo ri(;b( and lefi Ibe froni 
Divided, and to eilher flank retir'd : 

'Ui'hirh lo oareyesdicover'd, new and strange, 

A triple mouRted row of pillard laid 
On «beeU {for like to pillars most they scera’d, 

Cb- bollow'd bodies raade of oak or fir, 

'U'itb braitrbcs lojct. Ib «ood or Biniinlain frU'd)} 
Brass, iron, siony ntotiid. had roi lUeir mouilis 
'Wiih bi<lcuus orilice gap’d or os uiJe. 

Fortemliiig bollow tnire : at rarh b> bind 
A serapb stood, and îr bis haint a rred 
Stood wasing tipi wiih bre; «bile «e, suspense, 
Coltcried siood, witbin our ilioiiRhis amuVd, 

Rut long ; fur saddeo ali at onre ikcir reeds 
Fut furtb, aud lo a nairow veut app ird 
nicest luurh. Immédiate in n fl.mie, 

But soon ob^ciir’d witb sRioke. ail llciveR appeeed. 
Fruiu tbose dec|h<iliroaU'd englues beli b'd, wbose roar 
EiubowclM Witb oulraKeoB> Qui-e the air, 

And ail hcr eHlratl» tore. dUgotpiiig foui 
Tlicir deTîHsh giut, rliam'd ibuiuii-rbulu and hait 
Of iron globes; wbirb, on tbe «klor ho»l 
Levell'd, witb soch tinpetuous fury simde. 

Tbat, «hom tbey bu. nuue on iWi<' feet might sund, 
Tbougb siandiDg clse as rocks, but dowa ibcy fdl 
By ttauusands, aagri on arcbaugel roll’d ; 

The sooner for Uuir anus : vtMrnt'd. ibcy ui(|bl 

Hâve easily, as splrils, evadrd swid 

By quick coQiractioa or rcniove; but now 

Foui dissipation fullo«'d. and furc'd rontt 

Norserr’d il to relax tbeir serru-d 

Wlut «buuld tbey duT If on th^ lU'b'd, repnlse 

Bcpc;<U‘d,aBd Indexent overthrow 

Doublcd, wonld reuder iliem yet uiore despla'di 

And lo tbeir foes a laugtiler; for in view 

Sluoü lank'd o( seMphitu anotber row, 

lit poviiice to ilisplixie tbeir second lire 

Of ihundcr : back delcated lo return 

Tbey worseabhorr’d. Satan bctield tbeir pligbt. 

And to bis mates tbus in dérision rali'd : 

« O frMttds, «by corne not ou ibe^e vicuint proud? 



I KreMbile tbey Serre vrere rmnlngi and whei «e, 

To euietlain theni fait wilh oiien front 
And brcjst «h il roiiM wo more?). prnpnnrHlcd terms 
rif rompo'ilion, sinuiil Hier rhaitit'l Ibi-u' mliids 
Ktrw nlT, ani iiiio sliange vagarns fi-il. 

As thcywould lijorr; >rt fnr a danre ihry scem'd 
Somewtut extravagmt ami wi d. perbaps 
For ]oy of olfcr’d pc.irc : bwi 1 supp»t»c, 
if our proi’nuls oore agaiii «en* lieard. 

We shuulii iorn|H'l llietn tu a quick re>uU. • 

• To wbuin iba< Helial, In like Ran(*<ome luood : 

• Leader, ihe lerm* wr seni were ienn< erf weigbl, 
Of hard con<rni<, and fall of forre orgM Uune { 

Surb as we migbi perrriTe amns'd ibem ail. 

Ami stombled t&any : who rercives ibeni rlRbl, 

Had need frum b(*>d la fuui «eil undcrsiaDd; 

Nol under-lood. ibis gifi tbey h-ive l>esides. 

Thry shrw os wben car focs «jik n«t iipright. • 

• So Ihev aonng lhrms<>ivr« in pirasant vein 
Slnod sfufliiig. beigbirn d in Ihi'ir ibougbts beyoïid 
Ail doubi of Tirlory: Exnul Migbl 

To match witb tbeir inventions ilsey piC'UB’d 
So easy, and ofbis tiinnder m.idea srorn. 

And ail bis bost dended, while tbey stood 
Auhile in trouble : but tbey stood not long; 

Rage prompled Ibciii al iength, and funnd ibeni aruss 
Agaiiist soeb bellisb nistbief fit lo oppose. 

« Foribwiib {bcbold tbe exceiieoee. ibe power, 
Wbirb God baib in bis migbiy angels plar'dl) 

Tbeir ariiis away tbey ihrew, and lo ihehills 
(For eaiib hitb ibis varlety froin Heaven 
Ofpleasnre sitaate in hill aud date), 

Ligbt as tbe lighining glimpsc, tbey ran, ib«y Aeir; 
Krotn tbeir foundations luosening to and fro, 

Tbey plurk’d tbe seated biHs, witb ail ihcir load, 
Boris, walers, woods, and by tbe shagiry lops 
L^liftiiig, bore Ibeni In lheir bands. Amaze, 

De snre, and tenvnr, seix'd ihe rebel bost. 

Wtion roniing lowarris Ihem so dread ihey saw 
The boltODi of Ibe uiounlains opward (arn’d ; 

Till 01 ) lbO'6 rursed eoginrx. triple low 
Tbey saw itieui wbelm’d, .mri ait ihcir rouddence 
Uiider ibe wvigbl of inüiinlaiiis bnriod deep ; 
Thciuselves invaded ncxi. and on tbeir brads 
Uaiii proniuiilories dung. «birh in ihc air 
Came sluduvtiiig, and upprcsa’d wbule logions arm'd. 
Tbeir amuur lit lp'd tbeir barin, rriislûl la and bmis'd 
liito lheir sabsURce peni, wiiirb »nui|rbt tbeiu pain 
Iiuplarable, and maiiy a dob-rous groan; 

Long siruggiing Rndorm aib, ere th> y roiilil wiiid 
Oui of suiii priMin, thuugh spirti> o( piiresi iigbl, 
Farosi al lir>l, now gru>s by siiining gruwo. 

« Tbe lesi, in imiuiion. lo iike am» 

Rctook Ibcui, and tbc nelghbunriag hills 0 |»iere ; 

So biils amid ibe air roctMinUT'il hills, 
lloiTd lo and fro witb jaeal.>|jon dire; 

Thaï under gronou ilkcy fougbi In di^mal sbade; 
infernal nuisel war sem’d a civil game 
To ihis-oproiir : borrtd coof'isiun beap'd 
Upun coofusioD rose : aud ouw ail liojven 
Had gune to «rack. «iib rain over>pitad ; 

Uad not ib‘ Altuigbiy FaUtrr, wbcrc bo »iû 
Slirin’d in bis sauctuary of lleaveu scrare. 

Giusuliing ou tbe suni of ihcUgs, fure^een 
Tbi» tuuuil, and pcruiiled ail, advét’d : 

Tbat bi» great partiose be ruigbt so (niSU 

To huiuioi biN anuiuU-d Son aveng'd 

Upun bia fiiciuks; and to déclaré 

A.1 power on bini iraRsferr'd : wlicnee to bb Ses, 

Tb' as>e....ourof his ibrone, he ibus began t 

• I^uigeuce of Diy giory, Son belov'd; 

Son. in wliûse face InvlAibie is bebeld 
Vblbly, w hat by Ikiiy 1 an ; 

And in wbose hand wbat by decree I do» 

Second UmuipoteBcel two days are pui, 
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Two dajs, as we comfole ibe dajs of Mmm, 

91bc« Mtrhael aad tais powers weni fonb to 
Tbese disobedirot : sorc halh b<«ii ibeir figkt. 

As Ukcliest was, vkhcn iwo sucta (o&i imI ann‘d : 

For to tbenscives I left Mien ; and ihou kno«’»l, 

Eqaal lo itaeir création ibrjr werc form'A 

SaTc wbat sln baita inpair'd; whkb yet inia «rooght 

iDSOQsibly, for I snipend tbdrdoum : 

>k'beDce ia pcrpcioal ibrr neods niast Usl 
Endlcss, and no solsUon will foond. 

>War wearted tuita perform'd «bal var ran do, 

And to discorder'd n«ic lot loose ibe reins, 

Witta moDntains, as «iib wea|>ons. arni'd; whicb makes 
Ab'ild work ta Heaveii, and danfincHisto ibe main. 

Two dajs are thcrcfure pasl. thc ihird ts Ibine : 

For tbec I hare ordain’d il; and lhas far 
Hâve siilTer'd, ibai ibc glorv inajr be ibine 
Ofendiog this gréai war, since iione bm llton 
Can end il. loto ihce «icbvhlue and sucb gra<e 
Immense I bave iransfos'd, thaï ail nay Lmow 
I n Ueavcn and licU tbjr |>o«cr aboie compare; 

And. tbis perverse comreoiioa govem’d thas, 

To naniresi tbee «onbiesi to be beir 
Of ail Ibings; io be lieir, artd to L>e king 
By sacred onciion, thy de>ened ri;;bt. 

Oo iben, ibou Mtabiieoi, in ihy Fatber’s raigtal; 

Asceitd my cliaHot, guiac ibe rapii) nlteels 
Tbat sbake lleavcii's basts. bring ftirib ail nty war, 

My bow and ihamler; niy alniiftaiy arm< 

Gird on, and sword upon iby puissant ibigb ; 

Porsoe tbese sons of darkneys; drive ibem ovt 
From ail ileaven’» boon ls inio the oUcr deep : 

Tbere lel tbem team, as likes ibem. to dcspise 
God, and Hessiab bis anointed king. > 

• De said. and on hk Son wiib rajrs direct 
Mone fuit : be ali bis Paiber full eapeess'd 
InelTably inio bis face reccii'd ; 

And ihus the Filial Godbead answeriii;; ^]lake : 

« U Kalber, O Supri-me of beavenlv TliroDes. 

Fini, lllgbesi, HutiieM. Best; iliou aiways seek'sl 
To glorify tby Son; 1 aiways tbee, 

As is QHJst jusi : ibU 1 mv glury arccwnt, 

Uy exallalion. and iny wbole deiigbt, 

Tbat ihoB, In me well pleaa’d, decUr'st tby will 
Folfill'd, witich lo folfil Is ail mi bliss. 

Sceibre and powcr. Iby giving. 1 asmme; 

And gladlier sball resign, wlwn in ibe en.i 
Tboo sball be ail in ail, and I in tbee 
For ever; and in me ail wliom ibou lov’st : 

Bnlwhom iltoo bal’sf, I baie; and can pet on 
Tby terroors, as I put iby mildness on. 

Image of tbee in ail ibiiigs, and sball saod, 

Arm'd wiib tby migbu rl<l Ueavcn of ibes*.- rebeil'd, 

To tbeir prepar'd ill mansio» driven down, 

To cbains of darkness, and ib' undying worm; 

Tbat from ihy obédience rould revoit, 

Wliom lo obey Is bapplness eniire, 

Tben sball thy saints unmU'd, and from lh‘ impnre 
Par separaie, circiiug tby buiy muent, 

Uiifelgiied halleleiahs lo tbee sing. 

Uymns of higli praise, and 1 amoiig tbeu ebief. » 

• So said, be, o’er bis sceptre bowing, rose 
From the rigbt band of glory wberc be sai; 

Andllieibiid .sacred muin began tusliine, [sound 

Bawning Ihroogh Ueavcn. Forth rusb'd willi wbirlwind 
Tbe chariot of jialernal Bciiy, 

Flashing tbici flauies, «beel wiihin wlieel nnJrawn, 

Ilself instinct wiih spirii, bol cunvoy'd 
Bj foor cherubie abapes; foor farts eacb 
Had woodrous; as wiih stars, their bodies ail 
And wiugs were set «itb eyes ; witb eyes the wbeels 
Of béryl, and rareering lires beiween : 

Over tbeir beads a rrysial lirnumeni, 

WbereoB a sappbire ibione, Intaid wiih pare 
Aoiber, aiMl coloars of liie $ho«ery areb. 



« Ue, in ceirstial panopiy ail arm’d 
Of radiant Uri». work divinely wrogfbt, 

Ascended; ai is rigbt hand VIclory 

Sat etagle-wiogM ; bcNlde him hoiig bis bow 

Andquiver ibree-bolted lliunder slor’d; 

And from about liiin Berce rPusion roll'd 
Of smoke, and bickeriiig flamc, and sparkies dire. 

• AUended witb tlien ihousand iltousand saints, 

H« onward came; farolT hls eumlng sbonc * 

And (wenty ihoosand (1 tbeir number brard) 

Chariots of God, balf on eacb band, were seei t 
He on Ibe wings of cberab rode sublime 

On tbe crj.suUine sky, in sappbire ibron’d, 

Illustrioas far and wide; bnt byhis own 
First secfl : tbem Bnexperted )oy surpris'd, 

Wlien U>e great enslgn of He-siali blaz'd 
Alofi by angeU borne, bis Nign in Ueaven; 

L’nder wbnse londnrt Bfirtaaei soon redoe'd 
His anny, circ&ufB.s'd on cUIkt vring, 

Under tbeir lleaii imboiUed ali io one. 

• Before faim Power Divine bis wav prepar'd; 

At bis command tb' upruoied liilis reiir'd 

Karb lo bis place ; ifaey heaid bis voice, and weit 
Obsequloos : Heaven his woatcvbl face rencw'd , 

And wUb fre-vb flowerets bill and valley smü'd. 

• This saw hls lupless focs, but atuod otidor'd 
And lo rebollious figbt raUtrd tbeir powers, 
Insensate. bope conceiviiig from de»pair. 

In bcavenly spiriis could surb penerseness dwclIT * 
But to eonvince tbe pioud wbat signs avait, 

Or wonders muve tb' obduraie to relent ? 

They, barden’d more by wlial inigki must redaiu, 
Grieving lo see bis glory, at ibc sight 
Tookeuvy; and, a.><piring lo bl» litgbib, 

Stood re-embatilni Berce, by force or Iraud 
Weening to prosper, aud at lengih prcvail 
Againsi God and Hes>iab, ne lo fall 
j Innniversal rnin la>t; and imw 
To UnaJ baiiic drev», disdaining lligbl, 

Or faim rctreal; wlnm the great Sonof God 
Toali bis bost on eiibcrbami ibus ^pake: 

■ Siand slill in brigbt array, yc saiuis ; bere vUud, 
Te angels arm'd ; Ibis day lioni baiicl rest: 

Faiibful liaib beeii jour warfare. and of God 
Accepied, fearlrss in bis lighieuus caese; 

And as yc rcceiv'd, »o bave ye doue, 

Invincibly : but of tbis corM^ crew 
Tbe imubbacnt to oiher band brloogs: 

Vengeance is his, or wIiom* be soie appoints : 

Nuniber tohis day'^ work is not ordaifl’d, 

Nor iDOltilude; stand only, and bebuld 
God's indignation wi ibesc godicvs (luar'd 
By me; not juu. but me, ibey bave dcspis’d, 

Tet euvied; against me is ail Uieir rage, 

Beeanse llie Faüicr, to wliow in Ueavcn sujirema 
KiDgdon, and puwer, and givty apperUiss, 

Uatb honoar'd mcaccordiug to bi» will. 

Tberefore to me tbeir douiu be baili assign’d ; 

That ibej may bave Uieir wisb, to iry niib ue 
lo biUel wbicb tbe sirouger pruves; ibey ail. 

Or I alone against ibeut; stuec by strciigib 
I Tbej measurc ail, of oiber excclieure 
i' Not emolous, nor rare wbo tbeui rxceis; 

' Nor otber strife wiUi ibem do 1 vouebsafe. • 

• So spake the Son; and isto lerrour cbang'd 
, His couuieuance, looseverv lobe bciteid, 

And foll o( wrath beni ou fais enemies. 

Al once Ibe foor spreud out tbeir surry «ings 
Wiih (Ireadfnl sbades contiguous, and tbe orbs 
U( bis berce riiariol roti’d, as wiib tbe sound 
01 torrent (loudv, or of a numerous bosU 
Ife on hiv impinss foes rigbt onward druve, 

Gloouij as iilgbi ; nnder bi.s bamin,ç wüeels 
Tbe s(edfa.vi euipyrean staook Ibrootboui, 

AU but Ibe ibroiie ilself of God. Fuit suoi 
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Aanif Chem b» h ri|bl hkod 

On«;iiAg thon (bafrQnd tkinrirr», wbirh b« sait 
Iüid, nub t» In ibrir soqIs loQx'd 
Plagnci : tbey» aitoiisb'd, ail resistjice lost, 

AU ftiiuaça; 4i«ni ibair Idla drojtt : 

Car and hdms, u4 brltucd beadi» be n»l« 

tinmas jmmI Mif btf aenH^ini proai.’ata, 

Tliat wiitb'd ite aouütalQS oov mif bt be h^Iq 
T brown m them, u a abrUar fm« U ire. 

Xar ksa ao aitbar aUa teitpaauiûas (eU 
UU airow-s (ha ihe (bartul4>tlsag’d fi>ar, 
witb tfn. smI Iro» ibe livtng 
Uscinri alfte «itbiuUitBüa of efes; 

Oh> «plrü in ibm rard i and ever; tjt 
Glard HgbtâJnf, and aboi (orth ^mirJcmt tira 
AiD<vB{r th' aeeirs’d, ibat wUher'd ali Ibelr $iraoflb, 

And «r chair wootad tigoor len ibem dtaln'd, 

Kxhaaniad, spiriOa««, affl:ctad, û>ra. 

Tm bslf bi» siraoflh ha pot not (artb. bal dtacb'd 
lih ttisadar ii aid loilay, (ü- bc naant 
?îo( (O destMT, k«i rcoi ihem oit of Ht^areo ; 

The oTRikrewn ba nb'd ; and a$ a berd 
Of Kods or linHiTDas Aork toiatbar thn^f*d, 

Crove tba«> before hin ibindar-atnck, pirroéd 
'Vi'îth Terroirs and witb ririaa lo ibe Iwands 
Aod cr^l Wall of Uearrn; wbkb. vpaniut wida, 

Rtiii'd iiwafd, aid • ipêciOQS f3p discios'd 
Imo üta «rssiarui daap : iba nonUtoas slicbt 
Simk ikr» wiib borroar barkvard, bai far wonte 
Urg’d tham bdMnd : beadkmg ü/ttiaelTes chej ihrew 
Bo«n frôti ibi tffga of HenTeo ; etarnal wralh 
fiiarm aflar tban le ch« bouomtan pU. 

• Ife41 beani ib* HMiferaUe «oUe s Hall uw 
Uaavon nlniai frora Haavea, md w^U ha«a Aad 
Afriahkd : bal airtd faie ttad easi too daap 
lier dark (eiadaltoas. and tuo bad boaiid. 

• Ki)» thaj fait : coifnBoded Cbaoi roar’d» 

And fati teifoM coolusioa In Chair f.iU 

Tbroasb bis wUd aiarrbj; 5u lMf« a rool 
Incaeaber'd hin «Uh ncii : Hall a« las* 

Tawnifl^ recolT'd ibam «bole, and on ibesa di>t‘d, 

UaiJ, Cbair fil haUuUoa. fraigbl wiib (Ira 
ün^neurhabk. ibe boiae of woeand piii. 

IrMardati'd Hraten rsyolc’d. aiul «igo tapalr’d 
IlaroiarsibrPMb, reiornlDg «banca U roU'd. 

> Sote Tklor, fron tb* cipilMOi of bi» foes, 
üessiali hU tmaifdini cturiui lora'd : 

To o»eat bim nU bis aalnU, wbo siienl Moed 
£pa~viinr«ha« of ht» sknlfhi; scu, 

Vbh jübitac adranc'di nnd» as Umt waat, 

Bhadrd «Ub bnmobisg paiiB, aacb order brigtu, 

Sung ih9t»pb< Bitd him sang altlohoos Kittg, 

Soi. Haïr, awl Lord, lo hiii dgaw^poi giirei, 

Xl'orlhKit k) wign- 

He, caiebraied, roda 

TriGot)>baul Uirosgb Bld U^wa. (Me tbe courts 
Ad 4 laRipit^ o( bis nighij Kaihaa ibNn'd 
On bi|^; «lie iaio gtor; bln reeaiv’d, 

'Wftarc aûw be sic* at lie rigbt haod of bUai.' 

• Tlu», mnMirlng iblag> U Heaiea by (faiofs oi e»rlb. 
Al iby raqend. and Ibat luy’si beware 

By wtui is pBd, lo ibaa 1 tute meard, 

Wlut oiigiit bave el«r lo tomaa rare b.*au hhl ; 

IV dia<â>rd wbkh bafcll. and «ar in Haatea 
Aniong ib’ ai^dic ponarj;, aud iba daap fait 
CA tliose too higb aspiriugi ^bo rebaliVl 
Wiib âàUH; V wbe aoviee oov iby sialo, 

'Vb<> now (s plotUcg buw be may >adice 
Tbea sUo (nx& ohedieoea, iVi, «Itb blm 
Brraav d of happlM», thoi my'M p»ri4Le 
(lis pantsbiuviii. eiaruai i^r}; 

'Which wouid be aU bis soiara: and rcrcngc« 

As 1 dctpttc dune tha Ma*i Higb, 

Tliea Mrelo giîa (otnpjnion •( bia woo. 

^l lisicn Bol (O tus iraipt^uioas; woro 
N. — THB PAH. kOST. 



Tby «aâkor : lal II pmêt tbao t* bava brard, 
By tenibla atoatpia, ibe renard 
Of dlsobadiance : (ira thrv mlghl bava stood, 
Tel fill : rooaBbat, aod faar to tnnsgreso. » 
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THB ARfiüMENT. 

Bapt;arl, >t tV rr^ortl ef AAiv. hi>w ud «hiTcfoft lUi 

«erU w Snt emlcd; iliil G«d. tflcr tiM npdUoa êf S«U 4 i 
and hi« «agett »r n«aT«a, (tL-cUf«d bli fUtiora I» miU 
■m>lb«r «arli. ud olhrr trrAljrei Ij d«eU tlirreia ; «andt Im 
a«o «îUi clars *B(t altwiAkDcc uf «na'k< l« IV «orh 

«r cr«aUaa ift u cUfij tb* aateli culcbniff «iil hjnaat IV 
parfonuKe ItwirMCt aad htt rwir niiinn ibI« Bnrcn. 



VU. 

Pesaand (rom Ifaaveu, rrania, by lhat namt' 
tr rigbiiy iboo art rail'd, wbose voice Jivloa 
Follüwinf, abova ib' OtympUn bUl 1 .star, 

Above iba filgbi of regasesi wlog. 

The majoinf , not iba niBe. I eaU t (br thoa 
Nor of (ba Muses Dina, nor oi Uie lop 
Of oid Olympia dwaU’si; bat. basvMty*boni, 
Bafora tha hüls appm’d, or fouRiain doir’d, 
Tboi «iib Ktanul ^*l.'«daii dis caovarse. 
Wisdom ibjt slscr. aid wiih ber dids play 
In pres^aore of ih’ Alnilgbiy Faiber. pleas'd 
W’iib iby calasiial soag. UHrd by Uiee 
Into (ba TIaavan of Haavans I bave prasim’d. 

An eanbly geeit, ai»d drswn empyreal air, 

Tby lampariog : «itb libe safaty gulded (lonn, 
Ileiom ma (O my naliva elencat ; 

Lesl from ihis flyîog stead UBraia’d (u once 
Brtiarofibûn, ihooih from a lonar rllma). 
DUnoanicsf, oa Ib' Aleiaa fleid I fali, 

£rniDeaas (hare lo iraadar, aad fodoro. 

Ilalf yec raouins ursuo|. bol iiarTower bonid 
Wiihin Ibe visible dianui .spbare \ 

SUnding 00 aarlb, iKvl rapt above ihe f>olr. 

More safe 1 sing witb morial toica, oncbang'd 
To boarse or itau-, tboigb fall'o on evil daya, 

Od evU days ihoogb faU'n, and evil Coogoas; 
la darkoass, aad «ilb daogm eotnpass'd rûood, 
Aad soliiode ; yai iM aiona, «hUa iboo 
Tisii'si ny sluiobars Mgbily, w wbaa m>ra 
Parpies ihs aasL 

SliU [ovan ibou my soog, 
Craila. aodfit aadlanro ftoÂ iboaeb faw. 

Bot drive far off Ibe barbarons dissasatM 
Of Bacch^is and bis revelienu üie naa 
or thaï vrild rout ibai tore Ibe Tbract» bard 
In Rbodopa, nbera «uods aid rocks bad eam 
To rapiara, IIU tba savago claoMMir drowQ’d 
Dotb barp and voire; ow eoild ibe Ma»« defand 
Rar soo. 5o bil ooi tboi. wbo Uiee imploras ; 
For too art kaavaoiy, she an atnpiy drasis. 

&T. goddesé, «bal aosoed, wbéa BaphaM, 

The iSbUj arcbaiigd, had forewara'd 
Adam, by dire aiaiapîe, (o beware 
AposUsy. by wlul befeil ia Heoten 
To ibose aposut» : lest Ibe üke befali 
la Paradiso to Adaoi or bia ræe, 

Cbirg'd oot to (oieh Ute iRterdlcied Iree, 

If tbey innsgress, aid sUgbt Umi wl« emurusod, 

ào easilyob^’d lukl ihc eboieo 

Of ail lascas d$e Ui pieose ibeir appeiUe, 

Tliougb wsiiteriof;. 

32 
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Hé, wUb liK(on<ori«d E'ic, 

Tbr !iU >(7 lM«ml sttciiiivf*. and wa-^ ftll’d 
U'idi adniirjtior) and dr«-p aium', I» Itivtr 
Of lhin)t$ s« hii;U and ktran);c ; (o Ihclr UiudkM 

So uniinaginablr, lialc in Ili' iu'n, 

Aod war io ncar Uic |>CKC nt G<>ii in blUs,' 
such coofnsiün ’■ tioi iltc fvU soon, 

Briren back, reduundcd a« a flowl ia ihos« 

Kmm wboin il spnine : iIilpo^«ibIe to mix 
Wiih bl^s^ness. 

WhfHfe Adam soon rfpfard 
The doubu thaï (n \x\<- heart an>«e; and now 
Lcd en. jet sinleii<, niih dc^irf to know 
Wiut nearer niight conmii htia; bow this wortd 
Of IlraTcn and carili ronsidrnous A^rt l<efcan; 

'Wben, and wbereef crcalril; f.»r «bai cause; 

Wbai wiiMn Kdcn, or \Nitbuut. was done 
Befitrc 1ii« mrniurjr : »•- oiic, «hr«M* ilroujfht 
Tel srarce allay’d, ntill fvc< ihe rurrent sireani, 

'Wbu'C liqoid oiarmor heari new thir<t cxdies, 
Prorerdrd Ibn» In ask bis hcavcniy gurst : 

• Grcat tbings and full of wonder iit eur ear<, 

Far dilferiog front tliis world. tb<>u haal revcal'd. 

Divine inierprclcr \ by faveur sent 
Down front the cnipyrcait, u» forewam 
lia tlndy of «bat nitgiii rhe bave bern oor lo<s. 
Unkiitiwii, whicb hnti an knowWg.' rnuM no( mcb ; 
For «liirh to ib’ tnftniiely Ccod we imc 
Ittlinttrl.i| lhauks ^nd bis admenMttnriil 
Becetvc, wiib saimm ]<or|io<r to obscive 
Imumiably bis 'ovran nül, tbe end 
Of «bat we ara. Dut sinte tbon lias! vouebafd 
Gfiiily, fur oor in-trurtlon, to impart 
Tliltij:saboveearsb!y thousht. wliirli yei roneem'd 
Onr inowing. as to bighrsl Wi'.doiii scem'd; 

DrieD ii)dei^cn>l DOW lowcr, andrflato 
ÀV’lut may iio lc>s perbtps avait ns known : 
liow Ors! began ibi-t H.-aven wiibii x^e bcbobl 
DUlani so bigb, vritb ntorhig Ares sdurn'd 
lannmeraide; and ibi'^ wliUii yicids or A'U 
Ail spare. tho ambiciii air wide inicrfiis'd, 

Ejubraring roond Ibis Aurid Oirth : «bat rause 
Mot'd tbe Creator, In bl- boly rrst ^ 

Tbrmigb alicicritiij, so laie to luiild 
lu cbauji; and ibo w«ik bt-gmi. bo.v soon 
Ahsolv'd; il anfotbld liion luay'st untold 
W'bal we, nul lo (Xpiore Ibr s.*rrelsa$k 
Üf bis eternal empire, bat tbe mure 
To msgnilj bis works, Kie more we know. 

« And the gréai ligbl of dar yct wunts to ma 
Mach ofbis nier, ibougbsu-cp; su pvusein ileaven, 
ilebl by lUy voire, iby poicui vuice, he Ucara; 

Ami longer wiil detay lobear ibee tell 
Mis geiirr.-lion. and the hslug birlb 
Of natnre (roui tbe unapparent devp : 

Or tf tbe star of evcnliig and tbe itiooo 
Uaste to Ihy audieure, Nigbi with herwill bring 
Slleiire; and Sloep, listening to tli.-e, «111 «raieb; 

Or we ean bid bis absence, litl tliy song 
End, and disaii>s tUee ere Ihc tnurning «bine. » 

Tbus Adam bis lluslrioas guest be^O'ight ; 

And Ibas tbe gmllilc angel answerM mild : 

«Tbis alsü tby ref|ue.sl, wiib raotton jsk'd» 

ObtaiD; iboogb to recuont Alnii^biy worka 
What womIs or longue of seiapli can >ainre, 

Or heart of m.m suffire tu cuuipr ebend ? 

Yet wbat tbou cansi atiain, wliHi bO'l may serve 
To gtorify tbe M^ker, and infer 
Thce alao bappier. sball do( bc wUbbetd 
Tby bearing; surh couimi'Sion from above 
I bave receiv'd. tu auswer Iby desire 
Of knowledge witbin booiids ; beyood. abslain 
To ask; nor lei tbiue own inventions bope 
Jbiags nul rcvcal'd, wblcb th' Invisible King, 

Oaly onniseieDt, hatb sappitss'd in nigbt, 



To Done ronronnirable fn earth or Heavea : 

Fiiongh is lefi besides to srareh and know : 

Itiil knuwlrdgc i< a fuoil, and nced' no lésa 
lier Ipmpcr.trirc over appctjle, |o know 
In tneasiire vhat the niuut nt.iy weil rontain; 
Oppresses eise with surfrll. and sunn tnrns 
M'Ldom lo fuIlT, as itORrKhmeni in wind. 

• Know ihcn, ibai, afler L«fifi-r from lleaven 
(Sa call hini, brighter once amidsi the hosl 

Of angels. tban thaï star ihe slan amoug) 

Fell with hls Qaming légions thtoagb ibe deep 
Into bis place, and the gréai Son relnrn’d 
Vlriorloos wlih bts saints, Ib' omni]bOienl 
Eternal Fathcr from bis ibrone beheld 
TUetr mollitude. and lo hi< Son lhii« «pake t 

• Al W«l oor ciiv1ou< foc hatb fail'd, wbo thougbl 
Ali like himself rebedious; by who«e aid 

Thl> lnacre«'lble high sirenglh. ibe Seat 
«if Deity suprenic. ns itl'pi>S'C'«'d. 

Ile Irosied (o bave seit'd, and Info frand 

Orew many, «boni ibeir plare knows hereno morc; 

' Tel far thé grrater p'rt bave kepi, I see, 

Tlieir siaiion; lleaven yrt pop»loii«, ret las 
Number suAlcieni to possess lier rvalms 
Tboitgb wide. and thls high temple io fretioeot 
With minhieries dne, and solemn rites : 

But. lest bis bcart exali bini In the hami 
Already done. to b*ve di'peopled Henvco, 

My damage fondly deen’d, I cnn repaie 
Ibal détriment, if snrb il bc to lo«e 
SelMosi; and in a inumeni «iii rreatc 
Anotber world, oni of one man a race 
Of men innumerabie. Ihcre lo dwell, 

Nol here, ii|I by dcgws of meril rals'd, 

Tliey opctt lo ihemselves al length the way 
llp biihi-r, itndcr long idicilicnrc iilcd ; 

.kiid rarib l>e chang’d I > lleaven, and Ifcaveo to carib, 
One kingdom, joy ami tinlon wiihoul end. 

• Mcanwblle inhabll iai, yc pciwcrs of Heaven; 

And ibuo, my Word, U-goilen Sun, by Ibi e 
Tbis I perfurm: speak Ibuii. and bc It donc; 

,My ovenduduwing splrli and inigbi with ibee 
I «end ulong : ride furth, and Md tlic drt^p 
Wlihin appuinted boumL be lleaven and earlb; 
BoniMlle'S the deep, b^ranse I am whu nil 
InAnliude, nor varuoas ibc spaee; 

Thutigh 1, oiKirramsetibM mysrlf, retire. 

And pal nM furlh my goodncsv, wbb'b is free 
To art or not t oeressii.r and clianee 
Appro;>rb not me. and whit I wiil is fale. • 

« So spake Ib' Alinighir, and lo wbai be spake 
His Word, Ibe Allai Godbead, gave efirl. 

Imiiiediaie are tbe arts of (tod. more swift 
Tban lime or nuiion ; bot to bnman rars 
Gjonol wi.hofli prorm of speerlt be lold. 

Su lotd as canfaly notion ran rerelve. 

• Ureat trlomph i>nd rejoking was In Heaven. 

Wbrn sud) iras heard derlar'd ih‘ Almigbh’s trill : 

« Glory, tbey sung, to the Hu«i High ! gôod wiil 
To future nieii, and in tbeir dwcllingi peare ! 

Glury to biu, wlu>«e jusi avenging ire 
lia', drive» oui ih' aiigodly from bis ‘-igbt 
And Ib’ habiiaiions of lhe ]iisi: to hiui 
Glory and praise! «taove wimlom lud ordalo'd 
Good OUI uf evil lo creau-; lusiead 
Of spiriU iiiai.gn, a brtter rare la M ing 
loto lheir varaui ruuro, and ibenre dilTase 
His good 10 worids and âges inAniie » 

• Sa sang tbe blerarthies : 

Mesnwhile ibe 8ot 

On bis gréai expédition now appear’d, 

Gin wilb offiDipotenre, wtib raiibnre rrown’d 
üf niajeaiy iliviue : sapience and love 
Immense, and ail bb Fatber lu iiim slione. 

Aboat bis chariot numberiess were pour'd 
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Cbfnib and Senpb, ?nientaic<« and Throucs, 

Ami Virtur5, Mingc'l ai>d rbariiii^ 

From tir arniourv oi God; uli rc s(.u<d tif < U 
V)rijds bfiMCtiii two braz>’ii m<iun*j;n« 

Afralnst a M>lmn d»f, bariieb-^'U b^;ul, 

Ce(r>iia1 cqu)(i.ige; ami caiiir fordi 

2 $ponUD<'aii> : fur Hiiliici tiu’iu ^|Mii lit'il, 

Aurndant an tb«ir I^rd : Heaxt'ii o|h'»'( 1 \iliie 
Herevfr><iiirii)K gaie», barutuaiuus 's>uad, 

On giildrn bia^irs ino>ing, (u ti't fuitii 
Tbc Eitit: of Glonr, lo bis fH»scrfui ^’ord 
And Spirii, roiuing (o rroatp iicw wurbis. 

• On braTrnIy cronnd Ibry «inud ; and fh>m tbc sburc 
Tht) ticw’d Ibe VJ«t inniM'astirabli; 

OoUagruvs as a ae.i, dark. uj'-irfiji. wiij, 
üp from (tu* lioiiuni lurnM b) furiuos wiiids 
And wrfins wat(>s. a< niuiinl in<>. lu axjull 
Unvon’s higlitb. ami uiih tbi' r^-ntrr loii Ibr po'«. 

• Sikflff, y<* (roiiblcil «avc^, and thun di-<‘p, peaef, 
Soit! Ihfn Ih* omntfir Wurtl; T»or cli^rnnl ontH • 

« ^or flaid; buU on llic wiiigs uf cbecnbio 
Üplifli'd, ia pjiornal g<urv rode 
Far inin Cbaos, and tlie world unborn ; 

For Cluus beard bis \uiv« : biin aU bis iraJo 
Polla»'d ia brigbt ptoce>'u>n, lo ItchoitI 
Création, and ibe wninli-rs uf bi» Dii,;bl. 

Then sUid the fervid wk'vb : and iu bis baiid 
Hc look tbc Kuldrn eoinpisMîs. ptci'arcd 
In God's rlt'riial store lo circuiu^nUie 
This noitcrsct and ali rrralcd lliiogs : 

One fooi be reniei ’d. and Ibe oilier lurn'd 
Round ibrougb ibe va>t profuiidilj obseore; 

Aod said ! 

• Thtt» farrilen l, Ibos farthj booutUi 
This be Ih; jnst rircuiiifeience. O norld! • 

• Tlius God Ibe Ui.iteu crt-ated, lliu» Ibe earih, 

Matler unfonn'd and Toid : ditkm>s prufound 
CoTcr'd Ib’ ab;ss ; br.i on Kie u aiV; raiio 

Uis biuodmg wings ibc ^pinl of Gud «misprcad. 

And vital viriuc mfus'd. and vtul w.iraiili, 

Tbro«i:;l>üut tbe fluid uassi bui duwowatd i>urg'd 
Tbe black, Utiatcous, rold, iuletnai dregs. 

Adverse toUfn : ibeii foundrd, tbiu coiii;lob*d 
Liko tbings to like; Ihc ml lo scveral place 
Dlsparted, and betuwii spiio oui ihe air; 

And earih, sdMulanc'd, on hcr rcoirc bnng. 

« Lei tbere be ligbl, • uld God : 

« And fiirlltwilh ligbl 

Etherral, Ami of ibing<, quintessenre pure, 

Sprong fruta lhe drep; and from lier native easl 
l'o Jutime; tfarongb ibe aerv gloom began, 

Spber'd la a radiant eloud, for yel Ibe sua 
'R'as not; she in a cioady iaberi)|cte 
Sojoum’d Ibe wtaile« 

« Ood MW tbc Hgbl was good ; 

And ligbl from darkocM by ibe brmi'pbere 
Pivided : light tbe day. and darkncs' n gbl, 

He aani’d. Tbus was tbe flrsl da> cven and mom : 

Kor past ineelrbrjb’d, iior nnsung 
6y Ibe celoiUI qnires. wben orienl ligbl 
Evbaliitg firsl fioiii darLue'S tbey brlield; 

Birib-day ol Ueaveit and eartb : witb joy and sboal 
Tbc buUow onivers.il orb tbey filt'd, 

And toncta'd iheir golden liarps, and bymning prais'd 
Gud and U vroiks; Cu-ator liini ibcy sang, 

Boib wben Rrsi eveniag'was, and nben Arsl inorfl. 

• Again, God Mid : 

«Let tbrrr be litiDjaenl 
Aniid ibe waters. and lel il diviilc 
Tbe walcrs from ibe waiers.» 

• And God niade 

Tlie Irtnamenl. expanse oi liquid. pare, 

Tiaiispareii, elemeirial air. diffus ’d 
In rircuii lo tbc nileruwst (ouvex 
Of Uiis gréai rooodi paauioa ûnn and atre. 



The waters midernealh from tbo<^e abore 
Dividing : for as raiiiu so he tbe worid 
llaill on eiuitiiid'.ons raint. in wide 

Cry'laiiine Dr^ari, and 1 lO i> Uil nu >r i;e 
l'f rbjos far reiiMv'd ; le*! Ijeree extrêmes 

CoiiliguoBs mi;:hl di'teinper ibenlNile franie : 

And Ileaveii he luniM Hie limiamei.t : Su eveo 
And Durniiig rborus sang tbe s4>comI dav. 

• Tbe earib wai foriii'ii, bui in ilie «jiiib as yel 
Of waters. embryon imni.itnre Involv'd, 

AppeaKd sut : over ail ihe fjre of earih 

Muin orean flovt'd, nul itlle; bol, with warm 
PmliOc hun.our «tfiening ali hcr globe, 

Fermested ibe gr.-ai «uHher to conçoive, 
âaïUte «itb gcàîjl nioisture; 

• Wlion Godçaid - 

• Be piher'd now. ye walers uiidvr llcavea, 
loto one pljre, and let dry Inid appear.» 

• Imniediaicly Ibe u-.iiuniami buge appear 
Eœcrgem, an I tbidr b<uad barc bai ks upi-.-ave 
Inio tbc cloods; ibt'ir inps asrend Ibe sky : 

&• liigh as bcav'd tbe lumid bill', m> luw 
Ih>wn sonk a lioMow buttiini bmad and deep, 

Ca|oruMis iN'd of waiirrv : ibitber Ibey 
U.»leü mib Kln4i preripltance. aproll'd. 

As diops OR dus! ranglutniig frutn tbc dry : 

Pari nsc io crysial vr .J, or ridge direct, 

Fur ba-le; soeb fligbl Ibe gn-ai cominjitd iupreas’d 
On Ibe Swift floiMis: as rrniies al lhe rj|( 

Of irumiH-is (fur uf arniies iboo ha>-l he;mO 
Trnop lu lheir sundard, m> iIk* wat'ty tiirong, 
WaveroltiRK afierwave. vriiere way iliey fouad, 

|f sieep, niib lorrrni raptare; if iliiuagh [dain, 
Sofi-ebbirtg : aur wiibsiuud ibem rurk or bill ; 

Bill Ibey, or under gruiind, or cirruii whio 
Viih s. ri»eni errour wjihiering, found ibrir way, 

And ou tlie nashy onze drep chaiincls wore; 

£jsy, rre God had bid ihe grouml be dry, 

AU bat wilbia ib>>se banks. wberr rivrrs nuw 
Siieaiii, and perpétuai «iraw ikeir limnid train. 

« Tbe dij laiid. carlli; and tbe grrai reccplacle 
Cif coii;.re;:ated walcis, bc call'd seas : 

And saw ilul II Wis güod t «nd Mid ; 

• ■ • Leulic eartb 

Put funb Ibe vrrdant gras*, kerb ylel ling seed, 

And fruit-iree yieMin,; fiuil afirr ber kind, 

Wimse seed is lu btrsplf opnn Ibe eaiib. • 

• Ue scaree bad said. wben lhe bare eartb, tlll dtr j 
lieseri and bare, ansigbtly, unadom'd, 

Biougbt foiih tbe tenuer grx'S, wbo>e verdare clad 
lier aniveiMl face witb pleasant green; 

Tbeo beibs uf evory leaf, ibal suddeit (bwer'd, 
üpenlog ibeir varions coiuuri, and made gay 
lier bosom. smelling svtecl : and, ihrse searre blown, 
KorUilIuurisb’d ibick tbe clBstenng vine, fnrlb crépi 
Tiic swelliag goard, up sioud lhe cuniy rced 
KmUattied in ber fleld, and ib' huoibie sbrub, 

And busb witb friiiled bair iinplkii : lasi 
Rose, as iit dance, lhe i-iairly tm's and spiead 
Tbeir branrbes hong wrib copions froü. or gcmiti’d 
Utib blosÿoms : wjih taigb woods ibe liills werc ciown’ij 
Witb lufls tbe valieys, and eacb founuin side; 

\V itb borders long ibe rivera : Uiat carib oow 
Sceni'd like lo Heaven, a seai wberc goda inigbt (hnll, 
Ur waodcrwiib deligbl, and love to bauni 
11er saered sbades : 

• Thougb Gud bad yel not nin’d 
Upon lhe eartb, and mau lo till ibc gruami 
^u^e wa»; bol IrMn ibe earlb a àcv>\ ii>i>l 
Weniup, aod wairr'd ali iheground. and eacb 
l'iaiiluf Ibe tlcld; wlnrb. err il was iti Ibe earta, 

Gud Di.ide, aud evi^ry berb, briurc il grew 
Un Ibe greea sie» : God aaw ibai il nas good : 

So eveiiaod luurn reeorded tbe tbird day. 

« Agaia ib' Akiigbty spaka : • Lei ibert be Ugbu 
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Higii in th’ ei(uns«of Uea«en, lo dWIde 
Tbe day frow uigtit ; and tel them l*e for sisn^t 
For scaiHHis, and (or dav«. aiHl circlidg ytjnii 
And lei ilMrm li« for liRUts a> I ordaiu 
Tbcir offlre in Ibo flrnunicnl of Hoven, 

To five lieid on tbe eartbi » and it wm so. 

• And Gud nude two Kreai liKbU, great for (bcir asc 
To man, the grcaier to bave nik bjr day. 

The lésa ly mghi.alier»; and made ibc sUn, 

And i.et tbeiu In tbe (iruuuxni ot Ilraveo 
To illvoiinate tbe oarib, and ruie ihe day 
In ibeir vieifiitode, and rsk ihc nighi, 

And lighi (rom dariness to divide. i>o<l 
Sgrve>mg bis grrat worl, tbat II was good t 

« For of eeteslUI bi^dîes nr<>l Ihc <nn, 

A luighi)' !>|>bere. lie Uad fram'd, Dul 1 i:ll!^olne flrsl, 
Ttoooch of rthcreat mould : thcn form'd llic moon 
GIoIxmc. bitd evcry niawnitnde of sUrt, 

And <^>w'd «tth alar» tUc Ueaven tbick as a Seld : 

Of light by far the greater part he lo«>V. 

Traaspiaaied front ber cloady sbrine, and plac’d 
In tbe sttn's orb, made poroat tu recelve 
And drink tbe Uquid liKbi; dnu (orctain 
Her g^ber'd béants, gri-ai palare quw of light 
Hiibrr, as lo ibeir founuin, oilicr stars 
Repairing, in ihclr golden unis dr.iw liitht. 

And benre tbe moniiuR-pianei tdds ber liomsi 
By Unctareorrefleriioii tliey au^ituMii 
Tbeirsmall peeiiliar. tbi<iii:b frout humau sight 
So far remote. wiih diiuiiiuiion seea. 

First in bis ra»i tbe glurious i.>utp was seen, 

Rrgcnt of day, and ali tbe lionson round 
Invesied Mitb brigbt ra>s. Jocund i» run 
Uis longitude Ibrougit Heaveii's biKb road ; tbe gray 
Dawn, and iW Piotatics, Wfü'e inm daitc’d, 

Sheddiag sweei influence : less bti-,:bl ibe idood, 

But opposite in leveli'd wcsl was sel, 

Uis mirrour, «ith full face burrowiiig ber ligbl 
Front bint; for otber liglii sbe ncedr<i noue 
In tbat aspect, and siili ibai distance Leeps 
TU' uigbl; Uien in lise rasl ber lura site >bines, 

Revolr'd o» Ueaven's grcal asie, and br r reign 
Wiih tbousand les-.er liglii>disi<lual bolds, 

'Wlih ibousaiid iboo«and stars, tbat Uten appear‘4 
Spanglntf tite betaisplK'ro : iben first adura’d 
'Vi'iib ibcir brigbt luniinarics tbat sel and rose, 

Glad eveutng and giaü niora cruwn'd tbe fourüi day. 

• And God said : 

• Let tbe waicrs generate 
Reptiles witb spawii aboitdanl, lising sont t 
And let fowl fly abore tbe eaiih, wilb wiogg 
Risplay’d on th’ open Orininicui of Heaven. » 

a And God crealed tbe great wbales, aud eacb 
SouiltvlBg, earh ihat crept, wbirb pleiiteotuiy 
Tbe walers geacraied by ibeir Linds : 

And evtfry bird of wiiig afk*r liis kîild ; 

Ami saw tbat il vras guod, and kless'd Iheiu, ttaying 

< Ec fruiitol. muitipiy, aud io Ibe scas. 

And lakes. aud niiiiitug streanis. tbe waler» fill; 

Aud kt ibc fowi be iuullipli<..d un ib' carib. ■ 

■ Forlhwith tbe soutuls and Mas, eacb creek and bay. 
Vîih fry innuuierabie >warm, and sboals 
Of flsb iba; wiib Ibeir dns. and shiimii^ scales, 

GUde ooder Uie green wave, lu scuUs tbat ofi 
Bank Ibe mid sea : part single, or witb mate, 

Graze tbe >ea*WMd ibeir pa^lore, and tbruugb grovee 
Of corai stny; or, siN^iing wUb <)uirk glaiice, 

Show to Ibe son tbeîr wav'd roaln dropt witb goid ; 

Or, in their pe.irly shells at rase, aiieud 
Moisi nitrimcot; or anrler rocks llieir fiHid 
la jointed armoar waicb : <>n soKtoib tbe <eal 
And iiended dolphms play; part hoge of bolk, 
'U’allowing QNwieldy, enoruMms in Ibeir gait 
Tenipest tbe océan : tbcrc leviitban, 

Bttgest of livlag creatuies, on tbe deep 



Streirb'd iike a promontort', sieeps, or swiius, 

Andseents a noring land; and al bis gUU 
Draws In, and at hi> irnnk spouis nui. a ses. 

• Meanvrbdc Ibe lepid rave», and fens >nd sliures, 
Tbeir brood as nomerous hairb, front tb' rgg (bat soon 
BufsUog witb kidilly mptore forth diselos'd , 
Tbeir caliow young ; but fealber'd sooo and Oedge. 

Tbey siimm’d tlteir pet»; and, soariog ib' air sublime, 
U'iib rlang despis'd Ibe ground, nudera ciood 

In priispeci; ibere tbe eagle and tbe stork 
Oo Uifs and cedar-tops their eyrics boiid : 

Part loosely wiitg the région; part, more wise. 

In roMiDon. rang’d in Dgure, wrdge Ibeir way, 
InteltigentofseasoBs, and set forib 
Tbeir aery carasao. bigb over scas 
Flying, and over lands, wiih iiiulual wing 
Easing tbeir fligbt; so sieers tbe prudent crâne 
lier 3oniul voyage, borne on winds; tbe air 
Floats as lliey pass, fanii’d wilh aiinDmbei'd plumes. 

« Front branrh lo braoeb Ilte stualler bird» niib soof 
Sotae'd tbe woods, and spiead tbeir plaiiiicd «ings 
Till even-, nor itien tlie soienm nigbiingafe 
Ceas'd «arblirig, bol ail nigtil tttn'd brr soft lays. 

• Oibers, nn silver laies and rivers, haib'd 
Tbeir downy brcasl ; Ibe swan wilh arcbe l ncck, 
Between her wliiie wiogs nuntling proudly, rows 
lier suie wlib oary feei ; yel ofi iliey <]uU 

‘The dank. and, risiiig on siilf pennons. lower 
Tbe uiid arreai sky r oibers on giound 
’Vt’all'd Hn»; Ibe errsied coek wbose rlarlon sonods 
The aileiil hoars. and Ut’ otber wbose gay train 
Aüorns biii), coloar’d wbiih tbe Rorid hae 
Of raiiibuws and starry eyes. Tbe watrrs ihus 
Witb Usb replenisb'd, and tbe air witb fowi, 

Evening and morn suieonizd tbe flfih day. 

• Tbe aiitfa, and of création last, arote 
Witb evening barps and malin; wben God said : 

• Let ib' earih bring forth soûl living iit ber kiud. 
Caille, and creeping tbings, .ind bez'i of tbe earib, 

E^rh in tbeir kiiid. • To carib ubey'd, and straigbt 
Openliig ber fertile woiub, teetu'd al a birtb 
Inuimerous living créatures, perfeci fonus, 

Limb'd and fuU grown : oui of Ün* gruuud op rose, 

As from bU lair, Ute wild beast, wbere be wons 

In forest wild, ia ibickei, brake. or de»; 

Aïooag Ibe irei's in paiis tbey rose, ibcy walk'd 
Tbe retik lu tbe Oelds and nindows gieeo : 

TboM raie and soiiury, tbese ia Rocks 
Pa&turing al cure, anri in broad herds upsprong. 

Tbe grassj clods now calv’d; uow half appear'd 
Tbe lawny lion, pawing lo gel frec 
Uls hinder parts. Uicni springs. a» broke from bonds, 
And rampant sbakes bis briitded mane : tbe ouuce, 

Tbe iibbard, and ibo tig^, as tbe moie 
Rising. tbe cramlled eartb above ibeiu tbrew 
In biiiocks : Ibe Swift stag froot uoder gruund 
BoreophUbranching head ^ srarce front lus ntould, 
Bebentoth, biggest born of eartb, ophrav’d 
U» vasiness : fkec'd ihe Rocks and blealing, roM 
As plants: anblgooos between sea and land 
Tbe river-borse. and scaly crocodile. 

• Al once came (ptlb wb.ilevcr creeps tbe groond, 
In.-ect or «orni : thu<e wav'd tbeir liinbcr fans 

For wiogs, aud saial.cst lineantenis cuct 
In ali tW liveries derk'd of sumtuet's pridc, 

Wilh spots of goid and porpk, .nurr and greea: 

Thrse :is a line, their long din.enïio» drew, 

Streakiog tbe ground wiüt sinauus ttacc; iiol ail 
Idlnlrus of II, mire; sonie ol mpeni-kiad, 

Wondroas iu ieagih ami cnrpuleoce, iavolv'd 
Tbeir soaky fdlds, and a^ideii wiogs. 

• First crept 

Tb(‘ parsiatouiotis onnuci. provident 
Of fuiere; in stnall rooru l^rgc bcart enüos'd; 

PaUem of jost erioailty, perlups 
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Rcmfi«r, ioiod'd in h«r popalar inbes 
Of coQiioonàUy : swarming iifxt appfar’d 
Tbe feoule br«, (hat ftrds b«r boâlûnd drooe 
Seiiciooüls and boUds ber waun cells 
’Wilb bon«7 slor'd : tbe rest are Daiaberle««, 

Aod iboo ibeir aaioivs know'»t, and gav'»t ibem iiamca 
Needlc» to ibee repeated ; nor naktio«u ^ 

Tbe Mrpeoi, sobtlesi of ali Ibr fidd. 
or boge Client sofueiîm», «iih brazen eyes 
And balry mine tcrrifle, tbough to ibce 
5o< aoziüuit, bat obedirnt at iby eall4 
« Now HeaTca ia ail ber glory »hone. and rolt’d 
Hrr uotions, aa tbe great firsi Mom'aband 
First wbrc!'d ibeir course : oirtb, in ber rirb attire 
CoDsuniiuate lovriy snilM; air, vtater, earth, 

By fowl, fish, bea.st. «a$ ftown, was swnm, was walk'd, 
Freqaentt and of tbe aixib day yel reaulii'd : 

Tbere wanted yei tbe ma^ter-mork, ibc end 
or ali yet done : a ereaiBre, who. not proue 
And brate a&oiher créatures, but endued 
Vitb saociiiy of reasou, miitbt ereet 
Hia siaiure, and sprisbi wiiii front serene 
GoTcrn tbe test, self-luoningt and from ibence 
Magoaiiiuiuos to correvpoiid «itb Heaven, 

But graiefui lo acknoMlrdgc nbeoce bis geod 
Descends, ihitber wUh hearl, and voice, and eyes, 
Direcied In devoUon, to adore 
And worshipGud Supreiue, nUo uade bim cbicf 
or ail bis Works : tfacrerore tb' Oninipoient 
Bleroal Faiber tfor wliere Is noi be 
Présent t) thus to bis Son audibty spake t 
« Lel ns nnke now inan in oer image, mao 
la onr siiniiitodej and lei ihen raie 
Over tbe tsb and fowl ut sea and air. 

Beast of ibe lleld and over ail ibe rarib, 

Aod everycreepitig ihing tbnt ereeps tbe groaod. • 

« Tbis said, bc forni'd tbee. Adam; ihce, O inaol 
Dos! or tbe grünnd, and in tfay iiosiiiK bieath’d 
Tbe breatb of llfe; in bis own image be 
Created tbee, in tbe image of God 
Eipreu; and tboo becan'st a tiving sonl. 

Male Iw created tbee; bot tby ronsort 

Feaiale, for race; iben UessM manklnd, and said : 

■ Bc fraiirul, mnliipty, aod flU tlie earth; 

Sabdoe il, and ibroogbout dominion buld 
Over Tish of tbe sea, and fowl o( tbe air. 

And every lifingitiuig ibai moveson ib’ eartb, 

Tntereter ibns created (for no place 

Is yel distincl by nante). Tiit'iice, as thon know'sl. 

Ho tarooglii tbee inio tbis deiicioos grove, 

Tbis gardcR, planted wilb tbe tiecs of God, 

Délectable botb to betold and taste; 

And freely ail tbeir pirasanl fruit ht fond 

Gave tbee : ail sorts are beie thaï ail ib’ earlb yieidi, 

Tariety wiibout end ; but of ibe irce, 

'Wbicb, tasled, works knowledge of good and evii. 
Thon ttuy'si aol: in tbe day tbou eat’st, tbou diest : 
Dealb is tbe penalty iœpCKt'd; beware. 

And governwell tby appelite; lest Sio 
Onrpfise tbee, and her Ùaek atleiidanl, Dcaih. 

• Uerc Onisb'd be, and ail thaï hebad uiade 
yiew'd, and behotd .nll was cuiirely good ; 

So eren and uorn accomplisb’d tbe »ixtb day i 
Trt not üll Ibe Creator, from bis «otk 
DesUtîng. tbosgh nnwearted, vp retarn’d, 

Cp lo tbe Heaven oT Heavens, bis bigh abode; 

Tbence to beituld tbis new-creaied vrorid. 

Th* addition uf bis etnptre, bow U sbow'd 
!• prospect (rom bis lUrone, how good, bow fair, 
Aasvering bis gréai idea. 

« Up Ne rode, 

Follow’d wiih archinniina, aii<l tbe Minnd 
Sywpboniovs of ten iliousand barps, tbai inn’d 
Éifilin banrooies: iliceaiib, Iho air 
laaoaoded (ibM remcuber'st, for Uwn beanTai). 



Tbe Heavens and aU tbe eonslellations rang, 

Tbe planets In ibeir station tbtcning stood, 

Wbile Ibe brigtai ponip ascended jubilant t 
« Open, ye everlasting gales! itaey sung ; 

Open. ye Heavens ! yoor iiving doors ; Irt ia 
Tbe great Creator, front bis work rcinrn'd 
Magriiflccat, bis six days' work, a worldl 
Open, and bencefortli oR; for God will deiga 
To visii oft tbe dwellings of josl roen, 

Drtigbted: >nd with fréquent interconrsé 
Tbiiber will tend bis wiiiged ii.esseagers 
Ou emods of saperaal grâce. • 

> 3o song 

Tbe fiorloDs train ascendlog : be ilirongb Ucavei, 
Thaï open'd wide ber bUting portais, ied 
To Gud's etrraai bonse direct ibr waj; 

A brooiJ and ample roa>l, whose dost is eold 
And pavement stars, as stars to tbee appear, 

Seen in Ibe galaxy, thaï milky way, 

'W'idcb nigbily, as a cinling zone, thon seett 
Powder'd wiih stars. 

• And now on earth Ibe seventb 
Evening arose in Eden, for Ihe son 
\S'as sel, and twilight from tbe casl came on, 
Piirertmning nlght; wben at tbe h«iy lonont 
Of HeavenS liigh-seatcd top, ib' impérial Üirone 
Of Godhead, flx'd for ever flrm and sure, 

Tbe Filial Power arriv'd, aod sal faim down 
Wilb bis gréai Father; for be also went 
Invisible, yet siaid (soch privilège 
iiaih Onoipresenee), and tbe work ordain'd. 

Aoibonr and Knd of ail thingS; and, from work 
Now resiing, bien'd and hallow'd ihc seventb day. 

As resting on Ibai day from ali bis work. 

But nol in silence boly kept : ihe harp 
Had work. and resled not; tbe soleinn pipe, 

And dolcimer, ail urgans of sweet stop. 

Ail sonnds on fret by string or golden wire. 

Temper’d soft lonings, liitermit’d viiib voire 
Choral or nnu^n : of incense clouds, 

Fnming from guiden censers, hid ibe mounl. 

Création and ihc six days* acis tbey sang : 

« Gréai are tby «orks Jebovah! inflniie 
Tfay power ! what tbongbt can measure iliee, or toogne 
Relate tbee * Greater m>w in tby retnrn 
Tban from Ibe giant angels : tirée (bat day 
Tby ifaiioders niagnilW; but to rreale 
Is greater tban created to desiroy. 

Wlto can impair tbee, Migliiy King, or boood 
Tby empire? easiiy tbe proud atiempt 
Of spirite aïKivtate, and ibeir connsetsTain, 

bast repeird ; wbile impionsly tbey tbongbt 
Tbre (o diminlsb. and from tbee wiihdraw 
Tbe nomber of tfay worshlp|*ers. Wlio seeks 
To lesïcn tbee, agaiast bis purpose serves 
To ntanifesi the more Ihy inigbt : bis evil 
Tlioo osest. and from tbence creal'si moro g»od. 
Witness tbis new^made worU, aiiotfaer Heaven 
From Heaven-gaïc not far, foonded in view 
On tbe elear byaline, tbe g)a.ssy sea ; 

Of amplitude almost iinmeiife. wilb aiars 
Numeroiis, and every star pertiaps a wiwld 
Of desiln'd habiulion; but thon know'sl 
, Tbeir seasons : antong ibese tbe seal of men, 

) Eanb, wilb ber oetber océan circunifu.s'd, 

! Tbeir pleasani dwcillng-piacc. Tbrice biippy uen, 

' And sons of men, whum God haifa ibus advatic'd ! 

' Created in bis ima;;e, tbere lo dwcU 
I And vrorsliip bim; and ia reward U> rn^ 

I üver bis wuris, on earlb. in sea, or air, 

And flinltiply a race nf wor-<bippers 
Holy andjast : ihricebappr, if iliry know 
Tbeir happlncss, and pcrM'vcre oprigbi ! • 

■ ilo sang Utey, and ibe cinpircJii ruiig 
WUh balleluiabs : tbua waa aaUiaih kept. 
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• ADd ifay rfqncst tblnl itovr falAird, Ihit i>K’d 
B"» flt%i ihli wortd and farr of tbln0 bcgao, 
Aixl wbjt Itcforv ttaji recmory ««a dooe 
Pr .m ibr t«r]:iiiaiPK: Itui po^lrriiy, 

Inronn'il l>j ibrf. Biigbt inow : {( Iboa a«cb'rt 
▲sgbi. oot Mri^auiiig humaa iucj»arci wy.* 



BÜüK vm. 



TiiR AnncsinxT. 

Ad«ai InqnirM MMcnlnt i I» «mw»- 

rrA. «lui nb»rlrH !• KarrB nllvr Ihinrt m$n *«rtby •( kM«> 
M|« Adân «MmU; and, Mlll d**trM« lo 4*UW IUfh««l, r»> 
hl(4 I» hi« «lui %e tTaw(r.k<Trd «l»r« Uu «rettwa i bét 
|>Ufuif ui PftradiM i bi< UU »tlk eoiM'<“nUTV( «nUlitAr ka4 
ftl oweiiac tadnv(U<)i «Uh t<e, ki> diiMurw 

«tIS Ib4 Uiftl thcreti^a, vlwf ilUr idavsiUom r«]>nl«d, A*' 
put*. 

VIII. 

Tbf BBffl ended i and in Adan*a nr 
S<> rbaming lefi bit voirc. Uiiil ht a«bil6 ' 

ThoDght blm ttitl <vpcaLiog. UU tU>od fii'd lo b«ri 
Thon, an ncw waK’d, ibn* grjUfullj n'plicd : 

• Wbai tbanVt MiAcicnl. ur «bal rerompeoM 
Ei^uil. baf* 1 toreaücf (bte, divine 
Bisiarian ! «bo Ibiu iarvol; baat aUa;‘d 

Thr Ibim I lud of knowiedfo, and vourbsaPd 
Tlii$ frteodijr cundeMcnslun lo relaie 
Tbings, eliie by lue u(u<'arcluble: now beard 
'^'iib wonder. bol deli|bl, aod, u U due, 

V'itb t\wj aiuitmied lu tbc bigb 
Cmiorî Somelbiag jret o( duuU rmuinf, 

'^'bkh odI; Uijr aoluiion can résolve. 

• Wbea I bébuld Ibl* gooJly ftautc, Ibb worM, 
or Ueaven and earlb coui»Uag, and C'.'inpula 
Their mafnlindeti ibla eattb. a tpot, a graia, 

An ahMD, «Uh ibe ArmsDcoi coctpar’d 

And ail ber oninbei’d aura, Ibat tcem lo roll 

S|uce» incoroprebeailble (lor tocb 

Tbrir dUUnce argue*, and Ibelr iwin reloni 

Biuroal], merel| lo oÂriaie Ugbl 

Buund Ibis opacioos earlb, Üiia pancUal tpol, 

One da; and aigbt ; In ail Ibelr vati aurve; 

0!>rle»be»id<«; reaaooing ! oft admire, 

Uo« Nalore, wlse and fmgal. coold ronnU 
Soeb ditproporUont. wiüt tupciBuoai luod 
8o BUDj DoUcr bodlet lo rreaic, 

Grraier so inanifuld, to ibl> oue ose. 

Fur angbi appeart, and on tbeir urbt iuposo 
8urb resUc&s tevolnilua daj bj day 
Bc|>caicd ; wbilc ibc tedrsur} earlb, 

Tlut beuer tntgbi «iib (ar têts conipasa move, 

Serv'd b; more noble ibao berseir. allaios 
Bt-r cod wilboul leaal Uiolloo, aotl receives 
As tribulr, aucb a snmlets jouoty brongbl 
Of Incorporcal tpeed, ber wartnib and ligfaii 
Speed, lo descrlbe «bote swiriaess nomber (alU. • 

So apake our aire, and by Ut conuuiuDcc teem'd 
Enicilng on aiaJioas ihnngbls aiMmsc ; wbicb Rvo 
Ferrciviog, wbeie tbe Ml rciir'd In tighl, 

'Wlib lunUncM m^otio Iroui ber tcat. 

And grâce tbai won «fao to mw «Ub ber slay. 

Bose. and weni lortb among ber fraita and Aowen, 

To viait bow they protper’d , bod and Uoom, 

Ber aortery ; Ib^ al ber comiog tpreag , 

A nd . (oorb’d by ber fair IcatUocc . gladlier grew. 

Tel Hcsi abc not, aa nol nilb ucb diKoone 
Celigbiad, or doI capable Ims car 



Of «bat was bigb : terb picatnre tbe rcterr'di 
Adam rrlaiing, sbe snle eudiirets : 
lier bnslund ibe rrliler tbc pirforr'd 
fure tbe angel, and o( biv W atl 
Chute rsiber} be, tbe knew, wnoid inirrmlt 
Graiefn! difrmient. and Mire higta dbpate 
Wiib conjogal carettet: from bit lip 
Nol words alone pleat'd ber. O! wben neei now 
Sorb pairt.ln love and motoal bonoor join’d ? 

Uiib godilrft'>like dmeanoer fonb s|m «ent, 

Nm unaurodedi fur on brr, at qneen, 

A iiomp of «ioning gmet iralird ailH, 

And from abuoi ber aboi daria of detire 
loti) ail ryes« lo «tsb ber tilll in sigbi. 

And lUpbiel now, lo Adaai's dnobt propos'd. 
Bcnrvolent and (irllr ihu< repilcd : 

■ To a&k or teanb, I Manie Ibee no(| for Ifejvea 
fs St tbe book of God More ibee set, 

Whercln lo read bis «ondroet wuii«, ami leam 
nu seasons, bourt, nr days or mnnlbs, or yeara: 
TbU lu allain, wbeiher Ileaven mnve or railb, 
Iniporit ooi. If thon reckou rtgbi; Ibe rrst 
From man or aogd tbe gréai Arrhitert 
Md witely lo conreal, and noi divutge 
Uis tecrelt to be Kann’d by Ibmi, wbo ongbl 
Raiber admire ; or. If tbey lUi lo Iry 
Conjerlere, be bit fabrie oftbe llraveu 
Hatli lefi lo (heir dUpnte*, prrbapt to movo 
nu langhier at tbrir qnaiiU opinions wlde 
Herc-.fi('r, wben ibey corne lo mndel Ileaven 
And cairalalp tbe surt; bow lheywlll widd 
The niigtity frame; bow bulld, nnbelld, rontiive, 

To MTc appearancet: tiow glrd tbe tpbere 
Wiih reniric and eccentrir scribbled o'er. 

Cycle and epiryrle. orb in orb. 

AIready by iby rtstonlng tbit I gness, 

Wbo art lo lead Ihy off>pr1ng, and «opposetl 
Thaï bodies briglil and grralrr »buold nul terre 
Tbc lest ooi biiKbl; nor Ueaven locbioirneyt mu, 
Earlb tliilng Mlll, wbco abc alone itceivet 
Tbe bencfii. 

• ConMdcf Aral, thaï gmt 
Or brigbl infers nol cxrellrnce : tbe earlb, 

Tlioogb, in coniparlson of Ucavrn, to small, 

Nor gUsiering. may of aolid good romain 
Uoie plcflty Iban Ibe ton thaï batrrn shioet, 

Wbote «irineon iucifworks oocArcl, 
liul in Ibe Iiaitfol carik; iberc drst rereW'd, 

Uu beams, noarttve rbe,lbrir vlgoor And. 

Yet nol lo earih are ibosc btlgbl lumioarici 
Olicious ; lui lo ibee, eaitta'» babluni. 

• And fur tbc llea^cn't wide nrciK, let 11 tpcaà 
The Bakci'a blgb maguiOrenre, wbo boilt 
So «parloat, and bit Mae sirvicb'd ont to far, 

Thaï uiaii »uy know bc dwdU nol in Us own] 

Ail cdiDce tou large for blm (o AU, 

Lodg'd in a tmall |iariU:on; and ibe rett 
Ordaiii'd fur oses lo bis Lord be*l knowa. 

Tbe tMifiorss uf Ibose eirdet sunbme, 

Tbuugb nufflberless, lo bis ooiu poieuce, 

Thaï lo corporéal aobtUnces coold mld 
Spci-d almo)l aplritnal > me iboo Ibiuk’sl nol slow, 
Wliu aince Ibe murtiio|-boor set ont frou« lli-iveo 
Wbcfc God résides, anb ère mid>4aj«rrit'd 
In Edofl i distiDce ioexiuissiblo 
by DDiubers lhal bave name. 

« But ibU I orge, 

i Admilting nuiioa lo the neavent, lo ?bow 

I Invalid Uni whieb Ibee lo duubt U niut*d{ 

Nul tbal 1 so alSra. Ibongh so U trem 

! To Ibee. wtm luu iby dwcUing bere ou eartb- 
Gud. lu rcuiove bit ways fiuiu bumau sense, 
riar'd Uraien frotu canb ao tar, Ilui eartbly aigbt, 
tf II présumé, migbt err in ibiogt loo bIgb, 

And no adnitUge gain. 
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• Ttliat If Ile ssn 

Be centre to the worid ; and ailirr «ur», 

By üls 8liprii\e viiiue ani) ili>‘ir owd 
I itciIrtI. djiice aloot him Tdrniu< niund^? 

Tlrir wamlrrinf rnur'e, nnw hicb. n'l^^ Iüw, Ibea lld, 
PmitreNsive, rciiofr.Mlc, or MJiidtutc “lill. 
lo >ix tbou sec«t; and nlnl irüeTcnth lothese 
Tbe plane! eanh, «i &iedfa$l tboogh sbe seem, 
lojensiMj ibn-e dilTea’nt noUdix move? 

Vbicb else lo sevenl si bcres ibon mast ascelbe^ 
MoT'd coQlrary witb ita»art obliqpilies : 

Or nve tbe son bit hboor, and thaï swifk 
Noelan>«l and dlarual rhomb sappns'd. 
laYisibte Hae aboveall s<ar$. ihe viheei 
Of dsy and nisibt; wbirb nred< nol Iby bellef, 

If earlb. IndaMiloos ol ber-elf. feteh ilay 
Travening ea$i. and wiib ber pari averse 
Frutn ibc son'a beaiu meel nisbt. lier Mhcr part 
Siill IsDiinouK bjr bl« ray. V. hji if ihat 
Sent from ber türoogb ihe wide irau'picuuus air, 

To the lerre^trial moon le as a star, 

Enlighienini; lier ly day. as slie ly nîght 
Tilts eanfa? reeiprocjl, tf laml be ibere, 

Pields and iob.>bilaiiis : ber spots ibon seesi 
As eloads. aad elouds may nia, and raia prodaee 
Fralls la ber soficu'd soil, for tome lo est 
AJloUed ibcrc. 

• And Ollier snns perbaps. 

\Tiib ibeir aitendam oioons lliou »Ui dcscry, 
Cjmniunicaiiiig male and feni^lc ürIiI; 

Wlikll Iwo great sexes animale lliie world, 

Siur'd In eaeuorb |ierlu|is wiib some tbatUve. 

For surb vasi rouii iii nature vnpo>be»s'd 
By lliiiig soûl, desert and deMiblo, 

Only lo .'•liiiie. yei scarcc lo ronltilnie 
Eacb orli a gliuipsp •>( liRhi, roiivei'd so far 
Bm\n lo ilils bibilable. wbie'i letarns 
Liglit liaeL to ibein, Is olisjou» lo di>|uile. 

• Dut wliriher liius iliexe ibiiiRS, ur «hclber nol; 
'Wbi'Iber Ibe suii, |»re(iuN-iH.iiil in Hrinen. 

Dise un llie eartli; ur pjrib rîM> un ihe suo; 

Ne frotn Ibe ej:>i bis fljintng rujd W^in ; 

Or sbe fruiii vicnI ber si.i-iit coar.»e aùvance, 
inoireoMte p.'re IUjI spianing .'leeps 
On ber suit axie, ubile »be paces i-ven. 

And bearN tbee sufl nilb ihe siuootb air aloag ; 

Solirii nul iby tlmuglU willi naturs liid: 

Leare itiem IuOikI abuve; bliu serve sud fcar. 

Of oiber rrealures, as bim pleases besl. 

Wbemer pUr'd, lel biiu dispose; juy tlioq 
In «bat be gives lo ibee, lum faiadi»e 
And tby fair Kve; HciVi'ii b fur titre l«>o Ugh 
Tn kauw nhal pa'^si ■. ilirre; l>e loni)’ nise : 

Tbink only vihal roncerns ibn*. ami ih) bnngt 
Dnont iiutufnlbrrwoiids; wlut rn-aluie» ibcre 
Lise, in whai aUte. couditiou, or drgiee : 

Conlenied ib >l Ibus (artaaih U'eo re^ral’d, 

Not uf e.iiib only. but uf liiRiirst lleavrn. • 

To whoin Ibus Adaut, clear'd of itoobi, rcplicd t 

• Huw [uUy liasi tiiuu saiislled uie, pure 
InielliKi'Dce uf Utavrii. aiiRel serenel 
And, fired fruoi inlrirm los. buglu lo lire 
Tlie cjolesi way: »ur «itb |>er|itexiiig ibu.igbU, 

Tu iineiropl llie sweci uf ïife. Iioiu wbi>b 
Gud baih bid dwrll far oIT ail anxioiis caies, 

And nul niolesl uv; atiless ne our^elvcs 

ttrrk itaMi vtiih «andeiinx Ibo^irbis aud uoiioos vain. 
Dut api Ibe tuind ur (aïK) is to rove 
Uncbrck'd. aud ol ber ruiiug is no ead; 

TiU wain'd, or b) expetu-iice Uogbi, sue leam, 

'ilut iiut lo kouw ul utge of Ibiug-s icmoie 
Kiooi ose. obsrtiio aud aubile; but lo koow 
Tbai wbirb bclure os lies in daiiy Me* 

Is Uio ptiiue wisduoi : vtb4 is nure, is (OBie, 

Or empli wad, or fond impeiuueocei 



And rendm si, in thinc* tbu most eooeere, 
Unpraeiis'd, onprepar’d, aud siitl loseek. 

Tbervfore. from ibis higb plieh Irt os descend 
A ln«rr fligbi. aad speak of Ihtags al hand 
Usciui ; wlieuce* baply, mealloo maj anse 
Of lomrililng nol nnseasonable lo a^k, 
fijf ufferanee, and Iby «ooted favoor, delyti'd. 

« Tbee I bave beanl reUtiag «bat was don« 

Ere ny remembrancet aow. bear aie rdaie 
Vy slory, «bkh perbap> iboo liasi not beard { 

And day H not yetapeni, tillüicD ibon seeaS 
How sobily to detain tbee I devise; 
loviiing ibee lo bear «bile 1 relaie; 

Pond ! were it not in bope of üiy rrpty : 

For. wbilr 1 »U wiih tbeè, I serm in Heavent 
Aod sweeter iby dtseoor>e U lo wy ear 
Than fralls of palm-lrec plcasaniesl to ifaint 
And buoger botb. front laboor, al ibe lioar 
Of sweet repas! J they saiiaie. and souo flll, 

Tbosgli pleassnl; bal tby words, nlib gisre divine 
Inboed, brlng lo Ibeir svreeiness no satiety. • 

To «bmn thas Raphaël answer’d heavenly cuerk : 

« Ifor are tby lips angracefal, sire uf u.co, 

5or toiigoc ioeloqaentt for God on tbee 
Abondanlly bis gifls haik aUo poor'd 
Lazard and ouiward botb, bit imife fair s 
Speakiiif or mnte. ali coeneUaess and grâce 
Attends ihcc: and cach «ord, CKb aHiiion foras : 
.for le*s ihins we lu Heavra of ibee oneaiib 
TiPn of oar (eUow>senraoty and Imiaire 
Oladly lato ibe ways of God wUb man : 

For God, we sec. bailt booour'd Ibee, aod set 
On ttao bU equal love. 

• Say tbereforo ont 
Por I ihai day was absent, as befeil, 

Boond oa a rayage oaroslb and obsesre, 

Far on ( Xrorsioa i»vmd ibe gale* u( Uell ; 

Sqnsr’d in foil légion (saeb eummand we bid), 

To see Ihai cône ibcnce tsseed kNib a spy, 

Or eoeiny. wblle God was In bU work; 

Lest be, ioeens'd aisaeb ctapUon buM, 

Besirartioa wiib crealioa niifbi bave aiix’d. 
iVoi tbai ihey dnrsi wtiboei bis kave attcaipl: 

Bat BS be send» upon bts bigb bebesU 
For State, as aovraii Kiof i aud lo luare 
Oar prooipl obédience. 

« Fa«l we fontid. fjst sbnt. 

The disniai gales, and barricsdi/d slrungt 
Dui tung ere o«r approarbuig. beard witbin 
Noise, ullter ibao Ibe soond ol dance or >ung, 
Tortneni, and tond laineut, and iarions rage. 

Giad we rrluru'd ap lo ibe cossu of ligbt 
Ike sabbaüt-evenlnc : so we bad la cturge.' 

Bni tby rrlsiion now; for 1 attend. 

PIcas'd wiita tby Word* no iess ikan thon wilb nliie. ■ 
So spake tbe godiike power, aod ibiu oor ur* t 
« For nan to tell bow boaun ll(e began 
la baid; for wbo bimself beglnnlng ktvew? 

Désire wilb Ibee sUli iosc«r lo converse 
IndBc'd me. 

• As new wak'd frnn soandrst sieep. 

SoB on Ibe Sowery berii I (ouad aie laid. 

In bilny sweal; wbicb wilb bis beams ib* sua 
Sooa dried, and oa tbe reekiag moiaaie fed. 

Stratgbl tuwsrd Ueavea my woodertof eyes 1 tnra'd. 
And git'd awblie ibe ample skyt uil. rals'd 
By qaick instincUve OKittoa, ip I spniag 
As ibaberward endeavonnug, sad uprigbl 
Siood on my feet. 

« Aboli mr ronnd I saw 
Uill. dale, and sbsdy woods, sud sanay pljiiüs 
And liqald bpse of aurautriag slresoi* ; by Umt 
Creatarc* ibat liv'd and BMV'd and walk’d, or fl«W) 
Dirds on tbe brsoebos warUing t ail ihiitga uOl’d y 
Wilb fragrasM aod witb juy mj beart e’erflew'd. 



Digitized by Google 



THE PARADISE LOST. 



€56 



• T Itm pfTDüM, and Umb hj Unb 
famr'd, and •ometintfv nrnt, and fouielinci ran 
^'iib Mfipl« joints, as Urci; Tigoor ied : 

001 «bo I «as. or ntirri*, or froni «bat raos«, 

Koew nol : to »K^k l trird, atid fiirtbwiib spaket 
M J lonfue obcj’d, and readity (oo>d naine 
Wtule'er I uw. 

• Thon Sun, taid I, falr ligbt, 

And ibM Aiiisliien d eanti, so iresh and pf. 

Te bilU, and dale«, >e rivera, «oo<ts, and plains, 

And je ibat lire and niove, (air erfatores, ieil. 

Tell, if je aaw, bow I came lhp«, b<>w hcre? 

Nolof ajself] bj soiue preal Maker tben, 

In goodnessand in ponoi |•^e•emiltenl: 

Tell me, b«w maj I Voo« him, b<>w adore; 

From «bom I bave th >t tlius J imive and IWe, 

And feel lhat lam bapi'ior ib.in I kiiow, 

> Wbile tbos I ca'd'd, and siraj'd I knew oo( «hiibrr, 
From wbere 1 flr>»i drew air. and firsi brbetd 
TbU bappj ligbi: wbeti an<ncr Donc rciurn'd, 

On a grren shadj bink, profiise of floners, 

Pensive 1 sat me down : Ui.'ic pentte sicep 
First foond me. and with sofi oppression sric'd 
Mj drowsed sense; aniroubird. ihoogb 1 (houghl 
I ibeo was pa««ing lo mj former siatc 
Insensiblr, and foribwiib lo iHvs^dve : 

When Mddenif s4<h>< 1 at mv head a dreatn, 

Wbose inwarü apparition kciiiIv niov'd 
Mj 0ncj lo belleve I jet bad l>eing, 

And liv'd : oœ came, luelboogbt. of sbape divine. 

And sald : 

• Tbj mansion wanis lhee. AdaAi; rise, 

First anan, of uen innnmeiable ordaln'd 
First faiher! eall’d bj lhee, I rome tliv goidc 
To liir gardeo of bliss, ibyseat prepar'd- > 

« So sajiog, bj itae hand be look me rais'd. 

And over Orlds and «aiers, as In air 
Smootb-sliding witiroot step. lasi ted me np 
A woodj moODlain ; wbose bigb top vras plain, 

A circuit «ide, enclo>*d «ilh goodliesi tne<, 

Planied «iib walks and buwers; Ibai «bal I saw 
Of cartb before sraree ple;isaitt sceoi'd. Earli tree 
Loaden wiib faiiesi fmit tbat bung to tb' eje 
Tenpiing, «lirr'd io me sodden appeiite 
To piock and eai ; «hcreat I «ak'd, and foaod 
Before mine ejes ail real, as ibe dreatn 
Uad Uvelj shadow’d : facrebad new brguu 
My wanderiog. bad uoi be, «bo wa$ luy guide 
Up biiber, from amoiig lhe irees appear'd. 

Presence divine! Rejoicing, bat «iih awe, 

1b adoration at bis Icct 1 fril 
Subfutss. Ue rear’d me, and : 

■ ^'hom thon songhi’st 1 am, 
Said mUdlj, anthoor of ail tbK tbon secsi 
Above, or round abontthee, or bcueaib. 

Ttüs Paradlae I glve ibee; coont it ibine 
To tiU and keep, and of ihe fruit to eat : 

0( everj tree tbat io Itie garden grows 
Eal freelj with glad beari ; fear bere no deartb x 
Bol of Ibe tree «hosc operaiion brings 
Knowledge of good and ill, wbkh 1 bave Mt 
Tbe pledge of Uiy obedience and tbj failta, 

Amid Ibe gardeo, bj tbe tree of Life, 

HeoMoiber wtaal 1 warn tbee, shun to tasie 
And sbaa tbe bitler eonsrquenre : for know, 

Tbe daj tbou eat’st Ibercof, uiy sole (onimand 
TraoHresa’d, Inevitably ibou sbaii die; 

From Ibat day nional ; and ibis bappy siale 
Shalt losc, ezpelt’d fruiu beacc inlo a world 
Of «oe aad sorrow. • 

• Siernij be pronoonc’d 
Tbe rigid Interdiction, whkb resounda 
Tel dreadrul in mine ear, ibougb in my eboiee 
Not lo inenr : but aoon bis clear aspect 
Beitra’d. aod gracioaa parpose ibos renevFd : 



I • Not onlj the<e falr bomnls, but ali Ibe eanh 
To Ibee and to ihj r>re I glve ; as lordt 
! Posters it, and ali lbing« ihai therein lii^. 

Or live in &ea or air: bi-ast, û>b. and fowl. 

I tn signwhereof, eaebbird and bejsrbrbuld 
j Afler Iheir kiuds; I bring thrni to rereive 
From Ibee tbeir names, and pay lhee fcalij 
Witb lots subjeclion; onderstand ihe rame 
Of Asti wiihin tbeir vni'rj résidence, 
5(dhilber!>DmœoD'd. sinceibej cannot cliange 
Tlieir rlcwenl, lodrawilie tbionerair. • 

• As ihns be spake, earb bird and l>easl behold 
Approirbiiig two and isso; tbese cowering low 
>Viih lda»di>hment : eacb bird sioop'd on bis «ing 
1 nan'il them asibey pass'd, and oodersiood 
Their nature; witb surli knowledge (lod cudued 
Vy sudden apprebenvion : bot in tbese 

I fouud not «bat niciliougbt I tsanled stiil; 

And to tbe beavenly ViNion Ibos presum'd : 

■ O, by sshil name. for tbou abuse ail tiirse, 
Alsove minkiml, orauphtihan niankind lûgber, 
Bon^sesi far my namiug ; how may I 

Adore ibee. Aaibonr of tbis uni«er-.e. 

And ail Ibis good to luanî for «bo^ well being 
So ampiy, and with hinda so liberal, 

Tbou bar>t provided ail ibings : bot witb dm 
I see not «ho pariakes. In soliindc 
'Nk'lut bappiiiess? wbo ran enj»y alone t 
Or, ali enjoying, whai cooleiilinenf flud? • 

« Titos 1 presumpiooos; and Ibo TÎMun brigbl, 
As wiih a smite more brighlrn'd, thus replied : 

• ^'liat eairsl Ihoa soiiiode? Is nol tbe earlh 
Wiih varions living créatures, and lhe air 
Bepleoista'd, and ali tbese at iby coramand 

*l\> corne and play before ibee? Know'st ibou nol 
Tbeir language and tbeir ways? Tbey aiso know. 
And reason nol cooiemptUdy : wiih ibeae 
Pind pasiime, and bcar mie ; iby realm is large. • 

■ So spake tbe Universal Lord, and seein'd 
So orderiog; 1, wiib leave of specrb implor'd, 

Am) humble depreci’.ion, thus replied : 

« Let not my words offend Ibee. beaveaij Power, 
Mj Maker. be propiiious wbile t speak. 
llasi Ibou not made me bere tbj MilistItoU, 

Aud tbese înferiour far beneaib ue set? 

Aiuüog unequals «bat socielj 

Gau sort; «bat barmonj, or Une deligbt? 

Whicta must be uuiual, in proportion dM 
Oiven and rcceiv’d : bni, in dUpatUj, 

Tlie ooe iotease, to other siHI remiss, 

Caiinoi well sait witb eiiber, bot soon prowB 
Trdioes alike : of fellowship 1 speak. 

Surb as I seek. fit to pirtklpate 
AH raiional dclighl; wbtfciB tbe brute 
Ganuoi be hum.'in consort : ibey rejoire 
Earli witb tbeir klnd. Uob wiib iiuness; 

,So flily theni in pairs tboo bastcoinbiu'd : 

Mui h less can bird witb beasi, or ^l^h wiih fovri 
So wril renverse, nor witli tbe ox ihe ape; 

Vorse tben can mao witb beasi, and least of ail. • 
« Wbereto th’ Almighty snswer’d, nol dupleas’d : 

• A nkc and subite happiness, I see, 

Tbou lo ibyseif pro|K>sest, in ibe choice 
üf iby associâtes, Adam, aud wi^ttaste 
No pleasnre, ibougb io pleassre, v*ililarj. 

W'lut tbiok’st tboo tben of me, and ;bis mj State? 

Scein 1 lo Ibee suOlciently posscss'd 

(Tt bappiuess, or nol? wbo an alone 

From ail eiernitj; for nonc I know 

Second lo me or iike, eqnal moch less. 

How bave I tben witb whom lo hold converse, 

Save wUb tbe créatures whkb 1 made, and ibose 
To me iufetlour, mlioilc docenu 
Beneatb wbai oiber créatures are to lhee ? • 

• Ueceased; 1 lowlj amwer'd : • To attaln 
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Tbé iiifihiii ind dqvth of (bf Marnai 

Ail hanuii tliuiiKhts rouur sbort. Sa^ie<ii« of Ibiass! 

Tbou in ib>self 4i( perfe^i. .iml in iIk-c 

uo delllcieure (ound : iiol su i» iiian, 

But in drfrre; ili« rau>« uf hi» dt^ire 
B; conTi'naiioii wUta bis liLe lo bcip, 

Of solJre bis drfecu. No n«W Uut Uiou 
Sbouldsl propaplo. alrfid; lufinitf. 

And ibrou|h ali nuiulwrs 9d»>uluic, ibuu|li One * 

Bot man b| nuinlwr Kto nunilrst 
His single iin|>erfiTiino. and Irgrl 
XJie ofbis like. bis imai;e nmUi|iUed, 

In nnlijr lifferiivc ; Hhicb rr<|(iim 
Collateral love, and deaiest aiiiiCjf. • 

Tboo In tb; seeresjr. althuugb alone, 

Best with ibjselfarcoiupauicd, sei'h'4 not 
Social roiumoDicatiuR; jcl, so pleas'd, 

Caost rai»e ibjr crealu>c to wHat h^gUtb Ibou wllc 
ûfinioa orcofliDiuuian, drifled: 

I. bjr coHveniiig, caouot ibc$« effet 

From proue; nor in ibvir «ajrs coiuplarence flod. ■ 

• Tbu» t enboldcit’d spake, and freedum us'd 
Pentiissiie, and acccpianre foutul : wbicli gain'd 
Tbis aiiswer froiu tbe gracions Voice divine : 

• Tbus far lo try ihce, Adam, I was pleas’d; 

And find ihee knowing, nul uf beasls aluiie, 

Wbicb tbou )u.^l rigbi.y naui'd. but uf tb)M;lf; 
Expressing wrli tbe spiril «iiliin lüee free, 

Uy image, noi iiuparted tu ilie brute. 

'>A'bo»e feilowsbip tberefure unoeet for ibee; 

Good reasoQ «as Ibou freel; sbuuldM di^i1ke; 

And be so luindml slill : 1, err tbou spak’sl, 

Kaew il nul guod for itan lo be alone; 

And ao SQcb cuiupao) as iben tbou .saw'st 
liitcmicd ihe«: fur mal oui) broughl, 

Tu see liiiw ibuu could«i judge uf Ci and ineei : 

M itai neil 1 brmgsb->U ideaselbce, bc a.vur’d, 

Th) (ikeness. tb> flt brip. tbv oibrr self, 

’lliy uisti eucii; lu ib) beati's desire.» 

• lie endV'i, or I Ik-ard no mure; fur now 
My earibl; b) hK hcaveuly nverpower'd. 

M’Iiirhil but lu»K sloo<i noiier. slrain'd lo tb' bigblb 
In tliat celotial rullo^uy 'Ublitne, 

As vtiUi au oLJeci Uiat eXi'ds ilie sense, 

Batzied aud spt'iil, suuk duon; and son;lU repair 
Of aleep, «tairb iustanüy tell un me, cdl’d 
By nature as in aid, and clus'd mine rye«. 

Hine eye'i Ite clos’d, Imt open lell lhe ceU 
Of fancy, uy inicroal sÎKbl; by «bicli, 

Absiratl aslna Iraiice, lueUiuQgbt I sjw 
Tbongh siecpmg, «here I l.i). aud saw tbe sbape 
Still gliJVioDs Icfure wbuiii anakc { >lood ; . 

M'bo «looping, npeu’d oi) Ivfl side, and look 
Froiii ibeiicea rib, «iih cordial spirils warm, 

Aud life>btood slreaoiing frob ; «vide wa« ilie nound, 
But huddeoty «iiii Ac'b Cil d up and beal'd : 

Tbe rib be lorui'tl aud fasliioii d wilh his liaiids; 
Under bis foriuine bands a ercalure grrn, 

Han-like, but diirert'iii sex ; su iutcly fair, 

Tlul wbal secm'd fair ta ail ihu wurlü, sccm'd iiov 
Bcan, or iu bct sumnid m|>, in lier cuuUiu'd 
And in her looks; wlucb fioui liiai tiiue iufus'il 
Sweeiuos iiiiu mj beau, uiifeti befure. 

And luio ail ibiurfs ftoui lier air iiispir'd 
Ttic spiril of love ami aiuuiou« ürligbt. 

Siie dlsappcai'ü. and lefi me dark; 1 wak*d 
To flitd bcf, or for ever lu déploré 
Uer loss, and oiber plcavures ail abjure : 

M'Imu oui of bu|H*, bèuuld her. mit far ulT, 

Sorh as 1 saw lier in my iiieaui»adorn’d 
M'iib whai ali carili or lleavrn i-ould Ik*sIuw 
T o Ruke bei amialile : un «lie came 
Led by ber beaveiily M.ikei. iIuhisIi mi«een. 

And goided b) bis vuire ; iiur uiiiiifurui'd 
Of nuptial sanniiy. and uuniag<' rii*^ : 

N. — TMb PAU. iusT. 



Orere iras In ail ber aieps. Heavei tn ber eyff 
in every grsiorc digoUy and love. 

I, overjoy'd, could eo forbear aloud : 

• TbK tim halh made anends; tbou baU fnlDird 
Tby words, Crraior buonleoos and benign, 

GIver of alItfalDgi fiir! bot faire»! ibis 
Of ail iby gifla ! nor enviesL I now »ee 
Boae of ny booe, ttesb of my Aesb, mjscif 
Before me : Woiuan is ber naine; of wan 
Eitnrted; for tbis cause be sball furego 
Paibcr and raotber, andl’ bis wife adbere; 

And ibey sbali be one ftesb. ooe beart. one sont. 

• Sbe beard me thus; and Ihougb divindy brougbl, 
Tel innoceoee, and vtrgin oodesiT. 

Her vlrtne, and tbe conscienee of ber wortb, 

Tbai wottld be woo’d, and nol uOHwgbl be «oit 
Not obvioos. Ml oUmsIve. but reiir’d, 

Tbe more désirable ; or, tu say ail. 

Nature herself, thoigb pure ofsliiful thungbi, 
M’rooghthi berM, ibat, aeeing me. sbe lurn’d t 
I foUow’d ber; sbe wbai iras hoiiuur kuew. 

And witli obseqnioo* majesiy appror’d 
.'dy piraded reason. To tbe aupiial bower, 

1 led ber Masblng Uketbe moru : ail lleaven 
And bappy ronsiellalioas, un ibal bour 
Sbed lheir seiee lest InAueurc ; ibt* rarih 
Orne slgn of gnUiUlion, and rarh bill ; 

Joyooi ibe Mrds; frcdi pies and genlle airs 
VI bi'prr'd il lo Ibe woods and from ihelr winp 
Plung re»e, Anng odour« from ilie spiry sbtub, 
Pisporting, UU Ibe aanrous bird of aigfal 
8n«g tpouMl, and bld baslr ibe rveaiog-slar 
On bis biU>lop. to iigbt tbe bridai laop. 

• Tbus bave 1 Idd ibee ail my sltAe, and brougbl 
kfy siory to tbe som of eartbly blîM. 

M'bich I enjoy; and nu<il cvofcsslo flnd 
In ail Ibings else deligbt indeed, bol surli 
A«. lu’d or not, Works lO Ibe miml nu cbange, 

Nor vebewent desire; Ibe^e deUcimes 
I mean of U.«ie, sipbi. suicil, berbs, froiiSf and Quwerst 
M'alks, aud Ibe nrloily uf blrds : 

Bol bere 

Par otberwise, tntu|>oned 1 bebold, 

Trao'poried loorb; bere passiuu Ar'>t t felu 
Gotttnutioo slrange! in ail nijitymenlselao 
. Superiuor aod oamuv’d; bere ont) weak 
Against tbe cbario of beaaty’<. jtowerfoi glancA 
Or natoie Uil'd tu aie, ami left >oiae part 
Not pruof riHMgb Micb objed lo «itslÂa; 

Or, frooi my aide subdorltug, t.mk pc.bapt 
More ibao eouogb ; at leasi on ber besiuw'*! 

Too nweb of ornament, la ualwanl sbuw 
Elaborale, uf Inward iees ei^ct : 

For well I uudersund lo tbe prime end 
Of nainre her ib’ iulcriour. In tbe niiod 
Aod inward faculilcs, wbirb mosi excel : 
lu OBtward aUu ber tcscmbling IrM 
Ui« image i(bo n>ade buib, and l«»s cxpie«siiig 
Tbe ibaracter of thaï donilaiuu giveo 
O'er otber erratures : yei, wlicu 1 appnweh 
lier loveliOf^ so abswlnle sbe K-rm», 

Ami la beraelf complété, so well tu koow 
Her owD, Uui wb.it sbe wiUa 10 do or siy, 

Seeois wisest, vinuousest, üiscreetr>t, best . 

AU bigher knowledge in ber preacirc UU 
Begraded; wUduui lu discoorM wiüi ber 
Loves dUcooui'iiaoc’d. and like fuUy sbows; 

Anüioniy and reason un ber wait. 

As one iniendcd Irst, uot an«rr tuide 
OecasMuliy; aod tu cuusuaoule ail, 

Grentoesa of mind. and uobleitess, Uieir est 
Build in ber loveliesi, and errate au a«c 
Abuul ber, ns a gnard augrlM' plar'd. » 

Tu wbeun lhe si^l wilb rualra<’tcd brnw : 

• ArcO'e nul iialure ; ‘b<' luth doue ber pu I ; 

;iu 
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Do thos bol tbtn« : and b« noi diflHnt 
or Wiidon; obe de<4*rt« Ibfp nnt, if ib<Ml 
DistiiU-- RDI brr. «bt'it iuonI th^n ncod'st hn nipta. 

By aitribotinK ovenmirh ia ihine^ 

Iréss ••jrdlrnl. « ihoa ihf'plf 

• For. *hai admir*«l thi'B. nhii tnn'porl^ lliec «)? 
An ooiMdp? fair. nAdowM.aiH wiMlif w>-li 

Tby c4ir«Khiitft. thy bonoarinp, antl ihy btiej 
Kol iby «uigts-tion : brr (iiT<p|f ; 

Ttien value i ori<ito)<'v nniUifig |«rollu nioii* 

Than seir-eslf^m, ormiiulfii <in jn«l »»•! rtijlil 
Weil manap'd; of ihai >1111 (heuiare th in l>nAw'»l. 
The imwe *be a«in*wleilje ther hrr ht rl, 

And to realitiev virM ail hei : 

jde lo adorn for thv rfel^uhi the inAre, 

8o awfQl, ihat «iili hononr Umn maV«t ;<>t« 

Thjr mate, who «ee< «lien th.w ari «rrn lM«l wt>e. 

■ Dot If the M*iise «r (•>urli, t\1iPivh\ m'^nkliH 
I« ^ropa|alr<i, vem sn<h (leur 
Beyond ail olher? IIU'A Ihe •‘aine voneh^arfl 
To eattle and rarh liea«t ; vthirli «onld not fie 
To Ibrm naJe ri>tnmon and divolp’d. If atifhl 
Then-in eojojr'd were worthy \n <ni.dae 
Tbe sool of msn, or In hlm ntove. 

« Uhal bktiei in her >^iH-ieiy thon Ihid'al 
AUrarlive. huniaii, ratiu al, Ime >till : 

In luvini ihi>iido>i »rll. in {ta-Miin niA , 

Whrreln troe love c<«n«M« nol : love refînes 
The Uu)Ogbt«, and hiMTt ciibrpo!* ; lmb iii<< M*al 
(n reaMin, and h jEld^^i»ll^ ; is ibe vr.de 
Bjr »bkh to heaveiilv love thon nin’vl .i«re«d, 

Not sunk in ram d |ilea.N»re s fur «lurh r .nve, 

Among ilie beasiv tii> ruaie fivr ()it*e fnniid. • 

To wbfliu thuv, hall aluvIiM. Ad. ni rep-ied : 

« .\eiibrr lier uuNtde (nrm'd m> f.iir, nur anght 
In pfoeiealioH co'iininn lo ali kiiid<i 
(Tbough bigher of the gtiiial lied hy far, 

And «iih 'ii):sUriiiuv revernirc I de<>(n\ 

So Biurh (Iriiublv me, as lb«'e fraref-d arts, 

'Ibose tboDsand deceiu'les. th.tt d.nl> (Ion 
Protu ail brr words and ariions, inixM niih love 
And aneel compliaore, wlijrli derl.ire uiifci|a'd 
Union of luiiid, ur m nv bolli ont* > 0 (<I; 

Uamwny lo behold in ueilded pair 

More grateful ttian hamonioiiv tutand to <b’ ear. 

« Yel tbe*e aulijtvt not : I lo iSee dlsrlme 
Wuai itmard tbenre I fecl. «m Uteicfore foü*iI. 

VTlio ueel nlili varions obirdv. front the seiue 
Variousl) reprevenling; )rl, siilt fr.r. 

ApproTe ibe bC'l. and fullow «1i.it 1 appmve 
To love, Ibuu bhim'al lee not; for love, thon vat'M, 
Leads Dp ta llcaveti, b buih tbe «:iy and guide ; 

Bear «iih me ihen . if lawfnl «liai 1 .<sk : 

Love nol tbe lte.ivinilv s|>irit«. and Imw tbeiv lovt 
Express iheyî b Imiks »iil\ • or do ibey luix 
Irradiance, vitiual or lninK*d].-ite tmirb?» 

To whuni tbe angel. «iili a smile lhat glow'd 
Geleviial rosy tcd, love.s proper bue, / 

Aiuner'd : 

« Lel U »ofllrethee Ibal thon know'sl 
üs happy, and wiiltoni love no ba,<idtieM. 

AVhatever pure ibou in ihe b. dy enjnv'ft 
(Ami pore tlwo weri ereatedS we enj.iy 
In emiiienrei and obslarle Snd nnne 
or atembraite. joint, or llmb. rtr'uvive bari: 

Easter (ban air wiih air. If apint« rnitirace. 

Total tbey mix. nnion of poreniih pore 
Deairihg , nnr r«*iUraiird ronve}ame »eed, 

As flesb (0 mit witta flevJi. or sou'< «iib nooL 

• But I caa now no ntoTe ; tlic pariing aiia, 

Beyond tbe rartJi’* Green cape and vitüant isles 
Kesperlan aei«. iny ^tgoal to depatt. 

Be slroog, Ihc bap|iy, and iovel but, fliMof ah, 

Uiu), «bom CO love 1» to <>bey. and krtp 

Ula gréai coomaiid; l kc bced kal pasaioa away 



Tiiy jndguieni m do an:M, «lilrb efive frre wMl 
Wimtd BAC admit : Iblne. and of ail thy «ona, 
Tite «eal or woe la lliee H (-heM; bewareî 
I in thy persevering vb.dl rejxire. 

And ail ihe blevl : Mand fjsi; ta stan.1 or fafl 
Frer in thine owii arliilremenl il lie». 

PerfiYi «iihin. no oniwatd ald miwîre; 

And ail lempljtton (n tr.<n<gnNt rrpfl. • 

Sa vayiiii;, be arove* wboni Adam thon 
PollüM’d «iUl brnediciioii : 

■ Sinre lo pari, 

Go, heavenly guest. rtbetval nti'-sengrr. 

Sent frnin wbüsc vov'fan con.tne<» I adort ! 
i'«-Mile to me and atT->Me baih Iwi-n 
Tilt coitilevceiisiwi. and sh.iil l*e lionn ir’d cter 
\N'iUi grat* fui memory : lo m’nltnd 

Br iiiMMt and frieoiil) vtill, and nfl rriurnl • 

So pattrd ihry; the angrt np to lleaven 
FtcMU (bc tbick slude, aud Adaut lu bi» lio»tr. 



BÛOK IX. 



TIIK AIU.I'MENT. 

ft«Un h«rtnr IHr evriti, «tlh no^’ilaled gvilr relorM, u 

4 Bii*t, fc* ni.'bt inlp l'ïij.liS'; rhl>r> iiili) Iti'- < r ‘cnl 
AUjib jiiA Ktr in lli< (r.AiHir.- e« foe*h le Itirir litsi.irs «hirh 
Ei>* en'po’v* lo tn<«s-r»t j eteti Ubewrtnr .taH : 

jtd.ra rcn«.*i<t« nol. II»' d«i.:er, b-H ItMl rnr«t«, aC 

•tiem ü>(.y «<tv Itvi... 4r>v^. J 4lleW|-l b/-r f««n4 eloM ■ 
K«i-, lelh to b<- Ihi'ii.-ul i:«»l i Meiiiii', .<i er bru uree* 

har gwmr 4|>.i I, lit. rolKi'i «!•' tru •• |.< tii«l et hi'C >tr. i .lit: 
AiUni «I lt<l 1h - tripi ni lii-ilt fatr alonr ; hi< •iibdc 4^ 

- pri'teh. br>i etrtne. Mien ; «itb murh llalliTr 

Un;: Rti* 4iio«e tll plhi.r eratlnr.., wonarrinc to ùiar llie 

•rre'-nt t<>'4k, a*k< Un* Ur aUatitr4 to Imiimi* «fw'xeb, a«d tnrii 
a«Àn<a«^1tiV, Mt Ull nan ; th.* .<ree«t au.ner*, lUat bf ta*. 
Iltig af a rerlaiit Irru in Itic c.iOrn kr alUi«<'it bolb le >(■< , «U 
■ and rnaton, lui Ih. uC i»lh. K«r r< i|uirr« tiiu Ir brinc 

^ b«r lo thaï trif, and hod. U to b.- (Kotrer of liiOoteHlcr forbig. 

i tCn ; the «rrf'ent, ne» rro*fi bolilir, «lih rnany «tnlr* and ar* 
fiimrnlii indxnr* b> i a( U-n.'th io eot ; .br, (4e*.<-d «Hb (b« 
tatir, drlibrral- « a* iule «b Mier lo t«; 4rl IIvct<« 1 lo Aoats or 
not ; al tait biit>ti liiia uf Uir (mit: trlatoi «bat i rrouik-d tw 
I la rat tberrof ; Adain, at llr't aia^t.vl, but ^Tr. iting t»r twA, 
' revoHr tbrou:li - <if toTi , t>. {‘■'■l'i* milh 1i< r : and, 

' nlerualmr Ib^' trr. r«ti at<o of Itio rriiit ; Ikr rffrrt' Ibe* 
r»l i« Wina both ; llo y «r-k Iv e»*rr ibrir nakednoaa, ibea 
I (ail le wian^ and æruvilion of onv acotba*. 

II. 

No luorc of Ulk vhere (;o>l or oneel gnesi 
Wifb man, *s «iib lil. friviid. f iiniisr u.s'd 
Tmjiit iudulgent, snd «îfb iiiiu paituke 
Rural repj't: lefniiUing bim ibê «bile 
Yrni»l disrouf ve uiildani'd. I uo« niusl Hiange 
Thove notes to irsuic; fonl disCin.si, and breach 
Dislutal on the part of luaii, rrvull. 

And diMbediriire : on ilte part uf lieavea 
Now alieiiaieü. distanre and dlsiusie, 

Anger and josi relifke, ai «t jndpmeiit given, 

Tbit UrouglU iiilo tbis ««trid, a «urld of wue, 

Sin and lu-r sb tdow de.Ab, and luivcry, 

Dealb'a barbinger. 

Sad tai4 ! \el argument 
Not le»*, bol nmre bn-oie, tli.ni itie «r.ilb 
Of sicrn Arhilles on bis (oc pursned 
Ttiriie fugiiivc altuui Tioy>wj.l; or rage 
uf Turnus fur Lavinla dise>iu>:is'd ; 

Or Nepiune’s ire, or Jonu ». thaï m» long 
Perplcx'd tbe Qievk and C)ihcn»'a son 
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Xf Mnrmb)« stfle 1 caa obUii 
Of my rrlr<lbl pairoms'i. who d^iças 
llrr nifhllT visilaliou unimp’.or'd. 

Anit ilicukHi lo Dt^ ur iuspires 

£a>>jiu; pnpreHifdiiatcit vct^e : 

Sinre Bn.! ibi» «abject for ber ic '<vng 
Pleas’d me. Umg tb.H><ing ami Uguiuiog bit; 

Koi vriabos bjr nature iixiiie 
'War.«, bliherio Ibi* onl» ar^'ium‘iU 
Xleroic deetn'il; rliief lal^l>'l]r to di^seet 
'Wiib Imig and ledion'. bavuc bUt'd kui^UU, 

InUallles fetgn’di ihe betler foratude 
Of pailenrr aad beroic ounjobiii 
Vmmnp : or lo dc»rnt»e raci'» auil itajiea, 

Oclilling (arniture, iuiM.il>Hi‘d sliields 
Itnpre«*«s qi.ainl. cjp.iris»u> ami rtei'da, 
and tiQM'l irappinita. gurifeuux Lingbts 
Al joosi aod lüuriiiiikeuii lUon mT-dtaird (citt 
Serv'd ap In b 41 wiUi scwers and >eHe>chatei 
Tbe sKUl uf artitice or ulllrc uieau, 
hoi (bat «liirli iU'ily give > beioic Dame 
To periou or lo poeui. 

^e. o( Ibi'^e 

Noraklll’d nor !>ladi<iu>. bigb.'r •xstuoieDt 
Remains; suOlneiii of iiscif to nti>« 

Thaï name. iinie«s au âge im» laie, orculd 
Climaie, oryear'., <Ump my inteinW wiitg 
Dt‘pre«Vd ; aiid oiucli iLey ua>. if iU be ihlBe. 

Not bers, wb» briii|t> U uiglilîy lo oijr car. 

The sua «as sunk. ami aller biw tbc &lir 
Of Ue>petus tahuse uBice i» lo briiig 
Twiliiibi u|Mjfi ibe eartb, »lwri aibiier 
'Twlxi day ami nigbl;aad iiow frora end lo end 
Nitfbl's taeniU'phere b.ul «ei-'d ibe boriiuo round : 

\b'beii Satan, «ho laie Ib-d bef'HC ibe Lbrcais 
Of Gabriel ont of Eileu. now impruv'd 
In wediiait'd fraud aod Uilice, tk*nl 
On nun‘s diMrurtlno, maugre wiial migbt bap 
Of beavier ou Liaœlf, fearK‘>'< roluni'd. 

By nigbl be flul. ami at luiduigbt iciora'd 
FruAi Miupii.s>iiii: tbc rarib; cauiiiMu of day, 

Since Üriel, regeni of llte >uu. d>-M'rted 
lii!» eiitrance, and furewaruM ibe rberubim 
Tbai krpl their walrb; ttac-nre f.4l üi angoUb driVM, 
The spare of «eTi-ii couiiuued inglii's be rode 
'\k'ith darkno»; lliriec (lie tifuiuoilul Une 
lie cirrieit; four liniea rro5«‘d iIh* car of uigbt 
Frvui iiolc lo pôle, tiaveoiug emb roiure a 
On ih' eigbth remru'ü; and, un ihe roa^l atiene 
Front entrant e ur rbeinUc walcb. by uleaiUl 
Foondansospected «ay. 

Tbere «as a place. 

N<nr not, iboiigli »in, iiot Iiuh*, first «ruugbl Ibe change, 
Whcre Tigris, al ibe fo>il u( l’a;.uUsCt 
loio a gull -bol nudi ‘1 K«>uud : till paît 
Ru^e up a fouat.iiii by lUe Iree uC Life : 
lu vrllb Ibe liter >uuk. and Htlb U tuse, 

8.i{an, Iflvolv'd i» ri'tiig Dii»i; ibeii v-ugbl 
Vbere lo lie Itid : >ea bc b.<d scarch'd, and laod, 
l'iom f-Uien over Funiui. aud ibe Foui 
lljFuiis np In'yoïid Ibe liser Ob; 

Dunoward os lai aiiuiiiici ami tu leiiglh, 

Wc>l front Uiooteir lu (lie uceau ban’d 
Al Daiicn; ibeuro to Ibe land wbete ûowa 
G|ngc.s aud luduk : 

Tiius Ibe orb be roan’d 

Wiih narrow searrb; and ttilh iuspectioo deep 
Con^ider'd every crealtnv, Hiiicb uf ail 
liiisi iipporiuuc utiitlu »<er>e hl> wiU's; and foood 
Tbe Hrptnl Mibile^i brasi ol ail ibe liMü. 

UiRi. aller luiig dibaie irrouluio 
bl ibuogbu toolv'd, bia Uual heiilenre rtuMOi 
Fit «es»«l, Out»i lmp of frioü. in vtlioa 
To enter, and bU dark snggi'»iioiia bide 
From sharpest uigbl i lor, ta tbe wily actake 



W'haierer '•leigbfcs iwne wngld snspicioos mark. 

As fruD) bh vtii and nali>e Miblleiy 
Proreeding: wbicli. in oitacr l*ea'>l> ob<erx''l, 

Diuibi niteiil begel of dialudii: Power 
Ariive wiKtiii, U’yood ibe Moise uf broie. 

Tboi» be reviit'd. but Qrat fn/m itiwartl gilef 
Bis btirsliiig (uoien lulo pUiot llms ptvtrM : 

« O eartb. buw l.ke ta Uraveu. If u(it prefcrr’d 
More jD'tly. $eat wuribicr of gods. as bmli 
Wiib tk’cund ihousliU, tcfitniiiiig witai wj-* old! 

For «bat God, >(a*i beller. oot>c wo:iM btiUd? 
Terre^lria: Ueatcii. dauc'd ruoud by otber lU’a«im& 

Tiial >bine, jt-l bear lUi-ir Itri^hi liQi: oii> laïups, 

Linbi aUivc ligbl. for tbeo almte. as sot'tds; 

Iii iliee ruiieeniring j|| ibetr [.rt'cit'us kaius 
Of sjrred Influence! As U-td in llciven 
I-s centre. |i t cxicimU lu ail ; su ibou, 

CeniriDi.', leceh'Ni fr»iu ail Uiu>e oiks : lu tbee, 

Not la lheiiiMve«, ail tb ir kuowii \irlue a.ipiarS 
Productive IU berb, ,>l lUt. and mtbier birib 
Of creatures animale wiib gr.tdual life, 

Of griiwtli, sctise, reasuD, ail suiuiu’d up iti man. 

■ Wtlb whai deti.:Lii runlrl l bave walk'd Ibee rouod, 
If I routd juy iii aug.ii ! sHeel inirrch.inge 
Of hül, and valley, iivers. «mtds. and pliins, 

Now Lmd. now sea. auil-b»f«>« wiib (urest cruwn'd, 
Rocks, dci4, and cavei»! ilul 1 lu m>ne nf ibese 
Fiiid place or refuge ; aud tbe muir 1 ;ec 
PleaBiirfs about nie, >u Biu^b more I feel 
Tormciit wittain me. as :r\tiu ilie baieful siégé 
Of coniraiies : ail gi od lo me becoiues 
Dane, and lo Ueaveii mucli worse wouM l»e uy olaie. 

« Bol neiiber bere &eek I. au. nor iii lleatea 
To dweil, uiiless by iiiasu-riug lleaveu'a ^uprotne 
N»r taupe to be niyself lr«« nÜM'r-itile 
By wh.u I .seek. but oibcrs lu tuake .sorh 
A> 1, ibougb lheri'l<y «orse lu me reduiiad i 
Puroniy in di*.-4io.tiiit{ 1 lUid ej>e 
To ni) rcieuUe&s ibuo^bis; uiid, liim dcsiroj’il, 

Or «on lo wlui itiay wuik bis utler Iiks, 

Fur wImO) ail ibi» wa$ iiude ; ail ibis wül >uoa 
Pollow. as lo bioi Imk'd iii weal nr W'te : 

I» woe ibeo; tbal desir. ciittu %\ide uiay range* 

To me 'bail be l.te gluty Mdp a.uung 
Tb’ infernal povtcro, iu oaeday lu bave tti..ir‘d 
Wbat be, Aloiigbiy «lyl'd. >ix n<gbis and iiaya 
Conlinued luakiug ; and niui knuws buw long , 

Befure bad bveu cunlrlsiiig ? lb«u.:b pciitaps 
Noi luugrr ibau siitce I, in one niglit, irced 
Frout sertiludc iuglunuus nell uigU ba!f 
Tb' angclic uamc. au<i Uiiuuer leU Ibe Ibroog 
or bis adurers. 

• Ile, lo be aveiig'd. 

And to repair bi> nuiobcrs thus impair'ü; 

\\ betbrr surli viriue s|ieii( of uld nuw fail’d 
Mure aogi l» 10 cieato. if ibey al le-isi 
Are bis ciraicd; or, to spitc us nture, 

Üetcrmini'd lo adv.uice InUt onr ruuiu 
A creuture furm’d ol eantai and biiu endow, 

Ëxalied riom M ba^u original, 

VI iih beavettiy spuils, our spoiU : wbat bcdt creali 
He t'fri'Ciedi uuu be uade, and fur biut buill 
Magniticeni tbU woild, and eartb bis seat, 

Bini lord pronounc'd; and, U iiidigniiy ! 

SabyccU'il lo bi« M*i\ice aii8i'l*wing>, 

And Aaming roiaUlefU to waub aud tend 
Tbcir caitluy ib.<rgc- 

• uf ibese tbc sigllaoee 
1 1 dread; and, lo éludé, tbua «rapt io adsl 
Uf nitiiiigbi v3pou> glide obM:ure; audpry 
lu ev< ry bu»h aud brake, wbere bap niay bod 
Tbe >erprul siet-piiig ; lit wbo»e uniiy tulda 
Tu bide im-, and Ibe dark mienl 1 bdog. 

O (oui descenll tliat I, wbo mal cuiik-mled 
Wilb gml» lo sU tbe bigbesU am uo« constraia'd 
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Inio a b«aal; and. nlx’d whh sHm«, 

Tbii lo lnraniai« anil iinhrale. 

Thaï lo Ibe lilfhih of lielty a^pir'd ! 
fiat wbal «il! ont ambilton ami /rvpnitft 
l>rsr«Rd to? Wlioa'pire«, biu^I duvfo a<i low 
As blab bf* soar'd ; obooYioufi. fl ai or U«i, 

To lM>est Ibltiipi. Rfvfticp, at Hr<i ib-rnKb awMl, 
Bilirr erc lonf, luck on iisrlfrmflts: 
il; I refk nnt. an H habt wfll ain’d, 

Sinre hif brr I fall short, on him «tu) nfxt 
Pruvokr» mjr rntjr, ihia new favonnie 
Of Hravrn, üiia mm of ciajr, son of dr«pU<*, 

'Vk'bon. ua Ibr more lo spitr, bis Maker raiVd 
Pmtit duat : apilo ihen whh aiute ia bcsi rnpaid. • 

^ Mining, ihrough farh tkiekel d-tnk or drj. 

Lik« a Mark mis( |o«•rrerpina, be beid uo 
ifis midniabt M*arcb, wbrrt* soonp«t hi* migM flnd 
Tb« <ktp<-ai ^ hiiD fash •.U'pping so»n be fwoad 
lo labyrhiibof maiif a round «rlf-rnll’d, 

H>a hroil ihe nid«l. «Hl «tor'd «iib aubtie wilps : 
No( }e( in horrîd sbadr or diaiiial dan. 

Nur nomil jrl; but. on Ibf grisa) berb, 

Fnrit^a snfear’d hr : in al hia moulb 
Tbr (teail cnler'd ; and bia brutal arnae. 

In boarl or brad. pn«M«MRg, «oon in«|tir'd 
With art iiilril'grniiai: Int hia slorp 
l>i«iuth’d Bot. «aiting rinao ib' apprnarh of moro. 

Now, wbrn a sarrrd ilgbl brgan to divrn 
Tn Kden on ibr bumid finwrra, ihai brralb'd 
Tbtlr moniMiiturrnaf, «brn ail thinrs, thaï brrolbe, 
Froin th* rarlb'a grrat aliar arnd op silenl praiM 
To Ibf Creaior» and hia noalrlls OU 
Wiita grairful amrU, f><nh rmir ttae human pair, 

And join'd llirir «oral wor-bip lu ihc quire 
OfrrealBrea W-mling «oirr; Ih4 dniir, partake 
The trason, priine for a«rr;r<i sren|<. ami a>ra : 
Tbrii roiDuunr. bow ibal daj tbr l»r>l ma) p>) 

Tb«r gruwintc «mk; fur nmrli ihrir «urk onigrew 
Tbe baods' diapatrb of («o. gardming an «ide; 

And K«e Otat lu brr buslMUd Ibua Itrgan : 

• Adam. «Ml ma) «e labour Mill tu dreaS 
Tbia prdrn. Mill lo lend ptani, Herb. and IViwrr, 
üur pleisaBi task enj(iU‘d( bol, llll niure bauils 
Aid B&, ibe wjrk uuder our laUmr grow«, 

Luiuriou» b) leMraiiii : «bal «e b) da) 

l.op oarrgiuMn, or itrune, or piup, or bind. 

One nighi or t«o wiib wanlun growih «b-ridea, 
Tending lu «iUl. Tboo Ibcrrfurr now ad«l>«, 

Or bcarwbal lu m) niiod lirai ibuitgbLa présent : 

a Lel ua diaid# our labours; Ibuu, wbm.' rlmirc 
Leads Uiee, or «here mosi needa; wUriher lo wiml 
Tt»e woodMne round tbia arl>our. or direct 
Tbeclisping iajwiiere lo cliinb : «bile I, 

In jondertpring of roaes inirrmls'd 
Wilb njrile. Ami «bai lo rcdreaa till nnoa : 

For, «bue «> near earh oiher ibus ail da) 

Oir laak we rbuose. «bal «omler ifao near 
Louka inlrrretke and siiiHn. object new 
Casoal dtarourac <iraw na; «birb intrnmls 
Our da)’s wuik, bruugbl lo Unie, ibuugh begnn 
Karl), and ib' kuur uf aiipper cotoea um-acn'd f • 

Tu «'lioui mild BHa«er Adam tbua reiuni'd : 

• Sole Kre, asnomie »uk, to lue bejrund 
(a)iiipare abo«e ali lOitig < reature« dear 1 

Weil but ibou mutioii'd. «ni ib) üi>>ugbU rmpiuj’d 
liow «e Digbi beMfulfll ib« «ork «liirb bere 
Ood tiaib asaign'd us ; uor uf me »tu» paas 
IfnpraKd; for notbing knelier ran be fuund 
In «ODian, Ituti lo Mody boDsebuld guod, 

ABd good wwk» in ber buMmid lu proinola» 

Tel nul to tirictl) hatb our Lord iinpoë'd 
Labuur, as lo debar ut «ben we neetl 
Refrcahmeni, wbrihcr fond, or talk liciweeR, 

Food of ibe mind. or Uns tweei inwrcoarse 
Of looks and Niiles ; for smile? frora reasnn flow. 



Tn hniie denied, and sre of Inre the fond t 
loTf, not Ibf lo«esi end of liuman Mfp. 

For nni tu Irisotiio toll. bui lo delichi, 

He mnde us, and delifilii lo reoson joiiFd. 

The«e paih< and bo«er% ttonbi not but our joint h-mds 
Will keep from «îUlerneM «iih ea<e. as «ide 
As we bced walk. lllt roangt^r hands rre long 
Assisi IIS : but if nnrh rontrrse (Wrliaps 
Thee tailaie. to tbnrt aliéner 1 routd )ic(dt 
For soliisde «omeiimes i« besi <iM-fetv, 

And thorl reuremeiu orge» sweei reiuro. 
nul otbrr donbt possesse*, me. lest hrirai . 
fiefati tbee terer'd froin me. fur thon ki>ow*M 
Whai hatb been warn'd e-< ; «bat nnlicioas foe, 

Enaying our happtnrss and of hktmn 
Drspnring, sedis to «prk ns «oe and «bame 
Bv s|) assMil; and sotnewhprr nigb at lund 
U'alrhes, no doBbi, «iih greedy bope to And 
His «kh and Wm advafilage, n« asunder; 

Ho|iftess to rirrumrrnt os juin'd, wNere carh 
To uther si*eH) aid nlglit Irnt at iirod : 

Whrlber bis Arst design tiC lo «ilbdraw 
Our feall) from f»od; or lo ctiMBrb 
C<injiigj| love, ihaii wbieh perbaps no Miss 
Knjiiv'd by n« riejles bis etivv ntore; 

Or Ibis, or worse. leave nnt ihe faiihiul Mde 
Thaï gave Ibe Iwing, alill st>ades Ihee, and iiroleels. 

Tbe «ife. «bere danger or di«h<iiioor IiitkK, 
fiafest and seemMfsi bv ber hnsbaud siays 
Wiio guards ber. or wiib ber ihe worsi endures. • 

To wlxim Ibe tirgin majesiy nf Kve, 

As ose «ho loves, and vmie unkiiidne«s meuM, 

^k'iih ««rei susiere composure ibus repiiod : 

• Off'pting of Heaven and earih. and ail e.irili's Mrd! 
Thjt sarb an enetny we bave, wh<> «‘cks 

Our rnin, boih bv ibeg iufonn'd I learn, 

And fruu ibe partingaagH overbeard. 

,ks lu a shail) n»ok 1 Moud brhiad, 

J«i<i ibrn ri iurti'd al sbui of evening flowers, 

Bill, tliai iboH shouldM my lirmnevs iberrfure douht 
T» Ood or ibrr, bcrausc we bave a f>« 
hfay lempl il. I espeelrd nol to bear. 

His vioieuee lltou foar'si noi; bemg sueb 
As «c. Bul rapabie of draili or luin. 

Uan eiiber not reçoive, or can repri. 

Uis fraud is iben ib) fear; wbirb plain infrrs 
Thy equal fear. itaal uy flnn fatib and love 
Gan by bis fnud be sbaken or seJne'd ; 

Thuugbts, «hirh how fourni itary barluwr la thybreast, 
Adan. luis-tbuught uf laer lo lhee-so dear T • 

Tu «houi «hh lieahng «unis Adam icplied : 

• Daogbier of God and naii, Inmorlal Eve! 

For Midi ihoB art ; fri«i sln and Marne eotire : 

Not dlSdeiit of ibee du i dissuade 

Tby abseitre from my sighi. Mu lo avoid 
Tb' aitempt iiselfi Inieuded by oar foe. 

For be wbo trapu, ibougb in vain, at le.vsl asperscu 
Tbe tempteU «iib disbuBoar foui; soppos'd 
Not incoiTupitbie of fviih, n«u proof - > 

Agaiiist templaiion : Uiou ibvsrif «itb ceorn 
Andanger wooldsi resenlibe oiTerM «nnig, 

Tiiougb ioefectual fumi : mUdisea» nol iben, 

If sach alTront I labour lo avert 

From ihee alooe. «hicb on us boili at once 

Tbeeiiemy, tbough bolil. wili haidiy dan‘; . 

Or daring, Am on me ib' assauU Miail ligliu 

Nor ihou liis iialice and false gmle runit nin t 

Subtie lie needs musi be. «bu rouiil m duce 

Angi'ls; nur ibink superflumis utht'rs ai>l. 

I, frum Ibe inAuenre uf lUy looks, lureive 
Access iH every virtue; in tby sighi 
Hure «ise. more watibful; .stronger, ifm'rd wero 
Of uBiward strengib; «bile sbaim*. ibou kiuking os, 
SiMBtc lu be ovmome or over^reaeb’d, 

Wouid iitmosi vigour nise, and rita'd mue. 
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DM ihnolike ü^nipwiihln tlice feel 
When I SOI i«rr^4’ni, »nd Oij' trial Hrno'r 

i»i^. IknI wiiijf» ùf ilij virJnc ir;r*il ’ • 

Su «|takf dume>llc Adain hi )ii> r.-re 
Abtl luvc; Ikj( ë^o, whv 'IvxtRbl 

aitributni io lirr faiih sinmc, 

Thm her rrj»ly wiih arcrul iiwt'ci rcm*»’d: 

• If lhi’> lii’ uur roiidiluHi. tiiiH lo dwrll 
Id narrow rirruU siralirn'd l>f a foc 
Snbilr or vioicni. wi* m>t riiilurd 

StiiRlf »îib iikf dt'ffnr^. nh^evor n»t; 

llow arc Hc haEi|>y, %liil in fi'ar <d luntit 

Bui barai prcretlcv iiot «iii : <in!r nor fuc, 

Tcc'fHinit. affiuiiU tiiili hi<> ioul r'-iocn 

Of iwr Ifllcpnly : lii« font c»trcm 

Sticks no di'^liiinoar un nor front, bol larns 

Puui OD bliDidf : UicR «hcrrfurc .«haiinM «r fpjr'4 

Ht os? wlin ralhcr duablo buiHior irain 

Fioin his KuniliNe pruv’d falM*: Ind pra«<> wi;bio, 

Pavour frvm HeavcD.oar «iioe^c, froni ih' evrol. 

And «liai Is fiith, luvc. Tiriur, uaa>'jj''<l 

Aluur, wiiboot ekierloor belp hI'Uiu'U? 

I,4*l BT ont ihrn so<pcrl our liappy -«late 
Lcfi 80 imperfeci by lhe Jdakrr wh«, 

At nni sccurc lo sioRie or rnmbiii'd. 

Fraii U iHir happiRt-ss, if ibiT be so, 

Aoii Ëdcii wcre »o Ùcn, iIiut eipos’d. • 

Ta «liorn thus Adam fmriilly rridii'd : 

« O wotiian. besi are ail Ibing. as iI:b wiII 
Of God ordaiD'd ibcai : his rreaiiiig haad 
KcHliiiig ittipeiferi or drilricnt Icfi 
Of ail ibat hr rrraird, nnrli IC'S man. 

Or aoRht thaï miRht his tupiiy state «ccorc, 

Scearr frorn oai«ard furrc : «iihin binisrlf 
The dancer lies, jet Mes wiibio his (inwer t 
Acaiiisl hU «iil lie ran nrette no hami. 

Bui G<Ml la'fl fret' tlie will; for whai ohrys 
Reasoii, is frcei iind rea.son he nuite righi. 

But bi«l ber well hewarr, and siill «rect; 

Lest, hy sume fjir appearinp Rood surpris'd 
She dirtate fulso. and mis-iiifnnu ihe wiil 
Tû do «bit GimI riprersly balh forliid. 

• Not tben aiisiroM. bol lender lo«e, enjoins^ 
Tbai I tduMiid miiid tbee ofl, and minci ibua me. 
Firai we sobsist, yet pus>.jblé lo swerte; 

Silice reason nut l'iiipos^ibly may mert 
Sonie «perloB-s objeri by ibe fue suboro’d, 

And (ali i»lo dcrepUon DRaware. 

/•oi keepinx sirtcirsi waub. as she «as «an'd. 
.Seek tiM lemptaiion iWn, wbirh lo avuid 
^'ere betler, and aïosi likdy, if frum dic 
T hoa seter noi : trial will oome nnsoDxht. 

U'wiiiUl ibuD approve thy eoRsUticy? approro 
First tby obedieoce; ib* ntbcr viiio eau kimw, 

Not 5-rriOR ibee aumpied. «ho attesl? 

But if iboD tblok, Irial BnsouRht ntay dud 
Us biiib secorer, iban ibos warn'd ibuo seem'iU, 
6o; for tby sUy. uM free, alb>euis ih«e iwire} 

Go in Uiy tuiive Inaorence. reiy 
Oo wbai (lii^t hast of virtue ; samenon ail i 
For (>im 1 lowards Ibei: luih doue bis paît, do Ibtoe. • 
Su spake tbe painarrb uf mankiud; but Kve 
Fer>îsied ; yct uibmiss, ilHMiÿ^b lasi, replied : 

« Wiib iby peratssiiMi ilnm. aud tho.s forewani'd 
Gbiflly by «nat iby own bsi rnsoiuiix «urds 
Tuurb'd unly; thaï our iriai« «tien lt-a'4 suufbl, 

May dod us Mb perbups far iess prrpar'd; 

Tbe willinper 1 ro, nor luurh eipci'i 
A fue SW proodwill lirai Iho neak<-r srek; 

So tient, tbe more aball ^tuiue bim hi» repuSse. • 
Tbua sayiuR, fruu ber busbamls Itand ber Iudü 
S ufi »lie wiihdrew, aoii, lUe a w<M)d>uytiipta li|bt 
Oiead Uf Oryad. or of Üelta's loin. 

Bciook ber lo tbe fruve»; but lieiû's self 
1 d Rail aurpasa’d, and |oddesa-iike déport. 



TiiOQRb not as she wltb bciwaod qolTcr arm'd. 

Uni w.ib such RardenioR looK a< art. >ei rtidr, 
Guilitess of flte. had forin'd. or anvels broiijbl. 

Tu Paies, or Pomona, ihns aiiorn’d. 

LikcTi obe seemM; pmhoiia. when shefted 
Verluniniis ; or to Ceie\ ni ber t ritne, 

Yci TirRin of Pruserpnia fiom Jote. 
lier luDR wiib aruriii look bis pnrso’il 
IteliRiiied, but desiriiiR mwre ber >tay. 

Oft be to ber bb rbarpe uf quirk rt'inri 
Repraled : sbe lu biei as ofi eoc n’d 
To be relurn’d by ih>oii anud ibr t>ower. 

And ail thiiigs io best ordt-r lo inviie 
.Noooiide ie|MM, or aricruwi^n''» lepose. 

0 Riurh dereiT'd, niueli failirig ! Uapless Ere, 

Of iby presiim'd murn! eicni perserse! 

Tbuu neier from tbat buur iu Pjradise 
Fuubd'st clilier sweet repast or '-ovml repose; 

Sucb aibbusb, bid aniuOR sweet 0<i«ers and studes, 
Waiied wiib heliish ranruor iiHioiiirni 
To iDieicepi iby «jy, or seiid thee baek 
Despuii'd of ioQoceoce, of faiib, of blis$< 

For inm, and sinee flr‘i bre. k af dawi». Ibe lîentl, 
Mete serpent in appearaace, foitb was coioe; 

And on bis quesi, wbere likelKst be uiipht ûnd 
Tbe ofliy iwo of m.iiiktn<l, but in iheui 
Tbe «bok incluilcd rare, bis porpo>'d prey. 

In bOMer aod Ot‘ld be ^ourIiI, «bere any lufi 
<if Rrofe or garden^plui. more pkaNiui Ijy, 

Thcir teodance. or plauuiion fur delight; 

Hy faoQkiiu or by sliady rivulet 

lie soBgbl tbeni buib, but wi>b'd bis hap inight liod 

ÜTe seiaraie; be «isii'd, but nui «iili iwpe 

Of «bal su Midua rlMDc'd: «lien In h» «isb, 

Bcyuud bis bufie, Kse »rparaie be »pies, 

Vei>'d in a rtoud of fragtaiire, «liere '■he sinod, 
lialf spied. 80 Ibick tbe raors bliiNliiiiR runiid 
About ber glow'd» ofi siooping lo suptiwrl 
Ëarb llo«er of steoder siaik, wiinse iiead, ihuugb Ray 
Garnaiioii, purpir, acore, or 8|'eck'd «iibRold, 
iliiiiR droupiuR sosusuiii'd ; lheiii sbe uioiayi 
Geniiy wiih mytib'-band , tnindless tbe «bile 
Hcr^lf, ibougli fairest Dnsuppuried flwwtT. 

Kroa lier beat prop 8o far, and siorm su iurIi ! 

Nearer be drrw, snd aaoy a «alk traseni'd 

I Of .siaielieTi rosert. cedar, pine, or pala; 

! Tiien Toiuide aod bold, no« hid, bow «een, 

Amongi ibick-woree arboreta, and flowers 
Imborder'd on eacb bank, ibe band of £ve ; 

Spot more deiiriuBS ibui lho«e gardens fcign'd 
tir of rcTiv'd Adonis, or reuowo'd 
AIclnoBS. bost of nid Laerto* son; 

Of thaï, iiüt mysiic, «beru tbe sapient king 
ileid dallianre wiib his fair Efypitau spnuse. 

Murb be ilie place admh'd. ibs- prrsun more. 

As ooe wiw luuR io populou» rily |H.*nl, 

Wbere bou'o» ibirk aud .sewers anooy ibe air, 

Forth i'Suiiig OB a .summer'a uii>m. io itrcaibe 
Aiiioitg tbe pleasant ri.iagess aud farms 
AdjoiB'd, from eacb Uiing met cunvcives deligbt. 

Tbe smcll of grain, or leddeti grav., or kme. 

Or daity, eacb niral aigbt, eacli rural sonnei; 

If chance, wlib nympli-like »iep, fair ttiririn pa8.s, 
Wbat plcjNiiiR seen'd, for lier iiow |itea>ra nioret 
Mte niosi. and la ber luuk auws ail deliRiit ; 

Aucb pleasure touk iiie serinent lo lieliwld 
This 11 >wery pUl. Uie sweei leress ol ët» 

Tbus eaily. Üiu> aloiie : ber heaveuly fono, 

AiiRCiiC. bat more suft and fcBiioine, 

Ili rgcarelul innoreure, Iwr evi-ry air 
uf RCkture, or leasi ariion, oseraw'd 
lli-. nalire, aod wnh rapiM sweet berejT'd 
ili<^ Beireuess of ibe fb-rce tnieni it b>»tiRbl : 

Tbat 'pace tbe etii-ooe absUacicU s:ood 
From bu own e*ii, and fur ibe tune rcuiai&‘d 
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A)ar>i<t)r *1 MiniH dinni'4, 
nffiBHr. of haïr, ofriiv». of irviff ; 

Fut Ibr hni b> il (tut »'wa>« ia (lim 
Throclt in nitil llfjvt'ii, «.«wn rndrti hi« 

Auii loriurrs hi« n»w iiHirr. Utr im>rr br »ws 
Orplra-^nif. tmt far biiitortlainM : th<-H so*>a 
Firrrr hatrhr rrroitr-'is, and ail his lbu«||h;i 
or mi'rliirr, fratnlsMi^^ <bus rxdlr^ : 

■ TbiHi^liK, ^sh!lll> r b3>e ye Inl mr! wiib wbsi swert 
Cojnfiulshtn Ihu» han<poflr<l. lo f<»rgfl 

hiilM*r brousiil ■' ! It'li*, inH invr; »or hi>}»e 
Of Pandi>e for Ilrll, hnjir brrr lu la^le 
Of plra^urr : i>ui ali (klra-iire lo <ir'U(»v, 

.*ijTr «bJl is i» di-sUtiytni; : oihrr joj 
Tu n»c It liKi. Tlirn. Iri mr l Irl pa'.» 

Orcj^ion «bit h m>w «mi n, brituM alone 
llir woiiian. o{>[Nkiioi>r in ail aucinpi^ ; 

Hrr liDNbaml {for 1 virw far ronnd) not aigb, 

^Vbo«e hlgbrr inirilrriual niorr 1 vban. 

And fiirrngib, ol rnnragr banghty »ad of liiitb 
Ifrrolc Imilt, ibo»gh of irm'sinal mosM; 
h'or nul lnfortm<l.<h:r! '■traipi front «t«a»d, 

1 soit fc micb haib lirll ürKi't’d. and palM 
Kitfrriilrd me. lo «lui 1 w»» in Hoari-o. 

Sbc fair. ditriarlf fdr, fit love for e>MU! 

Nol Irrriblr, Ihoogh Irrror I>r lu luvr 
And brauiy, ivel appruathM by «irongtT batr. 

Haïr »lrun|;rr, nndrr $h«>w of lo«r «Hl frlgo'd; 

Tltr «a? «hirb lo brr rntn nuw I irn<l • 

So itpake ibrraraiy of imnk^nd, rnri«i!f*d 
fn seritoni, iiimatc bad! and loward Kvr 
Adtlm'd bl< way : noi «itb Indt-nird imr, 
l’ronr on Ibr gmnRtl. a« »ltire; but un bU rrar, 

Ctroniar ba<o nf ristng (old\ lhai lowrr'd 
Fuld abikvr fold. a aarging inair! hU hrad 
Crr<tied aloft. and rarhuorlr ht« eyr* ; 

'U'itb bHrni>li’d BCfk of trrdani gold. rrrrt 
Aiuidtti bl« circltng ^pirr*. lhat on ibe griM 
Floaird redondai.t : pirmting «a<t hf« «hape 
Aod iOTrljT] nrviT ainrr of ?ri-|H-n:-ktnd 
Lovriier; not ib'xr Ibal ip lllyrla rtiaiig*d 
Hrrtnioae and Cadiuus. or ihr gud 
lu Rpidaarus: oor lo «hirb traiisrunii'd 
Ammoniatt Jorr, or Capiiolnir. wa^ arrp; 

Hr «iih Olyniplai] ihi-< wlib hrr «bo bote 
Scipit), tbr bigliili Aoi»<-. Wiib irari iibil(|ae 
Al as'onc *lh> soughl arrr««, bul frrr'd 
To latmopi, aide-lunf be «orks bi» way. 

A^ «ben a »bip, by skiifol «^tm'inan wroupbt 
Nigb rlTrr'» ino'jih or forpbnd, «h<>rr ibr «ind 
Vri-rs oft, as ufi m) tan-rs, and shifts lier sJil : 

Su taried br, and of bia loriiioBs uain 
Corl'd uiany a waiiion wreaib i» aigbiofErr< 

Tu Iprr ber ryc. 

SItr, bosird. brard thr «onnd 
Of msiliug IravM, boi uiindrd mti, a» ON'd 
Tu >aib ilisport brfurr brr tbrrwgta tbr 0rld, 

Fruiu everj beasi; mure doirous al brr call, 

Tban al Ciiccaii c dJ ibr brrd diagois’d. 

Ile, biddrr now, oncJli’d brforr ber siood, 

Hui as ta f «te adoilriitg : oft^c bo>v’d 
lits torrvi crc«l, and alcek rnainell'd neek, 

Fawniog; aud lick’d tbr gruoiid wberron sbe (rod 
His grailr dunib rxprrssioa lorn'd al Iragib 
Tberye of Eté. to inarli bL< play; br, {;lad 
Of ber aiieitliui} gjin'd. whh >rr|krat-ti}agae 
Orpiiir, or Initiobe of tural air, 

Hb frauduient lempuilon itaua began : 

« Woiidrr not. suvran inIsfrr'S, If prrk*« 

Tbu« caiisl. «ito arl sole wuinlrr ! iiiy< h less arm 
Thy luuks, tbr Hr'ivrn uf mil >oes<, wiih di'diiii, 
HisideaA'ü th.it I ai»proa<b ibrr üms, and gazr 
liialiate; 1 ibas siugle; nor iu*e frar'd 
Thy a«fttt bru», luore awfoi lUes nrtlr^d. 

Vtiroki reaewtilaDce of iby Ma.>rr fair. 



Tbre ail Ibings liring gaie on. ali lhi«gs ibin*> 

Ht gifi. and liiy rrliMiallM<amy adiirr 
^^'ill^ ravMiinrnt !‘rli> d! iiiere br-i br .pid. 

Whrrr ontH'r'iilj adittir'd; l>at Urre 
In tbis eticiixurr ibt’se amoiif, 

B>'ho!dcrs rudr. and slniiuw lu diNcrm 
italf »b.il in ihrt U fai', une inaii cxrrpl, 

W bu sers thert (a d «liai >$ onr?) «bo »buu!tl»4 be ireo 
A gudiirss jiu ing K>’d>, adui ’d and Mnv’d 
D) atigrls iiiimiietic.s. thy dnly train ■ 

Sikpluz'il ilir tenipUT. anJ bi> iiriH.-iii tno’d : 

Iniu Ibe brait of Kve bis werjs m<«le »ay. 

*nioiigli al ihe Toke murb uinirHImg ; ad leiigtb. 

Nul uoaiiini'd, sbr iiiu> iu aiiswer spakc : 

« Wliai ntay ibi> inean? |au,.iiatie of mao prunouttc'd 
liy longoo of liroie. and buinan srit»e i xpress'd? 

Tbr firsl, ai least, of thi'-kC I tbougbt drtiied 
Tu beasiS ; «but» Gud, on Iheir nrjtiuu^jf 
Crcjied mule lu ail artiruUle Miumi : 

The lailcr I drniMr; for lu ibrit bioks 
Marb reaMio, and in ibrir actions, oft appears. 

Tbee, scrpeni, .subltrsi bca-t of ali ihe liild 
1 Lnr». i>Di not «iib bouian xoicrruJucd : 

Arduuble ibrn ibU nniarle, aod say. 

Ho» ram’si Ibua sprakablr uf muii', and how 
Tu me su frieiully gn>wii atxtve ibe lesl 
iif hnilal kiiid, Ibaldaily are in sigbl? 

Say. fur siirb woilder ciaiiua ailcMitni due. • 

Tu »b 'III llir giiili'fai irnipier Uiu-> leplied : 

« Empress of il>U fair woitd, respleitdeiii Kvo ! 

Easy Ui lue il is tu tel] ibee ail 

'\K'bai ibuu rommand'ït ; and rifrtit tboo shuulilsl be oky'il 

• 1 was at Sikl as uihrr b«‘asis lhat pmie 

: Tbe Irodden berb, of abjrcl lb«»ai:bls and iuw, 

I As «as niy fuo>i ; nur auglu but foud discero'd 
' Or MX, and a)ipri-brndrd umbing high : 

Tld. on aday ruiing ibe iidd. 1 ebaoe’d 
A guudly irre fariiislant lo brb>-|i| 
laMiien «ith fruit uf (aiiesi cuiours uiix’d, 

Eudily and guid: 1 nearer ürenr lu gaxr; 

M'iieii from Ibe bougiis asavuury t»d»ur biowp, 

GrairfuI lo appi-iiip, mure plras'd my scus« 

Ibau snicll of swee(r«t feone:, or Ibe leau 
Of r«e or guai drniiping wiib milk al ereo, 

Uosotk'd uflaïuburkid, lhat tend ibcir play. 

• Tu saitsfy tbr sharp de»irr 1 bad 
Oflasiinp ibusr fatrapples , I re'ulx’d 
No to deier; lirniger and ibir>t ai uwee, 

Pu«t‘tfui persiatlers. quickrii'd al ibe scoot 
Of lhat allunng fruit, urg'd me so keen. 

About ibi' nussy iruoL 1 wunnd toe soon ; 

Fur. bigb fruni grouiid, Ibe branebrs wunld refaire 
Tby oinnsi rr-.cb ur Adam’s : lound ihe trro 
AU utber l>ra»is iliai 'a«, w.lb like drsiro 
Longing and riisying stuud, but cuuîd nut reacb. 

Amid tbr lire imw gut. «i:cre pleiity bung 
Tenipiing so Hi|h, lu plork and rat my Ril 
I spar'd nol: fur sueb pirasure lill Lbathour, 

Al feed or fouataiii, iiever bat I fuund, 

« Sated at Irngita, ere long I migtat pereelso 
Strauge alieraiiun m mr, lu degrre 
Ofrrason iiiiuy ia«ard powviï; and speech 
W'aiitrd itot lung: tbougb to tbis sba|»e rcuin’4. 
Tlicttrrforih to spéculations bigb or deep 
I Mni'd my ihou|lit.s, and «ith rapaciuus uio4 
Coa.'>idrFd ail Ihings visible in Uraven, 

Or earib. or uidiitc; ail ibiiigs fair and gooé : 

But ail Ibal fair and guod in tby divine 
S-mbiaiue. and in thy beauty’s beaveiiiy ray, 

Uuiied 1 bebrld; no faii v> ibine 
Equivaleut ur sccuod! «birh ruinprird 
He tbus, ibougb imporluor perhaps, lo rome 
And gaie, and wuiiiliip tbre, of rigbi deciar'4 
Sovraii of trealmeH. ouiversal dame ! • 

So Uli'd Ibe apiriied sJy suk« i and Eve, 
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Tel ntore imai'd, oiwiry itn- rettiied : 

• Scrprni, thv Qvrriini'iiis in doohi 

The virlne of ibat fruit, ni thi-e : 

B'il iaj : «here gruwn ibe In'e? fruiu Uence Uow fir? 

Kiir nuiiT are ibe trre' <'f itut erow 
lu Para«li>o, an«1 varinuc, lel uulncna 
Tv os , ia Mcli aliunUaiire Ji«*s <ior rlioire. 

As iea\e:i a greiier sinrr uf fruit uniutirti'd 

Siill h.ing]iif ineorrni'iibe, lin im-n 
fifow op tu llurir pruviMoo. and tuurr haniU 
Uflplo ili>iHirdoii Njiare of ber btrih- • 

To wboai ibe »ilv adder, bliibe ond «lad : 

« E^lpfe^5. ilie wj> is rexiy. and noi long; 

Üejruud a ruw uf nnnliN, on a (In, 

PuM bv a f«Mal.iin, une -^nnll ibirket |ns| 

Of bfowingmnh and l'alai : if tb'>n arrrpi 
Mj conducl, 1 C4D brins ibee tbiilirr «oon. « 

« Le»d ÜieOt • said Ese. He, kailinK. svifil; roH'd 
In üiiglet, and m»de Intrirale «eeni 
To nibcblefnwiU. Ilupe elrtaie*. ami jnf 
Btigbien> bi'> err»i. As «lirn a «andeiinc (Ire, 

Corupaet ufenriaoos rapuiir. whirh the nigbt 
Oaiidrnses, and ibe cold eurirmis round, 

Kiiidied tbroogb iRiuiiou to a djiiie, 

M'Iiicb ofi, ihey vay, >ome evil spirH stteods 
llmcring and Mnantfi eiiUdela>ive ’i«hi, 

HioliMd» tb' aiiui'd n’i^hl-waoiUrer ln«n bis wiy 
Tu b<jg> and inirev and «fl ibrougli pL>i»d or fmol; 

Theu* .••Mjiiow'ii up and lost. fiuni »ü<ruor lur t 
Su gli»ier'd ibe dire .snaVr. and inio (raud 
Li*d tve, our credulous inu^her. lo ibe titC: 

Of pruliibiiion, ruul ufall oor wue; 

MI'Lirh utu'n ske suh. iIhk (d ber guide sfap «pale : 

« ^rpcai, «e iidcbi h<se spar'd «or roming bither, 
Frniilrss lo me, tlioggli fmti br b<*re I’ e\rcs$, 

Tbe rrrdit of «hose rirlne rrsl asiih thcr; 

Woii(iiuu> Inderd, ifranse of sorb eili'ft>. 

Bol of Ibis (ree we my not ta^le pur inurli; 
fîod su roQinaiiiled, and icfl ibai couma-id 
Solo djuglilcrof bis voire : ihe rosi, «e lire 
Law (O ovrsi.'lves; onr ie>son is our l-iw. • 

Tu wliom Ibe lempin giiiic'ully repi ed : 

• Imlrcd ! iulb riod ilien s,>id tii.it nf tbe frait 
Of ali ibc'O gai'iiciHitts yo sball not o..i, 

Yi‘l tu< is dcii-ji'd uf ali Ht innh ur air? • 

To wbuiu ikus Eve, jet unlcaa: 

« or üte frait 

0( eaoh irce in tbe |;;ir<IeQ vre iiiay eai; 
liutuf tlie fruit uf ibis f.ur irec ainidst 
Tlie gaideu, (iml b.iiii s^id : Yc dull n<it eat 
Tbt-reuf. Put >ü>li }c (uurU it, UM ye rti,-. • 
bbc acarce bail miiI, ihiufib biiof. wiieo noir an>re buld 
Tbe ti'Aipler, but voita sho» uf toal aod iure 
Tu uian, aud iiidigoal;on al hi> \v>«ng. 

New part pats ou : and, a> to p9."ion mov'd, 

VlU(lua(r> di'iuilid, vet ronml) and in art 
Rai^’d. as of «orne créât maller lo l>e«ia. 

As «bon of oid suiuc uralur renown'd, 

In Atbeiw, or free Itirnie, «itéré e.»4jume« 

Vlourisb'd, siiire mute, to suine g>L'at rau«e address'd, 
Stood in Mni'>eif rtdlerlrd ; wbile cach (din. 

Motion, eaeb art. «o i «mlience rre tbe toii^ae; 
Sooeiimrs iu ii «ittii tn-g n. as no «h lay 
Of pretaee broukiog. tbr.m.'b lit' zt'al of rigbt s 
S» >undiug, tuuviiig. or to bighdi np pruwo, 

Tbe tetupier, ail inipiS'ion'd. ibos io gati : 

■ O saerrii. wlse. and «i>dvm»^ivii-p obnl, 

«ifotlier of science I rom 1 ler> lb> poiscr 
'Wilbiii uie eloar ; nut utdy to lÜM-s-rD 
Tiiiii',:' in iltrir lanses bnl lu trare tbe «ayt 
01 lllglle^t aecDis decm'd huWiVOr «l'C. 

Q'jeeii uf tins uuiveise! du Dut Udieve 
TIu>h* tigid thrrat!» uf «teaUi : )e rball i»o( diCt 
lJuw ^b«uld }«u? by ilie Iruu? il gives yoii life 
To knowledge} liy ibe tbreatcniH’? luek un ne, 



Ve, who bave too<di*d and ia«(ed ; yet brdb lire, 

AtuI life imire perfect bave aiiaio’d iban file 
Meanl me, by ventming l>islrr ilno wy M. 

SI 1 . 1 II ibai ite «but tu m.in. wiurb i.t ibe beast 
(« opeu ? or will (>ih1 iiieen>e hi« Ire 
For S’jCb a peliy tr«-spisÿ? and >KM praisr 
Raiber yoar «taonilr-s vi4;ae, wbo .0 the twii 
of ilmUiIrnimne'ii.wbnevei Ibiuj: deaib be, 

I eierr'd iiut frum aiuievm,: wbal Ivad 
Tu bai>pter >ile, km<wir«l«e ot* gumi and >-viJ; 

Of «uuli. how j«si? of evii, If W'<ai b evil 
R’ real, wby nui known, sinre ravier ditnn’df 
itu-l iherefiire e.iiinol bnrt ye, and jiisij 
.Nnt jg.(, tio* (hpI ; im: fiMr'd lUen. itor nlify*d : 

YüOi fear iL»i'll uf death rvino» -s lhe frar. 

• W by tlien «k tbi' !■> bid? Ylty, Uil to awe t 
Wlit, bat lo keep yr low iihI i.iruant. 

His worshipperv? île know*. Ibai in Ihr diy 
Ye t'3l ilk'ttjof. yiMiteyev, ibat ? -«» riear. 

Tel are but dim. sèalt {«. ferlly In' thtni 
itprn’d and elear'd. ami »e sbilM*e a* ROd», 

Kiionitig buih gt^ud and evil. as ibe) ktiu». 

Tbil ye shait be as g<id«, «inre I m nas, 

Internai nan. is but proportion mret; 

1, of brûle, buman t ye, of baman. gods. 

• yc sball die perb.tpv, l>y puu.ng oIT 
Htini.oi, lo put un gols» de.db l*> be «ivb‘d, 

Ttiough tlirt-aien'il, wbirb no wtnwe llun iliis ran kn«g. 
Aiid wbit nr gmU, Ibat maa mat not beciimt 
As ikey. pariieipating gmtlike frod? 

The gudsare Bfvt, and liui advani.'fe iiso 
ün our lieitef, tint ail fn>in lheni pmemU: 

I i|ue>imn il ; for (bis faimnb I st*e. 

Watm'd by Sun. prodiiemg evrrv kiud: 

Tlieœ, Hulbmu : if llirv ail ibing', wiio enc4os’d 
Kiiowletige ni ud ami evil in ibts iree, 

Tbai wbo.H' e^v iher.-of. (orthwiib ntiiius 
JVi'ivdan wKlioui ihetr leire : and wbereia lies 
Tb* uflfeuee, lhat rean sh»oid ihns attain i« kn<twt 
Wlut caii ycKir knowltslge bort ki n. or tbU ttee 
Impart agatiisi bis will. if ail l« lit»? 

Or is il env}? and cm envy dwHI 
In beavrniy bn-asi»? Tliese. ibr-r, and miny iBure 
CjBse» itu|Hirt ynur oeH uf tbiv f.iw fiuil. 
tiihlde-s baïuane. rrarb itaen. and frerly tacte.» 

Me cnüeti : and hiv woids. repleie wiib guile, 

Inio lier lirart luo e.vvy eniiautc won : 
t-a'd on tbe fiuil »b<- g z'd. whieli to l>et>oM 
Might tempt aluiie, ami in ber ears (ho s«iaitd 
Yol rang uf his pm. a'i'C wmidv, impre,:ii*d 
N\ ilb reoson. to hci seeiuitig, and wilh ttaih : 

Me iiwhue ibe tiour of Ootm diew on, and wak'd 
Ad fager appetiie. lals'd by ihe vmell 
S<t savoury of Ibal fruit, wliirb wlih dt^ire, 

Inclinable oow «rown to tmirli or taste, 

Suliriied ber bnigtug rye; yrt Irst 
Taosing awhife. ih'i» tu hersetf vbe nws*d ; 

« Gréai aie Ihy viiiurs, ibiubili-»s, iM^st of fruits, 
Tbiiogb ki!pi ftuiu Rian. a’»d iv>triuy la br adnk’d } 
WlN»>e Us|e, (00 iiHig forbomi*. al gi>l assay 
i>ave élocution to ibr inuu', and UugM 
The longue nul Made fnr vp> erb iu v.,.>,ib tb) praue t 
Thy praisr he alsn, wli» fmbiii» tby uve. 

Coticeais nul fruiu Uv, iiaimni: lb>e ibe tree 
Uf K(iowlr.ipe, K’iowk‘'i,:<' bi ib uiitood andevH} 
FurInJs us ibrn <0 lavie; l»n hk foiiii uiin^ 

CumitirniU tbee more, wliitc il iii(< r» lüe good 
Ûy Ibee roniiMinir:i(<‘d, and oar w.nit : 

Kur Konil iiiikiiown snre is not ind; or. bad 
Ami vel rinkiMiwn. is as not 1ia>l at aH. 

• In plant ilieO' whit fuibid» ite but m know, 

Furbid» us guod, r-rbiib ns lo be wivs-? 

Surb probibi>iüii$ bmd not. But, if deatb 
- Biiid us wiib alter-lunds. wbat prudis tben 
I Our iaward Ireedoiu? In ike dey we eoi 
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Of liii< fiir fraii, oar doom is, &luli dif I 
Iluwdirs ihp ü'rpent? be h^tb eat^n and livm. 

And ki»m<. aod and rra*un«, and disceret, 

Irralinnal lili tbrn. >'ur as aloit«> 

Wai dMili iavrnirii? or b> ns doninl 
ThU ii(rllrctD.il fnod, ft^r brasts n%**r»*d? 

Fur bra«u U streotN : )ci iliai onr whirb firsl 
Haih lasird nol. but brnigs witb joj 

Ttw ((tkkI bcfjll'n hini. aa(boar etuusKrt, 

Pririidl; in nun, far fruin dirrrit or soile. 

frar 1 (brn* raibrr. what know lo fear 
Vndrr this iinionnre of goud or evil, 
or God or dcatb, of law or prnaltf ? 
llm* irows ibr euro of ail. ihi$ Irait divine, 

Pair to ibf ejt, inviiing to ihe U'ie, 

Of Tirtup to male «ise. bat blnden» ita^n 
To rr'arb, and («rd al nncr Udh bi<<lT aod mind T ■ 

So strine, hcr ra'b hand in cmI li<>ur 
Furlb n-acbiiig lo llic fruit. »bv ]>luck'd, ^hc calt 
Rarth firii tbe wound; and nilurr fiuni hcr H'al, 
Sigbinf Ihrooflu ail ber woiks, gave signs of woe, 
Tbat ail wa« lo^L 

BacL lo tiic IhlrLct «IubK 
The goilty M‘rpcni. and wcil mitibt; for Eve, 

Intcnl now «hidly on tacr la-'io. iionvbi clse 
lU'ir-rdnl; aut'li «icii;:bl lill llioii, a\ scfin'd, 

In fruii sbe new li-ml. wheiinTdroc 
ür fanclcd so, lbn»t>:ti cxihvuiioii hi^b 
Of knowledge : uur wa'. tiwiln id fiuni ber ibooghL 
Gieeililjr slie ingorg'd uiili >’ii resirauii. 

And kiiew nul ealing deatb. Salifie al lengtb, 

And heigtileii'd aswilb wtiir< jmuiid and bons, 
Tbo» lu beiM’lf '•he |d<-a>ingly begaii : 

• Ü sovran. airiuons, {luvioas of ail Irecs 
In Para>ii^ I of o{>eiation ble<>t 

To sapience, bilberlo obscur’d, infaro’d. 

And itay fair fruh lel haiigsas lo no end 
Creaie-i ; Imi biin cforth ni} earif rare, 

Kot wiibout song, earh tuoiiiing. and due |<rai>e, 
Sball tend iliee, and tbe Irrlile burden eaac 
Of iby full branches uder'd ftee tu aü; 

Till, «lieied by üiev. I grow uiaiure 
I» kuowicdge, a» tbe god». wtau ail tüliigs kiiow; 
TiHHigb otbei> eiivf whai ihey rannol give : 

Fur, iiad ibr gifl liécu ibeu>, il bail nul beie 
Tbus growii. 

• Exjierieuce, uext. lu iliee I une, 
lic»l guide : noi fuiUiwiug iber. 1 h.id reoiaiu'd 
In ignuranco; ibuu u|>ea\l ni-'ilutira way, 

And giv’sl Bcce.sH, ibuugb aecicl >bc relire. 

• And 1 perbi|>s aiii secrtl : ilusen b Ingb, 
Uigb. and reuwte lu see from llumcv di^iiucl 
Eaili ibiiig uit earlb; and vUior rare fH-rbap» 

Ma> bave diverted front iwiilinuaj nalrli 

Oiir gréai (urbidder, aafe wiili ail bi' spiea 
AIhiuI bini. But tu Ad.nu ni wliatsoil 
îtlull I a|i)H*ar? sball 1 to liiui inakc Liiunu 
As yi't iiij ebaiige. and gite iniii lo |taiuke 
Frill bappiites» wilb uie; ur rallier nul. 

But krep Ibtf odd» of kiionleilge i.i luy (Hiwcr 
Willioul euparlncr? >o to add what waiils 
lu lenule sei, tbe more lu d;aw Ki» luve, 

And reinbr me neire mii . mi j.ciLips, 

A ibiiig nul uildcMiable, suuieliitie 
iMiperiour; fur, ioferiour.nliu l» frec? 

Tbis ui iy be well : bui nbai if God iu«e ^een. 

And deaib eiisue? ilicn I sball be iio lume! 

And Adam, wcdded tu anulber Eve, 

Sbali iive «iib ber ciijuy.iig, I exiiucl; 

A dcaili lu Ibiiik ! Cunfinu ü ibco i residve, 

Adaoi shall sbare wilb ine in biiv< or wue : 

So dear I love blm, ilui mih liini ali dealbs 
t eoalJ endure, wlibuul biin lise no life • 

au Mying. frmu tbe iree Imr &tef> >b« (urh'dt 
Bal lira luw revcrencc douet as to ibe iwwer 



Thaï dwelt wiihin, whose preseiice liad iiifoi‘4 
liito llie ptaol scienlial sap. denv'd 
Fruiii ncelar, drink of 

Ad un ihc wbile, 

Waiting dO'inma ber rclBrn, bail uuve 
Of cboirol luwer> a garlanü, lu adurii 
lier iroses, and ber rural iaimuis eiuwa; 

As reapers ofl are wonl Ibeir haiV'-si^iMiea. 

Gréai juy bc pioaiÎN'd lu bis iboogbu. and new 
Soiaro in ber reiorn. su long deiay'd ; 

Yetofi bis hearl, divine «f Mioieihing iil, 

Ui'gave bim;be ibe faiieriog iuea>ure (eit. 

And furlb lo roeet ber weul,Uie way tbe look 
Thaï uoro wlien firsi ibey paried. 

By tbe iree 

Of Knowleiige he mast pavs ; iberc bc lier met, 

S<-arre fruot ihe iree returiiing ; in ber bjiid 
A bsiogh of faire'! frnil, ibal duwny siuit'd, 

.New gailter'd, and auibniM.il atnrll diffa»‘d. 

Tn biia sbe bavJed ; iii brr tare cieusc 
Canre prulogue, and apulugy luu pruinpl ; 

Wbirb. wilb blaiid wurdv ji mil, sbe ihus addrcss'd t 

• lU't Ibou nol woudei’d, Aiiaiii, at lu} sU) ? 

Tbee I bave mlss'd, and ibuugltt tt iuiig, depriv'd 
Tliy prescace; aguny uflove till now 

•Nul fr;i, uor i-ball be twirc; for ncvcT luore 
Mean I to iry. wbai lash uiitricd I Miugb', 

Tbe pain of absence fruiu iliy siglii. But siiange 
liatb beea tbe cau»e, and wuudeiful lo bear. 

• This irre is nul. as wc are luid. a Iree 
Of danger lasinl, uor lu evil uuLuuwn 
Opening Ibe way; bui of divine eilect 
Tuopeu eyes, and makc llicm guds wlio (aste; 

And baib been lasied sacb : tbe H-ipciil wt»e, 

Or nol rcsirain'ü as we. or net oU-ying, 

ilalb eaieii of tbe fruit; and is bccuiue, 

.Nol dead, as we are tlneak-ird but ibciKeforilk 
Eadued wilb bumaii voice and buuian Ku>e, 

IleisuiiiDg lo adiiiluiiou; and «iih me 
Fcr>aasiveiy halb so prtvjîrd, Ibat l 
liave alsu UMed. and liave also fuuiid 
Tb’ rfleci» to cvrre>pund : oiieuer luuie ejes, 

Biui er»l, ditaled spiriu, aiuplcr lieari, 

.\nd growing up lo gudbead ; wbicb fur ibee, 

Cliii'fly I sougbi, wiibvui ibie rau de»pise. 

Fur bliss, a> ibou hast p,irt, lu me U bliss; 

Tediüos, Bnsb.ir’d wilb ibiv, aud udiuua suot. 
lltuu üterefore aJso Usie, ilut cijujI loi 
kfay juin as, equal joy. as equai love; 

Loi. lliou nul lastiiig, diffcn-ol degreo 
Bisjoiii'US, and I ibeii luu bile m'u iuko 
iwiiy fur ibee, wbeu fale wiU uut penuil. > 

Tbus Eve wilb cueuiciuuce bliliie ber .slury luld} 
Bui in ber cbeck üisleutpcr flusbiiig g.uvv’d. 

On ih' oiber side, Ad.<iu, suoii as be bcar d 
Tbc‘ fatal Uopass doue by Eve, aiuat'J, 

Asinnieif ^loud and blauk, wliile bunuurrbill 
Han Ibru.igb In» veia>, and ail bisjuiiii» rdav’d; 
Frum bis slack hand Ute garland vvu-aib d fur Eve 
Liown dropl, and ali Üu- faded ruse» .'bcd : 

>pcecbic'» lie »u>ud and paie; üd thi.» al U-uglb 
First to binself be inward sileuie biu'uc : 

• O fairesl of crealiuu, la»l aiid bea 

Of ail Ood's wurk» ! creaiurt' iii ul,uui cxcell'd 
Wbateverran losiglil or Ibuugbt be lurui'd, 
llu.v, divine, good, amiable, ur swcell 
Hou art Ibou Inst ! buw un a sumU-ii losi, 

Befac'd, dk'dtiwer'd. and now to deaiU devoiol 
Haitaer, buw basl ilioa yieldcd tu irausgie.ss 
The.sihrt forbiddauce? buw lo vwlaie 
Tite oarred fruit furbidd'nt Some rurnsl fraud 
i*f eiicBi} balli lif'^uil'd Ibee, yei unkuoua; 

AB'I loe wilb iltee halb ruiuM : fur wiili liiee 
Oeiiaiit my reNuliiiion is lu die : 

Ilow eau 1 livti wiUtuul tbee T buw iorego 
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n»T 8wm roDYfnf, and low so dpariT join'il. 

Tu IWe •ÿain in tlica« wlid wuod< furlorn ? 

SbüolJ God frraïf anotbcr Evf, ami I 
Aiktrtbrf rlb afford. jei I<k« of ihM 
■Wonld never fium iny brart: no, ik*! I fre! 

Thu Itflk of na{ur« dra» t>»f : f|<»h of Bcsii, 

B»t)c of tuy bont* Ibug art, atirl froiii tlij >uie 
If luu neter b« partrd. Wis» or ww • 

S»» biviag Mid, a« »ae fruni sad dlMuay 
Reroiuforiud. and afiM ih>>ughis disiufb’d 
Sabmmiiig lo «bal d rcuWiW 5 , 

Thiw fn ralm mm*d hi< wotds lu Eïo he Inrn'd ; 

• Bktld drcd llioti ha^l prt^um’d, advrnturous E*e, 
Aod purll fm( pruvukM, vtbu ilius ba.ti ilar’d» 

Had 11 lirt-a only ruvriiuf tu eyt 
Tliaiaarred ftoli, Mcred lo ab'lineiice, 

Much nor« lo u^lr K, nntlrr bon tu loocb. 
lieu pasi wbo rao rerall, or doue umlu? 

God oiuuipuieui, aur btr : yrt >u 
Prriiapi ibou ibalt noi die, perlups ihe tact 
b uui M beinuiüs auw. foreiasW fruit, 

Frufao'd flrsl by the serpent, by bim Orsl 
Alode cunuROD, and uiihjllow^d, ere our la^ie; 

Nor yet un bim foiinJ dejdtj; be yei iivcs; 

Lives, a& tbuo saidst, and gains lo live. as nt.in, 
iligber ilegree of lifo : iiiduremeut airuiig 
Tu ua, as iiketj uaiiug lu aium 
?ro|H>riiona! tneeut ; vktiieh rannot be 
Bui lo be fods, oraiigels, demi>i(<Hl8. 

• Nor C3Q I tbini Ibal God Creaior wise. 

Tbougb ibreairiiing, «III in earnest au dMroy 
Va Ilia prime rrealiirea, digni&ed su bigh, 

Sel user ail hia wurks; «bieb In our fait, 

Pur Bfi rreaM. nrnls «iib ua nosi fail, 
iK pendetii uiade; ao God $hall oiicreaie, 

Bc frusirate, du, undo, aud lalMiur lose; 

A'oi «ell ronreiv'd of God, whu, ibougbliig power 

Ctraiiuo couid repeal, yei «oulJ be Julh 

t'a (O abolüJi, leat ibe ailversary 

Triumpb, and say : Firkie litrir aUle, «bom G«l 

Mosi favovra, wtio ran plraar liim I -tig? Me lirst 

lie ruia d. now tainkiml; wlium wili ho oeaiT... 

Haller of srurn, nul lu bc giren ibe f<>e. 

H»we«er I wiüi ibre bave fis'J my lot, 
t^iain lo ondergo like iiuoiii : If deaih 
Cunaon wiili ütee. deaili la lo iite as iife; 

So {drcil.le «'iihiQ my bran I foel 
The Iwnd of nature dra« me lo my own { 

H) owQ in ibi'e. fur «bai Uiou art b uiîne; 
imr suie eannui be sevei'd. we are orre. 

One fleslt; to lose ibce were lo lose myself.» 

So Adam, and ih.is Eve lo btiu repiied t 

• O giurios'^ triai of i-xceediug luve, 

IlliistrUHis cYblcnre. exaiti|ilc iiigb! 

Eiigaging me lu ewubie; but sburt 
Of ihy perfectlua, buw sball 1 aiutu, 

ArlauT front «bose dear sidc I bo^st me sprung, 

Aud giMiiy of our nniun liearlbee spt‘ak. 

One beart.uiie aonl iii Imtb; wltereofgwM] pmof 
Tlib day aEunls, derUting Ibre rcsolv'd, 

Raibvr ibaii deaih, or aogbl ibaii deaib more dread, 
Hiall sepaiale ns. link'd in love so üear, 

Tu undergü witb me one goili, one crime, 

If auy be, of tasiiiiK tbb fair fruii ; 

Wbuse Yirtue (for of good stUi good proceeds, 

Lhrecl, ur by oecasiun) bJih pre'enled 
Tbb bappy irial of tby love, wbirh cL«« 

Su emlneitily never bad been kuowii. 

■ Vi'erc il ( iheugbl deatb luenac'd woold eosae 
This my alirtnpl, 1 wuo’il susiain .-loue 
The wursi. suii noi pmuade ibee; ratber die 
De^rted, ihao oUlge ibec wiih a Tact 
PeroirioasHo iby peare : cbielly, .issur*d 
Eemarkabiy so bte of thy so Une. 

So liiibful, love uneiiuaH'd : but I feel 
N. — THK PAR. LOST. 



Par oïlierwise Ib’ rveni; noldraih. but Iife 
Auguieiited. onen'd eve«, tie« liupes, uew joys, 

Ta»le so divine, lut «h.il ufsnrei brime 

H^lh lûurh'd my liât srpms lo this« and barsb. 

On my ex|M*>ie»rr, Adam, frwly la'le, 

Aiid feir of de»th dniver tu tUe winds. • 

So sa> mg. )ibe riithrac'd biiii, and for Joy 
Teitdcriy «epl ; iDurh «un. llial hr bis iove 
Had MJ cuiMtliieil. as uf rboire l' iitcur 
Divine diNplea>,ure fur lier Mike, ordralb. 

Iii rerouiifeDH- (f»r such cuiupiMiirc b id 
Surb rerumpeiise Wm nirnis), from Ihe boofb 
gavehiœ of ibat fair enuring fiult 
WUb iilienl baml : he snoplcd nul la eat. 

At:ainsi bis brUerknowiedÿie; nul derciv'd. 

Bot fuiidiy ovrrcunie «ttli friiiair rharni. 

Earih ireuitued Irom ber enirads. as ,<pin 
fn paiigs; and nature gave a sei-ond gruau ; 

Sk) lour'd, and. muueiing lUuuder. miuw sad drups 
rpt al cuHipLeiiiig of Ibe uiorlal sia 
Original : 

While Adam Irxdt no Ibixigbi, 

Eating bis llll; Dur Eve lu ileraie 

lier furiuer trespass fc.ir'd, ilic mure lo sootlie 

UiiM «itb ber luv'd suricty; ih.tl nuw. 

As wiüi nrw «tue inloxic'ted Ihdii, 

Tbry s«im in niirib, and fatiry tluiifaey feci 
Diviiiily wiibiii ibeni brt-e.lmg «iiigs. 

WbeiVHiih lu siurii ibe earili : b-.t ilui falsc fruit 
Paruiber oper<ii»n irst dispiay'd, 

Cimal desiie inflamiiig : be un Eve 
Bt-gan to rasi la-eiviuus eyes ; sbe liim 
As waulonly repaid; in lust tbev burn; 

Till Adam Unis ’gaii Eve lu dalhanrr iiiuve : 

« Eve, non I see Ibuu ail evait uf la^ie, 

Aud eiegaui. uf sapk-nce iio Muall (uri ; 

Since lu eacb meaimig savunr «e apply. 

And patate calljudiriuus : 1 tlic praisc 
Tield Ibee, so well ibis day tlioo bnsi purvry’d. 

Hucli p.rasore we bave bisi, «bile «c ahtUilu'd 
Kiooi ibis (Jeligblful Iruil, nor knuwu lill iiuw 
True reiisb, Usiiug ; if sudi pleasure be 
In tbuigs lu us fuibidd'o, it tiuglil be «isb’d, 

Poi Uii' one iree had bri*n furbulileu teii. 

Put cnnie. so well rvTre'li'd, nu» let us play, 

As mrrt is. afier sneb d«liiiuu> fare; 

Kur never did ihy beaul), sinre ilie day 
I sjw llu-e fii 't and wcdiied lliee, aduni’d 
Wiih ail iwrfi'cUuns, so iuflanic m) senso 
W iib autour lo enjuy tbec : fairer ouw 
Tbao ever ; boutity uf iliis virtuuns Iree! ■ 

Sosald he. and fu«ibure uot pitnee ur toy 
Of amorous iuteuti well undei.'iuod . 

Of Eve, «bose eyc ilarted rontagiuus lire, 
lier ba»d be seit'd ; and lo a sbady baak. 
rhirl over-bead wiih.verdant luuf Jiubuvver'd, 

Ile led ber, notbing loih; fluweo wcic Uic roucli, 
l'ansies, and violets, ami asphodcl. 

And byaeintb; canli's fnsbcsi .sufiesi lap. 

Ibère Uicy Ihelr lill of love and luve’s ilispori 
TihA targelj. of lueir mmnal gum ibc sral, 

The sulace uf ibeir sio^ lill ücwy slcep 
Ofipress'd thew. wcjricd wuh their amuroQS pi «y. 

Soun as ibe tuce uf thaï fjlianiHi.< fruit, 

Thaï wiib rxliilaraiiiiK vapuur bland 

Abuui tbdr spjrils bail piay'J, and inmosi p iwen 

Made e<r, wa< uu»' eshard; ani grusser sicep. 

Bred of unkindly fumes, «illi couscions dre.iiiis 
' Jncoulk-rd. iiuw liatl lefl iheni; up ibey ruM' 

As fiuw nnresi; smi, eacb Ibe oiber vkvvt.ig, 

Suon fourni ibeir ejes buw opeti'd, and tbeir miuds 

liuw darken'd ; Innocence, ibat as a veil 

Ua<] sluduwM ihem troni knuwliig i|l, was gone; 

Ju.1i cunlid.'uce: .tpd native ngbicousnr.ss, 

Aud buiiour, froin abuul Ibem. uakcd Icb 
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To t fa^^ravfrM, hnl hl< rolirt 

rnr»'Tfr'JtM(i»r.Sor' <*‘ lh>- ti.»»tne ‘limin. 

Ili rriilran Sjm'»n. fnmi ihr hr'rl-ri-Up 
Of P 1 )ili«lriii D.iliUh. ait<t wjk il 

rti of hi« ; ih 7 dC'tiiMi^ aoil b.ire 

0( 3l| ilii'ir virlue : sikI in f^re 

Oiiif.'anilnl, tons !i 4 rifVi*n niol^ t 

Till Ail-iiw, thiiiirh iH)t ihiii Kt't' 

Al In eih uilrtaorf in itu'M* «oid> c<tft«.{rain'd t 
«O Kvo. in fTii lH«nr ihno itiiUt ^i«c r«r 
Tj faKo worm, of HiioniMX'vt r U’ishl 
TofOUiii^ifviMn.in’fi voirr; liiie In oar fall, 

Pal'e In oor pmn i«’il ri'ins; «ur ryr» 

MO niid indord. and lixl wr kiiow 
lUviii and rvil; fti(M) ht«i, ami (tîI tint : 

Dxi fpiil u( Inowli'd;;!'. Il llii« lie lo Vn«W} 

Iravcs n« nakcd (ints of Iwnour vnld, 
or iniiori'itrr. of fiith. of p'jtiiy. 

Cor nonird uniam^nt» m?w M»il'd and ttain'd. 

And in onr Uce> rvidrot itir >icns 
Offool concopi-n'ncc ; wiwnfi* evil More; 

Evrii '■luiikr, ibe l.i>i o( fTtl% : of ihe lir’^t 
IViurcibrii IIowoImII t hilioM iIh' f^re 
llr ,c«‘l«>ilh nî or .instd. fr>i vrilli jot 
A nd raplori' *0 ofl liflirUÎ Tli w li- .ivm ;t «tupM 
W iW (lasili- O"-.' l’.i- rarihlv. willi Mirirlii.-ie 
In^tl|T«•raMy l»r pht. 0! tii'viil 1 hrre 
lu jodiiiulc ii*c 'jvaïp 5 in «oiire f ‘ »do 
OWor'd, «it“ir il sti-**! nixui*, ini|*enftnMe 
To M-ir or ^pirat] ihrir umtirje'* l-.'ond 

And brown a« e«<‘ninK ! ^over cnr, yr l’inrü! 

Tr rHar«. willi innMUH^nl>le iKMiyh* 

Illde me, wherc I uiay never wr llirm more' 

Tlai Ift n«m, t!t In btd plipht, 

Whal be*i m‘y for ihrprr>4*ni *rr»e lo Wde 

TV pms of r;»rh ffnni Ollter. Ih;»l srrm moM 

To slidine obmixi»n<, and un^crmlirM wrn ; 

fs iite Irrr, wlM>se bmad !u»o«i|] Iravcs lofii’iher <rw'd. 

And flrded on onr luin<, may roviT r«iorti 1 

Tlioac middlr parK ; ilui thu ncw rnm<Tt stiame, 

Thorc sil nni. and rrproirU »< as iii>f Iran. • 

So ronnscU’d hr. and botli tORrilH'r wrnt 
fnlü lh«‘ Ihlrkrsi «nml; ilirrr mi'Oi ibcy rhose 
Hie flif-iree, md ih t U»d f -r fn*U rrnown’d. 

Uni sorli a< ai <hi« diy, lo loiian^ l.n>>nd, 

In Malabar or !>< f<a i «privds lirr arm< 
nraiirhiiiK so l<ti>j<i ami Im?, ibtl in ihr yrooiHl 
TItr iietiiled lni;;« l>kr iimt. and ilanpiiiers prow 
AIk>u| ihr nii'ilicf'lrcr. a p1ll.11 d sh.ido 
Hiîh otrr-auUM, ami c«hoins wKs briwero : 

TUi-re ofl th;: linli.ia h(‘rd«uu!i, «'hnnidiig hnt, 

Shrliors in fool, and trnds bis ji.i»l«ring Urids 
Al loop-holes cui Uimush lixrkrM sinde. 

Thosr tra»M 

Tiiey Ralbrr'd, br«ad a» Annirmlan larpr; 

And. willi wlwi •Kill ibiy bail. loRolbrr «rw'd, 

To Rlnl ibrirwaisi ; tain rovermu'. if lo liidr 
Tbcir gnilt ami drwitrd «•lume! üî bow unlilie 
Tl) ihat flrsl iiavcd plory ! Jjucb of laie 
Colutnbas fourni Ib’ Aim riran, so çirl 
\i'iib fcaibiT'd cinciurc; nakrd clar. and wild 
Among lhe irrcs 00 laies and »«o-»y shorea. 

Tbos feiir'd, and, as ibry ibuugbi. ibeir sltame in pan 
Gover'd, bel nol al rrst or ease of nind, 

Thcy $at ibcai down lo werp : 

5 or only team 

JUin’d al Ibeir ejes. bel higb wind« wome wlihia 
Brsan lo lise, bigb passions, angcr, bair, 

susidrlon, disroril; and «hooK sore 
Thetr iiiward siaie of iiilnd, ratin région once 
And feil of peacr. oow tosi and lorlmlcnt t 
For ODderMaoiling rol'd nul, and lhe will 
licard nul ter lore ; boib in Mibjertion now 
To senanai appcliie, mUo trom teneaib ■ 

Userpiiig over eovran rea-soo daini'd 



5 >nprHnar«way; frrm thns d{«irmprr'd brrasi. 

Adam, pslranuM in b-<ik and alliyd *l«le, 

S]>rfrîi inb‘nii|!lrii lliu< lo F»r irnrw'd ; 

• Wrmtd lli.in ; a.M brarkrn’d lo my word«, and «taW 
Wilh nx'. a^ I l■r•’Ouuhl theo. wbrn ih.il «Itange 
lieoire of wa«:'lr'li)i;, thi« niili ij>|>y nifii, 

I ktiow not vvli.-H'-e pfxws'M iber ; wr h id lheii 
Hr I arn*d «iilt b.i|ivy : ool a« now, dr>;-oirtt 

()f ad onr gn«Nl. 'hun'd, mkrd, »l«rraMe! 

I.rt nonr hrm-cfnrîh srrk n cdlr«< ran«i' I’ anproec 
The laiih ihcy owr; when rarnr'ily iboy '<*i k 
Sorh pruof. rmirltKle Ibry thrn Irgin lo fall. ■ 

To «bon. soun mov'd wîth tooi'b of bl.imr, lhn< Ktr : 

• Nk lut «ords bave |ta««’il Ihy lips, Adam, y^i're * 
ItiipoiSi Ib 10 lhat tu niy rirfjuli. or wilt 

of wanikring. as ib<m rallM |i. «tiirli wbo kno'* s 
Bill nitglil ts ill luTc tiapi'ord, ihuu hdii,; by. 

Or to Ihysolf ixrriiapsî Uad'l Ihou liei’u ihrrr, 

Ur hne th' ail; uipt. thiKi c<>uld*t noi lu^e oUrrrn'd 
Fiaud in Ihr serpent, speaking as he «pake; 

No grouod of enmiiy betwern os Inown, 

Why be sbould niran me III, or sert lo Innn. 

AV .-s I lo bave 'irTer païUd fr-ni lliy sidf? 

A' s*'Oil liave tfown Uirn* slid a :iri'lr>.s rib. 
ih‘inc as I an. w 1 i\ ilidsl nnt ibou. Iho he»d, 

Coiiiinand iiir ab'xiiulrly aol lo gu, 

O'dng in:<> surb d^ng'-r, as ibou «aidst? 

Too facile tteo, Uioit diilst mai nmrh galnuy ; 

N.>y, «litlsl pt'riiiil, approvr, and (.ifr liisml'-s. 
llaiKt Ib 0 liei-n flrni and lia d lo tby dr^'inl, 

Nrilher liad I lran'grrss*'d, nnr llmn «iilr me. ■ 

To whnB. lbi‘B Hr'l inr> iis’d. Adam repli' d : 

« Is tbis ibe love, ts Ihi' liir re^’ompen^c 
Of mine lo thee. engraieltil Eve? rifiress'd 
Juimolabir. ibou wm losi, nnt t; 

AVbo mi:bl bave liv'd and jor d Imiiiorlal bliss, 

Yei wilitiifiy rbiKi- rallier de. Ih «lih ibce? 

And am J now upbnide'l ;<s ihe cause 
of tby t^nsfressin^ ? noi eiionub wvere, 

II seeiiis. In Ihy icslralnt : whai roubl I more? 

1 wam'd thee. I adni'-MOiril ifare, foreintd 
Tlie danger, and liie lurknig enemy 

Tbii lay In wail; bevinid IhU. bad bren force; 

An>l foire upon fiee will Iniii bi'ce 110 place. 

Bol fimüdence ihon l'ore ihee on, <ernre 

Kiitier to nieet uo d.in; er, or lu fiiul 

.\l:iiicr of gloiluus inal : and jo rhaps 

I al'.o crr'd, in uvermoch a<lminng 

Wlial seeut*d in thee so |•elf(‘ct. thaï I iboughl 

Nu evil dursi atiempt Ibi r: but i inc 

Tiiai erronr now. wiilrb 1 s brrome i«y crime, 

AnJ iboa tta’ accuser. Thns il shall befdl 
Iliiii, wlim t» woilb in woni m uvcnru.inig, 
l.eis hcr wit' r.ile: resiritni ■.in* wiil nul lirnuk, 

’ And, icfi lo liecveif, if evil thonreeosne, 

I Sbc flrsl bis wcik Indaigencc wHI arcuse. • 

Tlins .bey in niutnal aicixation speiit 
The froiik-» bours, bni neittirrseif-'Umiemninf ; 
j Ami of Ibeir vain coote.'i appcn’d uo eod. 
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TIIR ARGUMF.NT. 

traoscTi^«>iDn L..ft«n, tha giiarduioanfrls f«mk« Paradiu, 
and riorn np to H<wvcn la af>)>ni«a Ihrtr and 4r« 

apreotro ; Cad drrlannx Itiat IW coiraoce of Satan rontd not 
b« bj Ibi-ai prcvciiU'd. Ile wndt hl* San la )nd|;r Ibr lran';:rra> 
tottr*: *bo drwenda aitd |lv«« «tnleftM aecardingiy; (bm ta 
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THE PARA] 

piJy • loibiHtliMB Wlh, in4 Sin »i»d t)r*lh »Mim IiII 

Ifcrti 4 l ih«> niM *f II*1I. fc» <ym»atSt Dm* Wc- 

r*** »t ShUu ta lUu IK-» aij Uic Ml b/ n.»n tbm ««rn- 

biidr-l, iraoUr la »>t MO iarit^r ruMxicd u ll. ll, b«ti Ui loll«» 
film, llhir «rr, u|> «.fii-aii . la uaic llw «aj rantr 

froiB llrll la Ihi» ««rN la jn.| f-a, « b„.*j biijU wî 

or hridRe onr rh’M, «rrt-rJii.T l« W ImHi lh«| IU( 4 ii f.r*i 
m*.V ; Ibrn, (irepiriii: for hlm, proud of hit 

Mrrr*s rHnrtilfic io R. ll ; ib, ,t t,nl ,«| pra.iUlwo. |i«lin w- 
ri». > al ^âmtriRaniiin ; in fuU a-.mjr|y j.UIm »iih booMIor. 
hw rurrc'» «furnl in«a ; >ri>h- 4 <l af n inl.-rUi<K 4 »ill. 

b r-rirrai bi«t by «U bit ou.li. iiri-, IraictfaiBird v>ilh hiuiw-tf «]« 
itiia Orrprnis a^rtiriirp lu liit lioaiii p«ru in i'araditt- . 
Ih»-n, ’klddcd »ith a «Kott *f |hf farbildm IriV •prinriajf 041 
brfurr U-m. Ihry. prr -.lily rmrhinr I 0 lak<* of Ih» fonl. rh.-« 
dntl and Wllrr a«h«^. Thr rrt»rinliiir« uf Mn and IWlii ; r.*d 
fon-li'U Ihf KmI «trlory of hi» Non ot-r th»-», and Itir rrnp«inc 
flfall tlii'iif*; bul fortbr pr<«<'iit caitiMiaiiJ* Ml ancvU 10 luai- 
•rrrral all-ral«>i .inlV H-at>i>« auii .)■ lm■lll• Adiui.nmr. aa.l 
ii>or<- i^n-iMu» ht» fiHrn ron.iiliu'i. b<a»il; bt r ai|«, r^> i-U tbc 
Cvnii»., ui<-ii| ol rti- ; «hr p’ a>i-l ai h n «Ui t-,, htia ; 

llh-n . to r.adr »hr «,r- lA. lt I» la» «n Ib. pr«- 

!>«•<-« la Ailtm tioleni «•<*. ■htrh bc ai<|><-o*<-t rot. bul, c*o> 
rrmo|( brllcr tirp >, |m>Ii h. r ui uund o( Ike U<' |>xa«Ha n>Uo 
Ibrui, llial fa>r*>ol fliuuld bc rrrru«'cd ou Ike acrpeiit; ood 
«aborU ber «Uli lurn lu a«k ptoeo wf Ibc uSoaded lieitj, bf fo- 
pcaUacc ood auj i Iicaboa. 



X. 

Mminbile ihf bdnor« and dt^fi'lfrol aci 
OfS.il»i iluik' in Paradi^p. and Imw 
H e. in ibf si-rpt'iii, lud v'‘rTrd>-d Kt^, 

Hrr bavband shr>, tn taolr lb« Tilii frail, 

Wa' inovtii tn Ilcavcii; for *h»l ran Vrafie lire «fop 
Of C«>d all“‘<s’in|, or derritp liia hrarl 
OmniNrifnl? wito. in ali iliinr« wi«o andjasl, 

Rlndrr'd uot Satan tu all«inpt ihr rnind 
Of man. wiih Mrftisib eotin-, and frctswill arm’d 
Ct'cniilcle lu liavf disruverd and ffpalt'd 
VI»aU‘«er wilft of foo or hwminf fripod. 

For Mil! ihpT knew, and oiiRht f hâte Mi» rcmffiiber'd 
Ttip tiigdt injinrhuu nul lo i:i»ip ihal fniii, 

Wbof'ior wmplnl; wliirh ihry not uluymic. 

Iiicurr’d iwlial conld iht; I(k»?) ibf iieualiy; 

Aod, nianifxM in 5in. dp^prv'd lo fall. 

L>’p inlu H'-arrn fitim l'andl-p in hatip 
Th’ angrlic gnards a*ceiidptl, mutr andsad 
Fur iuan; f.>ruf hi<> si^ie by Ibis ilrpr knirw. 

Uorb wuiidcriiig buw tbc soliüv Bciul bad stol'n 
Eiuranco inscco. 

5«or as (h* onwelrome ocw< 

Froni earlh arrlt'd at llcaTm-païc, dbplras'd 
AU were wtio li ard, dim sadiievi did nul >pare 
Tbai iiiuc Mir>iijJ >i<agrs, }ri. mit’d 
'\k'iib |iiiy, vîubird nul ihcir bii^it. 

Aboui ibe new arri^'d in nialiitndcs 
Tb' cibcrral peuple ran, lo hfar and know 
Huw ail lirfcll : tbey tuwards ibe tbrone suprene, 
ArcounUldc. inade ba^te, to inake apprar, 

’Vk'Uh rigbteoas pU-a, ihcir aiRio*^! vipilaiice, 

And caMiy apjiiosM; ukicii tbc Muot Uigh 
Etertui Kalbrr, frum iil' »rcrp| clond 
Aœidst. iii iliuiiticr uiicr'd ttau.s bis voice : 

• A'-sciublcd angids. and je pnwer» ii-lorn’d 
Frum o».surces»(<>l cbarfi'. bc ikjI di'inaj'd, 

Nwr iruubicd al Ibisc iidiugs front ibc carlh. 

^'bieb jour slnccre'l narc rould noi prevent; 

Forctuid so btdj wiui «oe>d cu^np lo pas.<, 

Whai ürsl ibU lenipu^ cross'd ibe guif f um HeU. 

1 toid je iben. bc slwrid pretail, and specd 
On bis bad emnd; nun sbiuiid In* ^i'duv'll, 

And flalier'd ool of a» bclirving lies 
Agaiuvt bis AlaLcr; nodrtrre cf mine 
Cüuciirniig.iu ni-cossjuic bis fjll, 

Or lunch ’oiib 1 ghiest oioinciil of impulse 
Uià frec^itl, to brrovsu iuclintiif ivft 
i« CtreD scale. But tatfB be b ; and uow 
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bat re»is. bol Ihst ibe raorlai sentence pasv 
Ou bis ir;in*;:rc<s[on, dcdh deiionncM tb.u day? 
Wliich he pnsuuics atready ».iin aiiil void, 

Q-xiiiise not yi-l InOielnl. às !il- f.-jr’d, 

Ry •oo)c liomedbie MioLe: bni M>.m slnll tind 
►■•‘Tlucafance n<> acfiuit-ance, cre il.ij md. 

Justice sball not rel'irn asiH'uaty seorn’i!. 

• Bill «liiim srnd f lo jiidcc ilieiii? »b »m t>ut it»e 
Virec. rent Son • To lhee î bave tfjnsr.-i r’d 

AU iudgiiient, wbelb.T in Ilc.ivcn, or cJrtli, or IIi.II. 

K'Sf il ma? bc seeii llui î liticnil 

Merry r.dicagoe wilh justice, sen.fintr ibee, 

Man'.s friend, h1< Miedi.i|or, lilsdesigii’d 
B-iih raRMtm and rcdirnuT s. în- iary, 

Aiid dtsiin’d man h'nNelf lo ji(d«e ijjn fair«i. • 
S«tsp.ike tbc Fatlrr: and. ni.foMi»; |.r»;;bl 
Towjtd Ibe itpbi lurid bis gh ry, mi ib.- ijou 
fl'ai’d b.fih niirloud. il «luii : û- fuK 
Rosplt'ii icul ail bi<. K.itiicr iii.inifi‘'l 
fc»pft-s>’d, and Ihu' divinc’y .tosWfr’d uiild : 

• Faiiicr Etemal. tbine Ls lu decree; 

Miue, bdlb in IJetscii and carih, lu do tbv wj|| 
Suprême; tbai ibuu in lue, ihy Son bcl.uM, 

Maj’sl ever rest well pl.as’d. 1 gu lo jud^c 

‘^n railb Ihesc iby Iraii'grcvntUfS ; bot tliua kunw’at, 
A\'lioe*iT Jodgd, Ibe worsl on me innsl ligbt, 

When lime sball bc; for so I iindertook 
îb fon' ibcc; and, mit repcnling. ibi.sobUlo 
Of riRÜi. iltai I luay niiügaie itieir di»»u 
On medeiiv’d ; yet 1 sliall lempcr >o 
Jnsiirc ttiib Dirri j. as luay HSus'raie raost 
îlipm fuilj salisflcd, and tbec appease. 

Aiieiidance iioae sball iiecd. iior inin, vifaere noue 
Arc lo behuld ibc juilgwi’iil but ilie judj;’d, 

'Ibase Ittu; Ibe ihîrd bot absent ls eitndcictrd, 
laitiviet by fligbt. aod »ebel lu ail jaw : 

Conviction lo tbc serpeni mme briong*. » 

Tbus sa;<i:g. fn>m h» radi.ioi >« <i bi* n>se 
i'f bifh cülljteral glury. Ilim Tbrones, and Power», 
Piiiiirdoitis. and Dni)iin:iilou> uiluiclrant. 

AccuuipaninI to H«aveD<gaic ; frum nbciice 
Kdcn, ami a» lhe cuasi, in pruspcci lar. 

Ib)wn he descended sJnlgiu • ihe spcciî of gods 
Time rounis not, wiih 'Wifloi miiMiies wiug’d. 

: ow was Ibe son In western eadritre fuw 
Fioni n<mn j and genlle airs, due al ihcir buor, 

To fan Ibe earth now. waVd. and u-licr In 
The evening rool; wlien he. fmiii more coul, 
Came Ibe itiild JoJge ami luicrresMnir Imlb 
To scnience man. TIk* voice uf Co.l ili. y bcard 
Now walking in lhe fardpii.by wiiuls 
Broüghi lo theirears. wiiile day derim’d; ilicy ticard 
And froin bis presence Idd tbcinselves among 
Ibe ibiekcsi trees, bolh man a«d wifc; lill God, 
Approatliing, ibns lo Adani caH’d alund : 

• 'Wheie art iboo, Adam, woiit wiib joy lo mcct 
.My eoming seen far off? I mi<s ibec berc; 

Not pUâs’d, ibos eBicrtaio'd tbus wi.h solitude 
\Mk*re uhvious duty i-re while apiear’d uusoogtt: 

Or eoiiie I less coo<picaouaT or whal rb:inge 
Absents ibee, or what chance dd.iiosî tu>a»c furiU! • 
Me rtmcj ami wilb blm Etc, iiiu.i: |uih, Iluingli Bisl 
T uffctid; dlscuomenanc'd ln»;li and dis. ouijios'd ; 

Love vtas nul in ilieir looks, dtbn to 
Or to earb oiber; but apiairnt gain, 

And sluuie, and , efturbjiion, and despair, 

Angcr, a»d obsiliuey, and baie, and guile. 

Whcnce Adam. f.ilieribg long. Uius unswer’d brief ; 

• I beard tbec in tbe gnruen ; üid of ihy \oic< 
Afnid, bcKig nakCil, bld niyst'if. • 

To wlKtnj 

TTie gracions Judge. wliboul rrvile, reptied ; 

« My Vbirc iliun ofl lusl Uca'd, ;'.nd LlsI uot 
But siiU rejuic’d; buw i$ il nu» beruiue 
Bo dreadfBi lo ibcet Ttul ibou art naied, wbo 
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Hstli lotri (hfp* n:ist tbra eai^n ol the trve, 

^'iierrof I ipvf ihrf rturKf ibou 5hoQ[il>( noteall • 
T» «boni tha^ Aihcn, snre r<>pli«'d : 

• O Hra^rn! in p«iI slrait (bi<( il»; 1 ^aud ■ 

B^'fitrr ny Jotlge ; etiii«r u> «ndorgo 

Myst-if tttf toijl cnair, ur tu acruM> 

3ly oUtfr MHf. ih« p»nner «f my life; 

W liu^ (ailing, «kilt* ber faiib to me remaln», 

I ïtMuld cunreal, ai>d uot expose to Uaue 
By Biy <-om{Hainl : bot «Iriet Mro'-s.ity 
SuMoes me, and ralaoiUons ronftirainl $ 

Lest on ni; head boib ata and |>DUkshiBeBt« 
llimever iu^opportable, br ail 
Hevtiiv’d; iboufta ftbiMiid I bold my peace, yet^^ 
'Mt'outdft casily deteel «bai I ronceal. 

• Tlil< wontan, whom llinu ma<r»l to be niy belp, 
Aniigav\t me as ihy perfeilgift, mj good, 

&} II, so acreiilabie, so diviiie, 

Tbat frum ber hjtid I coold su»perl no tl4 
And vihal »be did, «balever In il^elf, 

Hrr doing seem'd lo jasiify lhe deed; 

2M>e gave me o( ttae irec. aiid I dideai. • 

Tq «boni ibe Suvrao Pr4>>eucp itaus replied : 

• Was she iby God, lhai ligr ihuti did'i ubey 
Bef«rc bis vulee ? or w»s >.hc inade iiiy guide, 
Sofieriour, or bot equal, ibal lober 

Thon dirlsi re^ign Iby manbciod, and ibe idarc 
'Vt'bereiu God set ihee aiwe ber. made nf tbee. 

And for iliee. whu'^e perfertiou far eiceU'd 
tiers in ail real digiiiiy? Adurn'd 
Sbcwas iadeed, and lovely, to ailrarl 
Tby love, aot iby subjerium t and ber gifis 
Wrrt sirb, a» undcr govemnicui well M-ein'dj 
Unseemiy to bear rwlei wbirb was Ihy part 
And pmon. b^dst Iboa kiiuwii Ihyscif arigliU* 

,So baving uld, itaos lo Eve in frw : 

« Siajr. vroman. «hal i> this «hirh Ibuai lu'l dune? » 
Tu wbüiu sad Eve, vriUi >hame nigb ovciwbelut'd, 
Coufes>iiig MH>n, jet uol U'fore ber Jadgc 
Bold or loi|uaf ioii.o, Ibov atu^li’d ri-plied : 

• Tbe serpent me Iteicail'd, and 1 did eai. » 

Wbirb whcn ibe Lord God heard, witlioul delay 

To jodgineni he proceeded on ih‘ Mrus'd 
STpi tii; ibuogh unité, unalilc to inmsfer 
Tih' gutU on tiim, ^bo raade hiui ini.trumeol 
Of luisi bief, ami poUoieü frotu Uie end 
Uf tais creatiuii ; ju>lly iben arrurs'd, 

A« vitialed in nature ; iwire to know 
Cunrern’d no< mun (sioee bc no furiher knevii, 

Nor atter'd bis offeiire, yet God at lasi 
Ta Satan, flrsi in sin. bis doom applled, 

Tbougb in mystertons jud^d as iben be>i : 

And on tbe serpent ibus bis ror^r let fail : 

• Berause thou b >sldui>e Ibis, ihou art accan'd 
Above ali raille, earb beavi of lhe 8eid ; 

rpun Ihy belly grovelliig thoo shali go. 

Ami dunl shall eai all Ibe ibys uf tby llfe. 

Itetwren ibee and ihe womao I wili pat 
Kiiaiiy ;and UHHei’n ibiiie and ber seed : 
lier seeJ ^hall bruise iliy hrad. tbou bruise bis boel. » 
Su spakc thU orarle. itien veriCed, 

When iesvs. son of M.iry. serond Eve. 

&IW i^Uu fall, like iiv'blniiig, down fioin Heaveii, 
Prince of tbe air;ihcn, rbiiig from hl< grave, 

Spoil'd piiaripaliiies and powers. iriumpii'd 
Id open sbow; and, witb sscensioii brigbi, 

Capiiviiy ted captive tbmugb tbe air, 

Tbe realoi iLsetf of .^atan, long u«orp'd ; 

Wboi» be «hall Irea4 ai la»! uiideronr leet; 

Ev‘n be, wbo now furetuld fai^ faul hiur^e : 

And lu tbe womaii Ibtis |ii>c sentence turn'd . 

« Tiiy sorrnw I will greatly inoitiply 
By tta) roiireplMO: « liUdren Hkmi sball briiig 
In sorroH fuitb. and to Ibj bi>-la<>d's witt 
Thioe hbati subiiiit; be uver ibee sbail mk.» 



Oq Arlam last ibus Jodgineni be pronounc'd : 

« Iterause tbou ba'>t bearken'd lo tbe votre of tby wife. 
And eaieii of ihr (ree, roni erning whirk 
I rbJfg'd Ibee. sayiug : Tb<-u •bail uot eat tbereofi 
Curs'd is Ibe groand fur Iby sake : tlnm in sorrow 
Shah eat thercof all llto days uf Iby life ; 

Tborns aiso and ibi^iles U slull bring ibee furib 
L’itbid; and iIhiu vitail rat tbe heib of tbe (leid : 

In Ibe sweat of ihy fare ohati ibou rat brrad, 

TIN ibua relum unto Die groand; for llius 
Ont uf tbe ground wast Inken; kuow iby blrtb; 

Pur dust ibtiu art, aud sbalt tu du>t rcturu. • 

Su judg'd be man« boib Judge aud Saviour sent; 

And th' iiisUiti stroke of deaih, denoonr’d tbai daj 
Remov'd far ulT; Iben, pitfing bowthey stuod 
Deiore bini nake«l lo ilie an', tbat now 
klu»i •DlTrrc bauge, diMlain’d Dut tu begin 
Ttirnrelortb ibe foin of seivanl to assume; 

A> when he w.tsh'ti bis servaiiu' feet; »o uow, 

A-s faiberof bis (atiiily, bc clad 

Tbetr iukedae*s wiib skiiis of bea>ta, or «lain, 

Ur, as Ibe ^nake, witb yciolhiul ruât repaid; 

Aud ibougbi But luflcli to clullie bis eueuiies : 

Nor be ilirlr uoiward only wilb skins 
Of bea',!',. but luward nakrdiiess. niurb mure 
Opprobriuus, wiib bis ruiie of rigbleousueaa 
Amying, covcr'd froui lu Palber's sigbt. 

To bim wilb swifi aMVut be up reiuru'ü, 
lutu bis blissful Uisoiii rcassutu'd, 
lu flury, as of old : lo biiu appeas'd, 

All, ibuunb albAnuwjng, «bal bad pass'd wiUi tuati 
fier«Miiited, mitiug lutercesaiou swcei. 

Mcanwbile, cre tlius «as siou'd aud judg'd on e^ib, 
Wiibin tbe gales of ileil sat Sm ami Ucatii, 

In couuiervtew wiUiiu tbe gales, ibai nuw 
Stood o|HMi wbJe, bclcbiiig oulragrous Hjuic 
P ar inlo cbaus. silice Uie Qciid i>n»»'d ibiougli, 

Siu opening ; «bp ibus uuw lo Dcaiii begaii : 

• U son, wby »ii we bere eacli uilier viewiug 
Idiy, wbiie Saiau, ourgieit auiiiuur. ibrives 
In oiber worids, and luppiei seat pruvtdes 
Por us. lus ulTs|irmg dear? It ranuui bo 

But ibai surress aiiends bim: if u;i»bap. 

Eretbis be bad rvluru'd, wiili fury clriven 
By bis aveagers ; »i»ce iiu place like ihis 
Can fit bu puuishitieiil, or ibetr reteuge. 

• Hrlbuiks I fret uew siiengtli wiibiu me ri»e, 

Wiogs growiug, aud doiuiiuuo giveti uit- large, 

Bvyuod Ibis deep; wbaicver draws me un, 

Or syinpaib), or Muue counaiural force, 

Poweriul al greaiest distance lu uoiie 
W'iüi secret amity, ibi»g> uf tikc kind, 

By scrrelesi conveyaurc. Tuuu, uiy »lude 
liise|Mr.ible. musi wilb me alutig : 

For Beatb froui siu do imwcr can seiaraie. 

Bui, lest Ibe dilDcuU) uf passiug l>a<k 
SiM) bis rcturu pcriiap» gver Ibis guif 
Impassable. iiupeiviou», Ici us Iry 
Adveuturou' wurk, yct lo iby jiowerand mioe 
Nul unagiecable, lo fourni a paib 
Ovii* ibis nain. Iroiti llell tu ibat new world, 

Wbere Satan auw prevai.s; a ujunumeut 
Ü( Dieiii bigb to all ib' iufeni.il bost, 

Easiitg ibeir passage heure, fur iuiercourse. 

Or Irattsuiigraiiua, avibi-ir lot slull U‘ad. 

Nor ran I iuis> tbe way. su struiigJy drawa 
By ibii new-fdi ailrartion and iiistiuct. • 

Wboiii ibusUic loeagie sbaüuw annwcr'd scoa : 

« Go, wbttlier fate and ini linalion strung 
Leath Ibcc; 1 sUli nui lag hebiud. iiur err 
The way, Ibou leading; surh a srvni 1 draw 
Ofcariiuge, pie) liiDuncerable, and liste 
Ht'* satuurof dralb from aU lbitig« ibere litai liv» 

\or sb.sll 1 lu tbe wurk ibuu riikiprisest 
Be w'jBliug, but afToid Uiee vquai aid.* 
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8o wiih delifbt be suurd thir «mell 

Or HiorWit chance oti earib. A^ wlicn a fl«Kk 
Of rsvenimft fawi, ibouch nnnv a lea^uc rroole, 
Acalnsi tlie <1 ;>t of baille, to .1 Ueld 
'^%'lkere aruiics lie enrampd. comi^ Huor, I pv’d 
%eent of livlnc mrca-se^. drMpri'd 
Fur deaib, lhe fulluwintt dat, in fl' dt : 
Soscenied ibe grin feaintet and uiiiarn'4 
Hia Qosiril widc Inio ilte morky air, 

S»|rarioo« of bis quirry froni sn (ar. 

Théo Iwib frooi oui Ui-ll gairs. into ilie waste 
'Widc anarrliy of ch.ios, damp and dark, 

KIew diverae; and «iih pon<r [ibeir po«er ^aas gréai) 
Hoserirtf upon ibe wjim. «lut ibey met 
BoUdor sliinjr. as in nigiiif sea 
TcKt np and duwn. in?t‘iher rrowded drave. 

Fruu rarb side sbualinc lonard-^ Ihv nioulb of lli:U : 
As wbeii i«o (tcdar wmd', biowing adverse 
Upon lhe Ch>niaa «ea, lugeibrr drive 
Moflotains uf ice, lliat »u»|i lUe iwüRiu’d wajr 
Bt'voml Poison, easlward, lu Ibe rich 
CailiJiaa coast. 

Tlie aggrrpaled soit 

Itealb «lib hiv mare (K'iutic. cold and drv, 

As wiib a irident, sniole, and llx'd as fir« 

As Jk'lus, floaling unre : (he resi bis lotA 
Bouud «ilh Gorfutiuii ngour nul lo nnivo; 

And wiih aspbailic slinie, biuad >s (lie gale» 
lieep U> tbe roois of llell itie gailici'd beacb 
Tbey fasien'd, and Ute mule iiunieuse »r«u^bl on, 
Over ibe fuaintug deep lngii-arcb’d. a bmlgc 
Of Irnfth pfudiglou-, jui>.oing b> ilie waii 
Iuinn>veable of Ibis imw fciii'dess wurld, 

Furfeil to Deatli; frü.n bcnci’ a t»as>agi* bruad, 
buiuoib, ea»;, i»oflen«ive, domi lu lldl. 

So. if great tlitogs lu situll iiujr be ruui|>ar'd, 

Xmn. tbe llbcrtyofOrecce to jruke, 

Froi» Susa. bis MnimunMii jularr liigli. 

Came to Ibe sea; and, over lit'liC'|>ont 
Bridgtng bis way. Kurupe «iib A>ia joln'd, 

Aud srourg'd wiib inany a struke Ibe imiigatiil waves. 

Nov hid ibej bronghi ibe Work bjr wuudiuu» art 
Pomiflral. a ri^e of peiidaiii rurl, 

Over Ibe vex‘d abT'o, fvllowlng tbe Irack 
uf Sjian lo lhe s«.*lf-vinie plare wbere br 
First ligbted froiii iiU witig, and landed safd 
Frofli oui of chaos, tu tbe onlside baie 
Of thisroand world : wiib pins oi «laniani 
And cbains tbey made ail ra«t: loo fa-^l ibey m»de 
And durable! And uow In litile >|tace 
Tbe cunllues met uf niipyrean Meaven, 

And of Ibis wurUI; and, 011 ibe )efi biud, llell 
W'iili long rearb hiierposM; ibree several ways 
lu Mgbl. lo eacji ut iboe thrre plices led. 

And bow ibeir wjy .0 eardi tbey had descrîed, 

To Paradhe Brst lemling; uben. iiebold! 

Satan, la likeiiev» ufau angcl bright, 

Bi'iWiXt (be Ceniaar and ilie Siurpton sireriog 
Uis «(‘uiih, wbile ibf sqii in Anes rose : 

Uisg'iio'd be came; but ihuvL* bis rbililren dear 
Tt'.ir pareai soon dhcero'd. ibougb in «lisgube. 

Ile, after bve seduc'd, nniiHinleil sionk 
Intu tbe wood fasi by ; and, rbanging sbipe, 

To observe ibe seque>, saw bis guileful act 
By Eve. ihougti ail miweeting, tu ronded 
UpoM ber busl<and ; saw llteir shautc ihat sooght 
Vain cvvrrtures ; twi vvhen be saw descend 
Tbe Son ofG'xl lojud^e iheiii, ti-rriBeil 
He fled ; not bupiiie U) etcape. but sbuii 
Ibe présent; fearing. giiilly. winl bis wralb 
.Mlgiii suddenly Iiifli<-| ; thaï pasi, reiiinrd 
Bt nigbt, and listeuing wbere ;be bapb^s pair 
bal Ui tbeir sad discunrse .nid wri-nis plaint. 

•Thenre gaiber’d hU owii whidi iiadvr>(uo<l 

Not iosuui, but uf future tiuie; wiib yoy 



And tidings fraughl, te llell he now relurn'd : 

And at lhe brink of chaos, near ih<- foot 
Oflbis new wondnnis poniiAre. iinbop'd 
Met. wbo to meet litm came, bis oîspring dear. 
Gréai jov vr»s al their meeilng, pnd ai sUbt 
Uf tbat siopendous bridge bi< jnjr incieas'd. 

Long he admlrine sinod; tilt Sin. bis fair 
Encbanting dangliier, ihns ihe siienre bruke : 

• O parent, ihese are iby uiagnilir deed«, 

Thy trnpbles! «birb tbou vifwSt a* noi ibine owo : 
Thou art their auilMur. and prime arcbilcct : 

Fnr I no sooner in my béait divin'd 
(Hy hrart, which by a secret harvnnnT 
8^111 moves wiih ibioe, jotn’d in euonexion sweei). 
Thaï ibou on earih b>dsl prosper'd. which (by look» 
Now aiso evidertce. bni siraieht 1 felt, 

Tb'.mgh distant from tlie worlds lieiweeo, yel fdt 
Thaï T niu'l afier ibee. wiih ibis ihy son; 

Surh fatal conséquence unités os ihree. 
llell conId no longer bnlrThs tu our buuods. 

Nor Ibis unvoyagealile golf «ibsrure 
fietaiD frmn fn'luwing lliy Illustrions irack : 

Thon hast artaiev'd our librriy. coiidn'd 
I Wiiblii Hell-gairs lill iiuw; ibru us jujpower’d 
' To forilfy ihos far. and overlay, 

W'ilh Ihis porientoos bridge, (lie dark abyss. 

« Thiue now 1 $ ail tliis wurld ; iby virtue bath woo 
\t'lin( thy bands boildet nul ; iby wisdont gaiu'd 
Ak'ilb odds what war hitli loat; and fuily avcng’d 
Uur foil in H^ven : bere tbou shait moitarrh reigu, 
Titere didsi iiu(ftht‘re let him siili vieior away, 

As lialtle baih adjadg'd ; fMiii Ibis new wurld 
Bcltring, by bis own doom aUenaled ; 

And’ hencefurih in»u>rrby witb tbeeditide 
Of ali tbings. parled by ih’ empyreal luuuds, 

His quadrature, froiu ihy orbieolar wurid; 

O try thee now niore dangerous to bis ibrune- • 
tVboni thos tbe prince of d.irknes« aiiswrr'd glad : 
■ Fair daiigliler, and tbou soatid grandcbild boib; 
lllgb proof ye now bave giveo to be the race 
of Satan (for I glory in tbe uanie, 

Antagonisi of Ileaveii's Âlmighiy King} : 

Ampiy bave meriied of me. oLall 

Tb* infernal empire, thaï so near Heaven’s door 

Triutnpbal wiib Iriumpbal .ict bave mef. 

Mme, wiita ibis glorioos work ; and niadeone realiu, 
Ucll and tbis woiid, our realiu, oiie cuniinciU 
Uf easy thurougbfare. 

• Tberefore. wbile I 

Descend throogU darkuess ; ou your road, wiib ease, 

' Tu loy assodaie powees ibeai (0 acquaiiit 
Wilh Ibese surcessrs, and witb iheiu rejoice ; 

Yo» iwo tbts way. amung ibrs«‘ iiuuieruus or b*. 

Ali yours, rigbt dowu lu Parsatise descend; 

Tbere dweii, :>nd retgn iu bliss; ibeuce un tbe earih 
Dominion exercise aiul la tbe air. 

Gbiefly on man. sole lord uf ail drclar'd : 

Hiiii Qrst otake sure your ilirall, and laally kiU. 

My subsüUitcs I send ye. and creaie 
FleuipuleDl on earib. of uuicbless luigbt 
Usuàbg fiviu me; ou yuur joint viguur nuw 
My buld uf Ibis oew kingdoi» ali ilepcuils. 

Tbruugh Siu (0 Dralü exims'd by luyexploiL 
If jour juini power prevail. ili' aCTairs of Hdl 
No (k‘triu(eui- iiced Vw : gu. ami be siroiig ! ■ 

So sjyiiig. bcdisuiivs'd thm; tbey wUii speed 
Tlteir course ibiuugli tbickesi eunsteUatiuits beld, 
Spreading their Unie; tbe biasteu surx luok'd wan; 
And planées. pUuet'^iruck. real éclipsé 
Tbeu suBer’d. Tb’ otber wa) .Satan wcnl dowu 
Tbe causey ta Hfil-gaie : ou eiibrr btde 
Dtsparled chaus oveibuüt exilaiiu'd, 

And witb rebuunding surge ibe bars assaii'd, 

Tbal scoru'd hia uidignaliuii. 

Tbrungb Ute gâte, 
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Wide open aod anensrd^. Siian 
Aorl ait abool foonJ iI«>solal« f-^r iIm'U', 

Appulnii'd (O »il tlirrp. h ni li*r{ lli< ir (U.n 
Fltmri in ih«- oiiper w<>rM ; ihp rc4 wrre Ml 
P.ir lo ih’ Inla ttl mirM, >U>nl |iip mjIIÿ 
0( Paiidxnioiiiuir. riu aprl piivid 
or L'idfpr; so by ailu^inn •all'il 
Of ibai hrli:lit «br ii> St'an |vir.i;-i>n‘il : 

Tberr krpi ibrir watrii iltp li-i.'iim'-, wiiilr llie sranii 
In rnoiiril Mt. miIkIIdu- uL.>i ilunrp 
Miphl «iilpirppl ibrir rni|M*M)ur si-i«f ; <n b>' 

Dv|ur|i:.|' i^jvc r;>nini:Miil, ami i.b* 

A-< «bru (bc TaïUr fnmi hi>' Ha '■îJti r>C, 

Ily A‘lr.M 3n, o»rr ifk* -wy ;•! iii', 
lU'itrrs: or Baririan Sophl, froai llv' h'>m< 
or Tii'ki'U frr*r.'i*l. Ii-aïon ,i|| wi'.tr Uy>iDd 
Tl>i' rralin uf Alailulr, in bm r«lrr.it 
Tü Tauns ur C isbrrn; >o ilm bie 
Hratrii4>a>ii>ird h»»'l, >fl *l Hrîl 

ÜJii) a darV Urafriir. riNlur'il in rai<-fnl «:il< b 
RuUiiU tlK-ir iiirfMi'uli'i jiI'I »uw rxtHrlinÿ 
£irli btiur Ibrir ^rrat advt-nUircr, rruiu tbr M'arrb 
Of furci(iii «vrM». 

Ur. thrmti:li ib« inid&t uniuark'd, 

In plr1«ciau aniirl iiii il.nit 
Of iuwchI wdcT. piv'^'d: »i.i f oin tbr door 
Oftbil Duuniian bail, tiitlMbê 
Avriiik'it bit Uiph tlirniii*: uliirb, umirr Male 
Of rifbrvi icxiurr ‘-piraJ. al ili* nid 
|it«rM in '.u-tir lk>vui awltilo 
llr »al, and Tuliini al<nul biiii '■<«’, nii'>i eu ; 

Al Uol. a» fiuiu a rl->uJ, bi- fbl,;ntl brait 
Ami ^b>l<vsla^•bni:Ill .tp, r.irV. ur t'uiibtcr ; • Ind 
Wilb wb.*l lîkii) siiiff bi' fjll 

Was Irfl bim. or fal->r ^litirr ; ail iDiaz'd 
Ai Ibal su sniUlrii b .it.-. Ikr Siy,:iiii lUirtijr 
B(‘iil Ibrir a>|K‘<l. aiij «b4>ui ibi‘> «i'>b'dlrthrt<1, 

Tbrir untilii)' rhiei riiuiti'd : loul was ibr arrtaLuj; 

Fonb ru'b'd lu ba>ir ibr iirrai r<Ki'-a>tiiii| |h‘its, 

Rai<i'd fruiu Ibrir darL ili«au, anà «üb I Vr jojr 
CuiiKralalant appruarliM liiiu; «Lo «i>li Inud 
Silriirr, and «ilh ihr-r «ur-i» allmlnni «on : 

« l'hruiit's. rnui'dtMiv, Viiiur^, Vu'ACii», 

l'or in posH'-smn vueb. tioi un); uf 
] Cali yr, aud drt.arr «in«; iclUfn’d 
Hurre'sful bryuiirl L.«;<r, bt l>-a<l )« iuilb 
Triuni|>haiit oui of ilu% ii.fniial |<il 
Abouiiublr. arrar»'d. ibc (h<u->c of «or. 

And doufrofl of imr (juitl : nuw 
As lords, a cpaciuu» uoilJ. to unr luiive Urarrn 
LiKie lurerifliir. by my «uxcoiuiv batd 
Wilb péril gréai aclarv’d. 

« L nig «rre to tell 

Wbal I bave dune, «bal kulTrrM; «t;b «lut paia 

Toiag'd Ib* unrrd. sa'l. imi-u.<i!oi Jeep 

Of borribic ronf.oiuu : uvrr «bit li 

B)' 2 ÎOI and bealii a br«ud «j} iio'a îs paf'd, 

Turi|ie>iiir yoar gloiiou» nMi<b; bvi 1 
Tüiru uut my uiiivunib pa<-oigr, birrrd lo ride 
Tb' Biiliaciabir abyss, plung'd in Ibr «uaib 
Of Bnun>;iiial Mgbl and<ilu»« wild; 

Thaï, jealoU' of ibeir .secu-i^, finivlyupiioi’d 
Ky jwirm-y stran^e. «itU i'liiuoi<iu> itpmar 
Prôlesling fait »u|irnm; : Ib. m e b»« 1 luund 
Tbr new-^'iralrd «orld. «bu b f.iau' i» Uravea 
Long had forL-l<>ld. a tabric ««nidirrul 
Of absüfuie iH'ifrctiuu! Unriiii iiuu 
Piae'd in a Paiadi»e. b> our exile 
Siiiif b'|i|>y : biui b) frauJ 1 luic H'dm’d 
Kiuiu lii<< CrraioT; and, lue iimi'r to :u> ir.u»e 
Tour «ondrr, «itliau applr; lie, iku-ai 
Offrimrd, «utibyour liugkiri ! baib gi^CQup 
Btiili bis brlovtil nuti aud ail liùi «orld. 

Tu S(ii aud Dcaib a |ury; and »u tu tu, 

Mk'iUiuui uur baiard, Ubourt oralarm. 



To ratik'e In, »nd lo dweli, and nier msn 
To rnlr, as oierall hrsbon d Im»o lUt'd. 

• Tiiie is. Rir aKii br halii Jmic'd or ra’brr 
Mr nul. but Ibr bmir >oi l eiti. in «li<"ii’ s'iape 
I M.IIJ I drrciv’d : ibol «bi.li lu iiu* brong» 

I Is rnmür, wbirli lir wlll put l•^‘U'rrn 
Mr and iii.inLiiid ; I am lo brin r lih brrl; 

! lli' «rrd. «lirii l'iinl srl, -^b i|| Innisr niylirjil. 

; A «orM «bo «ould nul |i;irrli< r «itb a Itrtii'r, 

. Or murh n:i rv g.irvuu' pam? Yr luxe ibr atcioat 
, Of my |H-rfornu|iire : «liai fTinaiii', y pul*, 

I Bul u(i, and etilrr iiow iniu fiill idKsI • 

! .S i iiixing «.liil. a«liilr hr siuud. rxprriing 
I Tbrtr u>ii\rr'’j| 'b<>ill. .nul bl;:li a,-p'aB r. 

Tu fin }ii> rar : «bm, r- nir.iry, lu- bran» 
l'n ail kidrs. front intimnrrabir l>tiiKUi'5, 

A di'rnal ■inirrr-':d bi". Ihr x<iU'id 
Of pnldir -sruni : Itr «rundri'd, InA nul loii); 

Ilad Iri^urr, «oiulrring .il b iiiM'If »<■« imnr : 
llis «isagr ilra«n lie f> Il lu '•iMin an-i sp.>rr; 
lli'- arnis clung lu bis rib't bis Ir;:' rnlwlniog 
f^rb olbrr. lill supplantrd üu«ii üc fvli 
A imm'^lioiis serpent on bis Itrlly piune, 

EleluriaOl, bni ifl Vain; a grralcr ]4i«er 
Nü«' rnl'd biiii, pntiiobM ii) tlw' hc tinii'J, 
Arrofiliiig 10 bis du>mi. Ile woiild Itair spoke, 

Uui bikN ^orbi^s reiurn'd «iib forird luit^tir 
To füiked (oiigor: fur iinw «< rr ait Iran-sfjiiB'd 
.Vlikr. lu seiprntsall, a< arres'urirs 
To bis Md riol : tirradfui « i-> llu* din 
Of biS'iiig ilirMiiKli Ihr b U. ilii< k-^warmlng mt.i 
>\’ilb ninipliraltHl numstrrv br ui aiul uil, 

Scorpion, and a-p. and auipliiv'.'rna due, 

Cn.i«ii''> IioihM, hvilrii', ani riups dnur. 

And llii>'.>s (mil su ililik *'W.i>iii d «luC llic Sud 
Hi'diupl «lib liluud uf Üoiguii, ur llic tsic 
OpbiBaa; : 

Uut sliil greiirsi hr Ihi* mbUi, 

Nn«- ilra;i)ii gru«rii, hr,;( r tban «Imun llir >nn 
1 n,.‘rniirr'd in llir Puliiau xair uf slinir, 
liiiiie Python, and Iik }>n«if nu Ir>s Ik- M*ciu‘d 
Aliüve Ibr rf'l siiliio iruin Tliry ail 
lliiH fuU>i«'d, is'Uiii-.: f4>r:b lu ib' Ojma (IHdy 
Wlii-ir ail yrt l< It uf Ibat irsulicd roui, 
lleiteiufal.'ii. in si -lion sluod ur jusl aiiay; 

Snidiine vriib rX|K‘i Utmii «liriilos'e 
In liiutiipU ix'UUig fur b tbrii ub-rmus ihicf, 

Tbry »:i«, bnl olbrr i|;lit lusirad ! a rru«d 
Of ugiy sei|H-ntc: bmiuu. un lUitii frU, 

Ami boriid symp.itbr; for, «lui tbry saw, 

Tiiry frii ihnns.-ixt", imw ilianiiing : iloon Ibrir arms, 
fril Imlb s)rt*ar ami sluind; down ibn ss (asi; 
And Uie dite rr‘tr«’d, a id Ihr di.c foim 
Cairb'd, by ninlagioii; like In piinisfaui^iil. 

As in ibi’ir riinm. 'Ibus « >s <b’ appiia'r ilt.7 nieatit 
Tnrn’d lortpl wittig hiv-, iii.inipb lu 'ban<c 
Cjfrt un (brtU'i'Isc» fruin lunr uwn uijulb». 

Taerr stojj 

A grore hard by, spruiig up tvlib ibis lli. it cbaugf, 

Hi» vill «iw reintt' .:|u«r. (.• ng;:raval«' 

Tlti'ir |>riMnre, la.kn «itli fait fruit, like ilut 
^k'hU'bgrr« in Paiadi.'r, ibr luiiofKvc 
fi-s'd b) ihr U'nipiiT : un ili.«i pisKpni Mrafge 
Tbetr eami".i ryrx ibry Üx'ii. imaginiug 
F<k une fuibiddni irre a niuhiiude 
Nu» rlH'n. lu w> rk tlirin futiber «»e or sbanie; 

Yci, parebd wiib sralding i!:'rs.| amlbnir,;et flrrce 
Tbn'ub lo ddudr tberii seul, ciiuld mil .ib<U Oi 
Di.l 0(1 Ibry roli'd In br-aps, and, up ibr trres 
Clmibing, h.it Ibbkrrtban dir sn ky iorks 
Yliat run’d Ail ga^ra. (irardit) inry piiiik'd 
Tlir fruilage (air lu sigbi. .ike llial «birh ?rrw 
Near Ibat bitmninous l.ike wUrre Sodmit II im*d y 
TItls mure delU'ive, nut Uir luucU, bui taste 
Ueceiv'd : Uiey fuadiy tbiuking lu allay 
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TVIr apr^iu» wMh i»rte»*J of froii 

bjltpr îi<Mh^. whirh Ih' ofTvn lrti lulfl 
Wbk üpaïU'rtnp rnrrtj-d : nf» ihi-» as>ti»*(l, 

Iluiiirrr and iliir'-l g; ilrnv-'d ofi, 

M'iJh iulff«llfr<l 4lt«r. Ii*^h wriJlnJ tbrir jawii,» 

Wiib Hooi autl ftticicrs Bl.’il; oU (Li^-y fdl 

Inli) itie Mii>o illu:<!Oti, iKii a< luin 

U'honi ibfy lnui»;>iril onrp I «psM. TlirK vtftt ihejr piagiu’d, 

An>l nora witii famine lonp; ani f<>a>dcs'i 

Till tbdr Io.<t siiapr, pcriHiued, ilnv resum'd; 

Yrarly cnjoin’tl, Mimr >uji. lo iiiidvreo 
Thi« annual liuoibllng retUin HU'uiH'r'd 
To da>li liieir pridc aixl juy for m»ti S'-tlur'd, 

Iluwcvcr. füiue tiaitiili'it lUr> di'fH'ikM 
Amnnp ilie healha-n uf llim piiicluH* icnt. 

Aud fjliied bvM tiMT serpent. vrh>>iu lüv'jt eaii’d 
OptiiuH. wliU Kuryaumc, llir nxle. 

Kn^^■.vhlllp Eve perlMps. liait Ür*t (hè mlp 
or hipti UtfwpBv; lUiMire by &jUi ii driven 
Ami Op>, ere ycl l>u-i£ji) Jave w«> boni. 

Mcjnvilire in ParaiÜNe (lie pair 

Too M>on arriv’d; r-in, ihere in powrr hf*r<ire, 

Onreaclual: now io b<>dy. ami lodueil 
Habituai b >bl|jul( bcliinil hrr liralli. 

Cl«-f fol owinp. pare fur pvee. n i monnlfd yel 
On bi« pale iiur'T; lo whiiin .-m ttiiis b'-uan i 

• Seruiid of Stiaii f>i>rvnt:. a|.’>ei>nqueii'i8 I>^atti! 

\Y)ial iUinli’M tliou of o:tr empire imw, ibn gü i arn'd 
Wilh (ravaîl itiflinilt? iiot biller fir, 

Tlian Mlliai lleii’a d uL ilirrabtld ii> liwe cl wairfa, 
Umi.iin'd. iimln-.idci). and iliy*vlf hulf rlAiv'ti? • 

Wliom ihoft ibe Siii‘lM>rii iboiinIci an»wer'd «ooa : 

• Tu me, «tw wilh eieiiul famine plue, 

AltVe iv Hrll, ur Pa(uili*e. or Meavriis 

Tliere bes.t, wliere nio»i vviih ravine I may uirel ; 

AVhirli brre, plenieMiM. ali luo hiik 

Tu stiifT lbi$ ui ivr, Uii> V. si iiivliideiMiuiiU rurpse- ■ 

Tu wim II ur uii «-»luiiU)i mutiler iUik rcp icil : 

■ Tbou Uirrefnre nii ibe<ir Ui rli$. -'nd frtxK, amt (l^'-wers, 
Fet'd lirst; on earh bi-.ivi nexl, and ll«lu ami tuwl; 

Nn boiedy norsrlv! and wbairver ilnng 

Tbe «-cyibeof lime mnws down. dexnir nnvpar*<l; 

Till I. in nian rrsidiitf, ihrouclt Ihn rare. 

Hi.> Ih4>nplii!t. Iil» look*. wnnU, .ininn«. al) inferl] 

And •^eaMiii hioi Iby iaat and sweetc^t prey. » 

Tbi'i Mil!» tbey boili buinnk liiem sevcral waya, 

Dutl) to di'strey. or iiiiimmoiUI mako 
AU kiiids, ami fur de^irunion to niaiarc 
Sonner ur iaier, which Ib' Alniipbt.T sreing, 

Piom hiv iransreviili'nt »rat ibe saints ammip. 

Tu liime bil.iit oïderv nuer'd üius )ùv voire : 

• Sre. iniilt w(mI tarai tliese dnict nf it.li adTaneo 
To Waste and U >voe vondrr «nrld. wbicb I 

fio fair and guod rre-iie i; and had vitli 

Kept il) ihjt siatr, bad ooi ibe fuUy uf roaii 

Lri in tlicse wasiviul fuiiev. wim impute 

Fullv lu ii<«; M) duib ibr ptiace of Uell 

And biv adbereiil», iliat wiiU so mueb «ase 

I saiïer ibcra lo enier and pos'css 

A place FO lioavealj; and, eonniving. teen 

Togr. lify niy srornfiil eneailes i 

ThJi laiigb,as iù transportert «ilb soiue lll 

Of pasiioa, 1 to iIilu bad qiiiuvd ail, 

Al lauduia yiebled np to iSirir iui>ralei 

And know nul ibat 1 cali'd and «irvw lUen tbilber. 

Uy UelMioands, lo Uck up ibe diaîaud lilib 
bicb maa's pollniiog sio wnb laiiil halli sbed 
On wbai was puie; iiU. eiamm d ard gurii'd. nigta bnrat 
ith serk’d and glaiieù ofl^l. ai one sliiig 
Of ib; victorivus arui. well*plnvl>ig ivon, 

Bntli Siii and i>ratb, and yawiiiiig grave, at last, 

Thrvog)i cbjos burl’d, obsiruri ilte niuuib of llcll 
Forever, and seal up kfsraaibousjaws. 

Tlien Ileavea ami eutib reaevr’d aball b« nade pure 
To saiiciity, Uul aball receiae do suis i 
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Till iben, lhe car«e pronoone'd on boih preredr*. » 

Ile rndrd, and tbo heaaenly anriknre Innd 
San;; b ■lldulib.av lhe stmnd ol >ea«. 

Tbiuiigh niuliitude ihUsong : 

• Jn«t are thy way«, 

RicbteoM are ihy derree< on ail iby woras; 

\k'hü can (iirumie tliee? • 

Nrst. In lhe Son, 

Pesil l'd reiie.rer rf tnanUml. by wl-oni 
New Ueavru and ranh shail lo lhe âges rise. 

Or dowD rrom llraTen descend. 

Siirh w.i« ihelr «ongr 
Wblle lhe Creator, ealUui» forib by name 
Hiv miphly aneelv. gvre Iheni scvml rb-irge, 

A« «orievi l«evi wilh prêtent ihine». The tiiB 
Ilad tirai bit prerepi <o In im ve, «o «bine, 

At might affert tlie earih wnh rold and beat 
Searee lolerable, and frorn Mm nniili in rail 
Iice-ei'it wimer ; from lhe «"iiih ro l> ing 
SuMitlal tnmmer's beat. To tlu' bbnrl mnon 
lier ofDrp tbey prescribed ; lo iheoiber tire 
Their planeiary moUont, and a«pertt. 

In sextile, «qmre, and ii ine, and opno-dle, 

Of noxiniit rfFieaey, and wheit lo join 
In synnd unbenign ; and ia«xbt Ibe fit'd 
Their innaenn* nnlignanl «hen lu Mi» >'er; 

^^■llifll of tbrrn ntinB wilh lhe tun, nr falling 
Sb.tnld pruce teniH'Muuot : lo ilie windt ihev set 
Tm-ir curnert. «hen wiih btnMer to mniomui 
sea. air. ami shore; tlie ib'imier «hen in ru I 
Wilh tectuor ibrooeh ibe dark afreal hJll. 

SoBii' say, lie idd bis ansels larn askanre 
The pôles of eartb. twire len degrets and mo'o. 

From Ibe son's axle; ibey «hh labiHir pasli’d 
Ol> iqoeibceenine gluhe : sonie say. ilte son 
Was bld inrn reins (runi ib* rqolnorii <| road 
LikC'dutiani breadih to lautui wilh the teveii 
Atlantic Sitiers, and ibe Spart.m Twins 
Up 10 the irnpic Cr.-b : ibenre down amatn 
Dy l.eo, and the Virgin, and lhe Sealet, 

As deep »s Caprirurii. lo toing io rbsiiga 
Uf seasonslo earb dimet else ludihespring 
Perpeiul smil'd on eanb wilh verdant Ouwen, 

Lqual in days and ulgbis.exccpl to ibu>« 
firvonü Ibe polar circics; to tdeiii day 
Ilad nobeiiiKbied sbone, whlbr tbe low son, 

'io rccumprnse bis di'iaiiee, in ib- ir 'liihl 
Ilad ruuuded iiill tta* boiizon, and noi tnown 
Ur east or we^l; wbicb liad furind the snuw 
Pion) cold Eslutiland, and sootli as far 
Ueaealb Magellan. 

At thaï lavied fmlt, 

Thestm, as from Thv( 'ieaiibaiH]iiet. lorn'd 
Hiv cunrse iniemled ; el«e, hnw bad the wfwid 
InhabiiPd. ibongh vin'e'.t. nwre Ihan now. 

Avoiiled plHching rold and srordilng heait 
These rb^nges in Ibe Heavenv, ibough slow, prodnr'd 
Like change on sea and land; sidml blast, 

Vapour, and nisl, and exbaUiion bol, 

Corrupt and peslileni. 

Now, from the north 
Of Norombega, and lhe Samoe»! <hore, 

Bur>.ilng their bratrn dungeom arn'd wlih tee, 

And SHOW, and hall, and viormy gusi and Oaw, 

Borcas. and Csrias, and Afgtvtes lond, 

And Tbracias, rend thewuoiis, and sea.t oplamj 
Wjlb adverse blavt ipinint liieni from lhe juniih 
Notus, aii'i Afer bl.iek wilh Uiumleruos cluuds 
FnrQi Serraliona : thwart of Ibc'e, as tieree, 

Foiib rO'b ib;: Levant and ibe Puneiii «inds, 

Enrus and Zi-|»byr, wilh their latéral oai-<c, 

Si.occo and Llbeechlo. Tbua began 
OoiDge fioffl lifeless things; but Hitcord Ürst, 

D^ogbier ofdin, anoog ih' irraiional 
Ueath introdtic'd, tbruugb Berce auüpolkj i 
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B«a<t now iHth 'pn wir, ind f«n*l wiih fowl, 
AiH 8«h wiib 6<b ; lo irmr ihe hfrb >11 leatinfr, 
Itevour'd farh oihiY ; n»r Mood nar)i in awe 
Of nian. bat tb-A him; o'. «lifa Manlenair« vriin. 
Glar'd ou biiu pakHinb- 

Tba<« fmm «riibont 

The irrowinir ml*prip«. »birti Ad.»m v»# 

Alrfsd; in pari, ihonch hid in K’ooniirtl «ImM, 

To furrrow aliaii‘bm'0. bal wur^* frt( nlibia; 

And, io a Iroub'eil s« of pa«(ii>fi losi. 

Tbo« to dHbnrdrii soncbi wiib ro;nt>hint * 

• O mii>ci3kle ftf bapiii ! i< lhl« tbe ritd 
Of lbi« B?w pinriooü norM. and m«. lait 
Tbe itlorj of Ibat plery. wbo iww bcfuine 
Arcsr»'d. of blF'«4^? Hid« nw* friH» ti»o f«re 
Of God, «hnm lo IrdinM wx ibrn u>; hiaiilh 
Of bappiNC^« ! Tel well. if brrr noDld r»d 
The miuijr; I tlF«m'd il. and uonld lirar 
M)' own ditseniufta; bal this «ili noi »m'e : 

Ail thaï 1 m or îiiinl. oi «bail lirpel. 

Il propa^kd ruTse. Ù vukf. o ice bord 

Dmiablfullr : /ncr*M« «»>d mniuplf; 
rïuw dfaih lo bear ! for «bai r.iH I iiKiv»n 
Or fflolilplr. bot cursea oo niy hraJ? 

Wlo of ali agcü lo *nteteA. bni, folint 
Tbe evlt on bim lirousbi by me, will ruiM 
My i>ea«t? 111 fare car anreslor i«(>ore! 

For ihb we may ibank Adam ! bot iiis thank^ 

Stuil bf lhe eirrtaiioii : ut. l-e-ido 
Mine owo ibai bide upon nie, ail fron me 
Sball «iUi a lerce rrflox on me rcbound; 

00 me. a» on ibeir nalural reoire, iiKbi 
Heaty, iliuupb in iheii plue. U lleetiuf joys 
Of Fatâillse. oear Uiuphi wiita I >siin^ «oes! 

Did I requeüi tbeo, 31aLer. from my rlay 

To iioiild me man 7 Uid 1 Milirti ibre 
From darkocï» lo piomote me ; or bere plard 
la tbi« delicioua farden? A< my wiil 
Cooeurr'd oot lo nij beiog. U were but righi 
And eriaal lo redace me to my dual; 

De^lroa.t io («Aign and lendcr bxk 
Al) I reeeiv'd; onake lo perform 
Tby lems too hard, by «birli I «ar lo boM 
The good 1 soughl not. To ibe Ioüs of ibal. 
Suflkienl penalty, wby ba»t Ibun added 
Ttte »eaae ofeudlesa woea? iuvX|>IU’aJ4ie 
Tby juMire ueins. 

« YeU lu U) tntib, loo laie 

1 Ibis ronie^l; iben sboBld hâte iwca rrfua'd 
Tbose teriD», vrluieverf whi-n ibey were |>rupoa'd : 
Thwa didst areept ibmi ; wub liiou cuioy ibe good, 
Tben catil Ibe coudiliuns? and ibuugtj God 
Made thee «iiboui tby leave, wtui i( tby kon 
Frove dikobedient. and, lepiov'd, retoit. 

Ak berrfore didal ihou begei luC? 1 M*ugbl il ROl . 
'NV'oaldki ibou admit fur bH routempt uf tbee 
Tbat prend exrose? yel bim uoi tby cleclioo, 

But nalural «ere»iiy, begui. 

Ood made ibce of ebviee bù own. and of bis owo 
Tu serre biu } tby reward was of bi» {trace; 

Tliy ponisiiiueni iben junly U al bis will. 

Be il so, for I sobmit; bis douio U fair, 

Tbal dusl I aoi, and d»ll lo dU'.t reluro. 

• 0 weiconic bour wbeneter! Why délaya 
llis faaiid to execute Mbai bi> derree 
Fix'd on Ibisday? Wby do 1 utciiireî 

\k'by am 1 mock'd nith deaib. and iengthcn'd ou 
To dealble&s |»aiR? Uuw giadly would 1 tueel 
Mortaliiy tuy ^uleiice, and be eatib 
Iiseosible! Uuw glad would lay me dowo. 

Ai in my UMMber’* Upl Tberc I »bould rest, 

And »l«ep aecure; hi-r dreadful voice oo mort 
Woold lùinder in my ears ; no fear of wor>« 

To me, and lo my offüiuioB, would loruieiti me 
Wlih cniel apoeiatioo. 
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Fursnet me sUll. lest al) I raoinM die; 

I Le>t ibai pare brejib nf li(e. tbe sptrit of inan 
Whirh God invpii'd. rannot tAgnber peritb 
M'ilb Ibis rorporeal riod : tben. ia tbe prave. 

Or In «orne othrr disina] place, «h>» knows 
Dm I -bail die a livina deaiti?0 {tmoplu 
Honid, If inie! Yet wby7 II «ras bot > reaih 
Of life Ihal siiin’d: wbal die» Imt wbal ind ilfe 
And tint The body properiy haih nelihcf. 

« Ali of me ik-n vh-ill die t Irt ibi« apueas# 

I The doobi, »lnee baman reach no fartber knnws. 

' « For iboaRh ibe LoM of ail be Itifliiiie, 

I« hii. wraih ai»o7 Be U, ma» is not «n, 

Bill morial dw>in'd. ilow can be i-xerri^n 
, Wraib «itboul end on man, wbo» dealh umsi end T 
Can be make deaihlevi deaib? Tital were lo male 
' Stranfre ronliadiriio'n, wbicit tu God binrelf 
, Impo'SiMe is beld : as arpumem 
Of weakaevs, not of powi'r. WUl be draw oui. 

For anirer*» »ake. Unité to inSniie, 

I In peoi'b'd maii. lo sotisfy hi» ripoer 
ftaii-.lkd nevrr! Tbal wete to exieod 
Hl> sentence beyund dnsi and natarc's law ; 

By wliicb ail rausek rl'«, acronlinR Mit! 

To Ibe rercpllon of tbeir miUer, ael; 

.'«ot to ib' extrni of their ow» sphere. Bal <uy 
Tbal death be not ooc siruke* as 1 kuppus'd, 
Bercavinp »en»c, but endiev* miseiy 
From tbi> day unward ; wbirta 1 feel begnn 
Botb In me, and wiiboot n»c: and so last 
To perpemity : — Ay n»e! ibai fear 
Gooies iluiiiderinp back wiih dreadful revdalloii 
Oo uiy defeucde.'ts liead. 

« BiMh deaib and I 

Are foond ettrnal, and isrurpurate botb : 

Nor 1 00 my part .«ingle t I» me ail 
Posterity fcuods mn’d: fair paUlmony 
Tliai I iHU&t leave ye, sons! U! were 1 ahlo 
Towasie il ail myself, and leave ye none! 

So disinberUtd, buw would yun biess 

Me, now yuur riirse! Ab! wby sbuold ail nianklnd 

For one umu's faali, tbus euililess be roodeuto'd, 

If guilil^T Bui fron lue wbai tan prucced 
but ail corruiit; botb mied aud will ueptav’d. 

Mot 10 do only, but lo will ibe santé 
Wiih lue* How can ibey iben &ei)uiUed stand 
lu sigbt uf God? 

• Him, afler ali dispales, 

Fore’d 1 absolve : ail my évasions vain. 

And reaaoiiii)g>, thougli ibruugli tnaics. lead ne slill 
But 10 ny owii eonviciion : 6rsl and iasl 
Oo ne, lue uoiy, as the »oaree ami spriiig 
Of ail romipiiun, ail tbe blauie tigtils dae, 

So mitibi ihé wiatb! Food wisb) couldsi tbiu sopport 
Ibai Iturdeti, beavier ibau tbe eartli lo bear, 

Tban ail ibe wurld na>'b bcavirr, tbungb dividod 
I Witb lliai bad woiBa»? Tbus. wbal ibou dosir'ai. 

And wliat iboo frarsl, aiike desiroys ail bupe 
I Of refoge. and caurindes tiiee misérable 
Beyond ali pastexacuple aud fuiore : 

To Satan only iike Isoth crime nnd doom. 

0 con«cicHre: lutu wbal abyssof feaia 

And borrours hast Ihua diiveii me? oui of which 

1 fliid ito way, fropi deep to deeper plung'd ! • 

Tbus Ad.mi lu bmsel! lantenied loed. 

Tbrougli tbe slill nigbl; not now, as ere luaii fell, 
bolesome. ami cool, and mild, bui witb bStek sir 
Aeronipauietj ; wilb ilainps aud dreadful gloum; 

\k birb lo bis evil coii»cieoce repres«m(eiJ 
Ail iliings «lih double terruur : un tbe gruoiid 
Ooistreicb'd be Uy, un Ibe cold ground; aud oft 
Curs'd but crcathMi ; deaib as ofl accus’d 
Of Urdy execution, sincp deoouue'd 
Tbe day o( bi» oOéace 
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« Wlii not de.iib, 
Sidil be, with one Ibric^acrcptaMr <trole 
To fnd me? Shill troih fjll io kecp ber «ordt 
Jasllce divine do( ba.«ien lo be jeu? 

Bot death eooes not al rail ; joMue divine 
IfenJs nul ber Uonnt pace for pra;m or rriet. 

0 woods, O fbaat3iftt,blllork<. dales. and lowers! 
Wiih olher ecbo laie 1 lanpht your >bade$ 

To an^Wcr, and resound far uiber song. * 

Wbom ibos affllcieO wben sad Eve bdteld. 
Bcsülaïc wbere $be sat. spproadiing tiigh, 

Svft words to bis flerce passion sbe assay'd; 

Bat ber wlib siéra regard be thas repell'd : 

• Oui of niy sigitl, iboo serpent I Tbat name best 
Befiis ibee wiib bim Icago d; ibyselfas fjlse 

▲nd batefoli iioiblng wjois, bai tbal Iby shape, 
Uke bis. aud rolotir serpentine, luay show 
Tby iDward fraad; lo warn ail creatares fromtbee 
Uenceforib; test Ibai loo-iieavenl; f.>roi. prr'caded 
To beillsb falsrbood snare ihem ! B >i fur ibee 

1 bari persisied bappy : bad mot iby pride 
And waodering vaniiy, wbea leasi wassafe, 
Rejecled my forewarniatr, and disdain'd 
Ifot to be Irusied •, longing tu le seen, 

Ttaoogh by lhe devil hlniveif. him overweening 
To over-rearb; bot, wiib ibe serpent meeting, 
Fool’d and begoil'd ; by hlm iboo. I by ibee, 

To trust tbee fron œy side; imapin'd wise. 
Constant, malare, proof against ali a'^DlU; 

And onderstood not ail was bat a shuw, 

Balber than aoUd vlrtoe; ail bat a rib 
Craoked by nature, beat, as now appears, 

More to tbe part sinisier, from me drawn; 

Weil ifibrown ool, assoiieruuincrary 

To my Jnst onmber fonnd. 

• O! wby did Goii, 

Creator wise, ibai peopled blgbest Ueaven 
Viib spiriis masenline, erc4ie al last 
Ttais Doveliy on earth. ibis (air defeet 
Of luiure, and not fill tbe world al onre 
'Wiib meo, as angels, wiiboal féminine; 

Or flnd some oiher way lo generale 
Maokind ? Tbis nisebief bad not iben befall’o, 

And more tbat sball bcfall : innamerable 
Bistorbaoces on earth Ibroogb female soares, 

And slrait conjonclkm wiib Ibis s«x : for ciiher 
Ue never sball find ont 0l maie, bat such 
As some misfurtane brings bim, or misiake; 

Or «boa be «isbes most sball seldon gain, 

Tbrongb ber penerseness. bat sball see ber galn'd 
Bj a Ur worse; or, if sbe love, wilhbeld 
By parents; or bis bappiest cboice too laie 
Sball meet, already link’d and wedloek-boand 
To a fell adversary, bis baie or sitame : 

'lA’hieb inOnite calaoiiy sball uose 

To bonan life, and boosebold peace confonnd. • 

He added not, and from ber loro'd; but Eve, 

Mot so repuls'd. «iib tcars tbat ceas'd ool Sowiog, 
And tresses ail disorder’d, at bis feet 
Fell borobte; and embracing ibem, besonght 
Uls peace, aod ibns proceeded in ber plaint : 

• Forsake me not thas, Adam ! witoess, Heaven, 
What love sincere, and reverence io my beart 

I bear ihec, and nnweeting bave oITended, 
Unhappily deceiv'd! Tby soppllinl, 

1 beg. and clasp tby ktiecs : bereave me not, 
^'bereon 1 Itve. tby gemle looks, tby aid, 

Tby coonsci, io Ibis olterroost disiress 
My oDiy sireogtb and stay : forloro of ibee, 

'Wbliber sball I beiake me, «bere ssbsist? 

Wbile yet we iive, scarce one short bonr perbaps, 
Belween ostHo,let tbere bc peace; boib joining, 
Asjoin'd in liijnrics, one enmiiy , 

Agaiftst a foe by doom express assip‘d ns, 

TM enel serpent : oo me exercise not 
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I Tby batred (or thls misery befill’n ; 

On me already iosi. me iban tbrself 
More misérable! boih hivit sinn'd; bol Ibon 
I Againsi God enly, 1 againBi God and ibee; 

I And to tbe place of judgmeni will rclom, 

! Tbere wiib my cries im}Hjnane Ucjvcn ; ihst ail 
Tbe senleoce, frum iby bcad remov'd, raay ligbl 
On me, sole caose to tbee of ali this wue ; 

Me. me ooly, just objeci of bis ire! • 

Sbeended weeping;and ber lowty plight, 
Itnmovable, till peace obiain'd from faull 
Acknowledg'd aod dcploi’d, in Adamwroogbl 
Goamiserailon : soon hls beart retented 
Towards ber. bis Hfe so laie, and sole dellfbt, 
Now at bis feet soboiissivc in disiress; 

Créature so fair bis reconrilemeoi seeking, 

Ilis coan«ei, wbom sbe had dlspleas'd, bis aM ; 

As one disam'd, bis anger ail be iost. 

And ihos wiih peacefui «ords opiais'd ber sooQ : 

• Uflwary, and too desirons, as Itrfore 

Si) now, of wtai thon know'si not. wbo desir’st 
The ponisbtnent ail on ibyself; aUs! 

Bear ihine own Crst, ill ablc lo sustain 
Hls fall wraib. «bo<f iboo feet'si as yet least part. 
And my displea«ure bcar'st so 111. If prayen 
Coold aller bigh derrees, 1 lo tbat place 
Wonid speed befure tbee, and be louder heard, 

Tbal 00 my bead ail ulgbt be visiied; 

Tby frailiy and infirmer sex forgiven, 

To me commiiied, and by me expos'd. 

• But rise : lei ns no more eontend, nor Maine 
Eacb oiber, blam'd enongii elsewfacre; bntslrive 
In oBces of love, bow we may ligtaten 

Eacb otber’s bnrüen, in oor sbare of woe ; 

Since tbls day's dcaih dcnoooc’d, if aoghl I see, 
Will prove nosodden, but a slow^pac'd, evlli 
A long day's dyiug, to auguient oor pain, 

Aud to oor seed (o hapless seed !) dcriv’d. » 

To wbom Ibos Eve, rrcovenng beart, replied i 

« Adam, by $ad experiment I kuow 
How liitle weigbt my words witb tbee ean fini, 
Pouitd $0 erroneons; tbence by jnsl event 
Poond so ooforianaie : nevenbeless, 

Restor'd by tbee. vile as I am, lo place 
Ofnew acceptance, bopefui to regain 
Tby love, tbe sole contenimem of my beart, 

Liviiig or dying. from tbee 1 will not bide 
Wbst tbOBgbU in my oiiqnict breast are rlset, 
Teodiog to sooae relief of oor exirenes. 

Or end; iboogh sbarp and sad, vei toicraUe» 

As io oor etils, aod of easier cboice. 

« If csre of oor desceot perplex os most, 

Wbicb most be boro to certain woe, devonr'd 
By Deatb at lait; and misérable U is, 

To be lo otbers cause of misery. 

Onr own begoiien, aod of our loios to briiif 
Intotbis corsed world a wofui rare, 

Tbat after wreicbcd life oinsi be at last 
Food for so fonl a monster; in tby power 
It lies, yeterecouception, to preveni 
Tbe race onMest, to being yet oobegot. 

Cbildless tbon art, cbilJless remalo : so Oeitfe 
Sball be deceiv'd bis glnt, aud wiib ns two 
fic«forc'd to satlsfy bis ravenous maw. 

€ But if Ibon jodge it bsrd and difteoU, 
Goflveniog, looiiDg, losing, lo absuin 
Prom tooe's doe rites, tinpiial embraces sweeli 
Aod wiih desire to iangnisb wiibout bope, 

Before tbe présent objcci languishing 
Witb like desire ; wbicb woold be misery 
And tonnent less tban oone of wbat wc dread t 
Tben, botb oorselves and seed at once to free 
From wbat we (ear fur botb. let ns make short, 

, Let tu seek deatb ; or, be not fonnd, snppiy 
' Witb oor owt banda bis oOce on ouselTes. 

35 
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Wby ütand we lonprr sHiwinpopdfrfcirf, 

Tiui no CAiJ >*(it (liMi ' ; jud hjvc’ ihv power, 
or iiiJiif n3f< 10 rficibc ■•bjitcst rbinyiug, 
lK‘>lraciioo wilti dc-'liurllüit lo itv^lroj? • 
i*bi‘ fn>1e4 hrrr, or vcii>-turnl dC'|>air 
Brolo off ibc rfst, so niufb of death ber tkoogbis 
Ibd eolertjin'd, an d;‘d ber rboeis witb pale. 

Büt A'Iam. »i:li ^arb ruur.^ei Oülli tig &Haj*d. 

To beicer hopes bi& luore ^ntmWc luiod 
Labooriog ba<i raj->'d; and ibus (o Eve replicd: 

« Eve. ihv rontempi of lift; .>Dd ple.i<ure .«eenti 
To arfcnr in tb^e S'jm’-lliiuz more i-ulliiJie 
Anü eirrilent. tlian wlnt ihjr ininri conlemosi 
But seir-dr<trur(mn iliercfore «ougbl réfutés 
Tiiat etrc:ie«ire tbought in tlire; and iaipUes, 

Noi iby rontrnipt, bol an^oish and regret 
For lofs of lifeaR'l plr:>«aro overlov'd. 

Or if thon rovei dralb, as ntmost end 
or mi^ry, fo Ibinkiog lo cvade 
Tb<^ prnaltf pronoonc'd ; dn^bf not bal G»1 
liatb wUclirr arai‘d hi< ve.'pi-rui ire. lliin so 
To l»e fiin^lallM ; tnnrh more 1 fear IP'I dcalh 
Su sna(rb‘d, will nnt cX'‘n rit ns fruiu ibe pais 
"Weare by doom lo pa> ; ra 1ht, sorti tels 
Of ronlamsey »ill provoke ihr HigtiOàl 
To maVr d..-tih in ns Uvc : iben le: us .'^cei 
Some safer resuluiion, rnbirb mctuinls 
] bave in vie», calling lo mind witb beed 
Pan of our sentenre, ibat iby seed «lull bruise 
Tlie serjeDl's bead ; piirou' 3nicnd> ! onirss 
JDe meant, wltooi I ronjoriore, oursr^ndfne. 

Satan, wbo in tb:' serpenlhaih roniriv'd 
Acainsl as thisdereit : to cru-li bis liead 
Vould be revrnge indred! nbirb wiil bs lojt 
By draib brongbt on 0 D^rlvcs, or chtHIesc days 
Rrsotv'd. as iLou pro;m:cit : so iiur roe 
Sh-itl Vcape hl< pnnislinirni ordamM, and we 
Jnsiead siull double ours upoo our lioads. 

• No more Ue meniion'd ilicn of violence 
Against oar^i'hrs; and wiHui bannmess, 

Tbat cuu us off fruDi bope; and savoors onlf 
Ranrour and pridei loi|iaticnce aod de>pUe« 

Relurtanee against God and bisjosl joVe 
Laid on our necke. Remeinber witb wlial mild 
And grarlooB leistier be buib beard. and jadg'd. 

’Witbout wratli or reviling : we cxperied 
latmediale dissolution, wturh wc iboctgbt 
>^’as rueaot by draih thaï daj; wbco, lo! to lUee 
Pains oiiiy lo tbtl<M>rjiiug were turciold. 

And bringing forib; srxin reromprns'd wiih ]oy, 

Fruit of ihy wnmb : on tue ibe cur?>e S'ilope 
Glanc'd 00 ibo groniid ; wilh labour I tuost caro 
H) Iread; wbai harm? Idkm ss bad been woese ' 

My labour wilt so^Uia me; and, lest cold 
Or beat sliooUl injure os, bis limrly rare 
Halb, onbcsOBgbt, provided; and bis hsnds 
Cioib'd us, nnwniihy. pitjlog wbile be judg’di 
Ilow niuch more, i( we pray bini, wiU bb car 
Be open, aod bis liearl (o pJly Inciioc, 

And leadi osfurtlicr by what oreanâ lo sbuo 
Th' iiidcmenl seasons. rain, ice, bail, aud snow! 

A\'hich nom the sky, witb various face, begins 
To show us in ibls mouoiaio; while thevriuds 
BlAw iDoUt and keen, sba’tcrinf (bc grarefui locks 
or tbese fair spreadmg irces, whirb bids os srek 
Sonie better shrood, some betier warmih lo eberish 
Oor limbs beoDuib'd, ere ibis diurnai star 
Lcare eold Ibe nigbt, bow we bis gaibcr'd beatos 
RcliiTierl may wiih oiaiier sere rmuent; 

Or. by colIUloD of two bodics, griad 

The air aliriic lo firc; as lato the douds 

Jusiling, or pasb'd withwimb. ruJo iu ibeir sbaok, 

Timr the slant liglitoiog; wliose ibwart (Urne driveu dowo, 
KIndles ihc gorumy bark of Or or piue. 

And KDds a courorlable beat frooi far» 



Whkh migbt soppiy the suo : mcIi fire to ose, 
And ntiai may etse be reordy or cure 
To evils wbkh oor owa nisdeeda bave «rongbit 
ne vritl insirerius prajiAg,a»d of grâce 
Besecebing bim; so as wc need nnt (car 
To pass coBfflodioQsiy ibis iife. sukUiu'd 
By bin witb many comforu, till we cud 
!n dust, our dual resi aod native bome. 

• Wbat better can ne do, tban, lo ibe place 
Repainag wfacre he Judg'd os, prustraie fall 
Ikfore bim revereol; and tbere coufi'is 
Uumbly our faoUs, and pardon beg, witb lears 
Waicriog Ibe grouiid, aud witb oor aight tbe air 
FrequciiUng. sent from bearu contrite, in siga 
or sorrow nnfeigs'd, and baniiUaitou meek? 
Undooblediy be will relent, and turo 
From bis dlspleasnre; in wtiose look screoe, 

Wben angry nosl be seeni’d aod oiust severe, 
^'bat eise ^l favour, grâce, aod nercy, sbooet» 

So spake our falbcr penitent; norEve 
Peli less remorse : tbey. fotibwiib lo tbe place 
Bepairing vrhere be Judg'd tbem. proslraie fcli 
Behirebim re*ereais and botb coufcss'd 
Ifambly tbeir faults and pardou bcgg'd; witb ican 
Waicriag tbe graund, and witb üicir siglu ibe air 
FrequentiDg, sent from bearU contrite, ia slya 
Of sorraw aefeiin'd, aud biuaiUatioa ueck. 



DOOK XI. 



THR AnGDMBNT. 

Tb* 5«n of God prMrnIi lo bh Ftibor Ibo anym of oor frst 
rrot», DOW rapenliaif, tod ioUrcodos for Ihn» j God oercpls 
thon, but doclaroi tSol llwy tnuii u I«ii|n abide is Parodia ; 
irmlt llirhacl «ilh a bond of rbcnibln lo Jl«p««e« Ihen ; hui 
Bnl lo rrrral lo Adam Moro lbinj(«. Hiebarri conlng dowa 
Adan theoo l« Ere eorUra onmotH ttgn*i lu dx«e«r«> 
cbMl'a approarU; g;o*i oui lo aup| hln ; tbo anpali dMo itiroa 
tbrSr doi'artura. E*«'t UnnilatioA. Adaa pt««>ta, but tubaiiU t 
tbe afigcl kaii bin ap ta a Wb bill -, aaii bafOTi bis in vùtM 
«bal li^ll happea bU tbe lood. 

XI. 

Tbns tiiey. la lovrilest pligbt. repeatau stood, 

Prayingi for fron> tbe uercy-seai abuve 
Frevenieol grâce deseeaJiug bad remôv’d 
Tbe stony ftom iheir bearU, aud uiade oew dff h 
Regcneraie grow iostead, üui sigbs aow breatii d 
Unotierablei wbirh the Spiritsof prayer 
Inspir'd, and wing'd for lleaveu witb speedlet fli gh t 
Thao loodest oralory : yei lUcir port 
Not of meau soilors; aor imporiaoi less 
Sv-eni’d tbclr pciiUoD, ibao wben tb' aacienl paie 
In fables old, less aocieni yet Utan tbese, 

Deucaliou aod chaste Pyrrba. lo resiore 
The race of aunkiud drowa'd, hefore the sbrlae 
Of Tbemis stood devouU 

To HeavcQ tbeir prajert 
FIew op. nor miss'd tbe way, by envioas vvinds 
Blown vagabond or frustraio : in tbey pass'd 
IHmeosiouli^s lltrooglt Heavenly doors ; tboo clad 
Witb Incense. wbere ibc golden allar fum'd» 

By tbeir great laierccssoar, came in >igla 
Bcfurc Ibe Faiber's Uuutie : thcni tbo glad Sou 
ivesenliiig, tbns to intercédé brgau t 
• See, Pather, wbat Grsl>fruits ou carib are sproug 
From tby implanled grâce ia mait; Ibese sigbs 
Aod prayers, nbicb la Üiis goldeu ceuser, uiit'd 



Digiiized by Google 




Tns PAnAÜISB LOST. 



m 



Wilh loeensé, I thj priart brfore ibe« bring } 

FrqiU of DKHt! ploisini saTour. frora liiy ^'cd 
So«fl wUb coDlritioo ia bU ti(*urt. ibau 

his own band Hiauriug, ali itic irtrei 
Of pjrxliÿ« roold bave prmluc'd, erc Oli'a 
Frofli (inorrnce. ^ow ibcrcfurc brnd ilèinf ear 
To $applica(»uii: bear his aigba, thouab mut* : 

UftilUfol «itb wha( «ords to praj. lei dm 
I nierprci for bloit ne. hU odrocato 
And propiilaiion ; ail bis worbs on ne, 

Good, or Dot fooil, ioanfl; my neril iboM 
Shill perfect, and for itac^ my «U»ib tball pay. 

Accepi ne; aod, ia ne, fron ibesc reçoive 
The siueU of peace loward oaiikind : lel bln ilvt 
Bcforc (hcc rtconrii'd, at least hU days 
Namber'dt thougb sad; till dcaib, bis doon (vbkb 1 
Tu miileaif ibus plead, not (o reverse), 

To licUer life shall jictd hloi; whcre niih me 
AU uy rcdrcui'd tnajr dweü io j»y and Misai 
Vade one «i«b ne. as I «iiti tbre am o»e. • 

To «bon tbe Paiher. wiibovt cloud, semât i 

• AU ihy roquer for nan. acrcpU'J Soi^ 

Obtaio; ali ihj reqoest iras ny decree : 

Bot, loofer io Uui Taradise te dwell, 

Tbe liw I |aie to naiare hiiu forlnda i 
Tt'osc pore ioiraorul eieneols, ibat koow 
Nu gross, 00 UDharr>ofiloos nixiare fool« 

Ejcci blui, uioied now; and purge biw oC 
As a dUiemper, irross, to air as gmss, 

Aod luorial fuod; as maj dispose liiw beat 
For dissoloiioa wroogbt by sinj ibai Irai 
DUtenper'd ail tbiogs, and u( iocorrvpt 
Corrupted. 

« I, alflr>t, «Itb iwo (air gifig 
Grealed faim endow'd; witb liappioest. 

And jnaiOrtality : ibat foiidly loit, 

This olber sen'd bat to eterulac voe i 
Till I providctl dcaUi ; so deaüt becooMt 
His Paal reincily; and, after life, 

Tried in sharp irihulatien, and refln’d 
By failli and faiilifvl works, to second life, 

U'ak’d in ihe reHuTaiioa oftheiust, 

Beslgns biiu ap wiib Ueaven and earih reaew'd. 

■ But lei as cali (o tynod ail tbe blesl, 

Tbrough Heaveu’s vide boands : (rom iM'ui Iwill mI bide 
Ify jodgiurnls ; bow wlib ouakind I procoed, 

As bon wiili peecaai angeis taie Ikcy sawj 

And la tbeir siale, ibovgb firm, slouJ nure condm'd.» 

He ended, aod ilie Son g iic signal liigta 
To llie brigbt miiiUier thaï waub'd : be blew 
His (rampat, beard in Oreb sinee perbape 
Wben God desceode)!, aad perhaps oaoe nort 
To Sound al générai doon. Tb' sagelie blast 
Flll'd ail tbe régions > fron tbeir MUsfal boware 
Of sramnlbioa sbade, fountaio or sprlag, 

By tbe «aiers of life, wbere'er tbey sal 
In fellovsbips of jny. iba sodi of ligiit 
Uasted, resurting lo ibo somuons bit:h; 

And look ibeir seats : till fron bi« ibrone soprant 
Tb' Alaiifbty ibiis pronoanc'd his soinn wlll : 

• 0 sont ! like ont of ai naa is berona, 

To know botb good and eiU, sinee bu laste 
Of tbai defended frail ; but let bin bout 
nu knowledge of good lost. aad ev il got t 
Happierl liad U aa&s'd bim to Rare kiiown 
Good tiy üMlf. and evil pot at ail. 

He sorrovif.. nuw. rrpenis, and pr»)^^ rnntrile, 

My motioi's In hlni; longer lhan tbey move. 
lits lieart I knuw Imvi \aiiaidi aitd vain. 

SelMefl liC't tberefurc his rvüw buldcr bjod 
Urarh al*e of tbe iree of Life, and eat. 

And live for ever, drrjin at Ica^ lo lire 
For eier, to reoMic Mm 1 decree. 

And send blnfrotu tbe Kardcn forib la liU 
Tbe ground wiirace be w.is takeo; Pder soli. 



I « Micbael, (HU ny Miesi bave thon in charge : 
j Take to ihcc frum amnne tlie cheiu! in 
I Thy choice uî fl 'r))iiig Ajrriours. le>l ilie Ocud, 

I Or in befaj.f uf nan, or lu in^^iie 
Vjcani püs^e*^i"n. schhc new tnoble rai<e : 
llAsie ikee and fruin ibe Pjf.>di>e of Gi>d 
Wiihuut remorve iime uol tbe f^iora! pair; 

From haUow'd grtiuiid ib’ nniioly; aoj druouoca 
Tn ibem. and m tbeir prog> ny, from Mk-nie 
Perpétuai banuhnwnl. Yel, Ir'l tbey fjiol 
Al tbe sad sentence rigorously urg'd, 

{Fur I behold ibère sofien'd. and with leara 
ftcwaiUag tbeir eice^s) ail lerruur hiJc. 

If paitently ihy bidding lhey ol>ry. 

Insmiss tbeiD not divcunsotale; reveal 
To Adam «bat shall cume in future days, 

As I sbail tbee enlighien; intemiit 
My coienani in tbe wuman's »eori rcnew'd ; 

So send üieiü fiK'h, »ofr<>wirtg. jet in peaee i 

Aitd oD Ibe east side uf ibe garden plice, 

'■Vbere enlraiKC up fr.ua ijii-n raviest rluttlis, 
tllierobic watrh : and u( a ^w.ird Ibe 0>me 
Wide-waviag : ail appruKb f.rr of lo ftigbt. 

And guard ali pasvage (o (be irce uf i.ifo; 

Ust Paradise a receptarlu pruve 
To spirits fuul, and ail my iree» tbeir prry ; 

\t’ilh wbose slol'i} fruit laaii utite mure la iielmlc> • 
Ue reudi and ib' arcbmg'.ie pa«cr pnpn'd 
Kiir swift drsceni; wilh biiu Uie luinirl bnglit 
Of watcbfni rhcrubiri) : four faces cacb 
iUid, like a doiiMe Jaiius: ali tbeir slupe 
S;iaiigled wilh eyes mure auneruss liiaii ihuso 
Of Argus, »id nore wakofiil ibjn lo drow-.e. 

GS-irin'd witb ArradiJti pipe, Ibe pa^<uul rccd 
Û1 Hernies, otbi> npiitc lud. klcaiiwliilc, 

To resaioie tbe wurld wttii >.icre>l ligbi, 
i.eQCüibea wak'd, aud wuii fresh <lcws imltj'mM 
'ibe earib; wben Adam and drvi mairuii Kvu 
Il-td rndcd DOW üieir or .sons, and fouud 
:?ucogtb rnldcd from above; nt.w bupc tu 'piing 
Ont uf despair; joy, bol wlib fear yri liitk'.l; 

Wiiich ihas lo E>e bis wrkuiüc wur.U reiicw'd : 

« £ve. easiSy nay fAiib sOiuii, thaï aü 
The guod whicb weeigoy from ileavcn lie-^rendS} 

B-it tuai (m.ki> U5 augiu s^«ld asceod u> Ucavea 
M> prcvaleni, as to concern tbe ci ad 
üf God high-biest, or lu iocliae bi» wUl, 

Hard to be>»e«e suj sce«; jet tbis will prajer, 

Or oue short sigb of haïui breatb, npk-orno 
Rveu tu tbe seai uf God: for «ioce I sungbi 
By praye/ tUe ofeiuied l^eiiy tu appease. 

Enetd'd, and before blm bainbltd ail rey iH-ürt, 
Heibougfat l saw l»nt pUcoMe and niid 
Bciidlng ttts eer; pemasion in me grew 
That I WM beard «tib fevutr; peare ieiam’d 
H.iuie 10 my breast, uQ' lawb'iiT 
His promise, thaï iUy Mr fuej 

\k'bich, lUen bOt mindcd ia dWsiay, }id lum’ 

Asssres »« ibM tbe biUcrnoM ot 

[s pust, aod wc sluH U«e. Wbenr» hati lo ibce, 

E«c. rigbtiy rsU'd niMtiiT of afi oiabkifid, 

Motber of aü tbiugs Uviaf, ilBce b} ÜAM 
Ha» U id Uvpi SAil aG ibinga liie M mo. • 

To fthon Uns Bvt, witb tsd dteMeaOaor «eek t 
> 111-vortky I sicb UOe tbootd beioog 
Ta me uanvgrnstwr ; «bo, for tbee ordaln'ii ; 

A belp, becaove tby *«ar« ; to mc rtproach 
Raiber beliMigs. dititnsi, and ail dbprat^ t 
But Infiulic in pardon was my jGd|e, 

Tbat I, Abu irai doâUi on ali. are gra<:^A 
Tbe soarce of lifo ; oext fssonrablc tboa, 

Wbn Mgtt!) \im ui eatlüe rhc vœciiMrst, 

Fir oibor Rame drwetiù^- Bal \h* S«y 
Tu libosr eaôn it«i, uow «rUi s««st inipos'4 
Tbougb after sicepk^ nigbt ; ter «w î tW num, 
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Ail uteoM«rn’d wiih nur anrr«(, bffsin* 

Hcr ro <7 profrc«« ^nillng : lel us fonk ; 

1 oe«er (rna ibj’ &ide brareforth lo 
'WtifreVr oor daf's work lif«, Ihoagli now riijüio'd 
laborioos tili day droop : «hile hefe we dm-tl. 

What un be lotlMoie In tfaev plu-uai «alki? 

Uere kl ot live, tbon|ib in (41*» siaie. ronlent • 

So ipake, «O wi«b’d oi'irh-hambled Eve ; bat (aie 
BalKerib'd nol : naiaie fini fare Kîgns, itnpre^Vd 
On bird, bn«i. air : air uddenly erllps'd, 

Afler .'•hort bla^h of morn : nigli in ber 
The bird ot Juve, >tO 0 p'<l from hU arry luar, 

Two birds of plnnie befure bini druve; 

Dowd (rom a bUl ibe bea<ii tbat relgos in woods, 

First bnaier ibro. portaed a Kcnite brare. 
fîoodikti of ail Ibe foresi, lurl and bind - 
Ibrert (o tb’ eastern pie «ras benl tbeir IlighU 
Adam nbsen'd; and wiih bis eye ibe rhaso 
Pmainp, aol nomoVd, to K*r ibns «pake: 

• O Eve, »oue (uriber chaDge awalis us uîgb, 

Whlrh Heaven. by ibesc maie signa in lulure, sbosii 
Forennoers of bts porpose, or to wam . 

Us, bapiy too secore of o«r disrharge 
From peoaliy. becaose from deaita releas’d 
Some da)s : ho» long, and whal till ibf^i our life, 

Wbo knows? or more iban this>bat we are diu>U 
And ibiiber ttO't reinm. and be no more? 

’^k'by eisc Ibis dooble ohjeel in onr lîstat, 

Of ligbi pnrsoed in Ib' air, nod o'er tbe groond, 

One way tbe seif^me boor? wby in tbe rasi 
Darknosscre day’s mld^eoarse, and morniPB-ligbt 
More orient In yon western dnud, ihai draws 
O'er Ibe Uue firmament a ridiant wtaiie, 

And slow desrend*, wiili someihlng heaventy frangbl! • 

Ue err'd ooi ; for bv Ibis tbe hravenly banils 
Down fron a sky of jas|ier lipbiisi now 
in Paradise, and on a bill niade hall ; 

A glorioaa apparition. b:id not donbi 
And rarnal fear lhai day dimni'd Adam's eye. 

Nol Uut more giorioa<, wbrn the angel« net 

Jacob in Mahanaim, wbere heaaw 

Tbe field pavilion'd »ith bis guardians brigbi; 

Nor tbat, whirb on tbe flaoiing niouiii appear'd 
In DuiIur, covet'd »iiU a camp of Irr, 

ApinsI Ibe Syrian king, wbo to sarprtaa 
One naa, assassm-iike, bad levied war, 

War oaproclalm'd. 

The prinrely blerareb 

In tbeir briftat stand there left bis povrers, to sel» 
Possession of Ibe gardeu - be alone, 

Tü flnJ wbere Adim sbelter'd, look bis way, 

Nol «nperceiv'd of Adam, wbo lo Eve, 

Wbile Ibe gréai visiiaDtapproich'd, Ütos «pake : 

• Eve, now cipect grcal lidings, wblcta perbapi 
Of os will soon détermine, or impose 

New lawa lo be observ'd ; for I descry, 

Fron yonder Idacinf clond tbat veils tbe bilU 
One of the beaveoly bosl; and, by bis gati, 

Nom of Ibe meanest : aome great potenuie^ 

Or of tbe Throues above ; sorb nujesty 
lovesls him coming : ye< sot terrible, 

Tbat I iboHld fear: nor sociably niUd, 

Aa Eapbael, tbai 1 shaold mucb conflde; , 

Bel MkBB and snblioK; wbom, not lo offend, 

Viih revereoce 1 nost neci, and thon retire. • 

He cnded; and ibe arctungel soon drew nigb, 

Nol in bis s^pe ceksiial, but as nun 
Cbd to ueel nun : oier bis lucldarius 
A ■illtary vest of pnrplc fiow'il, 

Livdier ibsa Mclibœan. or tbe grain 
Of Sun, worn by kings aud Immucs oUl 
lo lime of truce; Iris bad dipt tbe WMf: 

HissUrry beim, itoborkleü, show'd bin prime 
In Buibi^ wbere yMlb ended : by bis side, 

As lA « illsieriflg sodUr, bnng tbe aword, 



Salan's dire dread; and in bis band the sprar. 

Adam bow'd low : br, kingly, from bis sUte 
Inelin'd nol, but bh cooiing ihns derlar'd : 

• Adam, Ocavrn’s high l>ebrst no prefjce needet 
Sollcieni tbat iby prayers are beard; and Oraib, 
Tben dne by seaicuce wben thou didsi iram^ress, 
Drfraled of bis scisnre many days, 

Given ibee of graee; wberein Ihoo may'at repent, 
And nne bad aci wilh nuny deeds weli done 
May’st rover : well maj ilien ihy Lord, appcas'd, 
Redoem Ibee gaiie from beath's raitacioas clalm; 

But longer In ibis Paradise lo dMrll 
Peruits not : to rénové tbee I am coor. 

And send tbee from tbe garden forih, lo tlll 
Tbe groand wbenrr ibou wasi laken; fiucr soil. • 

Ue added not; for Adam, at Ute newa 
Mrart-simrk, wlih cbllling gripe of sorrow siood, 
Tbat ali bis senses bound : Eve, wbo nnsem, 

Yei ail bad beard, wrjih audible Ument 
Dtscover'd aoon ihe place of ber retire : 

• O ooexpecled slrokr, worse lUaa of draihl 
Müsi 1 tbas kave ihee, Parailise? thus leave 
Tbee. native soü! tbcM happy walks and sbades, 

Fit banni of gods? whrre 1 had bope lo spçiid. 

Quiet iliougb sad, ibc respiie of thaï day 

Tliat oust be modal lo O' Uab. O fivwers, 

Tliat oever wili in oiber riinutr grow, 

My earif visiiaiiuo. and my la«t 

At even, wbich I brrd up wiib lender band 

Fnim Ibe flrst opening bad, and gave ye nimes ! 

Wbo now sball rear yc lo Ibe son. or rank 
Vonr tribes, and waier from tb' ambrosiai foonl? 
Tbee lasily, nopiial bowerl by me adom’d 
Witb wbai lo slghi or srarü was sweci fioo Ibee 
Uow sball I part, and wliiiber waiider down 
Imo a lower world. lo ibis obscure 
Aud wild? bow sball we breaihe In oiber air 
Lesspure.aceusiom'd lo inimonai fruits? • 

Wbom tbns ibe angel iiilerrupied mild : 

• Laneni uot, Eve: bot paiieiitly resign 
W'Iui jnsily iboQ basi kist; nor set thy heart, 

Tbos ovrr-foad, on ibat wbich is ooi iliine X 
Tby going U oot lonriy s wuli tbee goes 
Tby busbaod ; btui to follow thou art boond; 

Wbere be attides, ibink Ihere iby nailvo soiU ■ 

Adam, by Ibis fron itae cold sndden daoip 
Recoveiing, and biascauer'd apiriu retarn'd, 
ToMirbael Ibos bis buoiUe words address’d: 

• Ccksiial, wheiber among tbe Thrones, or nain’d 
Of ibem tbe bigbest : for sach of sbape may seem 
Prinre above princes ! geuUy bad tbôn lold 

Tby message, wbich migbi else in lelliiig womid« 
And in perfonning eod ns; wbat besides 
Of sorrow, and drjedion, and despair, 

Üar fniliy cao sostain. Ihy lidings briug ; 

Ikpartore from ihis happy place, our sweei 
Reccsa, and only coisolaiion lefl 
Familiar lo onr eyes tall pbces etee 
InhospKabk apirear, and desoiaie; 

Nor knowing is, nor known : 

« And. if by prayar 

Inecsiani I eoold bope lo change tbe will 
Of blm wbo ali tbiiigs cao, 1 woold not cerne 
To wcary him wiihmy assidunos cries : 

Bol pnyer agaiasl bis absoiale decree 
Nu more avails Iban brealb against ibe wlnd, 

Blown siifling back ou hiiu lUai breaihes il fortb t 
Tberefure 10 bis gréai bidding 1 nubmti- 
This moal afiicU me; ibai, depariing iience. 

As fron bis face I sball be bid, deprir'd 
ili> Ucssed countenaoce : bere I could firqaent 
Wiili worsbip place by place wbere be vuncliaard 
Présence Oiviue; and lo my sans relaie : 

On ihla monnl be appear'd ; under ibis tree 
Siood vlsiUei anopg Ibese pines bis voice 
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I beani; herewhb him al this tuuutain Ulk'd: 

So Dtanj gniefut altars I woald rear 
Of larf. and pile ap cver;^ !(toae 
Of lu$tre (roin il»e brook, i» nemor; 

Or inoiioinenl to agM ; and üierron 

Oier tweef-ttuelliDg guois, and froii5, and fluwers : 

1d jonder oeiber «orld nberc xball I 
Uis brigkt appearaom, or fitot-urp Iroce? 

Vor ihoogh 1 fled bim angry, yei, recalt'd 
Tolile proloog’d and prumb'd rarr. I now 
Gladijr bobold iboogb ImiI liuuiwo^ skirU 
Of f lorr ; and (ar off his sieps adore. • 

To «bom Ibas Mkhael »Uh regard twiiiin : 

« Adam, iboa know'ai Hraven bis, and ail Uie earth; 
Ko( ihU rock oalj; bis o(unipre>ci)re fllU 
Land, sea, and air, and tiery kind Uiat liTes, 

Fonented hj bl& ^irlaal po«cr and warai'd : 

AU ib' earth be pve tbee ta posseu aud rok, 

No despicaUe gik; surui>« nol Ihen 
Ub pre>>enre lo thèse narrow hoonds confto'd 
Of Paradise, or Kden : this bad been 
Ferhaps thjr captul »eai, from «bence bad spread 
AU genentioDS: and bail bilber coaic 
Pron ail (be eaJs of ib' eartb, lo wlrbrate 
And reitereBcc ibee. iheir gréai progeniior. 
fini Ibis pre>euinenre Ihou liast losl. broagbl down 
To dweil on csen ground no« wiüi U17 sons. 

« Yet doobl not bui In vallej' and in plaln. 

God Is, as here; and nill be foond alike 
Présent ; and of his presence many a sign 
Sun foliowjng tbee, sttU compassiDg ihee ronnd 
W'Iib goodoess and paternal love, bis face 
Eipress. and of bis steps tbe irack divine. 

'Wbich ibai iboa majf'st bdieve, and bc conBrm'd 
Ere (hou frooi bence depari; know, I ani sent 
To sliow tbee «bat sbali eome in folnre days 
To (bee and 10 iby offspring : good wiih bad 
Expeet lo bear, sopemal grâce roniending 
W'iih sinfalue&s of meo; iberrby to leara 
Trae paiience. and 10 teinper joy wiib fear 
And pions sorrovr; eqoall) inar'd 
By luoderaiiun eitber siale to bear. 

Prospérons or adverse : so shald tbon lead 
Safest ihy life. and best prepar'd endure 
Tby norial passage «Iten U contes. Ascend 
Tbis biU; Jet Eve (for 1 bave drencb'd ber eyes) 

Bere sieep beiow, «bile Ihou lo fore^igtat «ak'si: 

As once ütnu sieep’si, wbiie sbe 10 life was fonn'd. • 

To «bon (bas Adam graiefaily rrplied ; 

• Ascend; 1 follow iltee, safe guide, ibe patb 
Tboo lead'st me ( and to tbe haud of Ueaveo sobmil, 
Horever cbasteniDgi (0 ibe evil tum 
Ilyobvioas breasi; armlag lo overeome 
By solTering, and earo rcsi from labour won, 

If so I may aUaio. • 

So boib ascend 

In tbe vUiens of God. Il was a hill, 

Of Paradlse ibe blghesi; froa wbose (op, 

Tbe hemispbere of eartb, in clearest ken, 

Siretch'd ooi lo ib' amplest reKh of prospect lay. 

Not bigber lhat biU, nor vrider ktoking ronnd, 
Wbereon, for diPereoi cause, tbe teuplerseï 
Onr second Adam, in (lie «ilderness; 

To sbovr hlm ail earth's kingiloius. and üieir glory. 

111s eye mighl ibere conuuaiid, wberever stood 
City of old or modéra famé, ihe scai 
Of migbUeat empire, front tbe desiin'd waUs 
Of Cambaio, seM of Cailuian Gan. 

And Samarttaaad by Osus, Temir’s ihrone, 

To Paqnin of Sioman klngs : and ibcoce 
To Agra and Labor of Great M>»gal. 

Down to Ibe Gulden Cbersunese; wr wbere 
Tbe Fcrsiao üi Ecbatan sal, or siure 
In Uispabaoi or wbere tl»c no'•^Mn ksar 
In Moscoi or (be sultan in Bytance, 



Torrbesian>bora nor conld bis eye nol ken 
Tb’ empire of Negas to bis oUno>t port 
Ercoco. and ihe Irss matiliiue klngs- 
Moffibaaa, and Quiloa, and Bellnd, 

And Sotala, tbougbl Opbir, to tbe realm 
or Congo, and Angola faribesi souih; 

Or ifaeore from Niger flood to Alla» nionnt, 

Tbe kingJoou of Almauzur. Pea and tkis, 

Mororro, and Algiers. aud Trrmi>eo; 

Ofl Earope tlieoce. and «bere Rome was lo sway 
Tbe World ^ in spirlt )>erhjps beaUo saw 
RIrb Meiiro, (be seal of Montetume, 

And Cnsco In Fera, iberirber seal 
Of Atabalipa; and yel unspoU'd 
GoUaa, wbooe gréai cily Gtryon's sons 
CaU El-Dorado. 

But to nobler sigbts 

Mieliael from Adant’s eyes tbe film remov'd, 

Wbieb tbat (aise fruit ibal prouiis'd clearer sigbt 
Had bred : tben purg*d witb eophra>yaa<1 rue 
Ttie visnal nerve, fur be bad niarh to <ee; 

And from (be well of life Ibree dropTi insiiird. 

60 deep (be power of ibese ingredienis piere’d, 
Ei’n to tb* iomost seal of memat slgUt, 

Thaï Adam, now enforc'd to close bis eyes, 
iHïak ilown, aod ali bis spirils became eulraiic’d; 
liut bim Ibe gentle angel by lhe banil 
Soon rais'd, and bis aurnilon ibn> rtrail'd : 

• Adam, nuw ope tbine ryes; and (Irsi beltold 
Th’ eircu. wlticb ihy original crime baib wruegbi 
In some lo spriiig front tbee, wbo never loutb'd 
Tb‘ eicepted ireo; nur tviüi tbe soake cvnspir'd ; 
.Nor sinn'd tby sln; yel from ibat sin dcrive 
CorropUon. u> bring fortb ntorc tiolenl deeds. • 

Uis eyes be open'd, and Itebrld a brid, 

Part arable and tiltb, «bereon were sbeaves 
New-reap'd; (be olber pari sheep-walks and foldl > 
r II]' midsi an altar as ibe iand-mark siood 
Rusiic, of grassy sward : (btiher aoon 
A sweaty reapcr from bis tillage broogbl 
PlrsMruits, tbe green car, and tbe yelluw sheaf, 
ÜDcnird, as came 10 band;a shepbierd iiext. 

Bore nteek, came wiih lhe Brstlings of bis Bock, 
Cboicest and best ; tbeo, sacriBcing, laid 
The inwards and their fat. witb liteense sirow’il, 

00 tlie rleft wood, and aJI due rites perldru'd : 

Uis offering soon prupitious Bre (rom Heaven 
Goosnm'd wiib niuble gUnce, and graU'Cul steam; 
The oiher’s nol, for bis was itot sincere; 

Whereai be inly rag'd, and, as ibey taik'd, 

Smote bim Inio ihe luidriST wiih a siooe 

Tbai beat ont life : be fell; aitd, deadly pale, 
Groan’d oui bis sont witb gasbing bluod effns'd. 

Koch al (bal sigbt was Adam in bis beart 
Dismay’d, aod ibus in lusie lo th’ angel rried : 

• O leacber, some great misebief baib beUil'n 
To ibal meek man, «bo weU bad sacriBc'd : 

la piety ibnsand pure dévotion pald? ■ 

‘T wboni Michael Uins, be also oiov'd, replled : 

• Ttaese Iwo are bretbren, Adam, and to coom 
Ont of tby loins ; tb' nnjnat tbe jost baib alain, 

For envy thaï bU brotber's offeriog (oqihI 
From Ueaveo acceptance ; but tbe bktody fact 
Mt'iU be aveog’di and ih' oiber's faitb, approv’d, 
Lose nu rewtrd : tbongb here (bon see bim die, 
Rolling in dast and gurs. • 

To wbicb our sire t 
m Aias! botb for Ibe deen. «nd for tbe canset 
Bat liave I now seen deatb? U (tais tbe way 

1 mnst retarn 10 native dusi? O »igb( 

Of lerroar, fuol aud ugiy lo betiold, 

Uorrid lo ibink, bow borribie to fecl I • 

To wbom tbns Michael : 

• Deatb tbon hast scea 
In bis ftrst sbape 00 man; bol many sbapen 
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01 deaih, lad nany ire Ibe wiyt th*( Icj 4 
To fclâ (rini rave, ail dlsnial; yet lo xnia 
More terrible al th' eotraore, tbao «lüiia. 

SüQte. aa ilioo &a«'al, bj viuieat tirnke rUall djei 
B; flre, Aoo«i. Uniae, by ioteaip'niire more 
In urais and drlnbt, «bieh on ibe eaitli aball brin| 
Bi<ca<«s dire. o( whUta a laim^traoa crew 
Befiirc ibee aluH .tbpear; tbal ibou laay’al know 
Wbai miiery Ib' ioabsiineuce uf £ve 
Sb41 brmi ou mea. ■ 

laiaredtairty a place 

Befüre hla eyea appear’d, aad, Doisoaie, dark ; 

A bxar>bODse U aedu'd; wlwrfio «ere Uid 
^ember^ of ail dkeaa'dj ail Uil.idiee 
Of sba«ily üpa$u>, or mkliif tunare, qoali&i 
Of beirt-»irk afony. ali fevuiwu kiudt, 

Contuisiofli, epilepftieft. flerce cjUrrfaa, 
lole^iine aivueaod oker. rolk partpi, 

Denwaiac pbrcn<y. aropiog meUimlioty, 

And DiooD-sirod Dudue»9. plaine au<>phjt 
MariMBQS.aod irtde-»aaline pc»tili‘nre, 

Dnipslea. aad aaütaus, auJ joint-rarki.ie ibeome. 
l)ire w» lite to^iioe, deep tlie er>un»; Be'-palr 
Teaded tbe sirk, bu>ka( frooi courb lu coïkb; 

And over ibeui iriauipbaQt l^rjlh bit dart 
Shoul., bol delay'd to airAe, ilmueb oft invok'd 
U'iib Tuwa, aa ibeir cbief g<>ud. aud linal bope. 

Siglitao dcfonii wbai heaii of ro<k cwiid luoi 
I>i7-e)*d beboid? Adam could aot, Uui Hrpt, 

Tbviieb noi of wouun bora ; tompa»atua queii'd 
liia beat of oan, aud «ave bim ap u> kara 
A spare, tili lirawr üiuoel'U reairaia'd raress; 

And, acara- cecoverini wunla, tau plaint rei.ew'd : 

« O miscrable (oaokmd, u> «bji fall 
IVfradcd. lu wbat wrttclW State re»etv'd ! 

Beiier end tiere uiiborn. Al by U life f>vea 
To be (bas wresied riom ua? raiber. «by 
OUruded on ua ibua? «bo, if we locw 
What we rerelve, «uuld ritber noi arrept 
Life ofler'd, or aoun beg to lay il dowits 
r.lad to l>e so di>i»i>a'd in peare. Can tbue 
Tta' iiiuee of 6od in iiun, crcaied once 
So goodly and ereci. tbouab faully Mure, 

To sarb Buaigbity aufferirii;a be A-ba d 
Onderinbomau palua? Wby idionld iwi nue, 

Kculnlof atitl disiee iiBJiliuide 
In pari, frum aarb defonultie» be free, 

And, for bia Makcr'a inaee sake, «i< inp(t • 

• TUeir Maler'a luaKe. aoa«er'd Uicbael. ihM 
Forsook Uictn, wbea tbauMlves ibcy viiided 

To sene nngovern’d appeiitet and look 
Uis Imape «hom ibey aerv’d, a brsiisb TkOi 
ImIocEiTe DMinly to tbe sio of £ve. 

Tberefore so abject ta ibnr penisbment, 

OisHfurioi sot God's iikeoesa. bnl ibeir owsi 
Or if bis llkeoesa, by tbenu'dves dcFac dt 
Mt'bile Ibe) pervert pore luiore'a healibtui rôles 
To loathsoise sickoeas ; wuribily. sloce tbey 
God’s image did oot reveresce is tbeotaelves. • 

« I yield U juat. sald Adam, asd asboiil. 

But U there yel no oiber «sy. besMss 
Theae paliifol passages, bow we msy eoM 
To death, asd mix wiih oer cesHlanl deat t • 

• Tbere U. saU Micbsel, if tben wellobsem 
Tbe mie of Jvm u* mmS i by lenp'rsaee uogbl, 

In what Uns eal'at ssd driak'st; aeeking from (hence 
Duc nourl'hneiit, sot xieiiosooa deilgbi t 
Till many jearsover (by beed reiarn. 

Su nuy'sl ihuu llve; UU. Ilke ripe Irait, iltoa drop 
loto Iby aolbrr'a lap; or bewlüi ease 
Gatber'd. soi bar>blj pliick'd, for dealb minrts 
Thia » old âge; bot (ben. tbuo muai ootlive 
Tüy youlb, tby itrtogtb, tby beaoiy ; «bich witl change 
Tu wiibcr'd, week, aad grsy ; tby aensea ibeo, 

Obtoae, ail taste of pleasure mut foregn, 



To what ibon ba<t ; and, for tbe sir of yoolb, 

Uopeful and cltrerfsi. in ihy biood wiU reigs 
A BdaDCl'Olydaaip of cold aud dry 
To welfb Iby ^plriu dowu, aad lsi»t eonaiMr 
Tbe 1>48 i of life.* 

Ta wboni oer Mceater t 

« Hcncefonb I fiy nut deetb. nor «ooM prolesf 
Life nuch; beat ntibrr. buw I nuy be qalt. 

Faireat and t^sieal, of ibis rombrni^ rbarge | 

\rbirb I (Bu>l keep till my appoialed dey 
Of rendering op. and paücntly attend 
My (ll^‘tolülioa. •! 

Mkbael roplied r 

« Xor love Iby lilr, sor haie ; bit «bat rtvoo llv^ 
Uve well ; bow long, or ahort, permit io Ueavea ! 

And Row préparé (bee for aneiber f4gbt. • 

Be luok'd. and sa* a spacioas ^ain, wbereon 
Were tcnls of variona bue; by tone, were berds 
Of calOe graiing; oilieri, whence ibe aooad 
Of iaalraments (bat made meludlos cbiuie. 

Waa beard. of barp and orgtn ; and «bo 100%’d 
Tbeir >lops and rliords was srenj kis rolsnt loirh 
Instinct ibruugb tU proimriioos. lo« and bigh. 

Flcd and pursoed iransverse tbe reaonani fugoe. 

In (dber part atood 00c wbo. at ibe forge 
Lebouriiig. (wo ma«ay clods If iron and brass 
Had ruelted («beiber f'ond «bere ra«ea( Ire 
fiad «asied woods on muoutain or in vale, 

Down 10 Ibe veins of rarib; tlience gltding bot 
To aoue csvo'a moutb; M-wbeiber wasb'd by Mreon 
Prom oiider grosnd) ; the l^eid ore be drain'd 
Tnlo fil moaldt prepar'd ; from wbirb be form’d 
First bis oww tools ; ibeo, wtiai migkt eJse be wroogbl 
Fu'iil or graveti in meul. 

Aftrrtbese. 

Bot 00 Ike hilber aide, a dilfercnt sort 

From ibebigb nelghboiHng tailla, whieh wa$ tbeir aeol, 

Down to ihe pblu deseemied; by (hetr gnise 

yo't men ibey "eern d. and ail ibeIr stndy b<'nt 

To wtif'-hlp God anglil, and know bk Works 

Nol hid; nur tbose ihloga last. wbirb migkt pre«(Tve 

Freedum and peaee lo n>en. 

Tbev o« tbe plaln 

Long had not walk'd. wben from ibe (ents, bcboldl 
A Ifcvy of feir women, rirhiy gay 
In geouand wnnton drcfs; lo ib' barp tbey rang 
Soft aiuoroua dtuie*. and in dance rame »n. 

The mcD, ihoogb grave, ey’d tbem. and let tbeir eyes 
Bore withool reift; till, in tbe amorces net 
Fait cssgtai. Uiey llk’d ; and each bis likiey rboae t 
Aod DOW of love ihey ireai, till ib‘ erenlng sur, 

Love's batbinger, appear’di (ben, ait in hcwi. 

Tbey ligbt tbe irapilal tereb, atnl bid invoke 
Hymen, ttaen Hrsl U> marriafe-rites invok'd t 
\k iib feasi and uiusieall Ibe lents rosound. 

^orb happy inienficw, and falr event 
Of love and yontb sot lest, sowgs. giriands, tewers. 
And clianuing svmpbofllM aitacb'd ihe heart 
Of Adam, aoon inrilfied to sdniti deligtat, 

Tbe bem of satire; wbiefc be ibos exprcss'd 1 
« Trae opeoer of nloe eyes, prime angri Idest: 
Much bruer seems ibis vfsioa, snd more hope 
Of peacefai daya porienda, (han Ibose Iwo past t 
Tbose wcffl of haie and desib, or pais mneh wom ; 
Here naiore seeou fulfiü'd Is atl ber ends* • 

To wiioin thna Michael : 

« yndge soi wtaai h best 
By pleasure, ilMUgb in nitare seeniing meet; 
r.reakd. as ibuo art, 10 nohler end 
Uoly and pore, conlormlty divine. 

■ Tbose tenu thon saw at so pteasaoi, were tbe tenu 
Of wickedn€<s, whereis sbsll dweti bis race 
Wbu slow bis brotber. studioos tbey appear 
or arts thaï pulisli iife, invrtHors rare; 

Dnnindfal of Ibeir Maker. ibcHigb tais Spiril 
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Tauglit thna; W» Uiej bn lifu mm. 

Tel ibe; a beauirois oIT’.priuK !^U be««l: 

For tbai fair teu.ale iroop iIkmi saw'si, ibal soen'A 
Of futliles«Mi su bliibe, $o smooth, so 
Tel empi^ur ail goo«J. wberein ronsisis 
'W'ooud's doiiieslic bonoor and ebief pr»be; 

Bred onijr and eoapleied u> Ue tasie 
or losifal appcieaee, lo ting. u> dasee. 

To rlre$t. and troll ibe longue, and roli ihe ey«i 
To ibese ibat sobcr race of uteo, wbwe Uveu 
Rciidious, liikd ibem ihe sou of (iod. 

Sball ftdd op ail ibeir lirtae, ail tbeir fane, 
Ignoblj, lo ibc trains and lo ibe stniiea 
or Ibese fair albeisis; aud mw swiin ia jojr. 

Ere long lo twim al large; aad Uogli, for whicb 
The World ere long a worid of lears üost weep. » 
To wbom ibns Artan, of sbori jof bereh : 

• O pil 7 aud slijine. ifail tbe^, wbo lo U«« veU 
Eoler'd au (air, sbould lofa asi<fo lo tread 

Paihs indirect, or lo ibe aidwa; faini 1 
But siill 1 5ee Ibe lonour of nun’a woo 
IloMs on Ibe saoie, from wooiao to begia« 

• Fiom Diao's efeiijiaate stirbneu U begîM, 

Saiil ib' angd, «ho sboold be>ier buld hia plaM 
By wisdORi, and so|»eriour gifla receiv'd. 

Bol non préparé ibee for aooiher scene. • 
lie loob’d, and saw wide teriiiury spread 
Before biin, lowns, and rural Works bctwee*} 

Cilles of tnen wiih loftj gaie*, and towers, 

Cuncourse in arass. dercetaoei ibreaieaing var.’ 
Gianis of miglilj kono, and bold emprise; 

Fart wield ilidr aiat«, part carb Ibe (uuiuing tlord. 

Single or lu array of baiiel raog'd 

Buib borsc and fool. aor Idlj mustenug sfood. 

One way a baiid select froiu forage ilriTW 
A lierd of1>ee«ea.. (air oien ami fair kiuo, 

From a fat nu'ado\v>ground ; cr Aeecy A»rb, 

£wcs and ibeir bleaUug lanls over ibe plaio, 

Tbeir l•oolJ: srarcc «iih llfe üie sbepberds flp, 

Bnt call ia aiJ, wbich mahes a Uoody fray t 
Wiili crod lountaïueul Uw sqaadruns join; 

Where rallie pastur'd Iule, nuw scaUcFd liea 
Wiili larcasses ud aras ib' euangBin'd Acid, 
Deseried. 

Otbers lo a clly atroog 

1^7 siégé, eocaaip’é ; bMtcr y, tede. aud miM, 
Assaulilng : otbers froB ibe wall defeud 
>k'iib dart ud jovdiu, aïoneu, ud salpbaroas An; 
On earlj banJ slaugbiee, aud gigautia deetbL 
la oiber part iIm soepter'd beralda cull 
To coDOdl la Uie «üy-gatei; auou 
Gray-beaded meu aud fraro, wiUt «arrusM lùx'di 
Assemble, aad karangaea are beard, but aoou 
In fariious oppeoUfou; UU atiua 
or mldiile âge one rising , coiiiout 
In «UC déport, apaU murb <rf rigbt aud wroug. 

Of joMlre, of rcligtou, liuib, ud poace. 

And Juilgmcut frunabore;biuioldud youuf 
Kxploded, and had seU'd wilb tIoIubi baatU, 
lUd 004 a cfoud deaceodlug sutcb'd bim ibêufo, 
Uflseen aald ibe ibroug t so ifoleuco 
Froceeded, and oppreufoa, and swori^law, 

Tbroagh ail tbe plaia* aud Kfoge oou vu louud. 

Adam wu ali io leata, aod lo kia goide 
Latneaiini uun'd (ali ; 

• 0 ! wlut are tkcio, 

Beaib's inioislers, uot nK'iil wbo ibas deal 
liibuinanly lo aiea, aud uiultiply 
Ten tboosaud-foJd tbe »io v( biiu «bo slcw 
liis broiber : (or of wboiu sucb iiu\sacrc 
Alake ihey, but uf tbeir bicibreu; aicu of n;cu? 

But «bu «as ibal just maii, wliom luJ nul lleuvco 
*'cscaed, bad In bis iigbieoasiic<s becn lo>l? • 

To «boa ibos blirbael : 

• Tbvse are ibe prodaci 
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Of Ibose Hl-aatud narrtogea tbou aaiTstt 

Where good wilb bad were maieb'd, «bo o( ibeaisel«N 

Abbor to JoIb; and, by lapra'leueoah'd, 

Prodare prodlgfoaa binha of body or «ind. 

Sorbwere Ibese gisais, aieu o( bigb renowa; 

For in those days mlgbt only shall be adair’d. 

And Tsioor and herolc tlrtuocall'd : 

To OTercoflM in baUel. ud h bd ne 
Natfoiis, and bring hoae spoils wilb ioAalto 
MaU’sbBgbter, tball be bebl to blgbest piieb 
Of bomin glory ; aud for glory dono 
Of iriunph, to bé stjl'd greut cooqueraarB, 

Patrous of maBkind, goda, aad soM e( goda; 

Destroyers rlgbUior call’d, aod ^agoes o( meu. 

Thos fane s-baJI be acblei 'ü, reuowu ou earib ; 

And wbai nos! nerits tuue lu siiuee bld. 

Bol be, Ibe sereoib fron ibee, «bon ibea bebeid'tt 
Tbe only rlghieoos in a world perrerso. 

And tberefoN batad, tbetcfuie so beaek 
Wilb foes, for dariug aiugie lu bt JtM, 

And aller odiotu iruib, Ibat God would roau 
Tojndgeibem wUbbksaalnU; hi« tbeMo'l Uigb. 

Rapt lu a babny cfood wilb wlugud aiecda, 

Did. as iboo uw’st, reçoive, lo walk wkb Ood 
Higb in salniioa and tbe dînes of Wlsa. 

Eicmpl froBi duib; M sbow ibee whai rewsrd 
Awaiu ibe good, Uw reat wbai panisbineut ; 

Wbich DOW dirert Uiiu eyes, snd sou beholé. • 

Ile iook’d, and saw lise (ace of ibiugs goiiu ebaag'ü ; 

Tbe bnseu ibreai of war bad eeas’d lo roar; 

Ail DOW was lam'd to Joüily aad gaaw, 

To laxury and rfol, fcul aad daoeo; 

Marrylog or prosliioiiag, u belell ; 

Râpe or aduliery, «bere passiag fa# 

Allur’d Uieai ; tbence trom cape to civil broUs. 

Al leogita a revercat sire anoag iben eauM, 

And of tbeir dolugs great dfollke declac'd, 

Aad tesilQed agaiiut tbeir ways : be oft 
Preqoenied ibeir asaeabllM wbereu net. 

Trionphs or festivals, aud to Iben preucÉ'd 
Convmion and repcaiauco, u to uols 
In prison, uuder jadfneuts fauniaent; 

Bol ail in vain : wbirb wbea be aaw, be ceu*d 
CoBtending, aod renuv'd bis tenta tw of. 

Tben, fron iba nouatsla bewiuf tinher lail, 

Began to baild a vessul of bago balk; 

Ueasar'd by cabli, lengib, and krrodtb, ud bigidb; 

Snear’d rosad wilb piteb ; ud ia ibe aide a door 
CoDlrlv'd; aod uf prvvisiuoa bld la kuge. 

Pot lun and bout : wbea lo. s «onder sirugel 
or every beasi, and blrd, and iaseet soasU, 

Came sevros, aod pairs, ud eoler'd io, as Uogbt 
Tbeir urder : last ibe sire ud bis tbree smu, 

Wilb Ibeir foor wiws; aod Ood nudo tau tbe door. 

Meanwhile ibe anulb-wiad rese, aod, wab Uack «iogs 
Wide>*bovering, sU tbe efouds logelber diove 
Fion under lloavco ; lUe biU» lo tbeu suppljr 
Yapoer. and eibalaUoo, dosk ud oaisl. 

Sent op analo : and now lhe ibicbeo'd siy 
LUe a dark ceiliog stood ; dowo ro>k'd tbe raid 
laipeiDoas ; aod c o utia a u d . tUl tbe eanh 
No more wu smu ; tbe Aoaiiag vcsul swob 
U plified, and soeve witb beaked prow 
Rode Ulüog o'er tbe waves; ail dweliiogs elsu 
Plood overwbein'd, and tbcot wUb sU tbeir poiap 
Deep coder waier roU'd ; soi eover’d ses, 

Soi wiiboat sliore; aad la tbeir palaces, 

W'bere laury Uu reigo'd, sua euosters «belp'd 
Aod stablod|Of ouokiad, sooaneross laie, 

Ail iefl io OM snail boUon swon inbark'd. 

Uow didst ihoo grieve ibeo, Adma, lo bebolA 
Tbe eod of ail ihy offspriDf, end so sad, 

Dcpopnlatioal Tlu'e aituibcr Ooed, 

Of loars aod sorrow a Aood, ihce alu drowo’d. 

And sonk ibee as Iby soosi Uil, gcnily rcar'd 
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Djr ih*«nfH, OA tky fw( tboi sioo4*it «t lasi, 

TÎmifh eo«foril4H$: aotVn a fjtb^r racorns 
Bit cDildren ait in virw Aetlroy'd al oore; 

Aod trarre to ih’ anfd oitfr’iJti Ihnt iby plainl : 

• O visioRS ill fflrfVfR ’ itf r liad I 
Ur'd l^orant of falnr^! &o had borna 
wy part of evil oa’y. rarh daj's Int 
EnflOKh la bear ; ibos*' now, ihal mert dl-iprai'd 
Tbe bardraof many a^a^, od me ll^i 
Al once, by ny forrlnowlHce gaiuinft birlb 
Abonite, to loriueiil me ere Ibeir beinjy, 

Wiih ihooidii ihai iltey moiti be. Lei ao mao teeb. 
Ilrnccfonb lo be foreiold, wtot thali befall 
Ilinior bit rhlldren : «vil be may l>e tare, 

>K'bicb oeitber bit forekttowluf ran preveat; 

Aod be lhe fuiure evil »hall oo lest 
An appréhension ihan iii tab«unrc. feel 
OrieToat to beae : bol Ibal rare une it patt. 

Ban U nul «boni to warn : ihote ftrw esrap'd 
Famiike and anguish wiU ai lasl eonsnme, 

'^'andrring tliat nalery üraert : I had bupe, 

Wben violence wa> ceas’d, and oar on earth, 

AU woul'l hâve iben gone «ell ; peare «»u)d bave crowa'd 
U'iib lengib of bappy data tbe rKe of sian ; 

Bot I «as far deceiv'd; for ou« I see 
Peare lo correpl. no lest ibaii war lo vaste, 
liow cornet il ibas? nnfoid, reletilal guide. 

And wUeiber bete ibe rare of maii wiil end. • 

To «botn IbDs BicbaH : 

« Tho&e, «boni tasi tboa taw’st 
In Irinspb and luiurioas weaiih. are tbey 
First seea in aeit of pro«e«a emineni, 

And great eiploils ot tree void; 

'Wbo, bsving apiil murh biood, and donc nincb vaste, 
Sultdoing nations, and acbiev'd ibereby 
Famé rn ibe worid, bigh lltlrsl, and ricta prey. 

S'iall cbange itaeir course to pieosere. ease, aod tloib 
Suifeit, and Inst; lili vanloniiess and pride 
Raise ont of friendthip bottile deeds in pcace. 

« Tbe ronqucr'd alto, and easUT'd by war, 

Sbatl. wlih Ibeir frervloin iost, ail vlnne lose 
And fear of God; fron wl»om Uielr prcly fetgn'd 
Iti sbirp coiitesl of baliel foond no aid 
Against invaders: tbrrefore. cool'd in leal, 

Tbencefurtb aball pracbse bow to tWe aerure, 

A^'orldly or dl^loie, o» wbat tbeir lords 
Staail leave tbrtn lo ei)oy; fur tb' r:eih shall benr 
More Iban enough, ibat lemperaDce may be tried : 

5o ail sbail inni degeoecate, ail deprav’d; 

Justice aod lempennee. truih and (aiib, ferfol { 

Odc nian rurpt, ibe oniy son of ligbt 
lo a dark âge, agalnst eiample good, 

Against atlorement. coslom, and a «orld 
Offroded : (earless of reproach and .sconh 
Or vkdeDce, be of ihelr wiclrd ways 
Sbail lheiD admonisb; and before ibem set 
Tlie paihs of rigbieoosness, bow uach more mIb, 

And fait of peare, denouncing wrath lo com 
On tbeir Impcuiirnce: and sbail rctorn 
Of Iben derided : but of tiod nbserv'd 
Tbe o»e Jbsi man alive . by bis coennand 
Siiall IwUd a woiidrnus ark, as thon bebeid'at, 

To save bimselfano bouvenoid, iron aniidst 
A «orld devole lo Diiiversal wrael. 

Nu sooner be. wiih ihem of man and beau 
Sderl for lifr, sbait in Ibe ark be lodg’d. 

And »lielter‘d roond. bol ail tbe eauracts 
Of Heaven set open on ihe rartb abad ponr 
Râla, day aod nighi; aM (uontains of lhe deep. 

Broke np. aball heave lhe océan lo usurp 
Beyoud ail boonds; till inuDdaiion rite 
Abore lhe bigbeu bills. 

• Théo sbail ihit nonnt 
Of Paradise by migbt of waves be mov'd 
Ont of bis place, poab'd, by lhe horned flood, 



I With ail bis verdure spoU'd, and Irees adrilk, 

I Down lhe great river lo tbe openiog gutf, 

I And ihere uke rool; an i<land sait and bare, 

I Tbe haontof teals, and oret, and sea^newt' cbifi 
< Te teach Ibee liut God atiribetet (o place 
' No sanciiiy. if nonc be ibilber bmogtit 
I By nien «ho ihere ficqaeni, or therein dweU. 

I And ouw. wbat foribcr shali entue. brMd • 

I Ue look'd, and saw tbe ark bnll oo tbe flood, 
l 'Whicb now abaied ; for lhe rloodt «cre ded, 

I Drivco by a keen nonb wiml, tbvi, blowiog dry, 

I Wrinkled ibe face of déluge, as decay'd; 

, And ibe dear son on hit waiery giass. ^ 

. Gjt'd bol. aod of ihc fretb warc itrgely drew. 

As afirr üiirsl ; vibirb made Ibeir flowtug sbrink 
Front lUndiog lake to trippitig ebb. ihai siote 
WUb soft fool tnwaida tbe deep : who now taad stopl 
lits slaicet, as lhe Ueaven bis Windows thuU 
Tbe ark no more now floais, but serras on gronod, 
Fasi of tbe lop of tome higii moontaiu Ax'd. 

And now ibe tops of bills, as rocks, appeiir; 

Wiili rl-iinour itoare il» rapld carrenis drive, 

Toward> Uie reireaiing tes. Ibeir forions Ude. 
Fonbwiib fron oui ibe ark a mm Aies ; 

And. afier hloi, ibe surer messenger, 

A dove, sent furib once and agaln lo spy 
(•reen tree or gruund. «bereon hU fool may ligkls 
The second lime relurning, in bis blil 
An olive'leaf be bhngt. paridc sign; 

Aoon, dry groood appears, ai>d froui bis ark 
Tbeancieoi sire descends, «itb ail bis train 
Tiien wiih nplified bands and eyet devoul, 
tirateful lo lleavrn. over bis bead hebolda 
A dcwy clood. and lu tbe clond a bow 
Coatptcuoos wiib ihree liMed roloart gay, 

Beiokeaiog pcace from God, and coveiiant new t 
Wbereai tbe lieart of Adam, ersi to tad, 

GieJily reyulc'd; aod Ihas bit Joy broke forib : 

• O tboo. wbu fuiore iblngs cansi represenl 
As présent, heavenly iastmrior, i revive 
Al thit iatt tigbl; assor’d ibal luan tbali lire, 

Witb lU ibecreaturet, and tbeir seed preterve. 

Far Jeta I now laoicni for one «rtairie «orld 
Of wicked sons destroy'd, ibau 1 rejuice 
Pur oiie inan found so perfeci, and to Jntl, 

Th.li God vouchtafe .1 to nise aoolher worid 
From hiffl, and ail bis angee to forgel. 

But say, «bat mcan ibose eolonr'd sireaks in Heavea 
Disiended, ta ibe brow of God appeas'd? 

Or serve ibey, as a flowery verge, to blad 
Tbe Buid skirta of ibat sane watery cloud, 

Leu il again dissoive, and sbower ibe eartb? » 

To wbom ib' archsigel : 

• Dexirontly iboo aim’at; 

8o willingly doib God remit bis ire: 

Tbuogb laiê repenting bin of mao depnv'd i 
Grlev'd al bis beart, «ben looking down besaw 
Tbe «bole eartb lll'd «iih violence, and ali Oetb 
Corrapiing earb tbeir «ay; yet. ibose remov'd, 

Socta grâce staall one josl man dnd io bis sigbl, 

Tbatbe relcnia, not to Mot oui mankiad; 

And nukea a covenanl never to deuroy 
Tbe eartb agaiu by Itood ; nor Ici tbe sea 
Surpass Ut bounds; nor rain lo drown Ibe worid, 

^'iih man iherein oc beasl; Iwt, wben he brings 
Over tbe eartb a cloud, vrlll iherrin sel 
His triple-coloor'd bow] «hcreou lo look, 

And caü 10 mind bis covenanl : day and nigbt, 
Seed-tlme and harveu, beat and hoary frosi, 

Sbail boid Ibeir course ; liü lire purge ali ibings new, 
Buib Beava and eartb, wbereiu tbe jutt sbail dwell. » 
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BOOK XII. 



THE AnCUMBIIT. 

Tk« wfdi Hkliwt rr»n t)i« t»«4, ta r»UI« «NI »NII 

mco««4 : Omu, ui lhe atrntton »T Abr-tNai, c«b#* b; Arfrm (a 
«iplal* «ko tbal w«4 •! Um ««au «bail b*, «kkb «a* pr*- 
■kMd Adaa *«4 B«« in (k« UU ; k» nvraniAlMa, retor- 

McliM, ud McemM)ii ; (ke «Ute •( Dm rkarrtt lill hi« t«<oti4 
Adaa, erraMy and maafortrd ky IKi^ rfl»> 

liMM u4 prvmMa., de«rM4U tk» kill «Itk Virka<l ; «akeni E*e. 
«ko ail Ita vkila kad «Wfl, kul «rilh pvniU drMaa f«ap»vd 
U «f a««d ««d «ukaiHMii. üickaal m rilW ktad 

Utdi Ikea Ml of ParadiM, Ika A<ry tvord kchisd (km, 

Md Um ckaraktB Ukin| Umr atalutiia U (uwd tb« place. 

XII. 

Ai oae wbo in bU loorney bairs at noMi, 

Ttes|b bfnl on sp«ed ; xo here ib' arrhaniwl pOM'4 
Bfiwiit tbe wortd dcsiroy’d and world renior'd» 
ir Adm aorbi (lerhaps mifbi inlerposd: 

Tlieo, «itb iraniUioa sweet, new speecb r«$BiDM : 

• Tbtts tboo hait seen ooe norld bcfin, and eod; 

And nan. m from a second stock, proceed. 

Huch thon bail jrei to see; bat I percelve 
Thf morul siRbt lo faii; objeru ditine 
Must needs impair and weary liaoitn sense * 

Henceforth vital it lo corne I wîil relate; 

Tbou tberefore {ive due audience, and attend. 

« ThU second sonrceofmco, vhiie jet bat Cew, 

And white tbe dread and JaJgnaeni past renuias 
Fresh in ibeir miods. iearing ibe Dciij, 

'Wiih some reprd to wbat U jnst and rlght 
Sball kad Ibeir livea, and moUipIy apace; 

LabooriDf tbe wil. and reaping plenieons trop. 

Corn, wine, and oU ; and trooi tbe berd or dock 
Oft sacrilicing baUœk. laub. or kid, 

Wiib l.irge vine-oSSeriop pour'd, and sarred feasi, 

Sball spend Ibeir dajs in joj anblan’d ; and dwell 
Long lime in peace, by familles and irlbes, 
l'nder paieni.il rule : lill one sball rlse 
Of proud ambiliiHis bcart; «hn, not content 
iK'iili fair rqniWtj. fraicinal staie, 

Will arrogaie tlotaiflion undeserT’d 
Ofer bis breibren, and ({uUe disposseas 
Concord and law of nsiore from tbe eanh; 
llunilng (and men. not beasi sball bc bis game) 

Wiibwar. and hostile siiare, sneb as refusa 
Sub^ctioii lo bis empire tyrannous : 

A migbiy hanter tbrnee bc sball Ite sijied 
Before thr Lord ; as io «lespiie of Heaven, 

Or from Ucavea. claiming second soTrantJi 
And fron rebrllion riialt ilettve bis nanie, 

Tbougb of rébellion otbers be accuse. 

• He wiiba crew, «bon llke ambition ioi« 

M'Itb bim or nnder bin to ijraniilie, 

Marching frona Eden towards tbe «est. sball flod 
The fdain, «lieretn a black bUotninoas gurge 
Boils ont ffroni under ground. tbe mouib of Ueü; 

Of brick, and of tbal stalT. ibej cas! (o bulld 

A dtj and lower, «bose top naj rcacb to Ueaven, 

And get tbemielvea a tume; lest, far dispctked 
In foreign lands, ibeir menory be lost; 

Regardless wbeib.;r good or evH famé. 

But (ioi, wbo ofl descends le «Isit men 
Bnseen. and ibrongh ibeir babilailons «alks 
To mark ibeir doinp, ibem bebolding sooii. 

Cornes down lo »e« ibeir ciiy. ere ibe tower 
Ob-iruct Ilemen-towers: and in dérision seU 
Upon Ibeir longaes a vtrioat spirii, lo nu 
N. — TU» PA». I05T. 



0»H« ont tbeir wiine tengiege; and, instoad, 

To so« a jangling noise of «ords nnkaowa. 
Forthwiih a hideois pbble rises load 
Anoog tbe boilders; each lo oiber calts, 

Nol Hnderslood ; lill boarse, and ail In rage, 

As uock'd ibey alom : gmt laughter «as in Ueaven, 
And looking dowp, lo aee tbe hnbbob strauge. 

And bear ibe din : Uns was ibe building left 
Ridicolons, and tbe «ork Genfnskin nam’d. • 

Wbereto tboa Adam, falberly displees’d t 
« O eiecrable son I ao lo aspire 
Above bis breibren; lo bimself assumlnf 
Aulhorily surp'd, from God not given! 

He gave as only over beasl. Osh. fo«1, 

Dominioa absolue, tbal rigbi we bold 
Bj bis donation; bol man o<rer men 
He Dade noi lord ; soch tltle to bimseif 
Reserviog, baman left from hoiiun free. 

Bot tbis uorper bis encroactament prood 
Stays nol on man ; to God bis tower iotendi 
SIege and deBance : wretrbed man ! wbai fend 
WÙIbe cooTey np tbittier. to sustain 
Himselfand bis rasb army; «Itéré ibin air 
Above tbe doods «Ui pine bis eninlls gro«e. 

And fambh bim of breaib, if nol of bread ? • 

I To «boa tbie Michul : 

I • Josily ihoa abborr'st 

I Thaï SOI, «bo on tbe <]oiet siatc of men 
Soch trouble broeghi. aSeciIns lo snbdM 
. RaiioBal liberiy; yet koow «iibal, 

I Siace iby original lapse. trne liberiy 
ts Inst, «bicb always wilh rigbl rrason d«eüa 
, Twion'd, and from ber batb no dividnal beings 
Reason in mao obscnr’d, or nol obey’d, 

, Immedialeij Inordinale désirés 
And npstart pa&>iou, ratcb tbe goterament 
I From reason; and to smliude redore 
j Mm, un ibea free. Tberefore, since be peniiU 
j Wiibin bimseif unwortby po«ers lo relg» 

! Om free reason. God. in Jodginent jnst, 

Subjects bim fron «iiboot to «ioieol lords ( 

Wbo oft as undesenedly enibral 
His ouiward freedom : tyranny most be; 

Tbougb to Ibe lyrani Ibereby no eseuse. 

Tet someUmes natioas will declioe lo low 
Fron «irtue, wbieb is reason, tbal no «rong, 

Bol justice, aod some fatal curu annex'd, 

I Depri«es ibem of ibeir outward liberty; 

Tbeir Inward lost : «iiness ib' irrevereil soe 
or bim wbo butU tbe ark ; wbo. for tbe sbaoe 
Dooe to bi^ blber, beard ibU beavy coru, 

SwvMi «fmrtm i ». 00 bU vicions race. 

■ Tbns will Uiis laUer, as tbe former world, 

Süll tend (rom bad lo «orsc; liil God al laat, 

Wearied «iib tbeir iniquiiles. withdra» 

His preunce from saMog ibem, and avert 
His boiy eyes, resolviog from ihenceforth 
To leavo ibem lo tbeir own polloled waya ; 

And oM pecutlar nation to setecl 
From ail üie real, of wbom to be iovok’d, 

A nalloQ from oae faUbfol mao lo spring t 
Bim on thit aide EopbraiM yet residing, 

Brcd up in Itlokwotibip. 

« 0 1 tbat BMI 

(Caost tbou beUeve?) sboald be so autpld grawn, 
Wbile yet tbe pati-larcb liv'd wbo ’scap'd tbe Oood, 
As lo forsake uie liviag God, and fall 
To worsbip tbeir own work in wood and sloae, 

For gods! Yci btin God tbe Mo^i Higb vooebsafes 
To call by vishin. from bis fatber's bnoae. 

His klndred. apd falu gods, Into a land 
Wbkb be will show bim; and (rom bim wiU ralw 
A mlgbty nation, and npon bim sbowrr 
His bénédiction, soihjt in bis kerd 
AU nations shnU be West. 
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• B« «U»igill oU(r*i 

Nol knowing to »1u( baJ, )a fini] believcs t 
1 ftM faim, bai ibou csoa tM, m( 1 |i wb-U biifa 
Hc Inves faU god». fab friemls (uliv« mU, 

Dr of Ctutitej, oow ibe Isrd 

To Harai;tlitr faim a csuUihis m4a 
Of hfTdâ and flocks, aad num^rM» amitodei 
No( wanderiog poor, bni irasiiftc aii ith w«alik 
Wiifa God, kIw call’d tû». ia a Uod snkmiwa. 

Canaan be now aliains : I fai« icnls 
Piicfa’d abool Sii bfiH, and {fa« nfiglibooriag ptaia 
or Müit'ti : Uiorr by |iromi»e be r«f« i<iea 
GifU 10 bb pP'R' ny of ali ibal (and. 

Froni Bamatb uoniiword lo Uk de^ sootb 
(Tiiiftg» by ilifir aaoti» 1 eali, ibou^'fa yrl anuai'dj i 
Fnin lIiTHiou taxi lo ttie grcal w«turn 
HoudI Hermuii. yond^ eacb plar« bdtold . 

In pro$i<ct, jf I |K>iD( (bi^nit on Uie »fior« 

UnuDt Carme': bere. ibe doubro-fooniod riroam. 
Jordan, imi- liiaU M«(ward] bol bU ^on« 

Shail dweli (A Setiir, (bat lung ridgo uf bill(« 

• 11111 pon-icf. thaï, a!l naiioiiN of ibe i>»rth 
Sball in hii «efrl bf b1e«(>'d : ky Uni sefd 

li Qjeant ihy ^'r^al Delivmr, nfau »faa]1 broiat 
The aerpem's iieadt inberawr lo :bee aoon 
Platiilier shill bc revrard. 

• Tbl< patriarrh liIiHl, 

Wbom falihful Abraham dm* lintu >Im>I rail, 

A SA», and of bl« sou a grat.JcliU i, leaies: 

Likehim irt faiih, in wt'.lum, and icmmn. 

Tbi* graiidrbiltl, vith Ivieivc soua imtcaa'd, départi 
Pi i'Bi Gaïuan, U> a laud itoreafici'caird 
Egypi, di>iJed b; tbe livcr .Nilo ; 

Sec «hcrc 11 Dom!>. di»guiK>i*K at sevea uMuths 
Inlo tbe $ea : lo soiixiru iii ibai Und 
Hc couici. iikviieJ b) a yuonger sou 
In lime of deaitb; a son, «bo>« N»o<i1iy deeds 
Rai-e ilia to be üm H-coud in tbat r<ala 
or Pbar.ioh. ^ 

« Tiierc be dies, and leaves bis raco 
Growing into a luiioa : aad, itow gro»n 
8o*pec(ed to a ^oeui Liug. wbo secks 
Tü stop ibelr overgr«iwtb. as inuMie guesu 
Too noniervusi «lu nre of guchU be lu Aes iLeoi »UtM 
InboipitaM). :>nd kui^ ibe-ir lur^ni wab*» r 
Tiii by iwo brcilireu iibe>e iwo breiliroo call 
Mose> and Aaroii)M.'ni fioiu God lo «iJim 
Bis people from rntbr.loieai, Ibey ictani. 

Wiib glory aud stsoil, bacb lo lUcir pioMiÎ!>'d UtuL 

• But Irsi. Üie lawless lyranl, «bu deulos 
To kuow ihcir God, or ntes»agu to r>-tiifd, 
klusi be comp> ll'J by signs aad jadgnicnb dir«i 
To blood un^ed lhe rivcrsinust bc lurn'di 
Frogs. lire, and (lies ruust ail bis paUre tiii 
With ioalh'd intrusion, ami flil ali tbe Uudi 
His caille mosl of rot aud moiralu die ; 

BiUrhis and bbiiis ua!>t ail bis (fa-Nb erubosi, * 

And ail bU peuple ; üiunder uiis'd wUb bail. 

Hait niK’d wiili Are, muM rend Ib' Kgypiiiii sLy, 

And wbecl on ifa’ eartb, devouriug «bere U rolîs^ 

WhJi H detoort nol, berb, or rrali, or grain, 

A darksome clond of loeokU swarmiu»: dowa 
HiiM eat, and un ihc grmtiul leave nuibing grce»; 
Darkuess niu*l ovorsbaduv «U bu bounds, 

Palpable darkuess, and bloi ont ibrec days; 

Last, wiib One midnigbt-nlroke, ail Ibe lir»l-barn 
Of Egypt mosi lie dead. 

• Thus «iib tou wowkée 
Tbe river^ragonUiu'd al leugib eubmiu 
To lei bLi sojuurners départ, aud efi 
Bombles bis slubbnra beari : but siill, »s icê 
More iiardfu'd after tbaw; lül, in bis ugn 
For^i'ing wboni be laie dismut d. Uio i>«a 
SwallüMs liiui wllb bi buM; but ibeu Ms iu«e, 

Al on di) hnd, b»|w«Tii njU>{ 



Aw’d by tbe rod of Voies m to stand 
Uiaided lût bis reseoed gain their shore. 

Bofli norkdroos power God to bl« saint witl lend, 
Thoogh présent in his aiigel ; vbo sball go 
Bi'forc ibem in a ckmd, and pillarof flrri * 

By daj a rlond, by nigbl a piltar of flre : 

To guide Ui<‘m in tbeir jotimy, and remOTe 
Bt-bîod ibeoi, «bile tb'.obdnnte king pu'saei i 
AU nifbt be will pnrsne; bat bU approacb 
Darkness défends belMeen tiU luorniug «alcbt 
Tbeo ihroogh ibe ftery pillar and ihc elând, 

God tookiRg fortb «iti ireuhieali bis faost, 

And rntt tfacir ebariot-nheeK : «ben by conrand 
Moscs once niore bis potent rod exlends 
0>cr tbe seii tbe sea bis rod obeyi; 

On ibeir emballel'd ranks tbe «ares relarv, 

And omwbelm thek war. 

• H»e rate elert 

5afe fowards Gmaan fren tbe sliore adtance 
Througb tbe wüd descri; not tbe rradicst way, 

Lesi, eiilering on ibe.Csnaanlte alaim’ri, 

WarterrUy tbea iarxperl, and fe»r 
Beturn ibeei back lo Êgypt. choo>ing ratber 
Ingioriaos life «<lb seiviiudei for tita 
To ni'ble and ignoble is awre sweel 
Ùninin'd in amis, «bere ra^bness icadt not m. 

■ This aJso sbali iboy gain by tbeir dcUy 
In tbe wide wildernessi there ihey sbiti funnd 
Tbeir goTernorrnt, and tbeir grrai senalc eboo^a 
Tbroogli Ibe twelve tribes, to rôle by hws ordaia'd t 
God froiu the monot of cliiU, «Ime gray top 
Sball irembir. be desreuding, «tli h.niself 
In ifaunder. iigbsntiig, aod toud irutuiivi's socud, 
Ordain ihem lavs : part, snch as app,rtaia 
To civil jiKtieet {m^i, religions rites 
Of sacriGcrj infivniing ibem, by types 
And shaduws, of ibal de^>ia'd Seed to braisa 
Tbe serpent, by wbai wcaos be sball acbieva 
Vaukiiid*8 deli\crattc«. 

■ Bat tbe roke of God 
To norul rar U dreadfel t ibey Ueseeob 
Tlui lioses Uiiglil report to ibetn his wili. 

Ao l Icrroer emue : be graoU «bat ibcy beaoagbl» 
(luinicU'd ibai lo God 1a no arress 
Wiihoot niediator, wbuse bigli oHloe oow 
Voseï in figure bears; lu iutroduce 
One greaier, of ubose day he «bail fureldl ; 

And ail tbe propbeis io Uicir âge tbe ilaaes 
Of grcal Mesxiah sball bing. 

• Tbas, taws, and riia» 
Esi-bibb’d, sueb deligUl lialb God ta ineu 
Ohedieot lo bu «Ul. ihat be \ourb.*a(aa 
Among them lo set up bi» tabrraacte; 

The Iloly One wttb norUl uen lo dmslL 
By his prcsciipt a saociuary U fram'd 
Uf c^ar. overLid witta gold ; ibm-ifl 
An ark, and in tbe ark bis iesUituMy, 

Tbe records of his coteiunt t over tbésa 
A urrcy-seal of gold, betweca tbe vringa 
of l«o brighi eberubiu ; befure biai bum 
Si'teo btnps, as in a aodiae represealing 
Tbe beaveaiy fires; ovar lhe leat a cload 
Shali rest by day, a flery gteaai by alght s 
Save «lien itacy Joaraey, and at ieogtb ihay cmm, 
Goodoeled by bis angel, to tbe laid 
Promis'd la Abraban aod bU saad. 

• Tha raai 

Wrre ioag lo teil: bow luany balleb foagbt: 

Uow maoy kings desiroy'd, and kiagdous woo; 

Or bow tbe sun sbail In mid Ueaveu stand sUU 
A day eoiire, aod aigbt's dae coaise adjouro, 

Man's voire cuaiwaiidiag. — Sam In Gibcoii sUod, 
And thou, tuoua, ta tbe vale uf Ajalon, 

Tiil Israël overemoe 1 ^ Su call ibc ibird 
From Abnham , Sun o( Isae^ ; and frein buo 
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Tlis «b«Me who thu sMl OMKI.-UI via. • 

llci« A>l>in inter^'4 ; 

• 0$««t f^^lu HeavM, 
EnÜglitft)^ of mj 4ariMï>5i, (ncioM ihiN(i!i 
Ttioa tU'l rcTe»(*4l; ibote ehi^j. «rfaUb rvnc«ni 
Jtiv{ Abraham aad bU sred : now ir^t 1 flnd 
Mine f)c$ Irne obCniAR. and ihj hi^rt moch ea^'d; 
Eicniiile perpIt'X'd wiik iboufbU, «bat woaM betOM 
or meaad aU maoltiad : btii now I see 

llis Aij, U wh<»m ali uiionasball h« bicst; 

Favuiir Dnmeritril bf me. «Ko ioofbt 
Forbitldeo Kno«k'd|:c K; forbiiiden nem*. 

Tliiü yd I apprelicnd sot; wh) to tb<>^ 

Aniüng «hom 6.>d «iil deigu lo dwdl on earth. 

So nuny and to vaHoia laW5 are gitrei : 

So many bi«* argue so nuoy siiu 

Amniig ibem : Kuw cas Ood wiib snrh resMe? • 

To «Kuu) (Ka^ Micbaet : 

• D lubt not bot Ibal tï» 
IV'lil reign aoKing Ibcai. as of ihee begot; 

And Iherefore was hw gisen ihem, lo erince 
TlK'ir naiaral pmiiy, by siirriof ap 
Sin agaln<f la«r to flfbi ; tbat «dien Ikey oee 
].a« (an dÎNCuser sin. bot netrentofe, 

Save by iho<e ^b. 1 dowy exptalinns «eak, 

Tbcblood of bolii» and goals ; they nay (onclndo 
Soute li'ood mor.' precions nin«( Ke paid for man ; 

JoM for onjcst ; tbat in sucb righteonsnen 
To Ibem by fjiih impoied, (bey may Qnd 
Ju<.iifioiion lowarés God, ami peaer 
Of ron!»cieo(-e: wbkh lh« liw by rerrmotilef 
Cannot appcase; nor man iKe moral part 
Petfono; and, noi perforroini, eanr»! Mve. 

« So law appears inperfert; and bot gtvOQ 
With pori>ese to re^ign ilieto. In fnli lime, 

Up lo a beiler covemil; di^dplin'd 
Froiti sbadowy types lo tniib; frutn desh to tpfrft; 
Frooi impORitlon of airici lavrs to free 
Aeeepiance of large grâce; fron acniie 
To filial; Works of law M wtwfcs of failh. 

« And iKerefora abnH not Mo>es, ibougb of Ood 
Tligbiy belov'd, behig bol ibe minister 
or Uw. bis peopie inio Ganaoo lead ; 
lJul Jo%bna, wbom ibe Geotiles Jésus rail ; 
liis Daine and ofllre bearing. wbo sKall goeH 
Tbe adversary-serKoU and brnn-Kaei 
Tbrougb tbe wortd's wtldefic^o IODg*waoder*d mm 
Safe lo dernsl Paradise of rest. 

« MeaBwbüc ibey. in itieir Mrtbly Catman ptae'd, 
Long lime sboll dwell and pros per. btl wKen stam 
Nattonal intemipl ibeir public peace, 

ProToiing God to raise tbem ene m tw; 

Froru «bum as ofi tesares ihnn penitent 
D) Jodges flrsi. Iben niider Kfngs; of wtom 
Tbe second, botb for pieiy renowii'd 
Ami poissant dccd», a promise MniH reeeho 
Irrevocable, ibat bis regai ihronn 
For cver «bail endaie % tbe tibe sKatf tliif 
AH propbecy. Mot of ibe roynl stock 
Of David (so I MO»e iMs ktng) sknll riM 
A son, ikc wonuD's seed ro ike« fareloM. 

Foreiold to Abralmm, as in wknm sMI trwat 
AH nations; and to kiiifs foreMd, of kingii 
Tbe iast ; for of his reigu shalt ke no end. 

• But Drst, a tong snccession mo^ rnsve, 

And bis ncsi son. tor «eafih and «Klom fanV 
Tlie eloadcd ark of God. ttil tken ht lents 
Wandering, siuH in a giorioos temple enskrhim 
Such follow Wm. as sball be registfCd 
Part good, part bad ; of bad ihe longer scroil : 

>k'bo^ fuoi idolâtries, and «ber hiilts 
Ucap'd to tbe popular moi, wîH m> Incenso 
God. as lo leava tkru, and expose ikeir lisod, 

Tkclr City, bis temple, and bis bol.v ark, 

VUh sll bis saered thinfs, a seoen and pr«y 



To (bit prood City, wko»e Wgb wallc ihoo saw'si 
Lefi in cnrifo'-ion ; Bibilm Ibence caird. 

• Tlirre in faftUvHv he Irts Ibem dwell 
Tbe spare of ^eventy yean ; then brings ihem back, 
Remcmtteiiiif merry, and bis covenani *wom 
To D.ivid, stabli'h’d as lhe days of lleaves 
Fleiarn'd frum Bibylon by hraveofkings 
Thcir lords, wbom God di«po«’d, lhe hoose of Ood 
Tbey firsl re-edlfy ; and for a while 
In m«n c>taie Itve nioilerale; iilt, growo 
In wealtb and moltliade, fjriioos ihcy grow : 

But first aoiong Ibe priesis di«>^sion spriegs. 

Mon »bo attend tbe altar, artd shon^d nxtsi 
Endeavonr peaee : tkeir strife poUniion brings 
Upoti lhe temple it«eif : at lasi, ibt 7 selu 
Tbe sceptre, and rrgard ao4 Davicfs sors • 

Tberi luse K to a slranger. ibat ibe irne 
Anoir.ieJ King Me»'<tab migbtbe boni 
Barr'J of bis hgbt. 

• Yet ai bis idrth a star, 

l'nseen befare hi Ucaven, prwtlaims httii nune; 

And guides tbe eastern s;iges wbo inquire 
lli^ place, lo olfer incense, aiyrrh, and gold : 

His |)I.ice of birtb a soien» ange! tells 
Tosiiiipk sbepberdi, keepiag wairb by nigbl s 
TUey gUüly ibilher ba*le, and by a ctoire 
üf aquadroii'd angels bear hh raml sang : 
t A vugia Is bis mmber, bni bis «ire 
Tbe power of ibe M«i^i lligb : be shail asrend 
Tbe tbrone bcrediury, and hound M-. rrlgn 
Ak'tib eank’s widc boands, his glory wiih ibe Heavens. • 
H<* eea»’d, (h>cernfng A'iaw wiUi sndi joy 
Sorcbarg'd, as bad like giief been dew*d in learv. 

^k'ilboot tbe vent of «ords; wbicb ihese be l<rrjib'd : 

« O pniphei of giad lidiiigs, Oiiisber 
Ofatmosibopt] now cG«r I ondersUnd 
Wbat ofi my steadiesi tlt»ugbts hâve search'd in vain; 
Wby our gréa* «xpectuiM» sbnnid beealt'd 
Tbe seed of wuoi^d : Yirgin-moUier, heii 
High in lhe love of Heaven; ret front my biins 
Tbon sh.ilt proeeed, and fhvm iky wonib the tf^in 
Of Oüd Mtni lligk : 90 Ood wHh mtn ■niic'i. 

Needs mosi ibe serpent now hi< capiim bruise 
F.xpeci wiih uiorial pain : asy wbere and «bni 
Tueir Qfkk, what stn<ko sbaii braise tbe vktor’s beet? • 

To wbom ibos Mkboet : 

« Bretm not of tlieir li|bl, 

As of a duel, or Mm hx«i wminds 

Of faead or lied : not tkerefntf jowis tbe Bon 

Manhood (o fMkead, with m»re strengtb to fofl 

Tby enemy; nor so H overconie 

Satan, wüose fatl front Heaven, a deadHer bnrise, 

DisaUed not la gkvn ikee Uiy deMk's wonnd : 

Which br, wbo comes iiiy Savioor, shal! recote, 

Not by desiroylng Satan, bnt bis «orts 
In thee, and ni tbyserd : nor can ikls be 
But by fulfiiilDg tfaat wbtek thon iN*Mt wtuf, 

I Obedknce to tbe iaw of Ood. intpo»'d 
Od penalty ofdeMli, and snirring deafkÿ 
j Tbe penalty to tkf tnnwfresskni dae, 

I Ami due lo ibeirs whieb au» of ibine will gmw $ 

I So only cin htgb juMiee rest aiipsid. 

|T1te law «faedeaet he sbaU ruifit 
Botb by obcdieore and by iove. tboaghlann 
Alonc fulQl ÜK iaw; Iky pnniskiaeiii 
Ile sball endore, eoming in lhe llesb 
To a reproachfDMife. and eursed dcMh; 

Prodaimiag life to ail wbo shall bclieve 
; In iiis rodmipilon: and tbat ki< obedlence, 

Impulcil, liecomes tbetrs by falib ; bis merity 
To save tbem. aol tlielr own, Hte:<(ib légat, works. 

For iMs be sbatl Hve hateit, be MasphemM, 

Seix'd on by force, jodg'd, and to dejtb nmdemo’d, 

A sharoefal and mears'd, naifd to tbe rre«s 
I By his owa nattnn; itain far brinfHif itfe: 
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Bol 10 (he cnM be naüs Iby eofuief, 

T)iO liw ihfti is airamM iliec, ond tbo «io< 

Of ait mankiod wtiti tiin Üwrf entnfiod 
^’rTfr II) bort ibru oiore «ho ri^hUf trast 
In itals bis sausfaciioa. 

• So be dies. 

Bol Mon revives; deatb over bim no power 
Shall loof uorp; cre tbe ibird dj«nin«( Ugbl 
Retorn, ihe stars of n>orn shalt see liim riw 
Oui of bis (rave, fresh as tbe dawninii linbl, 
Thjraii'>oB pjid, «hirb nian from dcaUi redeeots, 

His (leath fur bid. as wanr as uffrr'd life 
Krflect noi. and lhe brorfii mbrare 
B; faiib noi void of «orb« ibis poodlike arl 
AbbüU ih; doom, lhe deatb Ibno «hou(d>t bave di«d, 
In sirt for e«er I<m| (rom life; this art 
Sbsll bruise ihe head o( Saian. rrusb tais stres(ih, 
l>rfi*sUBf .s>in and liealb, bit iwu luain arms; 

And lis far deeper in bi« lirad their stiniis 
Tban lemponl deaib sball braise ibr virior't heel. 

Or tbeirs «bon he mireins. a dratb, Ube sleep, 

À frnilcwafiinft to iinmorut life. 

• Nor aller rosorrection shall lietiajr 
Lonper on earib, ilian rertaiutiDirs to appear 
To bis disrjpirs, loen «bo ir bit life 

Slill fcdlow'd bim; lolbrm sbali ieave in charge 
To learh ail natiuD' «lut of blu tbeji iraru'd 
And btsïJlvftiion : ibeni wtio thali beiieve 
Bapiiting in ibe prAocRi ttrram. ibe >>i|it 
Of «asbing ibom ftun geili ofsin to iife 
Pure, and in biiikI prepar'd, if to bcfall. 

For death, Hke Uiat «bich ibe Hedcettker died. 

AH Râlions ibev sbiU tearh; fur, fn>n tbat dayi 
Kulo.iEy 10 Ibe suos of Abruhau's lotus 
Salvaiion sball be piearb'd, bol loUie sun* 

Of Abrabam's faiib wbercver ibrmigb ibe «orld ; 

So in hU teed ali nation^ tb»ii be bleu. 

Tben lo ilte Ilrasen of Heaseas be»ball atceod 
>A>'itb Victor;, tricimpliiiig ibrougb tbe air 
Ovcf bis (uee and thine; Utere sball surprise 
Tbe serpeni, prince of air, and drsg in cbaioi 
Through ail bit reuln, and tbere coofoonded leevO; 
Tben enter lato glory. and resiine 
HU Seal atOod's rlght taand.exalied bigb 
Above ait names in Hraven ; and tbenoe shati cotM, 
Wben this worid's dissolution «bail be ripe, 

'U'iUi glor; and power to judge botb qoick and dend ; 
To Jndge Ibe nnfaiibful dead. bel lo rmird 
Bis faitbfel, and receire tben into Uiss. 

'Wbeiber in Ueaven or Mrih j for tben tbe eirtti 
Sball ail be ParadUe, far bappier pUec 
Tban tbis of Edeo. and far bappier dajis. • 

Sospale th' ircbangei Mkhaei; tben pou’d. 

As et tbe world's gréai period; and our sire. 

Eeplele «itb Joy and wondrr. tbus repHed : 

• ü goodneM infinité, goodneu itiimensef 
Tbatall tbis good of evll «bail prodnee. 

And evil inrn lo good; more wonderfui 
Tban üut whieb by création Irtt brooghl fbrth 
Lifbt ont of darkoeu ! Fell of doubi I aiaod, 

Wbeiber 1 sbonld repeni »e now ofsin 

By me done, and occeslon'd ; or re^oice 

Mncb Boret Utai necb more good Ibereof sball sprtag ; 

To God uoro glory, more goo4-«lll to men 

Froo) God. wd over «ralh grocc sball aboaadt 

Bal uy, if oor Deliverer ep to Heaveo 

Hast reasceitd. wbat wiil bûlde tbe few 

Hit faiihrol, kfi among Ib' nnfaiibful berd« 

The eoeoües cl iruib? Wbo iben «bail guide 
HU people, wbo défend? Will tbey oot deal 
Worse «iih bis foUowers tban wiih hiin thry deall T • 

« B« snre Ibey will, said Ui’ anget ; bat from Bearea 
He to bis owo a Comrorter will send, 

The promise of Ibe Falber, wbo sball ilwell 
Uis 8pUU wWtin ibemi and ibe law of faiib. 



Woràing tbraaqb tovo. npeo tbeir bearts ehal'. wrH^. 
To guide ibem m ail iraib: and alsoarm 
Wiib spiriiaal armoor, «Me lo rr<Ut 
Satan's assanlu, and qoenrh bis Rery darts; 

Vi'hat man ran do againsi ibem, noi afraid, 

Tboagb to lhe dealli : sgain<l snrb rnieilies 
Vllb inward ronsolalions recompens’d 
And ofl sopporied so as sball amaie 
Thelf proudest per«rrutors t for lhe Spiril, 

Poar’d flrst on bu aiHisUes. wfaon be sends 
To evangellte the nations, ihen nn ail 
Bapiii'd, sball ibem wiih wondroos gifis endoe 
To sprak ail longues, and cio ali Birarirs, 

As did ibeir Lord before tbm. Tbos tbey win 
Gmt numbers of earh nation, to rcreire 
Wiib joy tbe tidings brougiii fiom Hraven t at lengtb, 
Tbeir mini^iry perforni’tl, and race wril ran, 

Tbeir docinne and Ihcir story «riuen kfl, 

Tbey die. 

• Bol in Ibeir room, u tbey furewarn, 
Wolves sball «ucceed for leacbcrs. grievoas wolves, 
Wbo ail tbe sarred luysieries of H<-areii 
To tbeir own vile advaiit.iges sball turn 
Of larre and aaibiiion ; and ibe inilh 
Witb soper^tiiions and tradiiions Uiol, 

LeRooly lu ibose «riiten records pure, 

Tboagb noi bot by tbe Spirii onderstood. 

• Tben sball tbey «rek lo avail tbcniselves of nameo. 
Places, and tilles, ami «Uh Ibcse lo]oiB 
Secnlar power ; ibongh feigniug still to act 
By spiritual, lo Uieui>e(vc» appropriatlng 
Tbe sfpirit of God. pronis’il «like, and givea 
To ail beikvers; and, fruoi ihai pretence, 

Sfiiriiiul laws üy carnal power sball force 
j On every conscience ; laws, «bich none sball lad 
. LefI tbeoj iuroU'd, or «bal tbe Splril «iibio 
Sball 00 Ibe beau eng rave. 

• Whai will Ibey ibea 

But force tbe Spirüof grâce itself, aod bind 

Hisconsort llbrriyî wbat. bot uiiboild 

llls llving temples, baili bj faiib to stand, • 

Tbeir own fsitb, not auoibcrS? for, on earih 
Wbo agiinst faith and conscience can be benrd 
Infaiilitile? ;et niany will prcsuioc : 

Wlieooe bcaty prrsecaUon sltall arise 
On ait. wbo ia tbe wursbip persévéré 
Of spirit and tratb ; ibe resi, far grenier part, 

Will deen in outward riies and speciou (onm 
Religion satUfled; irnib sball retire 
Bestnek wiib slanderoos dans, and Works of Cakh 
ftarely be foaod. 

« 8o sball Ibe world go ou. 

To gtiod maltgDant. to bad meo beaig a ; 

Coder ber own weigbl groaning; lUl tbe day 
Appear of respiration lo tbe josi. 

And veogeaacc to ibe wicked. at retora 
Of blB ao lately promis'd u> tby aid, 

Tbe womao's seed, obacordy tbea foretoU, 

Now ampler known, tby Saviour and tby Loird : 

Last. in tbe cloods, froB Ueaven lo be revenl’d 
lo glory of tbe Faiber, lo dissolve 
Satao with bis peeverted «orldi tben mise 
ProB lhe coofiagrant mass, porg'd and refin'd. 

New Heavens. oew earib, âges of endkss date, 
Poonded in rigbieousnes», and peare, and love; 

To bring fortb fraita. joy and etrrnal bliss! • 

He eoded s and thaïs Adam last replied : 

■ How sooa bath ihy prédiction, seer hlesi, 

Heasur’d tbis tnnsient world, Ibe race of time, 

Till lime sUud fix'd ! Beyond Is ail abjss, 

Eterniiy, wliose end nu eye can reacb. 

Oreatly instracted I «bail heace départ; 

GreaUy In peace of ibougUt, and bave my fili 
Of knowledge, «bat bi< vessd ran contain; 

Bryoad wbicb wao ny follj to aspire. 
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U«n(efortb 1 lem. iKat to ober b bcM, 

AihI love wiih fnr ihe obI; Go 4; lo wàft 
Av ia bb presence ; ever to observe 
Hiv pruvideuMi snd oo hiot sole deprad, 

Vrrdril over ill bis woris, viilb |ood 
suit overroRiing evU. aad b; soull 
ArcomplUhiDg gréai ibiogs; by ihings deeii’d vreak 
Soljveriiaf «ortdl/ siroog. and «orldly wbe 
By siiDpl; mrrk : Uia; safferiog for unih’s saU 
Is furtiiode to higbest virtory; 

And, lolhe fiiibful, deaib tbe gale of lifè{ 

TaDgbi Ibis liy biv raanple, «boa I now 
Arino«ledgc a; Rcdeeiier evcr blesl. » 

To wltoin ihos alM> ib‘ angcl l»i repUed : 

« Tbis liaviiig leani'd, ihou basi atiaio’d tbe tta 
Of «ivdum : l>ope no bigber. iboughall ibe surs 
Tbou knewVi by naB>e, and ail ib' eiltereaJ powen, 
AU setrcüi «[ üte deep, aU oaiure's works, 

Or «orksof God In lleavcn, air, cartb, or sea, 

And ail ibe riclics of ibU «orid enjoy'dsl 
And ail Ibc rule, one eapire : onlj sdd 
Orcih lo \hj Loovkltdgeanswcrable: add follbi 
Add virioe, paiieuce. teaperauce; add love, 

Bj name to conte call'd cbarlij. ibe aoal 
Of atl Ibe resi : üien wili iboo nol be loth 
To leave üiis ParadUe, but sbalt possese 
A paradive vNitbio ibee, bappkr br. 

• Let os descend now iberefore fraa Ihis Uf 
Of specolaliuii : for tbe boor ^ecise 
HxkU onr parilog beue; and see! ibe gurds, 

By ne enoamp'd on yooder hUl, expeci 
ThciMimlioii : al «bose front a lauing iword, 
lu signal of mnove, waves fiercely roand. 

M'e luay oo loiiger siay s go, waken Hve; 
lier aiso I wiib geolle dreaois bave calB’d, 
Porlendiitg g<Kid, and ail ber splrlls eoapoe’d 
To meek suhnlssion *. ikt^n, al seavon fi, 

Let lier wiib tbee paruie what iboti hastbeerd] 
Chlefly, vrhai may concem ber taiib lo ksow, 

Tbe grcai deUverance by ber seed lo cobm 
(F or by ihe «oman's seed) oo *11 ounkind; 

Tbal ye may live, «bicb will be naoy days. 

Büth In ooe faiib unanimoos, tlioagb sad, 

'\Fltb raose, foreviis pasi; yet niech More ebeer’d 
Vlib nediuiiloii of ibe bappy end. • 



Be eMed. and ibey boib descend tbe bUL 
Desrended. Adam to tbe bovrer, where Eve 
Lay sleepiog, ran befbre; bat foend ber «ak’d t 
And Ibas wiih words oot sad sbe hin receiv’d i 

• Wbenee iboa retara'st, and wbiiher weol'sl, I know ; 
For 6od U also in sleep; and dreams advise. 

Vbkh be baib sent propitieos, some great good 
Presaglng, since «lib sorrow and beari’s dUlress 
Vearled I (ell asieep : bot now lead on ; 

In me Is no delav; witb ihee to go, * 
la 10 stay beres witbooi ihee liere to atay, 

Is lo go bnice anwilling : tboo to me 
Art ail iblngs onder Beaven, aU places Itioo, 

Wbo for niy «Itrul crime art bonisb'd beoce. 

Tbls funber consolation yet seenre 
I carrybenee; ibongbali by me U losi, 

Soch favoar I inwortby am vouebsaPd, 

By me tbe promis'd Seed sbaJl ail restare. • 

So spake onr moiber Eve, and Adam heard 
Wclt pleas’d, bat answer'd not : for now, too nifb 
Tb' arebangfi stood; and from Ibe oiber bill 
To tbelr flx'd siaiios, aU in brigbtarray 
Tbe cltembim desceadedi oo tbe groond 
GUdinp neieoeoos, ns eTening-ibisl 
Rlseo from a river o’er tbe «arisb glides. 

And gathers groond fast at tbe labourer'a beei 
Honeward rciarolog. HIgh In front advanc'd, 

Tbe brandisb’d sword of God beforc ibeo Mai'd. 

Fierce as a cornet; «blch witb lorrid beat. 

And vapoor as tbe Ubyaa air adou, 

Began to pareb liât lemperate clioie: «bercnt 
In eiiber band tbe basiening angel caagbt 
Oor lingeting parents, and to ih' enstern gâte 
Led ibeu direct, and dowa tbe cliff as fast 
Totbe subjerled |dain; iben dlsjppear’d. 

Tbcj, louking bnck, ail tb* easiem aide beboM 
Of Paradise, su talc ttelr bappy seau 
Wav’d Oter by ibit lamlag braod; tbe pie 
Wlih drendfui faces throog'd. and fiery ams. 

Sonic natnral lears tbey dropi, but «ip'd ibem soen i 
Tbe worid was ail before iben. where le cbnn»e 
Tbcir place of resl, and ProvUcoce tbelr goidc. 

Tbey, band in band, witb wandering aicp and siew, 
Tbrwgb Edea look ibeir soiUary way. 
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